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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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A  SANTIAGO  DE  CUBA 


lu  IMM  .;  /erre   *•■'> 

•  et. 


lutte  entre  les  États-Unis  et  l'Espagne  â  propo 

cubaine  a   fourni  quelques  ecueigncmeuli 

■.  pour  les  guerres  de  l'avenir. 

qui  concerne  spécialement  l'artillerie,  elle  a  fait 

isorttr  toute  L'importance,  connue  élément  prépondérant 

lu  succès,  d'un  matériel  bien  outillé;  t-itui  approvisionné 

La  publié  eu  janvier  dernier  un  résumé  dra 

•rie  l.t.pl  ;init'-ric;une  dans  la  bataille  iw- 

■    Loouti  .1  la  destruction  de  l'escadre  espagnole 

i  l'i   i  i  il  Cervera.  La  présente  Note  a  pour 

pMter  l'histoire  dit  rôle  joué  par  ct'lt«  artil- 

S  tnùttgo,  eu  exposant  sommairement  ses  opérations 

-  ouvrages  qui  défendaient  de  la  bait 


UVfAgM  coi 

fiiknt 
province.  —  Sirtflkur*  Ôêterrttehitck 

ii  tirs. 
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RESSOURCES  DE  LA  DÉFENSE 

Aperçu  géographique,  —  Santiago,  capitale  d'une  pro- 
vince de  l'île  de  Cuba,  esl  une  ville  d'environ  45000  ;V 
bâtie  sur  des  collines  au  fond  d'une  baie  très  sûre.  Le» 
>'t  de  cette  baie,  distant  de  la  ville  d'environ  4  milles 
Si  trèfl  âtioit;  il  t'ouvre  entre  les  hauteurs  du 


Croquis  de  la  position  do  Santiago  dt  Cuba. 


Mcrro  M'est,  d»*  La  Socapa  à  l'ouest.  Ces  hauteurs,  dont 
L'altitude  commune  est  à  peu  près  de  (35  m,  sont  d'un  accès 
difficile  par  terre  et  se  terminent  au  sud,  sur  la  mer,  par 
des  rochers  à  | 

[/entrée  de  La  baie  se  trouve  ainsi  pourvue  de  défenses 


tnKS  [»E  G  DE  COTE.  7 

naturelles:  Morro  â  droite,  Socapa  à  gauche,  et,  en  face, 
da,  position  excellente  d'où  l'on  peut  enfiler  le 
pendant  au  moins  vingl 
b  dans  la  passe. 
Hien  de  plus  Eacile  d'ailleurs  que  de  défendre  des  lig 
:ixes  par  des  pièces  à  tir  rapide,  inatall 
l'abri  sur  La  côte  occidentale  de  1  •■  b 


ise  en  état  de  défense.  —  A  l'ouverture  des  hostilités 
.n  de  Santiago  n'était  pas  en  état  de  défense   ''t. 
■'était  borné  à  faire  do  nombreux  projets,  dont  aucun  n' ■:- 
1     sanction,    car  .menue   mesure   d'exécution 

A  .'  '  ritio,  pointe  occidentale  du  Morro,  existe  un 

château  fort  au\  murailles  massives,  qui  a  pu  être  jadis 
une  lionne  forteresse;  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
cible  magnifique  pour  le  tir  d'uni*  Ho 

.es  anciennes  laiteries  de  ta  EttreHû  St 
at  en  ruines. 
La  ne  possédait  pour  toute  défi 

dont  la  mission  était  de  rend] 
1  aux  navires  qui  fréquentaient  Ui  p 

i  acte  du  Conseil  de  défense  de  la  place  fut  de 
ter  Les    dèces  en  dehors  des  ouvraj 
t,  dans  des  positions  défilées.  A  la  suite  de  sette  dé- 
rent  organisées  quatre  batteries,  que  nous  ■ 
guerons;  uns  de  «forro,  Pwtia  Garda 

£sfrr.  ne  nous  ms  que  des  trois  premières, 

□  rôle  dans  Lu  défe 

Vorro.  —  A  200  m  à  l'est  du  château  fort  B*él 
1  l'est  de  oe  phare 

['altitude,  la  batterie  nouvelle. 

caisses  eu  bois,  remplies  J  * 
monté,  de  2  eu  - 
pleins   de    cuneut  -t   formant  ruerions;   I 


HEVUK  L»*A»TILLEHIK. 


était  de  6  ru.  Dans  les  interstices  en tre  les  tonneaux,  on 

avait  fait  couler  du  ciment  ou  glisser  du  sable.  La  parapet 

renforcé  sur  sa  face  extérieure  par  des  sacs  de  sable. 

Pour  assurer  la  protection  des  servants,  ou  avait  creusé, 
a  1»'  m  en  arrière  de  la  batterie,  un  fossé  de  lro,50  de 
profondeur  et  de  0"',60  de  large,  parallèle  à  remaniement 
et  relié  aux  emplacement*  des  pièces  par  dea  chemine- 
ments en  rigsagi  formant  communication! 

Cette  batterie  fat  armer  le  2*  mai  de  5  canons  de  16pn, 
se  chargeant  par  la  bouche.  Os  canons,  en  brome,  étaient 
de  construction  très  ancienne i  ')  ;  ils  avaient  été  transformés 
vers  le  milieu  du  siècle  «  d'après  le  système  La  Hille  ». 

Les  projectile!  munis  d'ailettes  se  terminaient  à  l'avant 
une  demi-Sphère.  Ils  étaient  entassés  à  l'air  libre  au- 
près de  !a  pièce  de  droite.  I/o.'il  avait  été  bouché  par  un 
tampon  «Je  Laine.  Vprèe  la  reddition  on  ne  trouva  pas  de 
fusées.  Les  charges  étaient  confectionnées  dans  la  bat- 
terie. 

Les  affûts  en  fer,  montés  sur  châssis  à  pivot  antérieur , 
étaient  munis  d'un  frein  à  friction  assez  primitif  et,  pour 
le  pointage  indirect,  d'un  disque  gradué  avec  Index,  Ils 
pouvaient  se  déplacer  sur  des  rails  circulaires,  noyés  dans 
le  béton;  mais  les  appareils  réglant  le  déplacement  latéral 
faisaient  défaut. 

La  batterie  Morro  fut  renforcée  le  25  juin  par  une  sec- 
tion de  2  obusiers  de  21em,  se  chargeant  par  la  bouciV,  qui 
furent  installés  à  Test  de  la  batterie  principale  et  séparés 
d'elle  par  un  intervalle  un  peu  plus  grand  que  l'entraxe. 

Pour  abriter  les  servants  de  celte  section,  on  avait  creusé 
un  trou  de  1G  m*  de  surface  et  de  1  m  de  urofondeur. 


Batterie  Socapa.  —  Cette  batterie  était  située  à  400  m  à 
l'ouest  de  l'entrée  du  goulet,  sur  le  point  culminant  des 


'')  D'après  la  Slreffleur*  mterrtirUixchr  mi(tluri$rhe  leUschrijI,  certains 
dtl  -'niions  employas  n  Santiago  portaient  les  millésimes  IGHK,  KlN  et 
1760  Bl  peut-fltre  ut*ja  servi  à  combattre  les  frères  Je  la  eâlfl  Pi 

les  bouraniers! 


NAVrni  BftftB  bt  ha  rn:iui;s  us  cotk.  A 

ors.  Elle  présentait  des  dispositions  analogues,  , 
tant  un  peu  préférables  ..  ci  Û\  -  de  la  batterie  ÏÏm 

L'armement  consistait  en  l'>  obasiers  'le  21**,  s  ■  char- 
geant par  la  bourbe,  et  on  2  canons  de  16*"  système  Hou- 
ï'iria,  sur  affût  df  bord  à  pivot  central.  Ces  deux  canons 
rat  d'un  modèle  récent,  sans  être  à  tir  rapide;  leur 
livre  exigeai!  de  2  à  3  minutes. 
La  section  de  canons  Hontoria  était  séparée  des  obu- 
siers  par  nos  large  traverse.  Gomme  les  affûts  de  bord 
comportent  on  bouclier  de  8e"  (L'épaisseur  environ,  on 
lit  pas  placé  dans  cette  partie  di*  la  hatlerie  de  ton- 
v  remplis  de  cimenl  pour  former  nierions. 
A  i?0  m  environ  en  arrière  de  la  batterie  se  trouvait  le 
magasin  à  munitions,  sorte  de  baraque  en  planches,  vin 
peu  enterrée,  couverte  en  tôle  ondulée  et  protégé* 
coups  venant  de  la  mer  par  une  petite  Levée  de  terre. 

Après  la  reddition  on  trouva  dans  ce  magasin  encore  us 
assez,  grand  nombre  de  projectiles  de  16e™,  de  eharg 
issrs  de  poudre. 
A  L'est  de  cette  batterie,  sur  le  point  le  plus  avancé  de 
.  ou  en  avaii  armé  une  autre,  spécialement  aStec- 
i  la  défense  des  torpilles  sous-marines,  avec  un  canon 
BBleldl  de  07""%  4  Hotchkiss  de  37 m*  et  1  mitrail- 
leuse Nordenfelt  de  11-™. 

Batterie  d$  Punta  Corda.  —  Placée  à  2  000  m  en  arrière 
du  goulet,  cette  batterie  enlllail  la  passe.  Sou  armement 
comprenait  4  pièces  se  chargeant  par  la  culasse  :  3  canons 
ds  B  '■  système  Krupp,  2  obusiers  de  15cm  système  Mata 
Si,  teû  outre,  2  pièces  de  bord  de  lftrm  système  Hout<>ria. 

r  Rrina  Mercedes.  —  La  défense  a  trouvé  un  sô- 
I  appoint  dans  l'armement  du  croiseur  Heina  Merceries, 
qui  fut  Immobilisé  dans  la  baie  de  Santiago  par  le  mm 
état  de  ses  chaudières.  C'est  ce  bâtiment  qui  fournit  Les 
quatre  canons  île  16'™,  système  Hontoria,  dont  2  furent 
installés  â  ta  Socapa  et  2  à  la  Punta  Gorda,  en  vue  d'atta- 
quer directement  les  navires  ennemis. 


in  UKVL'K  D'ARTIULKWa 

C'est  encore  sur  rartuemeiH  de  la  Hema  Mercedes  qu'en 
va  les  pièces  de  petit oalibre,  d<  A  défendra  les 

lignes  de  torpillas  et  à  en  interdire  rapproche  aux  petits 
bâtiments. 


FORCES  DE  L  ATTAQUE 

Le  nombre  <l^-  bâtiments  >le  guerre  américains  qui  01 
paru  devanl  Santiago  est  très  grand.  Sans  vouloir  recher- 
cher  tons  ceux  qui.  à  un  moment  quelconque  du  Mucus, 
ont  pu  prendre  part  eux  opérations,  nous  iioub  bornerons 
à  donner  dans  le  taMeau  suivant  les  caraciéristlqueH  de 
quelques-uns  de  ceux  « j n i  ont  participa  aux  principales 
attrfquea, 
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NAVIRES  Dfi  QGBRAR  ET  BATTERIES  DE  COTE.  Il 

Armement  des  navires  américains.  —  Les  bâtiments 
d'une  même  catégorie  n'ont  pas  un  armement  identique; 
mais.  -:omrae  les  EJtifCârdilcefl  ne  sont  pas  très  grandes,  nous 
eu  pri'iidruiis  \u\  connue  type. 

!.  in  icmeut  drj  hua  (flg.  b)  comprend  ; 

OU  de  11'1*  (305""*),  installés  par  paires  à 
-'  tourelles  barbettes, 

i,  installes  par  paires  en  4  toit* 
-  aux  angles  de  la  superstructure; 


Flg,  b   —  Le  cuirassé  lowu 


i'>i—)f20d.-  "),6de1 

tous  â  tir  rapide; 

.!U|.  de  tir  des  canons  il  de  2T0 

braftmp  au-dessus  de  l'eau  est  de  7",60  à  l'avant  ei  -le 

Le  r  dos  canons  de  8**  est  de  ISO';  les 

•Ou  au. 

il  armement  : 
I  tourelles   barbettes  en 

nie; 


[2  RBVUE  D'ARTïLLEKir. 

Bto  (rïT""11),  i  dé  lta  {S7**),  également  à  I 

rapide,  -1  mitrailleuses  Qatliog. 


_^/^ 


rig.  c.  —  La  croiseur  cuirais*   Broodîyu. 


Le  champ  de  tir  des  canons  de  8'"  est  de  180°  nu  moins, 
et  l«'iir  axe  est  à  10  m  au-dessus  de  l'oau. 

Enfin,  le  Hinneapoli93  croiseur  protégé,  est  arma  de: 

1  canon  de  6**  (203 \\ 

2  canons  de  6'10  (152*")  et  8  de  4r(V2T",n)  &  tir  rapide; 
II*  canons  de  ^'  f:>7""n),  4  de  lliï  (37,n,")t  également  à 

iii'  rapide  ; 

4  mitrailleuses  Gatliug. 

Donnée*  balistiques*  —  En  résumé,  ce  sont  les  eanom  de 
ÎB'1*,  de  121'"  et  de  B"  qui  constituent  l'artillerie  de  gros 
calibre  de  ces  divers  navires (l).  Voici,  d'après  les  ai.lc- 
mérooire  de  marine,  linéiques  renseignements  numériques 

donnant  nue  idée  de  la  puissance  de  ces  pièces. 


Ta  m. mu. 


i    im«at;fl  lmti<intt,  Uuttar.'tuteUi  el  Oregon  ont  chacun  i  pi 
-le  13»°  t-Cli»»,,  nu  U«u  «lu  «tuons  de  Ur«  comme  Vfowa  et  le  Texu* 


Nvvints  de  ra  kiuu;  ur  uattkhiks  di 
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Kmploi  du  •  frfttoittf  ».  —  On  sait  que  le   Vesavius  est 

un  uavire  de  900  tonneaux  de  déplacement,  long,  étroit  et 

■jui  liiiicH,  an  moyen  <lo  canona   pneumatiques  'le 

bombée  ou  projectiles  pesant  080  kg  et  cont 
kg  d'un  violent  explosif. 
raison  de  son  petit  rayon  d'action  et  du  peu  de 
Le  ses  projectiles  (environ  S  milles),  le  Vâ$uviut  ne 
<'!igager  le  combat  avec  un  autre  navire;  mais  Les 
tins  jugèrent  qu'il  pouvait  être  utilisé,  avec  avan- 
tage, contre  les  ouvrages  do  Santiago.  11  parut  dans  les 
t.aines  le  15  juin  et  y  séjourna  jusqu'au  36 

EFFETS  DU  TIR 

Historique  des  événements.   —  G'eel  le  18  mai  qui 
■   -  américains  Qreul  leur  première  démonstration  de- 
•  ;  ils  tirèrent   160  coupe  auxquels  répondit 

■■'</.• 
usqu'au  5  juin,  il  n'\   etil  qu< 
sans  grande  importance;   mais  le  ''«juin,  .i 
-     '    ternit1  du  matin 

i    guerre,  formés  en  deux  «ii\  islons,  ouvrit 
violents,  qui  dura  jusqu'à  11  beui 

>  d'un  quart  d'heure  chacune 
•le  TL'sl  tirai:  sur  le  tfom 
t    SUiZ'unurrti 


14  BCVtlB  D'AItTlLLERIR. 

La  consommation  de  munitions,  pour  ceLte  journée, 
été  estimât*,    par  les   Espagnols,  i  8  000  projectiles.  ' 
chiffre  paraît  admissible,  si  Ton  considère  *jue  le  nombre 
dt  s  pièces  en  action  était  d'une  eentaine  environ  et  que  la 
durée  dû  feu  fut  de  17.")  minutes,  et*  qui  fait  en  moyenne 
1  coup  par  2  minutes  et  pat  pièce. 

Le  nombre  des  coupa  Urée,  dans  cette  journée,  par  la 

batterie  haute  de  la  Socapa,  a  été  de  47  seulement  ;  l'une 

anses  de  celle  faible  consommation,  est,  paraît-il,  la 

Fumée  Intense  qui  enveloppait  les  navires. 

Le  14,  le  16  et  le  18  juin,  nouvelles  canonnades.  Le 
"J2  juin,  débarquement  <lu  corps  expéditionnaire j  h 
BrQOklyf\}  Ylotm  Bt  te  Texas  bombardent  le   Worro  et  la  So- 

,   qui  répondent.  De  son  côté,  la   batterie    de    P 
Gorda  lire  5  coups.  Enfin,  le  2  juillet,   nouveau  bombar- 
dement, coïncidant  avec  l'attaque  par  terre  des  défenses 
de  la  ville. 


la 


Résultats  du  tir  des  ouvrages.  —  Lei  monniers  des 
batteries  de  côte  de  Santiago  ne  pouvaient  évidemment 
pas  prétendre,  avec  leur-  «  bombardée  moyenâgeuses  »,  à 

<les  résultais  sérieux  sur  les  navires  américains. 

Lo  fait  suivant  vient  à  l'appui  de  cette  assertion  :  En 
ji reliant  possession  de  la  batterie  Mono,  les  Américains 
trouvèrent  un  certain  nombre  d'obusiers  chargés.  «  L'un 
d'eux,  tiré  sous  un  aa  donna  la  portée 

stupéfiante  d'environ  730  m.  * 

Quoi  qu'il  en  soit,  chacune  dès-batteries  Morro  et  Socapa 
eut  un  fioup  ijtii  porta 

A  la  batterie  Socapa,  c'est  un  des  canons  de  bord  de 
16e"  qui  atteignil  le  but.  Le  projectile  toucha  Le 
bâbord]  l  20  pieds  eu  arrière  de  la  proue,  traversa  l'épon- 
tille,  puis  éclata  dans  L'enl  rej.ont ,  tuant  un  homme  et  en 
blessant  six. 

A  la  batterie  hforroj  c'est  un  obusier  de  21*"  qui  frappa 
le  loua  dans  un  tir  de  nuit.  La  batterie,  i  tant  éclairée  par 
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le  projecteur  d'un  navire  américain,  lit  feu  ;  mais  os  fut  le 
cuirassé  /ocd,  placé  dans  la  toue  obscure,  qui  reçut  le 
coup»  et  non  pas  le  navire  an  projecteur.  L'obus  traversa 

une  cloison  et  lit  explosion  dans  le  mess  des  officiers,  sans 
d'ailleurs  ine, 


Effets  du  tir  des  navires  américains.  —    Malgré   Le* 
sauta  dont  disposait  L'attaque,  les  effets  de  sou 
été  presque  insignifiants. 
ai  château  fort  Mono,  cette  cible  qui  se  profllail 
/.   l'ortoment  endomma^  ,  :iii  >i  que 
natrnotions  situées  entre  lu  fort  et  le  phare. 
I.- 1  plaquas  de  tûte,  de  25  mm  d'épaisseur  environ,  qui 
ûent  dans  ta  construction  du  phare,  furent  du  côte  de 
c  franchement  traversées  par  plusieurs  projectile 
bre,  mime  par  des  obus  de  K»  "  ;  les  plaques 
stf  furent  complètement  déchirées  par  l'explo- 
es. 
aria  \forro,  le  canon  de  16  \  de  l'extrême 
renversé  par  un  projectile;   mais  il  n'y  eut 
tutre    tomraage  â  constater,  si  ce  n'est  quelques 
t!>lr  nus  en  lambeaux, 
jectib   d<  .      été  rata 

U  est  ■  reman|oer,  d'une  manière  générale,  que 

tile*   ..ïnêi  icaius  ont    fonctionna*   d'une 
iule.  Ce  l'ait  a  été  également  constaté 
dénient  de  Sun   '■  en  général,  dans 

la  bataille  navale  .!.-  ( 

La  batti  \pa  sembli  té  le  principal  ob  i 

ardement.  Le-   \<u  ricains  supposaient  [iroba ble- 
uit plus  a  craindre,  ce  (jui 
ip    i    ni  a  la  réalité .   Le  16  juin,  un  obus  de 
itahlement  sous  les  décom- 


<  nniui.«i.it<i  U 

il  prohaMo   qu'il   s'a^ium'l   «J'uii  i 


ni 

: 
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hres  un  des  detu  canons  Hontoria  de  16  ■,  gui  put  d'ail  - 
leurs  être  dégage  la  nuit  suivante  et  faire  feu  le  lendemain. 
Un  projectile  de  15e"  avait  traversé  le  bouclier  du  canon 
Bontorta  de  16C'M  de  gauche  et  endommagé  légèrement 
L'affût,  sanfl  d'ailleurs  démonter  la  pièce,  ni  la  mettre  hoi 
de  service. 

Un  projectile  d'une  pièce  de  petit  calibre  était  venu 
aussi  frapper  la  partie  supérieure  du  flasque  gauche  de 
l'affût  d'un  des  obusiers,  sans  causer  à  celui-ci  d'avarie 
Bérieuse.  Enfin,  l'âpaulement  et  Lea  sacs  de  sable  avaient 
reçu  quelques  atteintes,  mais  la  baraque  en  planches,  qui 
servait  de  magasin  à  munitions,  n'avait,  pas  été  touchée 

Le  Vesuvius  lança  à  diverses  reprises,  pendant  la  nuit, 
deux  ou  trois  bombes  sur  les  batteries  du  guuîet.  II  s'ap- 
prochait de  la  côte  accompagna  d'un  autre  bâtiment,  ei 
général  un  cuirassé,  charge  de  le  protéger* 

«  Quand  une  de  ces  bombes,  dit  le  lieutenant  de  vais- 
seau Millier  y  Tejeiro,  tombe  près  d'une  batterie,  celle-ci 
est  sûrement  minée  ;  il  suffit  de  voir  leurs  effets  pour  le 
comprendre.  Fort  heureusement,  le  tir  de  ces  pièces  n'est 
précis  ni  eu  portée,  ni  en  direction.  Un  projectile,  tombé 
sur  le  versant  septentrional  de  la  Socapri,  a  jeté  bas  les 
arbres  à  droite  et  à  gauche  sur  un  espace,  d'à  peu  près 
20  m;  il  a  en  quelque  sorte  ouvert  un  chemin.  Un  autre 
a  fait  une  .  ition   peu  profonde,   mais  aofQaammenl 

a  pour  contenir  L'O  chevaux.  » 


Perles  subies  par  le  jursonncl  des  ouvrages.  —  Le  tableau 
ci-dessous  donne  l'état  détaillé  et  par  jour  des  pertes  subies 
■  personne]  de  la  défense  : 


TlHLtAU. 


NAVIRES  DE  OUERBB  BT  BAÏTKRJES  DE 

1 

iiriKtici. 

DATU. 

■  LK  ■■£«. 

TUTAL.. 

ll":nin<  * 

1 

tri  -u|>i' 

l 

ÛJulu 

a 

5 

m 

31 

1    .<    - 

l 

1 

10 

18 

.'1         — 

i  Juillet 

i 

* 

• 

» 

S 

- 

• 

8 

& 

1 

1 

31 

M 

i 

.    «Juin 

»^           "    " 

1 

1    - 

. 

„ 

» 

8 

2 

1 

1 

0 

B 

7 

■ 

1 

» 

1 

1 

• 

t 

B 

• 

7 

10 

W 

ne 
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OBSERVATIONS  ET  CONCLUSIONS 

Retenons  d'abord  ce  [ait  :   Malgré  plusieurs  juins  do 
bum  ■  mm*  énorme  consommation  de  munition*, 

lad>  le  non  seulement  n  a  \  !■  ■•  batte" 

aia  ne  lenr  a  fait  «jt 

i  m  t  plus  de  portée,  que  la  différence 
res  était  plue  tranchée*  Li  - 
lient  en  ejfel 
niii-s  de  pièces  surannées  pour  la  plu 
u  de  tout  et  servies  par   1  niera  Un- 

uidia  que  Les  fratinienl  Icaius 

di«p<i  i  mu*    artillerie    moderne,   nombreuse,    bien 

1  ravil.'iilli 


va  qu«  U  doUllon  dos  ouvrages  ^lail  do  IN  cauoiis,  dont  U  va 
-««J  par  la  boucha.  Lo  nombre  dos  canonnière  ôlalt  do 

t 


REVUE  D'àHTILLEIUË. 

On  a  mis  en  avant  les  raisons  suivantes,  pour  justifier 
oaigres  résultats  obtenus  par  l'artillerie  de  bord  amé- 
ricaine : 

1"  Les  fusées  des  projectiles  américains  ont  mal  fonc 
lionne;   il  s'est  produit  des  éclatements  dans  l'âme,  ou 
prématurés;  un  certain  nombre  de  projectiles  n'ont  pa 
éclaté  au  point  de  chute; 

2°  Aveuglés  par  la  nuage  épais  de  famée,  due  à  remploi 
de  la  poudre  noire,  les  Américains  furent  souvent  obligés 
de  ralentir  ou  de  cesser  le  tir,  toujours  jiênés  dans  l'obser 
vation  des  résultats. 

Malgré  la  valeur  de  ces  raisons  et  bien  que  le  fou  C 
«u*  parfois  réparti  entre  les  batteries  de  côte  et  l'escad 
de  l'am4ral  Cervera('),  le  nombre  des  atteintes  relevée 
dans  les  ouvrages  espagnols  n'en  reste  pas  moins  hors  de 
toute  proportion  avec  celui  des  projectiles  dirigés  contre 

eux. 

Les  journaux  ont  plusieurs  fois  annoncé  que  le  Morro  e 
la  Socapu  «  étaient  réduits  au  silence  ». 

De  l'examen  des  résultats  on  est  amené  à  conclure  que, 
si  les  Espagnols  ne  tiraient  pas  ou  cessaient  de  tirer,  c'est 
uniquement  pane  qu'ils  avaient  conscience  et  de  Li  nr 
impuissance  et  de  l'inefficacité  de  leur  tir. 

On  a  donc  pu  dire  que  le  bombardement  des  ouvrages 
de  Santiago  a  été  pour  les  cauonniers-inarins  de  Tescadr 
américaine  une  école  à  feu  fertile  en  enseignements. 


r- 


#     * 


11  paraît  intéressant  de  chercher  quel  pouvait  être  le 
d'action  de  l'artillerie  de  gros  calibre  des  navires 
américains,  contre  les  batteries  de  côte  espagnoles,  de  68m 
d'altitude. 

Pour  la  distance  de  2000  yards  (1  R00  m  environ)  à  la 


I 


'  testa  liaient  muelgnés  nr  la  position  de 

PcsCfldta  ei  sur  colla  ûa  la  Htina  Mercedes  par  leurs  allié*  cubain*. 


quelle 
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eut  lieu  en  n;uaiculier  le  bombardement  du  6  juin  r  », 
protection  îles  parapets  devait  itra  très  efficace  comme 
le  montre  le  croquis  d. 


' 


X 


i 


S 


s 


Fl(f.  H. 


** 


Si  on  lient  compte,  en  elîet,  de  l'angle  de  site  c}  un 
tuteur  de  la  crête  couvrante  se  trouve  à 
près  égale  à  la  Llèche  maximum  BD  de  la  trajectoire 
\H.  correapomlant  à  ces  données  de  tir.  pour  les  canons 
;cains  de  81*  et  de  12^.  Ainsi»  dans  irticulîer, 

\L>  (1  800  m)  correspondait  justement  au  tir 
U  sommet  de  la  trajectoire  (')  et  l'angle  d'arrivé* 
DU  De  pouvait  compter,  pour  atteindre  matériel  on 

il,  que  sur  quelques  coups  heureux  venant  A 
■ 
Au  ilus  courtes,  c'est-à-dire  quand  la  oréte 

couvrante  se  trouve    placée   entre   L'ordonnée   maximum 
i  irajecto  Ire  \tU  e\  le  navire  A,,  l'angle  d'arriv* 
et  le  tir  des  ranous  de  bord  est  de  moi 
Vax  grandes  distances,  le  projecl 
.  '    plus  favorable,  mais  ]<•  tir  peut  perdre  de  s'i 
■ 


ii,  dan*  sas  dtpdclits  rolalivos  à  ce  homlm: 
Rt'.  éttaoû  eomnii  dlfUoet  de  Ui  £000  rtfds. 

:eud/c  ta  Dgiirc  il  plus  clair.-,  l'échelle  «les  hauteurs  ■  du!  cou- 

ai4mn«ui  n  «u i  ■  t  :. 


■ 


: 
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En  résumé,  dans  les  conditions  de  la  lutte,  l'altitude  de 
a  augmentait  uses  la  protection  du  parapet,  pour  ex- 
pliquer, en  partie.  Je  peu  de  résultais  obtenus  dans  le  tii 
de  l'artillerie  américaine. 

Dans  l'installation  de  leurs  batteries  improvisées,  les 
Espagnols  ont  été  bien  Inspirés  en  «-vilain  Eea  traverses  ou 
remblais,  qui.  en  formant  parados,  augmentent  'Lins  ans 
si  large  mesure  l'effet  du  projectile  sur  le  personne]  des 
batteries.  Mais  ils  ne  paraissent  pas  s'être  tout  à  fait  assez 
■<  upés  de  chercher  ù  dissimuler  ces  batteries,  aux 
formes  géométriques  trop  accusées,  et  à  attirer  le  feu  de 
l'ennemi  sardes  batteries  fictives,  perdant  de  vue  que  La 
principale  défense  des  batteries  de  côte  eu  présence  de 
L'artillerie  des  navires  fat/jours  visibles,  c'est  leur  invisibilité. 


# 
*  * 


L'expérience  a  prouvé  une  rois  'le  plus,  dit  l'auteur  de 
L'article  de  la  Slrt/fleur*  Zeitsôhrtfl,  que  «  les  batteries  de 
n'ont   pas  grand'ehûse  à  redouter  des    navires   de 
guerre  ». 

*  L'escadre  n'est  pas  pardonnable,  auraient  dit  les  offi- 
■i.is  chargés  de  prendre   livraison  des  Vielrx 
canons  «le  la  batterie  Morro,  Je  n'avoir  pas,  en  tant  de 
jours,  ruiné  la  ville  et  ses  défenses  C).  » 

Il  ne  parait  pas  sans  intérêt,  à  ce  propos,  d'indiquer  les 
idées  qui  ont  cours  en  Angleterre  sur  les  risques  encourus 
de  part  et  .l'autre,  dans  une  lutte  entre  une  force  navale  et 
des  ouvrages  de  côte. 

I»;-  nombreux  articles  «un1  tes  Proccedinys  oftfle 

,'   àrtîUery  Institution   ont   consacrés   a   ces   questions, 

donnerons  celui  qui  a  paru,  en  juillet  189S, 
nature  du  major  /i.  P.  Johnson, 

Cûmbatm   y  capitulation  da   Santiago  de  Cuba,  par  U.  J,  Mùiler  y 
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îles  de  cet  article  sont  caractérJ 
par  -  vieil  adage  français  :  •  u  ooûl 

fait  perdre  le  goût  »  que  l'auteur  dôme  à  méditer  aux  ma- 
rins chargés  d'attaquer  les  bntterirs  de  c6k 

glaifl  semblent  également  s'approprier  rolontli  r», 
•  l'appliquer  &  L'époque  actuelle,  on  vieux  dicton,  d'o- 
e  français'-  Dana  le  Navet  annual  de-  1893,  M.  J.  A'. 
Thursfield  termine  l'omme  il  suit  le  chapitre  relatif  aux 
;  es  navales  : 
Un  canon  à  dm  WMftl  IM  vaisseau  a  la  mer.  Quand  il 
I  de  défendre  mit  et  contourné,  quelques 

s  non  uns  nécessairement  de  gros  calibre,  mais 
rvies,  valenl  une  «  armada  »  de  na 
î.uit  pas  la  pleine  mer(").  Mais,  maintenant  ooa  i 
que  de  1*  Armada,  la  moUleure  façon  de  prévenir  loe 
aUaij  d'aller  cherctw  sur  m 

flotte  ennemie.  » 


» 
*  * 


unenés,  pour  terminer,  ■  reproduire  le» 
ona  de  deux  de  noe  autorités  militaires  sur  la  ques- 
tion de  l'attaque  des  batteries  de  côte  par  tes  navires. 

Dans  un  ouvrage  publié  en  1S96C),  l'amiral  F.  B.  Fbur- 
nier  i  oui  suit: 

saurait,  en  effet,  mettre  en  égale  balance  les  ri- 
«■eomru».  de  part  et  d'untre,  dans  une  lutte  ontrn  fas  navires  et 
dea  oovragM  di  d'une  pui  tilUrie 

moderne  Cette  opération  se  conçoit  lorsqu'elle  est  comm 
par  la  nécessité  de  seconder,  du  côté  du  fage,  û  moyen  d'un 
bombanleoieat  à  grande  distance,  l'attaque   principale  inr  terre, 


4aa  cet  article  ou  cite  au*%i  cite  parole  de  l'amiral  Sêt* 
û&c±*r%  «le   marine  doivent  considérer  qu'un  fort  al  un$  efco* 
.Uualon  A  uns  «wcn-lm  qui  t'accrocherai!  aui  côlw  po 


par  tu  contre-amiral  /•'.  £    fourater. 


non  et 
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d'un  corps  de  troupes  devant  aboutir  à  la  prise  de  possession 
à  l'occupation  militaire  de  l'obstacle.  Mais,  effectuée  isolément. 
elle  no  peut  se  dénouer  que  par  la  retraite  de  l'assaillant  ;  <jh<1- 
que  succès  relatif  qu'ait  eu  sou  bombardement,  celui-ci  sera  eu 
Offert  contraint  dti  r  lorsqu'il  se  verra,  saus  profits  sensi- 

ble*, affaibli  par  les  pertes  et  lea  avaries  dues  aux  ripostes  de 
l'ennemi,  par  l'épuisement  de  la  majeure  partie  «le  ses  munition* 
et  exposé  ainsi,  en  prolongeant  l'action,  à  se  trouver  à  la  merci 
d'une  force  navale  antagoniste  venant  soutenir  la  défense*  ou  d'an 
coup  de  vent  qui  Le  surprendrait  pendant  son  retour  et  l'inondi 
iiit.  par  ses  brèches  béantes,  au  point  peut-être  de  le  mettre 
r  do  sombrer. 

En   définitive,   l'objectif  dominant  de  notre   aimée  navale  doj 
ôtre,  avant  tout,  de  combattre.  V 'ennemi  flottant  partout  et  en  tout 
-tances  favorable*  ou  elle  pourra  le  rencontrer,  de  faç 
à  roater  maîtresse  de  la  mer  après  l'avoir  réduit  a  l'impuissance. 
Mais,  tant  que  ce  résultat  ne   sera  pas  atteint,   1/  sera  imprudent 
poêor  nos  navire*  contre  les  ouvragée  décote,  dans  </<■*  lutte* 
Uêctive$,  beaucoup  pi  m  affaiblissantes  et  démoralisantes > 
général*  pour  les  assaillants  de  mer  que  pour  la  défense  de  terre 


nt 


Ij  auteur  d'une  étude  publiée  daus  le  Mémorial  de  l'artil- 
lerie de  hi  n  lS94('t  donne  liusi  qu'il  suit  ses  con- 
clusions : 

<  La  grande  puissance  des  louclies  à  feu,  la  précision  de  leur 
tir,  l'emploi  des  appareils  doan  Lot  la  distance,  la  direction  et  la 
vitesse  du  but,  l'emploi  des  explosifs  puissants  dans  les  obus,  la 
substitution  des  poudres  sans  fumée  aux  poudres  noires  pour  la 
charge  des  cauous,  la  nouvelle  organisation  défensive  des  ouvra- 
ges, les  torpilleurs,  les  torpilles  lises,  les  feux  électriques,  ont 
accru  considérablement  la  valeur  défensive  des  batteries  à  terre. 
tandis  que  le  navire  qui  représente  la  puissance  offensive,  tout 
eu  ayant  aujourd'hui  des  canons  plus  puissants,  des  cuirasses 
plus  résistantes,  etc.,  n'en  a  pas  moins  conservé,  avec  uu  prix  de 
revient  beaucoup  plus  considérable!  une  fragilité  si  grande  qu'il 


(>)  Vu  opérations  maritimes  contre  Iss  côtes  et  de»  débarquements ',  par 
il.  />    h.  0. 
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t'tre  mi'  bOTB  -I"  combat  par  au  projectile.  Ce  y.rix  Je  n 

•nstitue  une   cause  d'infériorité   de  pins,  pur  cela 
M  qu'il  est   exclusif  Je   toute  oi  dont  le  résultat  n'est 

te  risque  que  court  le  navire. 


.lions  maritimes  vieéeu  dans  •■■ 
,  non  seulement  la  puissance  défensive  s'est  accrue  pluBqae 
la  puissance  offensive,  mais  ces  opération*  elles-mêmes  ont  perdu 
preMH4  ttr  valeur. 

entend  eoweenl  parler  du  rtwat/c  des  côtes  par  V artillerie  rie* 
'tendre*:  ee  font  là,  en  général,  des  rêveries  qui  ne  méritent  pas 
d'mrrtUr  l'attention.  On  no  pourrait  ainsi  qne  causer  uu  léger 
ennui  aui  populations  «lu  littoral,  et  ce  u'est  pas  pour  al  peu  que 
les  nations  européennes,  se  i»:i ttent  aujourd'hui  entra  elles. 

«I»'  ceux  qui  troavent  qo  isement  de 

ombreuses  batteries  sur  les  côtes  constitue  une  dépense  bim 
C'est  avec  une  très  grande  parc i moule  qu'elles  doivent' 
I 
défend  autrement    aujourd'hui  les  côtes   d'un  grand  p 

■   sont  lu  que  pour  empêcher  uu  coup  de  main  sur 
r  an  arsenal  dont  1 
servatîon  importe  à  la  défense  nationale.  • 


C.  Benoit, 

1 "a pHirine  d'artillerie. 


LES 


EXERCICES  DE  SEKVICE  EN  CAMPAGNE 


DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 


AVANT-PROPOS 

En  campagne,  L'artillerie  exécuta  des  mareheê^  le  plus 
souvent  avec  des  troupes  d'auti  sa  année.  A  chaque  marche 
>\f  mi  stationnement  :  cantonnement,  cantonnement-bi- 
uoe.  Sur  le  champ  de  bataille,  l'artillerie 
choisit  d'après  Les  ordres  du  commandement,  puis  occupe 
les  emplacements  lea  plus  favorables  à  s. m  action  ;  elle  > 
exécute  ii»'s  Un.  Dans  Les  diverses  périodes  de  la  IttlL», 
elle  Bsl  appelée  à  se  ravitailla-  en  personnel,  matériel 
muni  lions. 


Pour  se  pi  'artillerie  doit  donc  exé 

enter  des  exercices  de     mardi* —  cantonnement  et  bivouac 

—  étude  de  positions  et  d'emplacements  de  tmttcrie  —  recon- 
naissance et  orcupalion  d'emplacements  de  batterie  —  tir 
rment  de  position   -    ravitaillement. 
différents  exercices  se  font  pendant  les  périod 
d'instruction  el  pendanl  Les  grandes  manœuvres,  sous 
nom  d'exercices  de  son  l<  s  an  campagne,  d'exercices  de  tir 
k  d'éooles  à  fou . 
Dani  cette  étude,  nous  ne  noua  occuperons  que  dos  i 

ce  en  campagne,  hits  sous  la  direction  du 
commandai) i  de  groupe. 


: 

ic 

m- 

s 


rXERCICBS  DE  SERVICE  EN  CAMPAO 

at  travail  a  été  divisé  sa  quatre  parties, 

La  premier?  partit  se  subdivise  comme  il  suit  : 
But  des  exercices  de  service  en  campa* 

site  de  multiplier  ces  exercices  ; 
Méthode  d'iit\tructivn  ; 

riptkms  génère 
La  deuxième  partie  comprend  le  programme  d'ensemble  des 
txerck  MS  rénuméntiion  des  prescriptions   rtylemm- 

total,  ooncornant  chaque  série. 

La  troisième  partie  donne  à  titre  d'exemple  un  programme 
drlaiUè  de  chaque  type  d'exercice. 

La  yuat.  Ue  renferme  les  comptes  rendue,  d'un  cer- 

tain nombre  d'exercices,  les  plus  intéressants  parmi  ivux 
entés  pendant  une  année  d'instruction 

-PREMIÈRE  PARTIE 
But  des  exercices  de  service  en  campagne. 

ces  exercices  est  de  préparer  à  la  pierre  les 
rotniLiandauts  de  groupe  el  le  personne]  sous  leurs  ordres. 
À  cet  effet,  ces  exercices  doivent  être  dirigés  de  m.v 

Dt:.  l'initiative  des  officiai  i  lés  inférieurs 

;ur  le  terrain  et  les  mettre  à  môme  de  trouver  rapidement 
solution  des  différents  problèmes  qu'ils  peuvent  avoir  à 
id:  ie; 

lahitr  Sciera  à  formuler  des  ordres,  rendant  pos- 

te des  ditl'ércuts  gradés  (agents  de  Liaison, 

Pf  nel  au  rôle  qu'il  peut  avoir  à 

le  ; 
entin  donner  à  Ions  confiance  en  eux-mêmes  et  dans 
chpfs. 
rrntor  résultat  s'obtient  tout  naturellement  par  le 
irail  d'instruction  eu  commun. 


26  ui-.vuK  n'AiinixamB. 

Le  chef,  en  instruisant  son  personne],  ne  cosse  de  li 
expliquer  la  raison  d'être  des  solutions  adoptées,  dans  les 
différents  OM  envisagés  ;  et  certainement  il  n'existe  pas  de 
meilleur  moyen  de  mettre  en  confiance  ses  subordonnés  et 
de  les  préparer  à  obéir,  sans  hésitation,  au  moment  du 
besoin, 


Nécessité  des  exercices  de  service  en  campagne. 


i 


I 


Cette  nécessité  est  de  toute  évidence. 

I  rrâce  à  la  variété  sans  limite  des  terrains  et  des  situa- 
tions, ces  exercices  permettent  seuls  d'introduire  dans  les 
manœuvres  l'imprévu  indispensable,  pour  la  préparation  i 
la  guerre  du  personnel  des  batteries.  Aussi  ne  saurait-on 
trop  les  multiplier. 

S'agît-il  d'occuper  une  position? 

Le  commandant  des  batteries  peut  avoir  besoin  : 

Des  éclaire UTS  de  terrain  pour  reconnaître  les  voies  d'ac- 
cès, assurer  la  protection  des  batteries  contre  les  surpri- 
te.  ; 

Des  agents  de  liaison  pour  communiquer  avec  les  com- 
mandants de  batterie,  le  commandant  du  groupe  des  éche- 
lons de  combat,  etc. 

Ce  service  uo  se  fera  bien  quo  si  le  commandant  des 
batteries  a  pris  Vhubiludc  de  formuler  ses  ordres  avec  un 
tel  caractère  de  netteté,  de  simplicité  et  de  concision,  qu'il 
puisse  être  au  besoin  compris  par  des  trompettes  et  des 
gradés  n'ayant  reçu  aucune  instruction  spéciale. 

Cette  habitude,  le  commandant  du  groupe  ne  peut  l'ac- 
quérir que  par  de  nombreux  exercices. 

it-il    de   choisir  l'emplacement   des  batteries,    du 

groupe  des  échelons,  etc.,  de  prendre  en  un  mot  toutes 

isaires  dans  un  cas  donné? 

Le  commandant  de  groupe  doit  trouver  les  meilleures 

dispositions  à  prendre,  d'après  le  terrain  et  la  situation, 

daus  le  court  intervalle  de  temps  qui  précède  l'arrivée  en 
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b  des  commandants  de  batterie;   ensnr 
ires. 
Làewore,  expérience  du  terrain  ■  habitude  de 

l  ordres  — deux  qualités  qui  ne  peuvent  s'.h- 
par  uV  nombreux  ta  —  font  de  premiferv 

-uiige  que  le  commandant  îles  batteries  doit 
préparer  à  opérer  en  face  de  L'ennemi,  c'est-à-dire  à 
it  les  meilleures  dispositions,  commaa- 
:  constances,  en  (3c*pï t  dos  émotions  du  champ 
lOttB  adniellrons  sans  peiue  qu'il  luifaui  p 
"Unaissances  Lhéoriques,  et  qu'une  habitude  on 
il  une  sorte  de  routine  des  manœuvres  en  terrain  rarié 
essai re. 
'ous  pourrions  justifier  de  même  la  nécessité  de  ces  exer- 
pour  I»*  commandant  de  batterie  ot  ses  sous-or i 

La  ■  ministérielle  «In  12  février  1898  montre 

.ailleurs  l'importance  attachée  à  ces  exercices.  I 
rit  aux  généraux  d'artillerie  d'établir  les  programmes 
itcs  de  V armée  territoriale,  en  se  préoc- 
ipant  exclusivement  de  préparer  les  officiers  et  les  hom- 
i    service  en  temps  de  guerre. 
Mrcices extérieurs  doivent  être  multipliés  le  plus 
t  les  manœuvres  de  la  cour  du  quartier  réduites, 
rentiers  jours  de  la  période  d'instruction,  au  strict 
ible,  pour  ne  pins  être  qu'une  exception  pendant 
semaine. 

L'adoption  prochaine,   chez  toutes  les  puissances,   du 
à  tir  rapide,  dont  les  effets  sont  foudroyants,  ob 

r  encore  plus  manœuvrière  que  par  le 
•  ■s  la  prochaine  guerre,  un  simple  manque  de 
oyanee  —  négliger  iplede  se  faire  prévenir  de 

;ue  île  l'artillerif  rnneuue,   sur  tel   point 

i  s  de  combat  d'un  groupe  bo  quel- 

les miniît- 


?-  BEVtE 

<  Il  est  indispensable  qu*  l'artillerie  eiécute  le  plus 
possible  d'exercices  en  terrain  varié  et  notamment  d'i 
cires  arec  ca-lres.  comportant  un  grand  nombre  de  recon- 
naissances de  position.  Par  ce  moyen  seul,  les  officiers  de 
arme  acquerront  Y  habitude  de  pratiquer  rapidement  et 
correctement  une  des  opérations  les  plus  délicates  qui  leur  in- 
combent sur  le  champ  de  bataille.  »  t  Circulaire  du  6  juin 
1898.  > 


Méthode  d'instruction 


T.iut  ralrnt  les  cadres. 
Tant  raient  le*  tro  : 

dit  un  vieil  ad.ige  militaire. 

Cet  adage,  vrai  pour  les  différentes  armes.  sembl*'- 
plua  spécialement  applicable  J  l'artillerie. 

Sur  le  ebamp  de  bataille.  l'artillerie  évolue  ou  est  en 
batterie;  dans  ces  différents  cas,  les  canonnière  manœu- 
vrent sous  la  surveillance  immédiate  des  officiers.   Les 
l'une  même  batterie  ne  sont  jamais  isolés,  à  l'in- 
verse de  ce  qui  se  passe  dans  les  escadrons  ou  compagnies. 

Et,  si  nous  envisageons  seulement  le  cas  où  l'artillerie 
est  en  mouvement,  nous  reconnaîtrons  sans  peine  qu'à  ce 
moment  le  rôle  des  cadres  est  des  plus  délicats,  tandis  que 
Celui  il'-s  canonniers  est  des  plus  simples. 

La  plupart  du  temps,  1*  servant  n'a  qu'à  se  laisser  trans- 
porter sur  les  coffret  et  les  conducteurs  n'ont  qu'à  suivre 
leurs  choffl  '!<•  voiture. 

De  oea  coosidératiofM  découle  pour  l'artillerie  la  po 
bilité  de  se  préparer  à  sou  rilë  sur  le  champ  «le  bataille, 
en  grand»  u  moyen  d'exercices  faits  avec  les  cadres 

seulement. 

Mais  cette  Instruction  ne  ser.i  profitable,  comme  toute 
autre  du  même  genre,  que  si  les  instructeurs  évitent  à 
tout  prix  rie  reetar  dans  la  peu  près  et  dirigent  les  - 
cices  de  telle  sorte  qu'après  ch  icun  d'eux,  tout  gradé  ait 
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1  sentiment  que,  s'il  revenait  faire  la  môme  manœuvre 
•  du  matériel,  celle-ci  s'exécuterait  sans  hésltatii 

Y  .  de  service  en  camp 

ioéreè    Mais  nous  les  ferons  toujours 
suivre  d'un  certain  nombre  d'exercices  d'ensrmble. 
Ces  derniers  ont  un  double  avantage  : 
l8  Activer  L'Instruction  de  tout  le  personnel  et  le  tùettre 
en  couliance,  '-n  lui  faisant  constater  les  résultait  acquis; 
c  les  cadres  de  w  fausser  loa  idées,  en  par- 
lu  point  il»1  vue  île  la  mobilité  de  l'artiHe 
la  rapidité1  dans  L'exécution  des  ordres. 

Emploi  de  viseurs.  —  La  eonclnsloa  de  toota manœnvxe 

••si  toujours  une  mis»'  en  batterie  et  un  tir  sur  un  objectif 
déterminé;  c'est-à-dire  Le  placement  de  chaque  pièce  à  un 
oit  donné  et  son  pointage  dans  des  conditions  nuli- 
bb  par  le  oommandeuienl . 

Nos  maiift'i:1.  i  adres  seraient  dune  mcomplèteé, 

.1-  n'avions  pas  à  notre  disposition  un  moyen  de  con- 
trôler le  résultat  cherché  dans  chaque  mise  en  batterie. 

A  cet  effet,  nous  utilisons  un  viseur  pouvant  être  facile- 
ment porté  par  un  cavalier  et  permettant  d'indiquer  la  po- 
sition de  Chaque  pièee  <il  son  poiutage. 

Ce  viseur  comprend  une  ligne  de  mire  semblable  à  la 
ligne  de  mire  réelle;  elle  est  portée  par  un  trépied  lui 
donnant  la  hauteur  de  genouillère  des  pièces  de  campa- 
gne    La  ligne  de  ml  -  ei  le  trépied  sont  réunis  par  un  ge- 
ii'rii  doublement  articulé,  permettant  le  pointage  dans  tous 
■  sa. 
On  peut  se  contenter,  comme  ligne  de  mire,  d'une  simple 
,  puisque,  en  définitive,  l'instructeur  se  sert  de  i 
principalement  pour  éviter  les  erreurs  d'objectif. 

[aire  «lu  trépied  un  moyen  de  support 
pour  l'appareil  de  repérage,  eu  le  munissant  d'une  douille 
semblable  à  celle  en  usage  dans  le  matériel. 


M 
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Prescriptions  générales. 

Chaque  exercice  est  dirigé  par  un  officier  qui»  au  début 
de  chaque  séance,  donne  connaissance  a  tout  le  person 
présent  de  la  situation  dans  laquelle  il  suppose  placées  1 
batteries,  et  le  plus  souvent  de  la  mission  ijui  va  leur  r 
donie' 

La  situation  doit  être  parfaitement  définie. 


ice  de  reconnaissance,  ut  d'occupation 


s 


Exemple. 
de  position 

Le  personnel  présent  ligure  les  cadres  d'une  batterie  et 
les  éclaireurs  de  terrain  d'un  groupe. 

Le  directeur  de  l'exercice  donne  tous  les  renseignement: 

nécessaires  pour  définir  nettement  la  situation,  puis  fait 

non  naître  la  mission  qui  va  être  conGée  aux  batteries.  S'il 

pas  donn  '  connaissance  de  la  mission  au  début  de 

(ice,  elle  doit  résulter  du  simple  énoncé  des  ordres 

donnés  pendant  la  manœuvre. 

Situation.  —  La  batterie  est  considérée  comme  placée 
en  tête  du  ->fl  groupe  de  batteries  marchant  avec  le  gros 
d'une  division  isolée. 

Le  l"r  groupe  est  supposé  placé  à  l'avant-garde. 

L'ennemi  venant  de  Sceaux  occupe  ViUaeoublny. 

La  tête  de  colonne  du  2*  groupe  est  arrêtée  à  lh  15  à  la 
sortie  est  de  Viroflay,  vers  la  route  conduisant  à  Çhavi'te. 

Mission.  —  A  ce  moment,  le  commandant  du  2e  groupe 
reçoit  du  commandant  de  L'artillerie  l'ordre  suivant  ap- 
porté par  on  agent  de  liaison  : 

ts  le  plus  ni  possible  renforcer  le  ltT  groupe;  ce 

groupe  est  \  i  de  la  route  de  ChavUtê  à  Jouy,  1  km 

U  de  Yelizy. 


• 


I  commandant  de  groupe  ne  doit  pas  craindre  de  ma- 
bœuvrer  plusieurs  fuis  sur  le  même  terrain. 

Le  I  apprend  ainsi  u  ijad  parti  l'artil- 

lerie peut  tirer  du  terrain,  en  voyai  I  u  la  manière 
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d'occuper  une  même  position  peut  \  ai  ici-  suivant  les  cir- 
constances. 

Le  persou  tri  exclusivement  'les  cartes  et  plans, 
dan*  fi*»  conditions  ou  il  doit  Les  utiliser  en  campagne  ; 
1/800001  ni  1  330000"  et  plans  cadas- 
traux (ces  derniers  pour  Icb  exercices  de  cantonnement). 

L'artfUêrie  devanl  s'exercer  à  manœuvrer  dans  toutes 

circonstances,  les  exercices  «le  service  en  campagne  ne 
soin  f»as,  sa  principe,  décommandés  pour  cause  de  mau- 
rm  temps. 

■r  des  réclamations,  une  entente  préalable  Q 
vec  les  propriétaires  d  Las  sur  Instituas  on  doit 

■  parer. 


DEUXIEME  PARTIE 

PROGRAMME   D'ENSEMBLE   DES   EXERCICES 

Ce  programme  a  été  établi  couronnement  aux  prescrip- 
du  projet  de  règlei  tant  de  manœuvre  de  l'artillerie 
:  i  18  juillet  1898. 
11  comprend  des  exercices   élémentaires,  des   exercices 
•<  et  des  exercices  d'ensemble. 

donnons  ci-après  que  Le  programme  des  difl'e- 
cea   avec    cadres,   eu   indiquant 
Élémentaires  dont  ils  sont  l'application. 
Ihnentaires  tu  -  pour  le  bon  fonc- 

icnt  d  r»nt  rails  en  temps  udle  al 

ivjint  !»'  besoin,  dans  iliaque  batli 

■s  d'ensemble t  ils  ne  sont  que  bi 
m  dt\-  -  avec  tout  le 

uatériel.  l,»-s  exigence»  de  i 
■  iver  "les 
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1"'  Série:  Cantonnement,  cantonnement-bivouac 

et  bivouac. 

'  'r^uiiisatioii  pour  un  groupe  4e  Irais  batteries  sur 

1  de  gueçre  : 
D'un  cantonnement  |  presque  lous  les  chevaux  étan  I 
D'un  cantonnement-OicQUdC  (la  moitié  environ  des  ûhc* 
Mtux  étanl  abrîl 
D'un  hivauac. 

Prescriptions  réglementaires, 
Projet  *le  règlement  de  manœuvre  do  l'artillerie 
campagne  : 

Titre  IV. —  Écoles  de  la  batterie  et  du  groupe  de  guerre. 
Rassemblement,  formai  ion  et  rupture  du  parc. 
Titre  V. —  Appendice.  —  Méthode  d'instruction. 
Titre VI-     Instruction  pratique  but  le  service  de  l'ar- 
tillerie eu  campagne.  —  Chapitres  I,  II, 
III  et  IV.  —  1*  appendice. 
Règlement  but  le  servies  des  armées  en  campagne: 
Titre  VI,  VIII  et  I\. 


2n  Série:  Éclaireurs  de  terrain. 
Les  différents  exercices  d'éclaireurs  de  terrain  prévus 
par  les  règlements  sont  relatifs  au  faionnsmentf  aux  reccit- 
naissancâSj  à  la  protection  de  V artillerie  en  formation  de  ras- 
semblement, en  batterie  et  en  marcha,  au  contrôle  du  tir  et 
lance  du  champ  de  bataille. 

Prescriptions  réglementaires. 
Projet  de  règlement  de  manœuvre   de  L'artillerie  de 
pagne  : 
i     relV.  —  Chapitre  III  (art,  1  et  2),  —  Chapitre  IV, 
Titre  \ . 

Titre  VI.   -Chapitre  il  et  III.        2*   appendice. — 
Note  I. 
■ut  sur  Le  service  d<  -  irméea  an  campagne: 
Titre  IV.  —  Sûreté, 
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Uir.\GNE. 

3*  Série  :  Étude  de  positions  et  d'emplacements 
de  batterie. 


Le  rom porte  : 

men  des  différents  emptacefnentê  «Je  batte- 
rifli  occuper  sur  une  même  position,  suivant  le  but  à  at- 

Puis  l'examen    des   différentes   positions    pouvant    être 
Qtfiremenl  prises  par  L'artillerie  pendant  un  combat. 

Prescriptions  réglementaires. 
glemenl  de  manœuvre  de  Tartil]  cam- 

IV.  —  ÊcoJesde  la  batterie  et  du  groupe  de  guerre, 
■    —  Du  combat.  —  Art.  2.  Choix  des  positions 
ni  sur  !«■  service  des  armées  en  campagne  : 
Titre  \IY.  — l)u  combat.  —  Chapitres  I,  ÏI,  [il  61  V. 

4'  Série:  Reconnaissance  et  occupation  de  positions. 

ion    indiquée   ci-dessous    peu!  être   sur 
connaix$QtkC€  et  d'occupation  dt  , 
lions. 

sont  d'abord  exécutés  au  terrain  de  manœuvre,  ; 

rrain  vaj 

ira  son:   considéré  i   le   faisant  partît 

.  uil-garde  pendant  les  préliminaires  du  combat, 

o  '•  ligne  d'artil- 

;  la  préparation,  \  soutenir  l'infanterie  dans 

ironner  une  position,  et**. 

Prescriptions  réglementaires. 

œuvre  «le  l'artillerie  de 


I 


I  \  Chapitre   II.  articles  I  et   III. 

Ire  III.—  Chapitre  IV. 

I.  111,  IV,  VI  el  VII. 
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5r  Série:  Changement  de  position.  Ravitaillement. 

La  progression  indiquée  ci-dessous  peut  être  suivie  : 

Changement  de  position  en  avant,  puis  en  arrière. 

Manœuvre  d'un  groupe  à'èchelons  de  combat. 

Changement  de  position  en  avant  <en  arrière)  et  ravi- 
lnillcmc\il  par  le  groupe  des  échelons  de  combat  et  la  sertit 
de  munitfont. 

Prescriptions  réglementaires.' 

Projet   de  règlement  de  manœuvre  de  L'artillerie  d< 
campagne  : 

Titre  IV    -    Appendice. 

Titre  V.   —  Articles  V  et  XIII. 

Règlement  sur  le  service  des  armées  en  campagne  : 

Titre  V.  —  Des  marches. 

TîtM  VU.  —  Hemplacement  des  munitions. 

6É  Série  :  Exercices  d'ensemble. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  exorcices  d'ensemble  ne 
sont  que  la  répétition  avec  tout  le  personnel  et  le  matériel 
des  exercices  avec  cadres-  ils  ne  sont  donc  que  l'applica- 
tion des  prescriptions  réglementaires  déjà  étudiées  dans 
les  précédentes  séries. 


TROISIÈME  PARTIE 

PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DES  DIFFÉRENTS  TYPES 
D'EXERCICE 

!"  Série:  Cantonnements,  cantonnements-bivouacs 
et  bivouacs. 

/r"  Séance, 

Organisation  d'un  cantonnement. 
Dans  cette  séance,  le  direi  teur  de  l'exercice  se  pro] 
demuutrer  aux  lieutenants  lamanière  d'opérer  de  l'officier 
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cfoigé  d'assurer  le  cantonnement  d'un  groupe  de  batteries 
sur  pied  de  guerre  et  de  faire  l'instruction  du  personnel 
: ii t  le  campement. 

Hypothèse.  —  Dans  ce  premier  exercice,  la  localité  c 
■   Bfseï  vaste  pour  que  t0UB  l»-s  hommes  et  tous  tes 
:u  soient  abrités. 

La  groupe  est  considéré  comme  en  opération  loin  de 

Le  campement  opère  sous  la  protection  de  i'aTà&t-g&rde, 
n'a  qu'une  heure  d'avance  but  La  troupe  et  est  supposé 
vers  10  heure*  du  matin  au  cantonnement. 
ecteur  de  l'exercice  remplit  lui-même  les  Fortc- 
i:hef  du  campemeul.  Il  se  rend  dans  la  localité 
loisie  avec  les  14  cavaliers  composant  le  campement  du 
mpe  et  les  officiers  dont  il  fait  l'instruction. 
Kn  arrivant  dans  cette  localité,  il  va  immédiatemenl  à 
.  il  laisse  un  gradé.  Ce  gradé  est  chargé  de 
ktealr  le  maire  qu'il  est  convoqué  à  la  mairie  puis  de 
les  états  de  cantonnement  et  le  cadastre,  Kusuite 
tmpement  parcourt  rapidement  la  localité  et 
rrtourne  à  la  mairie,    ou   il  procède  à  l'organisation  du 
cantonnement. 
Il  appel  ition  des  officiers  sur  l'ordre  de 

tant  donné  le  peu  de  temps  dont  il  dispose, 
iîi  corr  lui  des  opérations  que  la  trou; 

i  i>our  s'installer  au  cantonnement. 
uvautau  cantonnement,  l'artillerie  forme  le  pore  : 
amperaent  recherche  donc  d'abord  des  empla- 
îents  pour  le  par;  du  groupe  on  les  parcs  de  batterie 
mé,  les  hommes  et  les  chevaux 
laiterie  sont  conduits  au  cantonnement  ;  il  rô- 
iï   dv: 
Itair 

•  conduits  ■  ean- 

'S  fourriers  des  batteries  répar- 
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tissent  le  plus  tÔl  possible  entre  les  4  sections  la  zone 
leur  esl  affto  i 

Pondant  que  s'effeotae  ce  travail  des  fourriers,  le  chef 
du  campement  poursuit  l'organisation  du  cantonnement; 
il  s'informe  de  la  qualité"  de  l'eau  et  de  sa  quantité,  s'il 
n'existe  pas  de  maladies  contagieuses,  etc.  Avec  l'aide  de 
l'adjudant,  il  répond  â  toutes  les  questions  de  L'étal  régle- 

me&taire  de  renseignements. 

Il  interromp!  ses  opérations  quelques  instants  avant 
l'arrivée  des  batteries,  de  manière  à  pouvoir  entendre  les 
rapports  des  fourriers  et  apporter  à  son  premier  travail  les 
moditications  Indispensables  :  ensuite  il  se  porte  au-de 
v  1 11 1  de  la  colonne. 

Dans  l'exercice  de  la  lto  séauce,  les   opérations  so 
arrêtées  à  ce  moment;  dans  la  réalité,  l'organisation 
cantonnement  serait  perfectionnée  après  L'arrivée  des  bat 
teries. 


le- 


Eu  résumé,  dans  cet  exercice,  le  directeur  doit  s'elîbrcer 
de  montrer  aitf  ofliciers  et  cadres  composant  le  campe- 

.  que  le  but  est  de  trouver  en  un  temps  très  court  une 
Organisation  de  cantonnement  telle  que  les  laiteries  puis- 
sent s'installer  aussi  rapidement  que  possible,  tout  en  res- 
tant en  Mtuation  de  reprendre  la  formation  de  marche,  de 
jour  connue  de  nuit.  Pour  atteindre  ce  résultat,  le  chef  du 
campement  ne  doit  régler  aucune  question  de  détail  avant  d'a- 

hibii  une  organisation  d'ensemble  permettant  de  donner 
;i  la  troupe  un  abri,  aussitôt  BOn  arriver. 


an 


9  et  y  Séance** 

Organisation  et  installation  d'un  cantonnement-bivouac, 

Dans  ces  deux  séances,  un  lieutenant  remplit  les  fonc- 

:e  chef  du  campement  et  opère  dans  les  conditions 

indiquées,  pour  la  V*  séance,  par  le  directeur  des  e\er- 

Des  candidats  peuvent   remplir  les  fonctions  assi- 

Dé  '*  QUI  dîfféï  niés. 


t.S  DE  SBnVICB  CX  CAWPAO  37 

\hi$es.  —  Pour  les  2*  et  3"  séances,  La  localité*  choi- 

■uet  d'abriter  que  la  moitié  ou  le  quart  des  che- 

et  le  groupe  est  considéra  rumine  arrivant 

memloiinemeiU-bivt'iu.-KT  A  11  heures  du  matin  (2"  séante) 
:  nuti  tombante  (3*  séance). 

/  Séance. 

Organisation  d'un  bivouac. 

fhj}>othrsc.  —  So  placer  dans  des  conditions  se  rappro- 
chant de  celleB  de  la  3*  séance. 

2"  Série:  Éclaireurs  de  terrain. 

bacon  d<  ircicei,  les  cadres  sontdivifi 

Cractioos  :  la  première  fournit  les  ëclaireurs  de  1er* 
in,  la  seconde  sert  à  figurer  la  tête  de  colonne  des  balle- 

tnmandanl  de  groupe,  ou  un  commandanJ  de  bat* 
remplit  les  fonctions  de  directeur  de  l'exercice  et 
umnaudant  du  groupe 

/    Séance, 

Exercice  de  jalonnement. 

T>n  groupe  de  batteries  encadre"  dans  une  colonne  d'iu- 
lerie  reçoit  du  commandant  de  l'artillerie  l'ordre  d'aller 
dre  position.  Le  commandant  de  groupe  fait  déboîter 
batteries  de  la  colonne,  prescrit  aux  ëclaireurs  <!■ 
mer  derrière  Lui  son  itinéraire,  afin  que  ses  batteries 
t  le  suivre,  et  pari  en  reconnaissance  - 
i^on  du  commandant  de  l'artillerie. 

Séance. 

Eteroicc  de  reconnaissance. 

n  commandant  pe  dont  les  batteries  sont 

on  d'attente,  ou  en  batterie,  fait  reconnaître,  par 
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éclaireurs  de  terrain,  La  meilleur  itinéraire  â  suivre. 
pour  se  rendre  sur  une  position  donnée. 

3'  Séance, 

Exercice  de  jalonnement  et  de  surveillance  du  champ 
de  bataille. 

!  fi  groupe  de  batteries  placé  à  l'a  vaut-garde  d'une  divi- 
sion reçoit  Tordre  d'aller  prendre  position. 
Les  cadres  répètent  L'exercice  de  la  lrr  Béào< 

Une  fois  sur  la  position,  le  comiuandaiU  de  groupe 
Utilise  les  ôolaireurs  de  terrain,  pour  la  surveillance  du 
champ  de  bataille. 

4'  Séante, 

Exercice  de  reconnaissance,  de  jalonnement  et  de 
contrôle  de  tir. 

Un  groupe  de  batteries  reçoit  Tordre  de  préparer  uu 
changement  de  position. 

Le  commandant  de  groupe  fait  reconnaître  les  voies 
d'accès  conduisant  à  La  nouvelle  position,  par  nue  partie 
des  éclaireurs  de  terrain;  puis,  après  avoir  fait  cesser  te 
feu  et  donné  à  ses  batteries  l'ordre  de  le  suivre,  il  part 
lui-même  en  reconnaissance,  en  faisant  jalonner  son  itiné- 
raire par  le  restant  de  ses  éclaireurs. 

Arrivé  sur  la  position,  il  utilise  les  éclaireurs  pour  con- 
trôler l'efficacité  de  son  tir. 

.y  Séance* 

Exercice  de  reconnaissance,  de  jalonnement  et  de  protection 
d'un  groupe  d'artillerie  en  batterie. 

Un  groupe  de  batteries  attaché  à  une  avant-garde  reçoit 
Tordre  d'aller  occuper  une  position  qui  sti  trouve  momen- 
inent  un  peu  en  avam  do  l'infanterie. 
Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireurs,  pour 
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reconnaître  la  meilleure  voie  d'accès  de  la  position,  jalon- 
ner son  itinéraire  et  assurer  la  protection  de  ses  batteries 
contre  une  surprise  au  moment  de  la  reconnaissance,  de  la 
mise  en  batterie  et  pendant  les  premiers  moments  du  tir, 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'infanterie  à  sa  hauteur. 

6'  Séance. 

Exercice  de  reconnaissance,  de  jalonnement  et  de  protection 
d'un  groupe  d'artillerie  pendant  une  marche  d'approche. 

Un  groupe  de  batteries,  pour  gagner  la  position  qui  lui 
est  assignée,  est  amené  à  utiliser  un  chemin  situé  à  l'une 
des  ailes  de  la  zone  de  terrain  occupée  par  l'infanterie,  de 
sorte  qu'il  doit  craindre  d'être  surpris,  pendant  sa  marche, 
par  un  parti  ennemi. 

Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireurs, 
pour  reconnaître  la  meilleure  voie  d'accès  de  la  position, 
jalonner  son  itinéraire  et  mettre  ses  batteries  à  l'abri  d'une 
surprise,  pendant  leur  marche. 

3*  Série  :  Étude  des  emplacements  et  des  positions 
de  batterie. 

f"  Séance. 

Examen  des  différents  emplacements  de  batterie  susceptibles 
d'être  occupés  sur  une  crête  (sans  manœuvre). 

Le  directeur  de  l'exercice  conduit  les  cadres  sur  une 
position  formée  par  une  crête  bien  accentuée  et,  là,  il 
leur  montre  successivement  les  différents  emplacements 
qui  peuvent  être  occupés  par  l'artillerie  : 

Sur  la  ligne  de  défilement  des  lueurs  (4  m  au-dessous 
de  la  crête)  ; 

Sur  la  ligne  de  délilement  de  l'homme  à  cheval  ; 

—        à  pied  ; 
—  du  matériel  ; 
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avant  dfl  la  crête, 


1rs  batteries  entiè- 


renient  v 

Km  avant  (te  l  contre-pente,  Les  batteries  plus  m 

mutas  masquées,  depuis  la  Ligne  de  défilement  du 
rie]  jusqu'à  celle  des  lueurs. 

Puis,  le  directeur  de  l'exercice  fait  différentes  hyp< 
thèses  précises  sur  la  situation  tactique  des  hait. m  [es  et  sin 
rtfen  qui  letu  aôe,  Cftaque  hypothèse  le  con- 

duit à  occuper  sur  la  position  un  i  lient  qui 

trouve  préférable  à  tons  lés  autres,   il   l'indique  sur 
terrain  ci  expose  les  raisons  qui  doivent  le  (aire  choisir. 


3-  Sema 

Examen  des  différentes  positions  pouvant  être  successivement 
prises  par  l'artillerie  pendant»  un  combat  (sans  manœuvrer 


lirert.wr  de  l'exercice  conduit  les  cadres  but  le  ter 
rain  qu'il  a  choisi  et  examine  successivement  les  différentes 
positions,  susceptibles  d'être  prises  par  l'artillerie,  dans  le 
Cours  d'une  action.  11  fait  une  hypothèse  pour  chaque  oas 
qu'il  veut  envisager  en  taisant  connaître,  comme  dans 
reice  précédent,  la  situation  tactique  des  hatierieset 
la  mission  qui  leur  est  donnée,  autant  que  possible  en  ci 
tant  les  ordres  reçus  parle  commandant  de  groupe. 


: 


amples  de  positions  à  prendre  successivement  ; 

1°  Batteries  d'avant-garde  pendant  1rs  préliminaires  du 
combat  :  ligne  de  défilement  des  lueurs  nu  de  L'homme 
pied  ; 

'-'  Batteries  d'avant-garde  se  portant  an  avant  pour  en- 
■  la  préparation  ■.  ligne  de  défilement  de  l'homme  a 
pied  ou  du  matériel; 

3°  Batteries  .t.?  renforcement  venant  se  placer  à  hauteur 
des  batteries  d'avant-garde  pour  aider  à  contrabattre  l'ar- 
tillerie ennemie  :  ligne  de  défilement  du  matériel  ou  sur 
'"-te: 


: 
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5  À  prendr  La  préparation  de 

ie  il'iin  point  d'appui  ou  à  l'attaque  sur  la 

■m avant,  ou  but  une  crête  plus  rapprochée  de  l'en- 

Batteriea  chargées  d'aecompagnet  l'infanterie  et  de 
i  iuurf  une  ferme  avant  un  assaut.  —  Dans  ce 
i  supériorité  sur  L'artillerie  ennemi'1  ■  -  alè- 

se ;  aussi  les  batteries  chargées  de  telles  mis- 
■utf   dans  le  choix  de  leur  emplacement,  so 
ut  tout  du  luit  a  atteindre,  soit  au  point  de 
.  soit  au  point  de  vue  matériel. 
^Batteries, 

1'  Série  :  Reconnaissance  et  occupation  de  positions. 

/    Séance. 

Exercice  avec  cadres  au  terrain  de  manœuvre. 

■  ice  a  pour  tait  de  préparer  le>  cadres  aux  mi 
■  en  terrain  varié,  en  leur  apprenant  let  m. 

Lonl  ils  trouvent  l'emploi  dans  les  séances  ulté- 

onn<  ruction,  le  directeur  de  l'exerdc 

itteries  Bur  l'une  les  conduisant  au  ter- 

rre.    Vu  sortir  de  la  ville,  il  échelonne  Les 
cavaliers,  comme  1  t  les  cadres  des  batteries  dans 

la  formation  préparatoire  do  combat,  et  il  les  fait  passer 
«occessi venu- ut  par  toutes  les  phases  que  présenterait  l'oc- 
cupation réelb-  d'une  position. 

L'  fait   partie   d'une   colonne  d'infanterie   el 

marche  au  pas  sur  une  route;  le  commandant  de  groupe 
part  eu  reconnaissance  ;  les  batteries  déboîtent  de  1 
loon«  et   exécutent  une  marche   nu    trot;    les    capit 

Et  en  reconnaissance,  pendant  que  les  batteries  con- 
t  leur  marche  vers  la  position;  la  reconnaissance 
et  exécute  un  tir; 


HEVUIÎ  DAUTILl.Cnii;. 


plus  tard  il  amène  les  avant-trains,  pour*  se  porter  vers 
oureile  position  on  terminer  l'oxerclcfl 

tt  S  ri  y  Séatu 

Exercices  de  reconnaissance  et  d'occupation  de  position. 

ta  exercices  sont  l'exécution  en  terrain  varie*  du  pré- 
cédent exercice. 

BypothètBi,  —  Pour  la  i*'  séance,  les  batteries  sont  sup- 
posées marcher  avec  une  avant-garde;   le   dire* 
l'exercice  reconnaît  et  fait  occuper  par  les  cadres  une  po- 
sition défilés  des  jraea  de  l'ennemi  autant  que  possible,  si 
ni  le  terrain  le  pefmet,   sur  la  Ligne  de  défilement  des 
ou  de  l'homme  a  pied  {prclimintitres  du  Cûmba£). 
batteries  sont  supposée    ; 
partie  d'un  groupe  appel»*  à  renforcer  une  ligne  d'artil- 
lerie et  concourir  à  la  préparation.  Si  le  terrain  le  pei- 
ia  position  de  la  batterie  est  sur  la  crête  ou  sur  la  ligne 
de  défilement  du  matériel. 

Pour   la 
part 

ttllerie  ennemie,  est  appelé  a  coi  courir  a  l'action  dée 
La  position  «le  batterie  est  sur  ia  crû  te  ou  en  avant. 


our  la  4"  BéanCS,  les  batteries   sont  supposées   faire 
te  d'un  groupe  qui,  primitivement  engagé  avec  l'ar- 

it. 


5"  Série  :  Changements  de  positions  et  ravitaillemen 

i  .  î  aS  Séances. 

Changements  de  position. 


Hypothèses.  —  Pour  la  ln  séance,  les  batteries  sont  sup- 

■  -s  accompagner  une  avant-garde;  après  avoir  pris  une 

première  position  défilée  aux  vues  de  l'ennemi  iprélinû- 

Paires  du  combat),  elles  se  portent  en  avaut  pour  battre 

plus  efficacement  l'artillerie  ennemi 

groupe  des  échelons  de  combat  est  représenté. 
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sont  supposées   faire 
i»  groupe  qui  change  de  position,  d'abord  pour 
ti'rminer  la  lutte  contre  Les  batteries*  ennemies  et  ensuite 
pour  soutenir  L'infanterie  dans   l'attaque  décisive  et  cou- 
ion  (achèvement,  poursuite). 

■  de  combat  est  représenté, 

Pour  la  3*  séance,  les  batteries  sont  supposées  accuni- 

t-garde;  après  avoir  pris  une  lr  position 

pour  arrêter  l'ennemi,  ellea  Boni  obligées  de  se   porter 

Manœuvre  d'un  groupe  d'échelons  de  combat. 

amendant  de  groupe  ou  un  capitaine  commun  - 
idi  remplit  les  fonctions  de  directeur  de  l'exen 

les  trois  batti  i  si  que  La  section  de  [nu- 

itée par  an  officier.  Les  cadres  tnfô« 
al  à  figurer  le  groupe  des  échelons  de  combat 
remplirent  1rs  fonctions  d'agent  de  liais 
Les  liaisons  suivantes  sont  seules  établies  : 

xercicc  ei  indant  îles  batteries 


literies; 

.ou  de  munitions. 
Commau*  croupe  des  échelons  de  combat  avec 

le  munitions. 

uses. 

Changements  de  position  et  ravitaillement. 

immandaiit  de  groupe  ou  un  commandant  do  lai 
fonctions  de  directeur  de  l'exercice. 
Les  trois  b  itêes  par  leurs 

La  ae<  limitions,  commandée  par  un  Lieutenant, 

personnel  emprunté  ans  batteries. 


H  REVUE  D'ARTILLERIE. 

6e  Série  :  Exercices  d'ensemble. 

Aucun  programme  spécial  à  établir. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  exigences  de  l'ins- 
truction élémentaire  des  canonniers  et  la  difficulté  de 
trouver  des  terrains  accessibles  limitent  seules  le  nombre 
de  ces  exercices.  Ils  seront  intercalés  avec  ceux  des  cadres. 
Cette  manière  de  faire  a  les  deux  avantages  suivants  : 

Faire  manœuvrer  les  batteries  à  toutes  les  époques  de 
Tannée  ; 

Exécuter  avec  tout  le  personnel  et  le  matériel  les  ma- 
nœuvres faites  quelques  jours  auparavant  avec  les  cadres 
seuls. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  but  de  ces  exercices  qui, 
nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  doivent  : 

1°  Confirmer  l'instruction  des  canonniers  et  achever 
celle  des  cadres; 

2°  Apprendre  au  personnel  d'une  batterie  à  manœuvrer 
avec  des  effectifs  réduits  en  hommes  et  en  chevaux,  au- 
trement dit  en  simulant  les  pertes  qui  résulteraient  du  feu 
de  l'ennemi  ; 

3°  Réagir  contre  les  idées  fausses  que  pourraient  faire 
naître  des  manœuvres  exécutées  sans  matériel,  tant  au 
point  de  vue  de  la  mobilité  du  matériel  que  de  la  rapidité 
dans  l'exécution  des  ordres. 

G.  Aubràt, 
(a  $uirre,)  Capitaine  d'artillerie. 


PISTOLETS  AUTOMATIQUES1" 


■ 


AVANT-PROPOS 


Lé  BtVUt  a  déjà  t'ait  ressortir  au  mois  d'avril  L895(f)  les 

que  présentent   les  revolvers  ordinal» 

irillet  et,  après  avoir  sommairement  Indiqué  [os  tenta- 

uulœ  par  divers  constructeurs  pour  corriger  ou  faire 

étions,  elle  a  plus  particulièrement 

é  l'attention  sur  les  résultats  obteu         i    e  point  de 

avec  un  pistolet  fonctionnant  automatiquement  établi 

M.  H.  tiorchardt. 

-  lors,  la  question  des  pistolets  automatiques   a 

•ris  chaque  jour  une  importance   croissante.    Beaucoup 

surs  s'y  sont  intéressés  et  plusieurs  d'entre  eux 

ont  imaginé  et  fait  breveter  des  dispositifs  eitrémemenl 

,   Des  brochures  ainsi  que  de  nombreux  articles 

revues  onl  été  consacrés  à  la  description 

i  Inv  Enfin,  des  expériences  officielles  ont 


b  au*<|Ut>l!o«    oui  lus   les   retU0lgn«n 

m  <Xati&  oi'iln  •<iufi«t  - 

h  l'artnanl  tiutxiimtiqueoienl,  [mi  l«i  génital  inajut  H.   Wilte 

—  ï»utGU\    Vttuifr  ii   charwtnfHt    automatique*    \>m  il-major 

-  Itarliii.   i 
04  f'arfioti    et  dt  "*c  au  point  de  vue  >le  lu   >?n> 

Uu   yiêtnhi    y  \uirr  .i  çltanjpnient  auUttnatiqut,   pur    le   prufoseaor 
>,  sic  -■    l"   classe  a  la  suit*  du  Corp»  dit  sn  <:■ 

'  it>  os  vu,  lk 

yman   —  Parie,  ' 

■ 

'i  il  répétition,  p»r  le 


: 

:; 

ont 
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ie  été  entreprises,  parait-il,  dans  certains  pays  avi 
quelques-unes  de  ces  armes. 

11  y  a,  par  suite,  un  réel  iniérél  à  jeter  un  coup  d'œil 
d'ensemble  sur  les  différents  systèmes  do  pistolets  auto- 
matiques actuellement  connus. 

En  passant  ces  armes  en  revue,  on  Dfl  s'astreindra  pas  à 
suivre  l'ordre  rluonologique  de  leur  conception  ou  d> 

Lisation. 

On  so  bornera,  après  avoir  groupé  entre  eux  les  pistol 
construits  d'après  les  mêmes  principes]  à  décrire  esta  pour 
lesquels  on  aura  pu  se  procurer  les  renseignements  1< 
pli;-  compléta. 

Il  convient  toutefois,  avant  d'entreprendre  cette  & 

cription,  de  rappeler  ruminent  fonctionnent  Les  armas  dont 

il  s'agit  et  d'indiquer  sur  quelles  bases  on  peut  établir 

leur  classification, 

# 
*  • 

Les  pistolets  automatiques  sont  des  armes  à  répétitîo 
dans  Lesquelles  La  turcs  d'expansion  îles  gai  de  la  poudre 
détermine,  après  chaque  coup,  l'ouverture  de  la  culs 
l'extraction  cl  L'éjection  de  l'étui  vide,  l'armé  du  système 
de  percussion  et  la  compression  de  ressorts  récupérateu 
qui,  par  leur  détente,  assuronl  ensuite  Le  chargomenl  et  la 
fermeture  de  l'arme,  Avec  ces  pistolets,  le  rôle  du  tireur 
-c  borne  à  garnir  le  magasin  en  temps  utile,  à  viser  et  à 
appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  chaque  coup 

Si  l'on  ■  ement  la  manière  dont  les  g 

m  ter  viennent  pour  produire  L'ouverture  de  la  bu] 

à-dire  pour  communiquer  au  mécanisme  L'impulsion 
aire  a  son  fonctionnement,  on  est  conduit  à  class 
ntomatiques  eu  tnds  groupes, 
Dans  Los  armes  du  premier  groupe,  qui.  jusqu'à  présent, 
oup  les  plus  nombreuses,  Les  gas  repouasonl 
la  pièce  de  fermeture  en  arrière  par  L'intermédiaire  duculoi 
de  l'etni. 


ie 

: 

ur 

: 

in 

, 


PISTOLETS  AlïTOMATUjUrs  47 

-    i  ipc,  lea  gaz  s*é<  happent  «lu 
percé  dans  [a  paroi  de  co  dernier  et 
n  pièce  de  rormeturo  an  moyeu  d'organes  de 
■  ira  convenablement  agences. 
Enfin,  dans  les  pistolets  qui  formant  le  troi  oupô, 

tion  mol  i 
Knntu  balle 

fanon  qui  osl  mobile,  il>  obligent  ce  dernier  à  se  portai 

PREMIER  GROUPE 

te  appartenant  au  premier  groupe  se  divisent 
■     11  doux  catégories. 

!s  comprend  des  ai 
rasceptibla  de  Be  déplacer  avec  la  pièce  de  toi* 

ode  fee  compose  d'armes  dans  lesquelles  In  pièce 
to  est  mobile. 

P  CATÉGORIE 


ts  .le  la  prei  le  sont  a 

-  suivants  : 
ut  disposée  pour  le  tir,  le  canon  A  se  trouve 

relu    ;i  l;i  cu- 

mobile  i»  iii_ 

Le    coup    parti ,    la 

i  di- 
rlemcnt  transmise  par 
.i  La  cu- 
celle-cî, 

Fie 

■i»  glissant  dan  C  et  en  armant  le 

iissiiin. 
nu  t.'ih],  n. ri,  i pii  correspond  .1  peu 
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s'arrête,  la  calasse  mobile  t'tn  sépare,  «-t,  en  vertu 

se  acquise,  continue  son  mouvement  de  recul  pondant 
Lequel  L'étui  vide  es!  extrait  et  éjectés 

moment  où  a  mobile  arrive  I  l'extrémi 

tieure  de  sa  coun  opérateur  l>, 

prime  pendant  Le  reml,  se  détend  et  la  ramène  brusque- 
ii)' *nt  \  its  Le  canon, 

En  se  portant  en  avant  la  culasse  mobile  chasse  devant 
elle  la  cartouche  placé'1  à  la  partie  supérieure  du  magasin 
Bl  L'introduit  dans  la  chambre.  Elle  ta  réunit  ensuite  an 
canon  al  achève  de  ramener  ce  dernier  à  la  position  qu'il 
doit  occuper  pendanl  le  tir.  11  n'y  a  plus  alors  qu'à  appuyer 
sur  la  détente  pour  faire  partir  le  coup. 


« 


Dana  certaines  armée,  le  canon  eu  reculant  comp 


t,  le 


un  second  ressort  récupérateur  qui,  en  se  détendant 
ramèih  à  sa  position  de  tir  soit  avant,  soit  après  sa  réunion 
avec  la  culasse  mobile,  ■ 

A  celte  catégorie  appartiennent  les  pistolets  Borehardt, 
Hannlicher,  Mauser,  Schwanlooe  al  Browning.  Le  pre- 
mier a  déjà  été  décrit  dans  la  Revue  (l)\  les  autres  sont  ci- 
aprèa  L'objet  d'une  élude  détaillée. 

PISTOLET   MANNLICHER 

p-i..  i.) 


On  distingue  dans 
principales  buù  antes  : 
La  carcai 

La  platine, 

Le  canon, 

La  boîte  de  culasse. 

La  culasse  mobile, 


Description. 

le  pistolet   Maniilieher    les    pal 


r  •■!>,  t.  46,  avril  1805,  p.  GO. 


t(J 

Ixcarcm  ad  : 

e  V,  sur  lamelle  glisse  la  partie  antérieure  de 

i  B,  à  l'arrière  duquel  L'àjecteur  u  fiait  saillie 
lequel  se  trouve  l'élévateur  C  actionné  pu  1 

es  de  l'orifice  supérieur  du  magasin,  une  saillir 
formant  recouvrement  empoche  lea  cartoucbee  de  Céder  â 
a  ; 

La  tr.i  erse  D,  sur  les  gradins  de  laquelle  le  levier  de 
col  s'appuyer^ 

Bl  i'  ; 
•  F. 

\tifu  es!  logée  (laits  la  carcasse  au-dessus  du  pi 
tk  la  |  marque  : 

.le  calage  <j,  articulé  en  b  sur  la  boite  de  ou- 

en  11.  mou  axe  essort  d  et  sou  levier  de 

ute  J,    Bon  a\r  f,  sa  tête  a  ressort  j  poirw 
et  autour  de  l'axe  a  ; 
i   bette  K.  sou  bec  ut,  sou  ressort  y  et  sou  axe  /'  ,* 
!  son  bouton 

m  M  i  Bl  vissé  sur  la  botte  de  culasse;  il  p 

lire  lf»  guidon  n.  Un  ressort  récupé- 
li  e  antérieure  du  magasin  «'t 
canon. 

La  bail*  de  culasse  l'7  à  l'intérieur  de  laquelle  est  articula 

le  cran  de  mire  />. 
ûte*  <!•  s  ner\  ares  y  qui  coitl 

Jantes-  do  la  carcasse    Dans 

■  ire   est    -  e  s  qui  soutient  le 

la  cul;  sse  mobile,   I  m  ivssaut  : 
nagé  re  iôre  de  la  boîte  de  culasse  sert  à  Li 

ière. 


SO  «EVUK  oa:ït;:xeiuk. 

La  culaxsc  mobile  comprend  : 

Le  verrou  Q,  à  la  partie  inférieure  duquel  est  creui 
la  rainure  t  servant  de  pu  l'éjecteur  u.  A  V 

firieure  de  cette  rainure  se  trouve  le  talon  v,  conta 
Lequel  vienl  B'arcbouter  le  levier  de  calage  G  quand  la  cu- 
est  fermée.  Le  verrou  port»1  à  l'avant  un  bouton  de 
manœuvre  8;  il  est  muni  d'un  extracteur 5 

Le  percuteur  H.  «tout  les  mouvements  sont  Limités  p; 
la  goupille  '  et  qui  comporte  un  ressort  de  rebondi** 
meut  q\ 

1  ..■  ressoi  I  récupérateur  r. 

Fonctionnement. 

Supposons  un  pistolet  donl  le  magasin  est  garni  et  dai 
lequel  ou  vient  rie  tirer  une  cartouche.  Aussitôt  le  coup 
parti,  La  pression  des  gaz  de  la  poudre,  agissant  sûr  le 
culot  de  l'étui,  tend  I  chasser  le  verrou  »x>  en  arrière. 
Mais,  comme  le  talon  D  de  oelui-cJ  est  arrêté  par  le  levier 
H  que  Ce  dernier  est  relié  par  son  axe  h  à  la 

botte  de  culasse  p,  le  mouvement  de  recul  se  transmet  à 
1  Bt  par  suitS  SU  canon  M  OJUÎ  SBl  vissé  sur  elle.  Ce 
mouvement,  qui  1  une  très  faillie  amplitude,  cesse  au  mo- 
meal  on  le  reasaui  la  li  botte  de  culasse  vient  buter 
coni  ulemenl  ménagé  dans  la  carcaai 

canon,  on  reculant,  comprime  Le  ressort  récupôra- 
I         en  avant   du   magasin   B.    En  même  temps 

ntérlonm  du  lovior  de  sse  du  g 

iour  sur  le  gradlu  Inférieur  de  la  traverse  D  et 

verrou,  se  trouvant  lit  .1  reculer  en  vertu 

la  vitesse  acquise. 

ortanl  ainsi  «mi  srrlôrt  «imprime  1 

1  armer    le    chien   qui 

d  |à  reçu  une  Loti  d'avant  0     ■  1 

rinliu-in-'u,  x  [01  i  i 

Pendant  que  cea  mouvements  l'effectuent,  1* 
Duehe  qui  vienl  d'être  I  extrait,    pu 
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est  déterminée  par  le  choc  tin  culot  '1'*  L'étui 
b  IVjecteur  «.  Dès  que;  le  verrou  est  arrive  i  l'extré- 
miit*  postérieure  de  sa  course,  il  est  relancé  en  avaui  par 
l»  délente  du  ressort  r  et  il  pousse  devant  Lui  dans  la 
chambre  L  lie  placée  à  la  partit1  supérieure  du  ma- 

gasin. 
Tant  tjue  le  verrou  en  avançant  appuie  sur  la  faoe  sa* 
ire  du  levier  de  calage  G,  celui-ci.  malgré  la  tension 
ressort  N,  ne  peut  se  relever  e4  la  boîte  de  culasse 
isi  que  1*  canon  restent  immobiles  par  rapport  à  la  car- 
lais  aussitôt  que  Le  talon  0  du  verrou  s  di 
'extrémité  antérieure  du  levier  G.   celle-ci,  grâce  à  sa 
le  et  à  la  traction  exerrée  par  La  ressort  N.  remonte 
le  gradin  supérieur  de  la  traverse  D.  Le  ressort  N  peut 
l   Ion  se   détendre   librement  et  ramener  la  botte  de 
t  le  canon  à  la  position  de  tir.    Vu  moment  trâ 
flition  est  atteinte,  le  talon  D  du  verrou  se  trouve 
I  c.  il  Buffil  alors  d'appuyer  sur  la  détente 
faire  partir  Le  coup  -'t  le  pistolet  continue  à  fonc- 
:  vient  d'être  -s^Iiqué,  tant  que  te 
gasin  n'onl  pas  été  consommées.  Ou 
rment  après  chaque  coup  laisser  la  détente  revenir 
ie  en  avant,  puis  la  raine  n  quand  OU 

de  nouveau  faire  tomber  le  chien  à  l'abattu.  Lorsque 
1  de  la  dernière  cartouche  a  été  pos- 

C  vient  si'  placer  sur  le  trajet  du 
m  et  empêche  celui-ci  de  se  refermer.  Le  tireur  est 

sin  est  vide. 
mécanise 

:  -lue  le  i  pas  eni 

[tuyer  sur  In  détente  quand  le  chien  est  I 
conditions,  si  la  gâchette  i 

i    m-    pOUI 

cran  de  .  le  Ureui 

son  feu 

se  troui  Lisposilif  sui- 


IU- 
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\aii:    An  moment  OÙ  la  déti  omplètement  ra 

.  u  ai  rien  i  articul  e  j  bascule  autour  de  1*bï« 

te  échapper  la  gâchette  qui  vient  elle-rnéme  il 
donner  le  chien.  I ^i  gâchette,  ûédonl  alora  à  la  poussée 
ressort  y.  tourna  autour  de  son  axe  h  d  avant  en  arri 
son  bec  u   s>*  trouva  prêt  a  enirer  do  nouveau  an  pri 
avec  La  noix  du  chien  dès  que  ei-lui-ci  arrive  à  la  position 
de  l'aimé. 

l'onrqur  l'arme  puisse  fonctionner,  il  faul  que  le  bou- 
ton de  manœuvre  m  du  levier  de  sûreté  L  soit  comple 
meut  abaissé.  Si,  sur  on  pistolet  disposé  pour  le  tir, 
bouton  eat  nameni  .  a  le  haut,  la  botte  de  culasse 
trouve  immobilisée  par  rapport  à  la  carcasse.  Déplus,  le 
OrftU  ji  do.  la  noix  du  chien  est  en  prise  avec  la  dent  /  du 
1  riep  de  sûreté  et  il  est  impossible  de  faire  partir  le  coi 
en  appuyant  but  la  détente. 

Le  levier  de  manoeuvre  l  permet,  soit  de  conduire 
chien  à  l'abattu  sans  provoquez  le  départ  de  la  cartoucli 
placée  dans  la  chambre,  aoit  d'armer  le  chien  sans  faire 
intervenir  Le  recul  du  verrou. 

Pour  garnir  le  magasin,  on  saisit  le  verrou  par  le 
ton  de  manoeuvre  S  et  on  le  rainera  complètement  en  ar- 
.  Pendant  ce  mouvement  d  cl  Lenesl  mis  au 

cran  de  l'armé  al  l'élévateur  i  lent  se  placer  devant  le  ver- 
rou   Ce  dernier,  abandonné  à  lui-même,  ne  peut  (bine  plus 
se  refermer   Les  cartouches,  groupées  dans  une  lame-char- 
geur, sont  alors  disposées  au-dessus  du  magasin  et  un  l»*s 
Introduit  dana  celui-ci  en  appuyant  sur  la  cartouche  la 
.  Cette  opération  terminée,  ou  enlève  la  lame- 
prou  se  referme  an  entraînant  dans  la 
ibre  ta  cartouche  supérieure  du  magasin,  n  n'î  a  plus 
appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  le  pr 


Comme  on  le  voit  par  ce  qui 
licheresl  m  qLIt^  pendant  le  tir,  aucune 
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lobUe  ae  dépasse  L'extrémité  postô- 

son  Rrmo, 
M.  V  Mannlicher  a,  d'ailleurs,  foi  bernent  Uisial 

PISTOLET  MAUSER 


Description. 

Les  parties  principale  du  pistolet  Mauser  sont  : 
aaae, 

tlîno, 
Le  canon, 
l.a  ltott'-  de  cul 

lasse  mon 

termine  an  ienl  par  La  maga- 

■  di  1    ontenir  10  cartouches.  Dan* 
an  ressort  <j  terni  à  soulever  constamment  l'élévateur C  qtû 
«upportc  les  cartouches  dis]  deux  colonnes  rerti- 

•t  élévateur  (indiquée  en  t 
les  deux  coupes  longitudinales)  est  ten 
;    par  un  tenon  t.  Le  fond  du  magasin  est 

[ue  maintient  la  broche  c,  La  paroi 

tg      t  j      i    à  sa  pai  ■  ieura  une 

maole  </,  qui  B'eugage   dans  une  rainure  jirati 
mus  1''  canon,  Deux  nervures  e,  en  saillie  de  en 

dans  deux  rainures  cor 
\  la  partie  inférieur 
caase,    0 

■ciesi  garnie  de  deux  placmettes  en  noyer  nhinles 
ris  /  ir  l'arme).  Derrière  la  poî- 

unure  qui  reçoit  un  tenon  à  r«s- 
» f ne  dVpa  -.  lorsqu'on  veut  uti- 

ir  le  tir. 


M  RlVUB  D'AHTILLEHIK. 

La  pfoftn*  eal  renfermée  dans  la  carcasse,  au-dessus 
pontet  el  de  la  poignée,  Elle  oomprend  : 

Le  corps  de  platine,  maintenu  en  place  par  les  dei 
tenons  9  el  par  le  cliquai  de  calage  h  qui  pénètrent  daxu 
drs  logements  ménagea  dans  l.i  earcaase.  On  y  remarque 
.ni  incliné  i  et  lYvidcment  9; 

lie  leviez  l  el  son  ase jj 

Le  ressort  récupérateur  G  avec  ses  deui  pistons  A  et 
dont  l'un  appuie  contre  le  levier  F  et  l'antre  contre  la  noi 
du  chien  ; 

Le  mentonnet  11,  articulé  enn»  sur  la  gâchette  I,  qui  peu) 
tourner  elle-même  autour  de  l'axe  n  bI  qui  porte  eu  p  une 
dent  destin  le  à  maintenir  Le  chien  à  la  position  de  l'armé  ; 

Le  chien  K  et  son  axa  0  qui  est  solidaire  du  ressort  à 
branches  q  r.  La  branche  7  sert  de  ressort  de  ineu- 
tttunet  et  de  gâchette,  tandis  que  la  branche  f  agii  corn 
ressort  de  cliquet  de  salage.   La  noix  du  chien 
une  rainure  0  et  deux  encoches  &  et  y; 

Le  levier  de  BÛreté  L,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  bo 
ton  £  et  qui  pivote  autour  de  L'axe  t.  On  distingue  sur 
'  Le  tenon  u,  le  l>  ■«•  ta  ''L  L'orgot  -; 

L'éjecteur  M  qui,  en  dehors  Ho  son  rôle  spécial,  s«jrt 
limiter  le  mouvement  de  la  boîte  de  culasse  el  par  suite  d 
canon  vers  Vs\  ani  : 

Le  support  de  détente  N,  placé  au-dessus  du  pontet  el 
ut  la  détente  '  »  ainsi  que  sou  axe  '.  Sur  la  Eace  supé- 
rieure de  ce  Bupport  est  fixé  un  large  ressort  P  qui  agit  à 
la  Eoifl  but  La  détente  el  sur  l.i  bruche  c. 


Loi  1  hauteur  de  la  chambre  et  porte 

ddon  R. 

La  botta  d*  culasse  Bt  qui  fojsne  le  prolongement  du  canon, 

l'une  seule  pièce  avec  er.  Elle  présente  deux 

rainuri  -  latérales  dans  lesquolle  geat  les  nervures* 

carcasse,  Sur  la  partie  postérieure  de  la  botte  de  cu- 

■   esi  disposée  la  hausse    L  pied  do  celle-ci  est  d'um 


. 
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piêr  a  botte  Bl  comporte  deux  joues  vertî- 

ï.  Le  eoniour  extérieur  de  deceejouei 

constitua  par  une  cour]      tu  Laquelle  glisse  le  curseur  p. 
Upk  hausse,  à  l'arrière  de  laquelle  est  dispos 

cran  d  porte  sur  sa  tranche  gauche  une  crémaillère 

et Mir  >a  race  sup  Srieure  des  divisions  uujnérotéee  de  lou  ta 
depuis  100  ai  jusqu'à  1000  tn.  Due  denl  à  res- 
sort b.  montée  but  le  curseur]  rient  se  loger  entre loa  dents 
ail  1ère  de  façon  à  Qxer  le  curseur  â  hauteur  -lis 
irisions  (fui  correspondent  aux  différentes  distances  de  tir, 
>ttu  de  cuJ  suspendu  Le  bloc  de  calage  T 

;ui  peut  osciller  autour  do  l'axe  b    Cet  ave.  porte  une 
M  i,  qui  *-at  en  contact  avec  l'extrémité'  supérieure  du 
':-.  \  ..i    iri .  ure  du  bloc  de  cal  rou- 

a  9  qui,  eu  passant  par  une  ouverture  pla- 
ins la  paroi  inférieure  de  La  botte  de  culasse,  peu- 
aétrer  dans  les  deux  crans  X  du  verrou.  Un  ! 
'ruiine  vers  le  bas  la  partie  postérieure  du  Morde  cal 

tu  mobile  comprend  : 

i      ;  section  rectangulaire,  qui  est  tenn 

teure  par  In  bouchon  p.  sur  -a  face  Intérieure, 

la  rainure  ^  pour  le  passa  Éjeclouret 

-  À  pour  les  tenons  du  bloi  Posté- 

•  nt,  le  verrou  se  '  par  deux  saillies  demi- 

o  tjui  forme  ni     i  \\  permettent 

l'iiuvrir  le  verrou  à  la  main  ; 

■   tteur  V,  maintenu  d  errou  par  l'épaule- 

tre  le  bouchon  p  ; 

L»w*ort  récupérateur  W,  servant  ment  à  ta 

de  la  culasi       i  ibile.   Ce  ressort  prend  appui 

"  la  pai oî  inl      eu     du  verrou  el  de  l'autre 

■  ir  X    Ce  dernier,  qui  est  encastré  dans  la 

lenètro  dans  une  fente  mênag  e  dans  i.i 

rou  ; 

-sort  de  rebondis*,  ment  Y,  destint1  à  empêcher  la 


E  U'AHTH.LKniB. 

pointe  du  percuteur  de  dépasser  La  tranche  antérieure  di 
"ii.  en  dehors  du  moment  où  te  chien  tombe  à  L'abattu 
assort,   d  d  ms  Les  spires  an 

\\\  s'appuie  d'une  part  contre  le  perron  "t  de  L'autn 
contre  un  épaulement  du  percuteur; 

L'extracteur  Z.  ELxé  sur  Le  dessus  du  verrou. 

Fonctionnement. 


mimons  ce  qui  se  [iissc  arec  un  pistolet  dont  le  nui- 
set  garni  et  dans  lequel  une  cartouche  vient  d 

Au  moment  de  la  déflagration  de  la  charge,  la  pression 
.  iz  de  La  poudre,  agissant  sur  le  fond  de  l'étui,  eh 
mu  U  '-h  arrière.  Celui-ci,  se  trouvant  réuni  par  le 
bloc  de  calage  T  à  la  botte  de  culasse  S  et  par  suil 
non  Qj  entraîne  d'abord  ces  deux  pièces  avec  lui.  Dès  que 
ce  mouvement  de  recul  commence,  la  ramer,  porté 
L'axe  :  du  blo<  de  calage  esi  arrêtée  par  l'extrémité  du  le- 
P  que  Le  ressort  récupérateur  G  pousse  d'arrière  en 
avant    La  résistance  /'prouvée  par  la  came  y,  tendu  faire 
basculer  Le  bloc  de  calage  autour  de  sou  axe.  Le  bec  jj. 
,  tan  Incliné  f,  puis  tombe  dans  l'évi- 
du  corps  de  platine  et  vient  enfin  buter  contre 
la  paroi  postérieure  de  cet  avidement.  Le   anon  >l2  La  botte 
lasse  se  trouvent  alors  immobilisés. 
Leur  recul  a  d'aiHeurs  suffi  pour  lancer  le  chien  K  au 
-  l  pour  comprimer  le  ressort  G  par  l'inter- 
médiaire de  la  noix  dp  chien  et  du  piston  L  La  chute  du 
bec  p.  dans  L'évidement  o  a  [tour  effet  de  décaler  le  verrou. 
Ce  dernier,  devenu  libre,  continue  a  se  porter  en  arrière 
par  BUite  de  La  vitesse  acquise  et,  en  reculant,  il  arrache 
l'étui  vide  de  la  chambre  au  moyen  de  l'extracteur  Z,  L'é- 
jection de  cel  étui  rtl  au  moment  où  son  culot  ren- 
contre l'éjecletiT  M. 

A  peine  le  verrou  est-il  arrivé  à  l'extrémité  postérieure 
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qu'il  est  rappelé  en  avant  par  la  détenta  du 
râleur  \V     Kn  même   temps,   In  cartouche 
(jni,  sous  la  ponaséâ  du  ressort  a, 
;  Introduite  par  ce 
.  as  la  chambre  du  canon,  Dr  son  c6té,  le  ressort  G, 
éié  comp'  l'arrière  pi  dont  l'extrémit- 

est  immobilisée  par  la  noix  du  chien,  cherche   i 
liétemiïv  versTexti  iposéeet  par  l'intermédiaire  du 

F  >*l  de  la  came  t,  tend  à  faire  tourner  le  bloc  de 
autour  de  son  axe.  Mais  le  bec  ;x  de  C6  bloo,  repo- 
nl  sur  la  paroi  Inférieure  de  L'évidement  o ,  ne  p  iuI  dee- 
•  davantage  -i  la  rame  rt  doit  se  porter  en  avant, 
avec  elle  la  boîte  de  culasse,  le  canon  et  la  m 
mobile.  Au  coure  do  cotte  translation)  le  bac  ;jl  du 
le  calage  e^t  soulevé  par  le  plan  incliné  t  et  les  triions  6 
i    dans  les  orans  >,  du  wotou.  En  se  relevant,  La 
lei  ier  l-  à  tourner  d'avant  an  arrière 
ml  celte  rotation,  le  piston  fe  comprime  l'extré- 
mité antérieur»  du  ressort  '>,  ce  rpii  augmente  la  tension 
mer   Lu  verrou  ayant  été  réuni  à  la  boîte  de  ou 
?  le  ressort  <i  reprend  sou  mouvemanl  de  détente  et 
.  :   [nue  .1  appuyer  sur  la  came  v  Cette  fois 
elle-ci  tit  que  se  r  vers  l'avant  ol  La 

canon  et  la  culasse  mobile  partie 
('.»•  mouvement  de  translation  prend  tin 
lorsq  Imité  postérieure  de  :  i  rainure  x  vient  buter 

•ni    M.    \  <  <•  mon  LuTérentea  i 

nir  le  tir. 
Bi  .  m  appuie  sur  la  détente  <  '.  le  mentonnel  11  se  sou- 
ci la  deut  t"  de  la  gâchette  tourne  autour  de  l'axe  n. 
lOuvrnuMil  a  pour  etl'et  de  libérer  le  chien  qui,  rOdanl 
lu  ressort  «i.  vient  happer  le  percuteur  V  et 
i  ontjv  l'amoi  i  i  dans  la 

:  parti,  le  ressort  de  rebondissemeul  Y 
point'-  du  percuteur  '.'ans  '-  et  le  pis- 

à  fonctionner,  comme  El  lient  \pli- 


RBVVE  I)-ahtilu;hii:. 
ant  qu'il  y  a  des  cartouches  dan*  le  înagasii 
ulement.  après  chaque  coup,  laisser  la  détente  revenir 

avant  sou>  l'action  du  ressm-i   l\  vnis  ]a  ramener   u 
arrière  lorsqu'on  veut  de  nouveau  libérer  le  chien. 

Ap  es  le  tir  do  la  dernière  cartouche  «lu  magasin  et 
l'éjection  de  son  étui,  l'élévateur  C  occupe  I  iitiou 

asees  élevée  pour  que  von  tenon  t  empêche  le  verrou  d 

<er.   On  est  ainsi  averti  qu'il  faut  regarnir  le   ma- 
gasin. 

Le  mentonnet  H,  qui  peut  tourner  autour  de  l'axa  m, 
échappe  a  la  détente  aussitôt,  que  la  dent  de  Ugftcfa 
s'est  effacée  devant  le  chien  et  il  est  immédiatement  ra- 
mené vexa  le  bas  par  la  branche  7  du  ressort.  7  r.  La  gâchette 
participant  à  ce  mouvement  de  descente,  sa  dent  p  se 
trouve  prête  h  arrêter  le  chien  dès  que  celui-ci  arrive  à  la 
position  de  l'armé.  Grâce  à  ce  dispositif,  lo  tireur  reste 
maître  de  BOB  Ben  malgré  la  très  grande  rapidité  des  m. 

oanisme. 

Le  levier  de  sûreté  L  est  maintenu  dans  ses  deux  posi- 
tions extrènns  par  l'ergot  S  qui  pénètre  tour  à  tour  dans 
deux  encoches  creusées  sur  le  côté  gauche  du  corps  de 
platine.  Lorsque  le  bouton  s  est  ramené  vers  le  haut,  le 
tenon  Uj  eu  saillie  sur  la  face  droite  du  levier,  se  trouve 
en  regard  -le  la  rainure  p  <lu  chien  et  celui-ci  peut  tourner 
librement  autour  de  son  axe.  Quand,  au  contraire,  Le  bou- 
ton s  est  poussé  vers  ta  bas,  le  tenon  u  vient  se  placer  dans 
l'une  des  deux  encoches  x  ou  y.  suivant  que  le  chien  est 
I  l'abattu  ou  au  cran  de  Tanné.  Celui-ci  est  alors  immo- 
bilisé dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  positions.  Comme  le 
du  levier  L  s'engage,  en  mémo  temps,  dans  une 
mortaise  creusée  sous  la  boîte  de  culasse,  cette  dernière  se 
trouve  également  immobilisée,  ainsi  que  le  canon  et  la  cu- 
lasse mobile. 

Lorsqu'on  veut  garnir  le  magasin,  on  saisit  le  verrou  par 
uz  saillies  cannelées  tL  et,  après  l'avoir  ramené  com- 
plément en  arrière,  on  l'abandonne  à  lui-même.  Pendant 


este 

un 

osi- 
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a  mouvement,  le  tenon  t  de  lï-lm  ateur  G  est  venu  se  pla- 
d  ayant  du  \  amnz,  et  68  dernier  ne  peut  se  refermer. 
"suite  les  eartouches  par  l'ouverture  supé- 
ti  magasin. 
Pour  exécuter  cette  opération,  ou  place  la  lame-chargeur 
iBttonl  les  cartouches,  comme  le  montre  la  figure 
frpiésentant   Le   pistolet   muni  île  sa  gaine  d'ôpaulement, 
ippuie  avec  le  «loigt  sur  la  cartouche  sapéri 
la  lame-chargeur.  Quand  toutes  les  cartouches  ont  été 
s  dans  le  magasin,  on  enlève  la  lame-rh.- 

itou,  rappelé  par  le  ressort  W,  se  referme  en 
idnisanl  une  cartouche  dans  la  chambre    Le  chien 
avant  élé  mis  au  cran  de  l'armé  par  le  recul  du  verrou,  il 
lit  alors  d'appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir  la 
inier  <:■ 

joisation  du  pistolet  est  telle  que  la  halle  est  sortie 
fanon  avant  que  calul-cî  ail  fini  de  reculer;  il  n'y  a 
a  craindre  de  fuites  de  gas  par  l'arrière  s  l'ftns> 
i.t  où  la  culasse  mobile  se   sépare  du  canon.  D'autre 
«TOI    se  trouvant  entièrement  calé  avant  que  te 
ne  soit  arrivé  à  la  position  qu'il  (luit  occuper  au 
!iit  ilu  tir,  on  est  assuré  que  la  culasse  est  solidement 
fermée  lorsque  le  coup  part.  Enfin,  tant  que  le  oaoon  n'est 
.  *a  position  ilt*  tir,  il  esl  impossible  de  faire  feu,  car 
-h  tombant,  au  lieu  «le  frapper  le  percuteur, 
Prieure  de  la  boîte  de  culasse. 

Gaine  d'épaulement. 


port,  dans  une  sorte 
étui,  en  bois  de  noyer, 
ipose  d'un  corps  et  d'un  couvercle  réunis  par  une 
ifere.  Du  i  Ôté  opposé  au  couvercle,  il  se  termine  par 
ic  plaij  1er  portant  un  tenon  .'»  ressort, 

veut  Ûxer  la  gaine  au  pistolet,  on 
>n  da;  ire  pratiquée    derrière    la   poij 


(10  .     RKVUE  D'AKTILLBRIK. 

Grâce  à  ce  dispositif,  on  peut  tirer  le  pistolet  à  l'épaule,  ce 
qui  augmente  notablement  la  précision  du  tir. 

Données  numériques. 

Calibre mm 

Longueur  totale  du  pistolet mm 

Kpiiisseur  maximum  du  pistolet mm 

i  Nombre    . 

Rayures.  „ 

(Pas mm 

Longueur        \  la  plus  longue mm 

de  la  ligue  de  mire  f  la  plus  courte  (tir  à  1000  m)  mm 

Poids  total  de  l'arme  vuh*. g 

—  du  canon,  de  la  boîte  de  culasse,  de  la 

culasse  mobile  et  du  bloc  de  calage    .  g 

Longueur  de  la  eartouctr.* mm 

— -        de  l'étui min 

—        de  la  balle mm 

Poids  de  la  cartouche g 

—  de  la  balle g 

—  de  la  charge  (pondre  Wolff  de  Walsrode 

à  faible  fumée) g 

—  de  la  lame-chargeur g 

—    de  la  gaine  d'épaulement g 

Renseignements  divers. 

De  nombreuses  expériences  ont  été  entreprises,  soit  par 
M.  Mauscr,  soit  par  le  docteur  V.  Bruns,  pour  déterminer 
les  propriétés  balistiques  et  la  puissance  meurtrière  du  pis- 
tolet qui  vient  d'être  décrit.  Parmi  les  résultats  obtenus  au 
cours  île  ces  essais,  on  peut  citer  les  suivants  : 
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tanCê  meurtrière  de  la  balle.  —  Des  tirs  exéci 
des  chevaux  vivants  ou  morts  ont  permis  de  rectum.'' 

-i  5  m  la  balle  du  pistolet  expérimenté  peut  tuer 
lieval  en  sectionnant  une  des  grosses  artères  de  l'a- 
il; 
Q       :'H  m  elle  fait  éclater  les  os  longs  les  plus  durs  sur 
uue  longueur  m-  150  i  200  min  ; 

Que  île  00  m  ;'i  100  m  elle  a  encore  une  grande  force  de 
pénétration  'l;ms  le  tissu  osseux. 

Et, enfin,  qu'à  300  m  elle  peut,  après  avoir  travi  i 
couche  musculaire  assez  «'paisse,  s'implanter  dans  les  vei 
Cabrée  dorsales* 

On  ;t  constaté,  d'autre  part,  eu  tirant  de  10  m  à  300 

nu  île*  cadavres  humains  qui-  les  lésions  des  parties  molles 

son!  analogues  h  celles  que  produit  dans  les  mêmes  parties 

Aile  du  fusil  allemand  mod.  L888  entre  1000  m  et 

et   1*000    m. 

En  oe  'pii  concerne  les  lésions  dbs  os  Longs  et  durs,  on 

s'est  rendu  OûniptO,  au  moyen  de  la  radiographie,  que  les 
coups  tin'*'  de  10  m  à  50  m  produisent  presque  toujours 
d'importante  foyer*  de  destruction  dans  les  muscles  placés 
en  arrière  des  os  atteints  Ceux-ci  éclatent,  en  elTet,  sur 
une  longueur  de  -1°  min  à  ISO  mm  et  le  tissu  musculaire 
<*st  profondément  dllacéré  par  la  projection  des  esquilles. 
I  i    inee  disparaissent  h  peu  près  complètement 

ne  la  distance  de   hr  arrive  à  être  comprise   entre 

100  m  si  800  m. 

and  la  balle  trappe  un  oa  spongieux,  les  ravages  pro- 
duits dans  le*  di. ors  en  arrière  de  cet  os  sont,  en  gé- 
néral. Bans  Importance,  à  moins  que  le  coup  irait  été  tiré 
de  trèe  près. 

I  "  Lai  tnl  sur  plusieurs  i 

■  oimuqu\.  10  0 
■    les  deux  preroïi  as  le 

trois:*    ■■   r.      \    300       I 

le  bras  d  mu  ■  i  au  preeal  -      écla- 


PISTOLETS  ACT»>M.vTI<.>l'ES.  63 

ter  rhum-  star  fiché  dans  les  muscles  tomba 

d'un  end- tv  iv  du  second  ;  ! 

tir.  —  Avec  un  pistolel  dont  lo  magasin  est 
«ofbamji"  ii,  un  tireur  exerça  peul  tirer  de  6   i 

cartouche*  ide. 


Outre  le  pistolet  de  7"",63  ;'i  10  coups,  M.  Uauser  a 
mstrol 
i  iletfl  de  7mm,6.°>  à  6  coups  pesant,  l'un  1 1 1 

\4  I  l-; 
Dnj  -  10  coups,  pesani  L300  . 

Estolel  de  6  mm  a,  10  coups,  pesant  1 180  g; 
Vue  carabine  de  7m,D,G3  à  10  coups,  pesant  1  850  g. 
Toutes  ces  armes  fonctionnent  comme  le  pistolet  de 
10    i 

N.  l'AnnA, 
Capitaine  d'artillerie. 


LE 

TERRAIN    CHEZ   SOI 


ou 


CONTRIBUTION  A  L'ORGANISATION 

DES   EXERCIONS    SUR   LA   CARTE 


Ocu'oj  kabent  et videhunt. 

L'article  418  du  Règlement  du  18  juillet  1898  prescrit 
l'organisation  dans  les  corps  de  troupe  des  exercices  sur  la 
carie. 

C'est  ce  qu'on  appelle,  ailleurs,  d'un  nom  plus  pom- 
peux :  le  jeu  de  la  guerre,  Indus  pro  patriâ. 

Nous  présenterons  ici  quelques  observations  de  détail, 
suggérées  par  l'expérience  tentée  dans  un  régiment  de 
l'arme,  observations  qui  pourraient  ê\vâ  utiles  aux  imita- 
teurs de  bonne  volonté. 

Considérations  préliminaires. 

Préparation  des  caries.  —  I]  nous  paraît  d'abord  indis- 
pensable de  préparer  les  cartes  par  l'application  des  teintes 
conventionnelles  sur  les  localités,  les  bois,  les  fonds  et  les 
plateaux. 

Ainsi  préparée,  la  carte  au  1/20000",  en  courbes,  de- 
vient un  véritable  plan  en  relief. 

Le  lecteur  ne  devra  pas  s'étonner  si  les  indications  des 
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diffèrent,  sur  la  carte  au  1  20000*  et  sur  celle  au 

Ces  deux   cartes  n'ont  pas  la  même  origine; 

is  elles  se  complètent  admirablement  l'une  par  L'autre, 

comparaison  peu!  dire  une  occasion  rie  constater, 

.en  rarement  d'ailleurs,  quelque  erreur  matérielle  de 

■■  L'autre  des  deux  cartes,  Car,  il  faut  le  procla* 

ibJque  est  une  très  rare  exception. 

tu*y  des  distances.  —  Dès  lé  premier  exercice,  b<:  ré- 
la  diversité  des  moyens  usités  de  nos  jours  pour  la 
mesure  des  distances  sur  une  carte. 

Nous  les  signalons  dans  l'ordre  inverse  de  notre  préfé- 

a\  La  longue  règle  graduée  en  hectomètres  et  en  kilo* 
litre»; 

b)  Le  double  décimètre; 
■    i  imètre  : 
I      brin  <li-  paille,  sorte  d'échelle  mobile,  que  l'opô- 
leur  .*»•  »ord  à  la  distance  à  évaluer,  puis  va  com- 

fixe; 
cuir  rectangulaire,  dont  les  dimensions 
t  :  4  km,  portée  efficace  maxima  de  notre  canon  de  cam- 
i  hui,  distance  miuim.i  à  Laquelle  notre  obus  a  Le 
ut  d'éclater,  en  avant  de  nos  tirailleurs. 
On  la  jette  s  combattants  qui  ne  savent  pas  se 

rd  sur  la  distance  «le  l'objectif  —  tel  Breu- 
m»,  après  la  prise  de  Rome,  jetant  son  glaive  dans  la 

lin    Grâce  à  la  main,  l'échelle  e6t 
m  1  80000",  parexemple,  répaisaeur 
t  mesure  1  km,  elle  du  pouce  eu  mes; 

ur  do  la  main  10. 
elle  perpétuelle  et  universelle? 
besoin  de  dire  que  nous  réservons  notre 
tain. 
Cotnl>;  ;>ères  élaient  pratiques  en  faisant  usage 

de  la  coudée,  du  pas,  du  pied,  du  pouc 

.    —     il  u:t,    : 
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Faisons  mieui  encore  :  mesurons  les  distances  à  l'avance 
en  plaçanj  les  bornes  sur  les  routes.  Plus  d'échelle,  ni 
mobile,  ni  tive,  ni  longue,  ni  courte,  ni  simple,  ni  double I 
ii  qui  sème  les  humes,  réculte  les  distances. 

Utilité  des  aspects  simplifiés  du  terrain. 

Les  deux  partis  sont  aux  prises.  Les  infanteries  86  sont 
abordées.  L'assaut  va  être  donné  :  c'est  la  goutte  à  boire, 
la  haut!  A  la  baïonnette!  La  sonnerie  «  halle  »  se  Fait 
entendre.  Une  discussion  s'est  élevée  entre  les  chefs  de 
parti. 

«  Je  vois  le  village  d'Essigny.  —  Vous  ne  le  voyez  pas 
de  Denayf  —  Si.  —  Non.  —  Si.  —  Non.  » 

Le  directeur  de  l'exercice,  obligé  d'intervenir,  satisfait 
les  ileux  plaideurs,  eu  leur  proposant  l'arbitrage  d'un  spec- 
tateur désintéressé,  qui  établira  une  coupe  du  terrain,  st 
peut-être  une  élévation.  Et  tout  le  monde  devra  voir  ainsi. 

C'est  qu'on  a  travaillé  depuis  plusieurs  heures  sans 
se  demander  ce  qu'on  voit  devant  soi.  On  a  consulté  la  carte, 
c'est-à-dire  le  plan  conventionnel.  On  a  oublié  l'éléva- 
tion. 

C'esL  là  une  erreur  capitale.  S'ïmagme-t-on  un  archi- 
tecte présentant  à  suu  client  le  plan,  la  coupe  et  pas  d'élé- 
vation? Il  est  de  toute  nécessité  que  le  terrain  soit  repré- 
senté en  perspective  ou  en  façade. 

Uu  exemple  fera  mieux  comprendre  notre  pensée. 

La  figure  sera  1res  simple  (voir croquis  a)  :  deux  bosses, 


Kig.  *. 


Mie  lisière,  un  clocher,  nue  cheminée.   11  s'agit  d'enlever 
Essiyuy. 

Il  n'y  a  là  que  quatre  ou  cinq  lignes,  mais  chacune 
d'elles  est  tout  un  monde.  Prenons  par  exemple  la  chemi- 
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née.  Sur  la  carte,  c'est  un  simple  point  ;  en  façade, 
un  haute  construction  en  briques.  Le  panache  blanc  de 
la  tu  l,  dans  le  tourbillon  de  l'action,  un  point  de 

ralliement,  un  point  de  direction,  un  point  de  pointage  ou 
un  point  de  repère.  Au  pied  «Ih  la  cheminée)  une*  sucrerie 
ou  une  manufacture.  C'est  L'évocation  instantanée  de  tout 
un  épisode  qui  va  se  dérouler  dans  la  bataille  autour  de 
ce  point  d'appui. 

De  môme,  l'un  des  mamelons  peut  apparaître  comme  la 
clef  tactique  de  toute  la  position,  comme  le  nœud  de  la 
situation  militaire. 

Faute  d'avoir  bous  les  yeni  ce  schéma  si  simple,  un  est 
eiposé  à  commettre  les  fautes  suivantes  : 

1°  Le  commandant  des  troupes,  n'étant  pas  en  garde 
contre  l'attaque  inopinée  d'une  artillerie  défilée  aux  \ 
donne  un  ordre  prématuré  de  marche  en  avant    L'înter- 
i  aution  inopinée  de  batteries  masquées  cause  un  désordre  ; 

2°  Le  commandant  de  l'infanterie,  qui  a  reçu  l'ordre 
d'attaquer Essigny,  répartit  entre  ses  bataillons  une  lisière 
imaginaire  et  force  ses  fantassins  à  escalader  inutilement 
des  hauteurs,  qu'on  pouvait  éviter; 

S*  Le  commandant  do  l'artillerie  laisse  l'infanterie  amie 
prendre  pied  sur  les  hauteurs,  sans  lui  prêter  autre  chose 
que  le  simulacre  de  l'appui  moral,  ce  qui  est  trop  peu. 

Tous  "ut  agi,  comme  on  le  ferait  un  jour  de  brouillard. 
le  combat  de  nuit,  sans  clair  de  lune.  Tous  ont  fait 
de  la  tactique  indirecte  :  â  chaque  aniiCj  sa  petite  bataille! 

Il  en  est  autrement  si  Ton  a  sous  les  yeux  le  tableau  de 
l'action.  Le  commandant  des  troupes,  à  l'aspect  des  deux 
mamelons  menaçants,  est  rappelé  aux  règles  élémentaires 
prudence.  Ce  «  bloc  enfariné  »  le  fait  réfléchir. 
Ommandant  de  l'infanterie  prend  comme  point  de 
direction  le  clocher  et  restreint  L'étendue  de  sou  déploie- 
ment Le  front  moins  étendu  de  ses  bataillons  peut  pi 
à  travers  l'échaucrure,  entre  les  mamelons  ;  ou  s  épargné 
aux  fantassins  une  ascension  pénible  et  inutile! 


e* 
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Kiilm,  Ifl  COfflm 
sur  la  Lisière  du  villag 


udant   de  1 


te  fi 


r'   ; 


il  "lie  qui  a  cessé 
gO*  les  tirailleurs  sont  arri- 
tnoiai  «le  BOO  m  de  L'objectif,  n  •  peut  plus  di 
iu  po$  fl'ortirfs.  »  Le  mamelon  vert  lui  crève  les 
yeux  ;  il  se  rappelle  enfin  que,  d'après  Le  Règlement,  L'ituu 
tloa  wl  honteuse,  el  qu'une  position  n'est  véritahlem.- 
conquise  que  el  Le  canon  y  a  plis  pied. 


i 


Q  m  dirons-nous  «lu  Directeur  de  l'exercice,  dont  l'ac- 
tion consiste  dans  une  critique  continuelle  des  dispositions 
prises  Bt  un  enseignement  permanent  de  la  doctrine  à 
suivi»'?  Il  nr  se  bornera  pas,  nous  le  savons,  à  constater 
qu'à  7  heures  le  groupe  A  occupe  le  plateau  du  Moulin- 
à-Tous-Ycni*.  .[ti'à  B  heures  le  groupe  H  ouvre  le  feu  sur  le 

Ce  ue  son!  la  que  des  titres  de  chapitres.  Le  chapitre 
Lui-même,  i  eal  b  valeur  offenaive  ou  défensive  de  la  crête 
ipei,  la  taculté  de  (UWiler  les  marches  d'approche  aux 
vues  de  l'ennemi,  La  traversés  dee  obstacles,  L'utilisation 
«les  masque*  dire  La  lutte  avec  le  terrain  ;.  c'est  en- 

core la  reconnaissance,  le  choix  et  la  répartition  des  ob- 
jectifs, la  distribution  des  rôles  entre  les  groupes,  la  déter- 
nnnation  îles  zones  de  surveillance,  en  un  mot  la  série  des 
aluns  préliminaires  qui  assurent  aux  batteries  l'effica- 
cité de  leur  tir. 

tillerie  au  comhat  ne  vaut  actuellement  que  par  ces 
détails  :  sa  seule  tactique  est  remploi  de  ses  feux.  C'est 
sutioQ  plus  "u  moins  heureuse  de  ces  niâmes  détails 
qui    permet    d'affirmer    la    supériorité    indiscutable    du 
du  champ   de  bataille,  l'insuffisance 
mpe  u.  '  :-;  et  1. tissé  à  bt  merci  des  événe- 

ments, L'iufériorlté  du  groupe  <:,  voué  à  une  destruction 
certaine. 
<  »i.  Le  rôle  du  Directeur  est  d'apprécier  les  chances  de 
en   de  chaque   parti,   d'analyser  l'état 
ut  d'auité,  outtn  de  prononcer 


:xehcices  snn  i„\  r:\in  e. 


:. 


iefl       a  jugements  saufl  £1  nous  m 

-ans  inquiétude  sur  le  rôle  considérable  de  oe 
'artillerie,  qui  doit  tout  savoir,  l  ,  avoir 

poux  qui  l'instruction  du  personnel  Ûi 
nouvelle  est  en  môme  tempe  l'école  du  command 
.  :ssi,  pensons-nous  qu'il  y  :i  Lieu  de  lui  préparer 
la  partie  matérielle  de  sa  tâcha,  celle  qui  consiste  à  regar- 
der et  à  voir. 

I  ■    le  (aire  ilôfller  dorant  ses 

ects  de  L'horizon,  sous  la  forme  du  Bchéma 

nous  avons  indiqué  plus  haut.  C'est  le  tracé  sténograr 

h  événements  au  fur  el  à  mesure  qu'ils  se  dérou- 

-i  la  Lecture  à  livre  ouvert  de  la  critique  écrite, 

la  figure  au  tableau  préparée  d'avance  pour  une  df 

diaire  précieux  pour  signaler  discrètement 
-    [iii  crèvent  les  yeux  sans  qu'il  soit  uéccssaL 
'insister  !  Quelle  économie  pour  le  discoiu  Le  res- 

pour  l'enseignement  !  Les  mois  passent,  l'imaj 
i.  La  formule  endort,  l'image  vivifie. 

Résumons  l'effet  magique  de  notre  schéma. 

épargne  aux  belligérants  la  tentation  de  rester  nen- 
;  il  prévient  leurs  fautes  et  leur  enlève  toute  excuse 
inspire  le  besoin  de  voir  et  leur  impose  la  prôoj 
lu  terrain,  le  sou<  raisemblance,  le  rei 

pectdelaréi  *  le  dirt^cl  Lœe  pour  les» 

ballants,  c'est  un  guide-éme. 


Manière  d'établir  pratiquement  le  panorama 


Le  Directeur  ayant  la  faculté  d'amener  l'action  à  se  pro- 
duire en  un  p<  rminé  du  terrain,  on  peut  reire  oxé- 
à  l'avance  des  schémas  d'un  certain  uouilire  «i 


croquis  persixctift  peuvent  s'obtenir  d'une  manière 


é 
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très  simple.  Prenons  la  bande  de  cuir  (fig.  b)  qui  nous 
sert  à  mesurer  les  dislances.  Imaginons  l.i  diagonale  du 
ngfa  Les  dimensions  —  4  kilomètres  al  4.  hecto- 
mètres —  du  triangle  rectangle  assigne 
L'angle  le  plus  aigu  la  valeur  correspondant  à 
1  1"  DU  LO0  millièmes,  c'est-à-dire  G",  ce  que 
nous  prendrons  pour  unité  de  mesure  angu* 
taira. 

Cotte  bande  de  cuir  est  doue  nu  rapporteur 
simplifia.  Plaçons  le  sommet  de  ce  rapporteur 
improvisa  en  notre  point  de  station  sur  1 
carte,  faisons-le  tourner  autour  de  ce  pivot 
fixe;  nous  pouvons  ainsi  déterminer  d 
muta  qui  diffèrent  de  100  millièmes.  Préparons 
maintenant  un  quadrillage  dont  les  Intervalles 
correspondant  en  largeur  à  la  mesure  angulaire 
de  H.h)  millièmes  et  ou  hauteur  à  une  dimen- 
sion conventionnelle  ;  nous  aurons  le  canev 
de  notre  panorama.  Sur  ce  canevas,  les  rases 
sont  préparées  pour  recevoir  les  détails  remar- 
quables du  terrain.  Point  n'est,  besoin  d'un 
panoramiste  de  profession  ou  d'un  topographe 

assermenté  ;  avec  un  hou  crayon  et n 

d'attention,  chacun  peut  exécuter  ce  travail 
enfantin,  dont  la  simplicité  rappelle  le  mar- 
quoir  îles  écoles  de  filles. 

Sur  le  cadre,  régulièrement  espacés,  de  in 
en  10  cm.  des  clous  à  tète  plate  remplacent 
les  divisions  d'une  échelle.  Ce  mot  «  échelle  »  ne  Bera  ja- 
mais prononcé;  il  est,  selon  nous,  à  bannir  du  vocabulaire 
militaire.  C'est  une  source  inépuisable  de  malentendu 
et  d'explications  embrouillées  qui  ne  satisfont  personne 
Multiplions  les  mesures  fermes  et  supprimons  le  mot  vague. 

Les  dimensions  dépendront  de  celles  de  la  salle  dont  ou 
Veut  orner  la  muraille.  Bn  général,  il  suffira  de  p 


Mi 


tich.  1/1. 
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une  largeur  de  10  cm  ou  100  millièmes  el  la  môme  hau- 
teur pour  la  dittanCfl  île  l'extrême  horizon  à  la  partie  in- 
tro  du  cadre. 
I. 'image  obtenue  ainsi  est  la  perspective  sur  un  tableau 
vertical  place*  à  1  m  de  L'opérateur  (")    Les  dimensions  de. 
1  m  et  lie  10  i-iii  représentant  en  effet  le  rapport  des  dimen- 
Je  notre  bande  de  cuir  :  IjlO  eu  100  millièmes, 
ir  un  tour  d'horizon,  on  peut  imaginer  le  tableau 
enroulé  sur  on  cylindre  doni  te  rayon  sérail  1  m,  Ce  ta- 
bleau aurait  une  largeur  de  ù  m  (2  tc  =  6,  21 

Dans  une  tourelle  cuirassée  de  ô  m  de  rayon,  le  pano- 
ih  pourrait  s'exécuter  sur  lu  partie  cylindrique  en  fai- 
orrespondre  à  la  mesure  angulaire  de  6U  une  largeur 
de  50  en i. 

Le  croquis  placé  à  la  lin  de  cet  article  montre  une  tranche 

du  panorama  de  Paris.  L'angle  de  ti%  qui  a  pour  sommet 
guaJ  de  Champigny,  embrasse  les  Invalides,   le  Pan- 
■t  la  Tour  Eiffel, 


Avantages  généraux  du  panorama. 

I  e  ;•■  norama  que  nous  proposons  pour  l'intérieur  d'une 
lie  pourrait  être  reproduit  dans  chaque  fort,  sur  les 
murs  de  la  Balle  de  réunion  des  officiera.  Il  faciliterait  La 

nnaissance  rapide  des  environs  à  l'officier  nouvel! 
ment  arrivé  on  à  un  détachement  de  relève.  Ce  Betrait  une 
distraction  permanente  el  un  sujet  de  conversation  pour 
tes  journées  d'hiver,  où    La  pluie,   la  neige,  le 
brouillard  interdisent  le  service  à  l'extérieur, 

Qui  ne  voit  la  s-  ihleau  du  terrain  qu'on 

e,  qu'on  crée,  sur  la  photographie  qui,  donnant  ■ 
tous  les  détails  la  même  importance,  n'en  A  iuohu 

plus  >tre  attention?  Pourquoi  ne  dirions 


('!  Eu  so  |tlai;um  i  I  m,  cluicuu  peul  finie,  n  i'nMu  dos  doigts  do  In 
m  «lu.  1rs  doiigunllans  rdgluuieulalros  el  les  répartition  d'objocilfs  eu. nuit.* 
on  face  d'un  véritable  horizon. 
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nous  i  i  la  supériorité  de  cette  seconde  nature  sur 

l'horizon  réel,  trop  mystérieux  et  trop  touffu,  sur  1p  sol, 

rre,  en  bois  et  en  prés?  Car  i-'i,  pas  de  pluie,  pt 
vent,  pas  de  brume,  pas  d'arbre  gêneur  et  .surtout  pas 
d'observation  avec,  la  jumelle,  L'œil  nu  est  de  rigucui 

Autre  avantage  :  tandis  qu'il  tant  se  pencher  el  travail- 
ler cimrbé  sur  la  carte  placée  horizontalement  le  long 
d'une  table,  r>si  debout  qu'on  pourra  étudier  le  th 
•  le  L'Action,  La  restitution  du  terrain,  la  représentation  du 
sol.  La  table  au  bénédictin  î  A  l'homme  de  guerre  Le  ta- 
bleau ! 

Dans  un  coin,  le  soleil,  pour  orienter.  Dans  le  ciel  bleu, 

quelques  alooettea  gauloises  égrenant  leurs  chants  joyeux 
mu*  l'océan  «les  blés  mûrs.  C'est  la  musique  de  ce  décor. 

Voilà  la  vérité,  la  lumière,  le  plein  air,  la  vie  ! 

En  exécutant  ces  simples  travaux,  nous  ne  ferions,  après 
tout,  que  suivre  fe  progrès  de  l'art  de  l'affiche  qui  anime 
M  illustre,  d'une  façon  si  pittoresque,  les  quais  ci  les  salles 
d'attente  dans  uns  gam  de  chemins  de  fer,  les  salle- 
dans  nos  élablissemcnts  scolaires. 

Considérations  générales. 

Il  y  a  vingt  ans,  a  échoué  un  premier  essai  des  exer- 
cices sur  la  carte. 

Quelle  était  la  raison  de  l'insuccès? 

Était-ce  imperfection  dans  le  décor  ou  dans  l'installa- 
tion matérielle? 

Était-ce  insuffisance  de  l'instruction  générale  chez  lof- 
i-f? 

Quoi  qu'il  eu  soit,  on  y  a  vu  seulement  une  manière 
nouvelle  pour  le  supérieur  d'être  ennuyeux,  pour  l'infé- 
rieur d'être  passif,  et  la  tentative  a  sombré  dans  l'oubli. 


1 1  La  jumelle,  ce  «ont  le«  œillères  de  l'artillerie.  C'est  l'obus  de  la  ju- 
melle qui  souvent  nous  hypnotise  sur  des  cibles  et  nous  sépare  dos  autres 
armes. 


EXERCICES  SDR  LA  CARTE.  73 

Grâce  à  Dieu,  nous  n'en  sommes  plus  là.  Vingt  années 
d'expérience  ont  montré  clairement  que  nous  devons  à 
tout  prix  compléter  l'apprentissage  du  champ  de  bataille 
trop  vaguement  ébauché  par  la  seule  pratique  des  ma- 
nœuvres d'automne. 

En  outre,  chacun  sait  -aujourd'hui  que  la  sanction  du 
coup  de  canon  n'est  pas  nécessaire  pour  faire  ressortir  les 
qualités  à  développer  et  les  défauts  à  atténuer. 


*  * 


Aucune  arme  plus  que  la  nôtre  n'est  intéressée  à  rendre 
populaire  l'institution  des  exercices  sur  la  carte. 

C'est  cette  institution  seule  qui  mettra  sous  les  yeux  de 
tous  les  officiers  les  problèmes  de  l'artillerie  moderne, 
problèmes  dont  aucun  ne  trouve  sa  solution  dans  la  doc- 
trine néfaste  du  «  Débrouillez- vous  ». 

F.  Morelle, 
Capitaine  d'artillerie. 


APPAREILS  DE  POINTAGE 


DE    SIÈGE    ET    DE    PLACE 


Proposés  par  le  lieutenant  Tan  ROYEN 
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I.  s  progrèfl  réalisas  dans  la  construction  des  bouches  à 
feu  t* t  des  projectiles  ont  fuit  ualtre,  tant  pour  faitaqufl 
que  pour  la  défense  àôfi  places,  la  nécessité  de  dérober  Par- 

tillerie  aux  vues  de  l'adversaire  et  par  conséquent  l'obli- 
gation, pour  toutes  les  pièces  qui  ne  sont  pas  destinées  à 
repousser  un  assaut,  de  n'exécuter  que  du  Ut  à  point 
indirect. 

Mais,  le  plus  souvent,  les  données  initiales  seront  dédui- 
tes de  l'examen  de  la  carte;  une  préparation  spéciale  est 
donc  nécessaire  et  les  pièces  doivent  être  munies  d'instru- 
ments de  pointage  permettant  de  les  orienter  rapidement 
avec  précision. 

La  perfection  des  instruments  de  pointage  doit  corre 
pondre  à  celle  de  la  bouche  ;"i  l'en,  t  *r,  tandis  que  les  no 
velles  pièces  ont  atteint  un  degré  de  précision  remarqu 
ble,  les  instruments  de  pointage  sont  restés  stationnait 

Le  lieutenant  Van  Royen  estime  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  l'emploi  de  La  hausse  et  celui  des  règles  de  poin- 
tage graduées  sont  surannés. 

En  eu  qui  concerne  le  premier  de  ces  instruments,  la 
ligue  de  mire  est  eu  général  trop  courte,  et  les  fautes 
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tant  ont  une  grande  influence  BUT  la  dis- 
persion. Quant  aux  règles  de  pointage,  leur  emploi  n'est 
possible  que  dans  le  cas  d'installations  altsolument  fixes,  et 
rejeter  toutes  les  fois  qu'il  sera  question  de 
■•ries  construites  hâtivement  et  -l'une  Eaçon  sommaire, 
comme  cela  se  produira  fréquemment  dans  la  guerre  de 
»e. 

Dt  Y;ui  Moyen  a  construit  d'abord  une  sorte 
de  i  remplaçant  à  la  fois  la  hausse  al   Le  a 

et  qu'il  a  appelé  «  hausse  à  lunette  universelle.  »,  pin 

ment  donnant  seulement  la  direction,  la  h.ui- 
.  vaut  être  obtenue  au  moyen  du  niveau. 
No  ts  décrivons  ce  dernier  qui  a  été  mis  en  ex:. 
et  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Description  de  l'appareil.  —  Principe,  —  L'appa 

•insiste-  essentiellement  en  un  limbe  L,  gradué  en 
,  relié  au  canon  de  l*ÇOQ  I 
■-urs  horizontal,  st  en  une  alidade  à  lunttte  A.  mobile 
autour  du  centre  do  lu 


Détails  rie  construction. 


Le  support  S  de  l'appareil 


S||    ■-. 


a)  omi  visse  sur  la  pièce  de  façon  que  1rs  deux  In- 


du  limite   o»l  od  t4*HM  gnulu^o  oq  ctntHmes  du 
DUUl  lu  hi»t«nu  d'un.-  D  iliqutSc  daiu  l'ail* 

il»-Jo,  porte  un  verrtler  -u  I   10,  cû  qui  pei  -n-i  d'obtenir  les  millièmes. 
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coniques  p  et  q  aient  leur  axe  commun  parallèle  à  celi 
des  tourillons. 

L«-  limbe  L  est  muni  d'un  pied  P,  dans  lequel  sont  mi 
nagôes  des  cavités  c  et  d  à  la  demande  des  broches  j 
d<  mes. 

Une  lige  de  serrage,  un  double  système  d'anneaux  à 
encoches  et  de  vis  limitent  la  rotation  du  limbe  et  assurent 
situ  horizontalité. 

Le  limbe  est  placé  soiL  à  droite,  soit  à  gauche  du  plan 
de  symétrie  du  canon,  en  fixant  son  pied  sur  l'une  ou  sur 
l'autre  des  broche?  de  support. 

L'alidade  a  la  forme  d'un  arc  de  cercle,  porte  200  divi- 
sions, égales  chacune  au  millième  de  son  rayon,  et  présente 
itnr  rainure  r  de  môme  courbure  dans  laquelle  coulisse, 
encastré  à  queue  d'bironde,  le  support  2  de  la  lunette, 
ce  qui  permet  de  donner  à  la  lunette  un  déplacemmi 
initial  correspondant  aux  corrections  de  dérivation  et  de 
convergence. 

La  lunette  est  mobile  autour  d'un  pivot  horizontal  m. 
Elle  peut  ainsi  tourner  autour  de  deux  lignes  rectangu- 
laires et,  par  suite  du  mouvement  de  translation  de  l'affût, 
son  axe  optique  occupera  une  position  quelconque  dans 
tce. 


du 
tu* 


Emploi.  —  Une  direction-rcpèrtj  jalonnée  par  l'axe  di 
limbe  et  un  point  convenablement  choisi,  est  reportée  si 
la  carte.  Celle-ci  fournit,  à  l'aide  d'un  secteur  eu  laiton, 
l'azimut  du  tir  rn  miUihnts  de  la  distance. 

Par  construction,  l'axe  optique  de  la  lunette  décrit  un 
plan  parallèle  au  [dan  de  symétrie  de  la  pièce  quand  le 
verniei  est  au  IÔT0  <'t  l'indei  de  l'alidade  à  la  division  100. 

Ou  place  le  vernier  à  la  division  relevée  sur  la  carte.  A 
l'aide  de  la  graduation  de  l'alidade,  ou  fait  les  corrections 
de  dérivation,  de  COU  tC.  Puis  on  déplace  l'affût 

de  façon  que  le  réticule  recoin-  ira. 

ut  pointée  en  direction  au  moment  du  tir 


-,n 
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ta{*.tiéU\ 


^  #À6  jfo,  f/f/ta.ux 


fiks* 


itre 


ier 

: 


: 

V  l  et  de  B8 

aujourd'hui      il 

puissantes  conti 

te  plus  petit 
cuirassés  moder- 
nes, constituant 
d'excellents  e 
placements  pour 
Les  canons  à  tir 
rapide  Ilotchkiss 
dc6l!T  et  de  IX '\ 
protégés  par  do 
boucliers 
mobiles  en  acier 
de  12e"  d'ôpaii 
seur. 

Parmi  les  h; 
vaux  réoemmeat 
accomplis,  l'an 
des  plus  considé- 
rables est  l'ouver- 
ture, d'une  largo 
route  carrossable 
pour  le  transport 
des  pièces  d'artil- 
lerie les  plus 
lourdes.  Cette 
i  oie  uinivollocon- 
iluit  par  une  pente 
relativement  faï- 
blo  jusqu'à  La  sta- 
tiou  de  signaux, 
,1'07/ura'j 
Casti  i-'T- 

mis  -illor 
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t 

ilr  batteries  masiruees,  années  de  canons 

08  calibre  et  de  garnir  1rs  positions  du  versant  mvi- 

•le  la  crêt<  !  du  nord  au  sud. 

Vu  groupe  de  batteries  occupe  L'ancienne  «  Rock  Bat- 

injf  »  ;  une  batterio  particulièrement  puissante,  construite 

on  des  signaux,  bat  le  débouché  du  nouveau 

•  la  Méditerranée  :  la  position  iVQ'Huras  Castle 
nombreuse  artillerie 
atrer  dans  !«■  détail  dos  emplacements  et  de  la 
inre  des   pièces  dont  sont  armes  les  divers  ouvi. 
Yhçmetr  assure  que  les  canons  de  9<*t2  (233"""ï6)  et  do 
(lfiî")  y  sout  eu  grand  nombre.  Chaque  groupe 

;  sépare  et  masque  pour  Les  opérations  du 

;   il  est  muni  d'instruments  pour  la  mesure  des 

i  14000  yards  (12800  m), 

Il  parait   que   les   anciennes  batteries  de   canons    de 

rgeant  par  la  bouche  ont  été  conservées 

)i\eda7  au-dessus  de  la  ville,  ainsi  qu'à  Europa  ; 

ons  de  100  tonnes  qui  se  chargeaient  par  la 

trlu-  mit  été  remplacés  par  deux  pii  i 

On  est,  paraît-il,  eu  train  d'installer  à  Europa  Point 

[dus  nouveaux  canons  de  9*%2  (833M,8)  à  âls 

■sa*.  Ce*  bouches  à  feu  ont  une  longueur  de  *145p*  1/2 

1\30),  soit  48**\4;  elles  tirent  un  projectile  de  380"f 

'.»,  avec  une  force  vive  à  la  bouche  de  19  220  pieds 

"*).  Un  seul  homme  suffit  pour  mam 
isme  de  culasse.    D'après  VEmjinetr,  la  grande 
rait  le  commandement  effectif  de 
détroit  presque  jusqu'auprès  de  Coûta. 

e  ces  disp«  sil  ons  a  ète  complote  par  L'ins- 
,  tudriêres  parfaitement  à  rouvert,  chose  d'ail- 
Qe  à  Gibraltar  où  la  mine  suffit  à  creuser  un  abri 


Chili  :   Renseignements  sur  l'organisation  et  l'arme- 
lent  de  1  artillerie.  —  En  temps  de  paix,  l' artillerie  chl- 

■•V.    D'UT.    —     AVRIL    lh'.'.  f 
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lit-nue  comprend  (');  4  régiments  de  montagne  à  4  batleri 
de  6  pièces,  1  régiment  d'artillerie  à  cheval  à  •»  batteri 

1  régiment  d'artillerie  de  côte  à 2  bataillons  de  4  batteries 
L'effectif  d'une  batterie  est  :  1  capitaine,  2  lieutenan 

2  sous-lieutenants,  111  hommes  de  troupe  environ 
Le  territoire  du  Chili  est  divisé  en  4  régions  dont  1 

quartiers  généraux  sont  :  Iquique,  Santiago,  Goacepd 
et  Àngol. 

Les  garnisons  des  régiments  d'artillerie  de  campagne 
sont  les  suivant-.'-  : 

V  Santiago,  3"  Santiago,        •    5*  Traiguens. 

2*  Topiape,  4r  Gauquenee, 

L'artillerie  de  côte  a  son  premier balaîllon  à  Valparaiso, 
l'autre  à  Talrahuauo 

Le  matériel  d'artillerie  ost  à  Lir  rapide  et  comprend  :  d 
canons  de  monin^ue  de  lbmmr  démontables,  qui  sont  pu 
lés  à  dos  de  mulets;  des  canons  de  campagne  de  70'um, 
75«"  ot  80m,\  Les  batteries  de  côte  sont  armées  d*  canons 
Kmpnde28e,  21e  et  l.V. 

Les  servants  ont  la  carabine  Nfauser  et  sont  équipés 
comme  l'infanterie. 

(D'après  le  Porvenir  mililar,  ntt  482,  et  la  Post.) 


es. 

I 


Russie  ;  Matériel  d'artillerie  à  tir  rapide  du  général 
Engelhardt.  —  Dans  l'înKilirfe  russe  du  23  janvier  1899, 
1<-  général  Engelhardl,  inspecteur  général  des  réceptions 
il"*  l'artillerie,  expose  toufi  les  avantagea  du  matériel  d'ar- 
tillerie de  campagne  à  tir  rapide  qu'il  a  fait  établir  dau 

usines  Me  Ponlilnv  et  d'Alexim-lrnvak.  Concurremment 
avec  d'autres  matériels  &Q  provenance  étrangère,  celui  du 
général  Engelhard t  tait  actuellement  L'objet  d'études  com- 
paratives exécutées  par  une  commission  dont  les  travau: 
toucheut  à  leur  tin. 

Nous  nous  boraoi        i     mer  ci-dessous  les  idées  6miS4 


(')  On  suit  que  l'armée  chllleunu  n  été  organisée  ot  Instruite  par  un< 
alttion  roiltlalro  atlem«niU<  tfftfil  pMf  rlioflo  trônerai  KOnior. 
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ut  les  travaux  remarquables sur  les 

uSWs  h  liaison  élastique  «.'L  sur  l'emploi  du  caoutchouc 

ai  heureusement  an  developpemeot.de  Par- 

tilliT' 

•  von  ouvrage,  relatif  au  canon  de  campagne  de  Pa- 
nerai Wille  admet  que  cette  bouche  à  feu 
a  nue  vitesse  '11*  800  m.  un  shrapnel  de  *5L8,5 
,t  .!•■?  balles  Légères  et  de  petit  calibre. 

eut,  une  nouvelle  condition,  à  laquelle  'luit 

mon  —  la  rapidité  du  lir  —  vient  opposer 

Baoh  Leuj  ;'■  la  réalisation  «lu  programme  du  l-i-- 

Wille    Le  tir  rapide  exige  en  effet  rimmobilité  de 

[HMidaiit  le  fou  ;  or,  avec  le  poids  actuel  do  La  pièce 

.M'     -  |>oida  que  l'on  ne  saurait  d'ailleurs  ûé- 

nuire  à  la  mobilité  de  l'artillerie  —  il  est 

satisfaire  aux  desiderata  du  gênera]  Wille, 

[.primant  le  recul  de  l'affût.  Tir  rapide  et  grande 

ne  initiait  sont  donc  des  éléments  incompatibles. 

us  paraissent  avoir  résolu  d'une  manière  BSr 
emo  ilu  tir  rapide.  Or,  Bans  connaîtra 
I  ni  leur  pièce,  ni  le  poids  de  leur  projectile,  je 
*  qu'avec  la  longueur  d'affûl  génôra- 

iptée,  si  l'obus  pèse  environ  Inl- 

Ifl  ne  doit  pas  dépasser  beancoup  480  m. 

Les  p:  iTcherrh'  -  i  n  Russie  sur  W  ■ 

nos  à  l'ingénieur  Ba- 
tmeut,  ce  savant,   mort  vicl 
■  ira  tneiuc  des  exp<  ■  i 
teiit  ponnettaut  de  poursuis  i 
Barai  à  réduire  le  recul  au  point  de 

item*  il»*  -s  sur  l'affût,  pendant  le 

ill.it  rla il  i.»l>leuu  ;i 
tasse  initiale,  rftduitc  à  300  m,  et  du  poids  du  projectile,  qui 


•    tM*  ftHjictttiti   àer    tukunft.  par  le  général   WUIf.  —  Btrttn.  Ki- 
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ne  dépassait  pas  4  kg.  La  charge  était  contenue  dans  osa 
douille  métallique  portant  une  amorce  au  culot;  la  misa 
di*  feu  se  faisait  par  te  choc  d'un  percuteur,  enfermé  dans 
le  mécanisme  de  culasse. 

C'est  encore  en  Russie  qu'eurent  lieu  les  premières  ten- 
tativ.  ption  eu  grand  «l'une  artillerie  à  tir  rapide: 

j'ai  été  chargé  des  tondes  faite*  à  ce  sujet,  et  j-' 
mettrai,  en  tant  qu'auteur,  de  Bigoaîor  les  erreurs  les  plus 
graves  rjue  j'ai  commises  à  oette  époque. 

Nos  canons  légers,  placés  sur  l'affût  raod.  1895,  peuvent 
tirer  4  coups  à  la  minute,  avec  pointage  régulier,  taudis 
que  l'affût  mod.  1877  ne  permettait  d'obtenir  avec  ces 
canons  qu'une  vitesse  de  un  ou  deux  coups.  Il  a  été  impos- 
sible d'accroître  davantage  la  rapidité  du  tir,  car  nous  ne 
possédions  pas  alors  chez  nousd'usino  en  état  de  fabriquer 
des  douilles  métalliques,  et  en  outre  le  temps  manquait 
pour  étudier  une  nouvelle  fermeture  et  une  cartouche 
métallique  :  ou  voulait  en  effet  armer  le  plus  tôt  possible 
les  7"  et  8*  batteries  des  brigades  d'artillerie  (1).  L'adoption 
d'une  cartouche  métallique  eût  permis  d'atteindre  la  vitesse 
de  6  coups. 

Les  batteries  que  l'on  armait  du  nouvel  affût  avaient 
conservé  les  roues,  les  essieux  et  les  caissons  de  l'ancien 
type.  Or,  nos  roues  ont  un  certain  jeu  sur  l'essieu  ;  comme 
l'affût  à  bêche  de  crosse  ne  recule  pas  et  quH  les  roues 
retombent  à  chaque  coup  de  canon  dans  les  ornières 
qu'elles  se  sont  creusées,  le  jeu  des  roues  sur  l'essieu  occa- 
sionne des  déplacements  latéraux  de  ce  dernier  ;  il  y  a  donc 
dépointage  latéral  à  chaque  coup,  d'où  ralentissement  du 
tir. 

La  présence  de  la  bêche  de  crosse  alourdissait  l'affût. 
J'ai  donc  commis  une  erreur  en  conservant  à  cet  affût 
l'avant-train  réglementaire  do  l'artillerie  montée  sans  ra- 
cheter l'augmentation  de  poids  de  l'affût  par  l'adoption 


i  -roaiion  dos  ?•  ot  8"  huileries   duos  les  brigades  a  Hé  signalés 
par  la  Revue  d'oriillcrie  (l.  50,  avril  1897,  p.  103). 
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d'un  avant-train  plus  léger,  comme  celui  des  batteries  à 
cheval. 

Les  systèmes  d'affûts  à  tir  rapide  actuellement  connus 
en  Europe  peuvent  se  rapporter  aux  types  suivants: 

1"  Affût  russe  mod.  9ôÇ).  —  Bêche  de  crosse  élastique, 
à  rassorte  de  caoutchouc,  permettant  un  recul  de  30  cm  et 
assurant  le  retour  en  batterie.  La  modification  apportée 
en  1808  à  l'affût  autrichien  (•)  le  classe  dans  cotte  ca- 
tégorie ; 

2°  Affût  Krupp.  —  Bée  lie  de  crosse  élastique,  &  ressorts 
d'acier,  permettant  un  recul  plus  étendu  que  la  précédente; 
\ffût  Dai-maneier.  —  Bôehe  de  crosse  reliée  à  un  com- 
presseur hydraulique,  permettant  un  recul  de  <><>  cm 
run  ; 

4"  Ajjûi  allemand  mod.  96,  —  Bêche  rigide  et  freina  de 
rune  à  patins  et  à  cordes.  Ces  dispositifs  n'ont  pu  être  em- 
ployés i[u'en  raison  de  la  faible  vitesse  initiale  (moins  de 
n); 

h*  Allât  français  du  canon  de  120  court,  et,  selon  toute 
apparence,  du  nouveau  canon  de  campagne.- — Affût  muni 
d'une  bêche  de  crosse  et  supportant  un  petit  affût,  L'ail  ut 
ne  renie  pas,  la  pièo  lia  e  dans  un  manchon,  et  son 
mouvement  est  limité  par  un  frein  bydrupneumatique  qui 
ramène  la  pièce  en  batterie. 

Je  me  suis  Bpôcialemeut  occupé  pendant  quatre  ans  des 
études  sur  l'artillerie  à  tir  rapide  aux  usines  de  Poutilov 
et  d'Alexandrovsk.  Utilisant,  les  idées  du  général  Wille, 
je  me  suis  efforcé,  ton!  en  conservant  le  projectile  actuel 
•  lu  poids  de  6k,,6,  '1  obtenir  de  grandes  i  it esses  initiales  et 
ipprimer  le  recul  de  l'affût.  J'ai  cherché  en  outre  à 
réduire  le  plus  possible  le  poids  du  système. 

Aux    ressorts  d'acier  et  aux  freins  pneumatiques  j'ai 


(')  Voir,   puur  la  'leAcripllon  de  cet  affût,  la  Hevue  d' artillerie,  t.  51, 
novembre  IH07,  p.  18Ï. 

Voir  Bévue  d'artillerie,  i.  52,  juillet  1898,  p.  375. 


nnrs 
i  or- 
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préféré  substituer  le  caoutchouc  t  matière  que  j'ai  étudié 
pendant  l'infjt-çfnff  années  et  en  laquelle  j'ai  pleine  confiai 
Le  fonctionnement  des  ressorts  d'acier  n'est  pas  tonjoi 
1er;  quant  aux  freins  pneumatiques,  ce  SOOl  «les 
ganes  compliqués,  encore  nouveaux  en  Russie  et  peu  appro- 
pries à  notre  climat.  Si  la  France  a  employé  avec  succès 
les  freina  pneumatiques  c'est  ijiio,  dans  oe  pays,  le  pneu- 
matisme  a  fait  l'objet  d'études  très  développées  et  rjue 
l'air  comprimé  y  a  acquis  droit  de  cité  (tramways,  tubes 
pneumatiques)  [!], 

L'affÛt  auquel  je  suis  arrive  dans  mes  études  ressemble 
à  l'aiïiM  Nordenfelt  :  petit  affût  mobile  sur  an  châssis 
porté  par  des  roues.  Des  ressorts  eu  caoutchouc  limitent 
1b  recul  et  ramènent  la  pièce  en  batterie;  un  appareil  hy- 
draulique régularise  lent  action  1 1  amortit  les  chocs. 


? 


L'artillerie  i  tir  rapide  exige  une  augmentation  de  l'a] 
pmvisionuemeni.  en  munitions  près  des  pièces.  Si  Toi 
conserve  le  type  actuel  des  caissons  (à  4  roues  et  à  6  che- 
vaux), il  est  impossih!  lalîsot  cette  augmentation 
d'approvisionnement,  sans  accroître  le  nombre  actuel  des 
attelages. 

Pour  résoudre  le  problème,  j'ai  étudié  un  modèle  de 
n  à  2  runes  attelé  à  2  chevaux.  Des  caissons  de  immi- 
t n mis  d'infanterie  du  même  système  ont  permis  de  réaliser 
dans  nos  parcs  et  nos  trains  régimentaires  une  économie 
de  16 000  <heVaux  et  de  près  de  8000  conducteurs.  Ac- 
tuellement, le  caisson  à  6  chevaux  transporte  80  projec- 
tiles; le  caisson  à  2  roues  en  contenant  40,  on  voit  que, 
pour  le  même  nombre  de  chevaux,  les  caissons  à  2  roues 


\*\  Colle  opinion  du  général  Engelhardt,  que  l'industrie  russe  o'esl  pas 
.1  de  produire  des  mécanisme»  pneumatiques  aussi  perfectionné» 
que  Mttl  dl  rinilutirto  française,  est  virement  combattu**  dans  un  article 
publié  \*r  V  trahie  ru4tf  ln*  ict\.  «  Prnir  apprécier,  dit  l'auteur,  un  système 
famé  feiTut,  Il  faut  injure  an  premier  plan  son  aptitude  bu  service  de 
a-uorre  et  la  simplicité  de  ton  emploi;  lu  complication  o>  sa  fabrication 
n*«el  qu'une  question  Mrondnlre.  Ce  que  les  IVanoais  ont  pu  fabriquer, 
nous  pouvons  le  faire  aussi.  ■ 
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transporter  mie  fois  et  demie  plus  de  pro- 
mue ceux  du  type  actuel. 
I]  sérail  d'ailleurs  indispensable  de  réduire  le  nombre 
la  batterie  de  8  à  6.  On  pourrai)  ainsi,  en 
u'ilisant  les  douze  cberam  laissas  ilisponihles  pour  atteler 
dc5raiss<msà  L'  roui's,  accroître  de  160  projectiles  l'appro- 
nement  de  la  batterie,  sans  augmentation  du  nombre 
Oraux  f-t  sans  affaiblissement  du  feu  delà  t-aii 
batterie  à  G  pièces  à  tir  rapide  pouvant  envoyer  beau- 
coup plus  de  projectiles,  dans  un  temps  donné,  que  la  bat- 
terie actuelle. 

La  langueur  de  l'affût  que  j'ai  étudia  est  sensiblement 
grande  <[ne  celle  des  affûts  mod.  1877  et  1895.  Ceci 
croissement  donné  à  la  vitesse  initiale 
Bfl  dimensions  de  l'affût  choquent  an  premier 

l'ieil  habitué  aux   affûts  de  l'artillerie  actuelle.  Si 
favais  voulu  satisfaire  à  cette  question  dïeil  et  raccourcir 

til  aurait  fallu  sacrifier  la  vitesse  et  adopter  4**0  m 
ta  lieu  de  600  m.  d'où  diminution  sensible  de  la  rite 
restante  des  balles  du  slirapuel  aux  grandes  portées. 
Afin  d'éviter  le  reproche  souvent  adressé  aux  shrapneb 
ip  rail  de  action  aux  dislances  supérieures  à 
- 1  m,  il  »-3t  indispensable  d'accroître  la  vitesse  initiale  et 
et  s'halutuer  aux  affûts  k  dimension.*  inaccoutitmt'cs. 


Principales  données  numériques  du  matériel  à  tir  rapide 
du  général  Eugelhardt. 

mm  ($*) 

M4a  da  projectile kg       6,8(15' 

m 

feu kz       876 

—     de  la  voi(urv-|>i.V.< kg     1  720 

rtées  par  l'a- 

rant-truîn 36 

Ebntoo  Ae  eonpi  tirés  à  la  mlnat  \*> 

(D'après  Le  Rouskii  Invattd,  n*  18.) 
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Russie  :  Exercices  de  passage  de  rivière  exécutés  par 
l'artillerie.  —  L'été  dernier,  les  deux  batteries  à  cheval  de 
U  10'  division  de  cavalerie  ont  ev  ■  r  la  rivière  le 

Donetz,  deux  exercices  de  passage  de  cours  d'eau  basés 
sur  tira  procédai  différents.  Nou^  allons  donner  quelque 
renseignements  sommaires  sur  ces  exercices,  d'après  1 
compte  rendu  publié  pur  V Invalide  ru&se  (n°  1*1"  de  I898j 


s 


: 

; 


Exercice  delà  3*  batterie  des  Cosutjues  du  Don.  —  Le  pas- 
sage s'effectua  pu  le  procédé  dit  «  Mongol  »,  en  se  servant, 
pour  soutenir  le  matériel  sur  l'eau,  d'outrea  en  peau  de 
buffle  qui,  gonflées,  présentaient  une  longueur  de  l*,90 
une  circonférence  de  2™, 50.  Le  poids  que  chacune  de  ce 
outres  pouvait  supporter  sur  lVau  atteignait  410  kg. 

Le  Donetz  présente,  à  remplacement  qui  avait  été  choisi 
pour  l'exercice,  une  largeur  d'environ  100  m  et  une  pro 
fondeur  maxinia  de  9m,60. 

Le  personnel  delà  batterie  posait  à  la  nage  avec  les  ch 
vaux;  l'habillement  et  l'équipement  des  hommes,  le  har- 
nachement et  les  munitions  étaient  placés  sur  des  radeaux 
que  Ton  tirait  sur  la  rive  opposée  au  moyen  de  cordages. 

Pour  le  matériel,  voici  en  quoi  consistait  la  mamrnvre. 

On  poussait  à  bras  dans  la  rivière  chaque  pièce  accro- 
chée à  son  avant-train,  jusqu'à  ce  que  l'eau  atteignît  les 
moyeux.  On  fixait  alors  a  chacun  des  quatre  moyeux  de  la 
voiture  une  outre  gonflée;  à  cet  effet,  les  quatre  angles  de 
l'outre  étaient  munis  de  cordes  que  l'on  enroulait  sur  le 
moyeu  et  dont  l'extrémité  se  fixait  soit  à  l'avant-train,  soit 
à  la  pièce.  Un  câble,  dont  l'une  des  extrémités  se  trouvait 
sur  la  rive  Opposée,  était  alors  attaché  à  la  volée  de  l'avant- 
train  et  servait  à  tirer  la  voiture  dès  qu'elle  flottait  sou- 
tenue par  les  outres.  Un  deuxième  cAble,  fixé  par  une 
extrémité  à  l'essieu  de  la  pièce,  et  dont  l'autre  extrémité 
restait  sur  la  rive  de  départ,  servait  à  ramener  sur  cette 
rive  les  outres  et  l'extrémité  du  premier  cable  lorsque  1 
passage  de  la  voiture  était  terminé. 


• 
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te  les  roues  de  la  voiture  touchaient  le  fond  de  ta 
privée,  les  outres  et  les  cables  étaient  détachés  et 
ttrovès  sur  l'autre  rive  par  le  moyen  indiqué  ci-dessus, 
ière  i  servir  aux  pièces  suivantes.  I, a  voiture  était 
m0Àti-  à  hras  sur  le  rivage. 

I..i  batterie,  dont  le  matériel  comportait  6  pièces,  que 
'on  fit  passer  successivement,    exécuta   le   passage   en 
10.  L'exercice  se  termina  par  une  marche  de 
km,  suivie  d'uue  école  à  feu. 

Exercice  de  la  !?'  baUcrie.   —  Dans  cet  exercice  on  fit 

passe.  es  en  les  traînant  simplement  sur  le  fond  do 

*re. 

A  l'emplacement  choisi,  te  Donetx  présente  une  largeur 

'environ  75  m  et  une  profondeur  maxiina  de  près  de  7  m. 

lit  est  sablonneux,  avec  '1rs  parties  vaseuses. 

Le  passage  du   personnel  et  des  chevaux  se  fit  de  la 

miàre  que  dans  l'exercice  indiqué  ci-dessus. 
Quant  aux  pièces,  on  se  contenta  de  les  tiret  sur  la  rive 
:  d'un  câble  al  aché  à  la  volée  de  l'avant- 
lin    En  prévision  d'une  rupture  du  câble,  au  moment 
ouvait  au  fond  de  l'eau,  un  deuxième 
dit,  dont  l'une  des  extrémités  restait  sur  ta  rive  de  dé- 
lit fixé  à  l'essieu  de  la  pièce*  ce  dernier  semil 
également  à  ramener   l'extrémité   du   premier 
après  la  passage  de  la  voiture. 

■le  la  traversée  de  la  batterie  de  G  pièces  fut 
55  minutes.  Connue  dans  l'exercice  précédent,  la  raa- 
»uTi»e  se  termina  par  une  t*cole  à  feu. 


NECROLOGIE 


*>K*< 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOOART 


Un  nouveau  deuil  rient  d'attrister  L'artillerie,  ou  lui  en- 
lcv.uit  un  de  ses  dfflciôrfl  généraux  1rs  plus  sympathiques 
et  le?  plnj  apprécié!. 

M.  le  gênerai  de  division  Jouart,  commandant  11  41e 
K  d'infanterie  à  Rcmircmont,  commandeur  do  la 
gion   d'honneur,  a  été  ravi  subitement  à  l'affection 

le  26  mars  dernier,  sans  que  rien  put  leur  faire  pi 
voir  une  si  soudaine  épreuve. 

La  perte  de  ce  chef  eminent,  qui  disparaît  à  l'âge 
soixante-el-un  ans,  frappé  en  pleine  vigueur  physique 
intellectuelle,  a  été  vivement  ressentie  dans  tour 
de  l'artillerie. 

Ses  obsèques  ont  donné  lieu  à  un  imposant  concours 
d'amis   et  d'officiers  de  tous  grades,    venus  de  tou> 
points  du  territoire  pour  lui  rendre  un  suprême  témoignage 
d'affection  et  do  respect. 

Le  général  Alloue  de  la  Fuyo,  commandant  la  81*  bri- 
gade d'infanterie,  a  retracé  en  ces  termes  la  carrière  (h 
commandant  de  la  41e  division  : 

Mon  Général,  Messieurs, 

La  mort  de  M.  le  général  Jouart  a  été  un  véritable  coup  de 
fondre,  non  seulement  pour  sa  famille,  dout  il  était  si  tendrement 
ainiH.  mais  aussi  pour  tous  les  officiers  et  pour  tous  les  corps  et 
services  de  la  41*  division  d'infanterie,  dont  il  avait  su  mériter 
Vestimu,  la  respectueuse  sympathie  et,  je  peux  même  dire,  la  vé- 
nération par  ses  hautes  qualités  d'intelligence  militaire  et  d'acti- 
vité et,  surtout,  par  sa  bonté  et  sa  bienveillance.   Car  la  bonté, 
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l'èflÛ  bien  la  caractéristique  dorninaute  de  ce  chef  «minent,  de 

[M  n<>n»  pleurons  tous,  non  pas  la  boute 
BAleqoi  n'est  soavent  que  de  In  faiblesse,   mais  une   b  »nté  n'ex- 
paa  la  fermeté  quand  nlle  était  nécessaire.  Nul    nu  poussé 
pioi  loin  ijue  lui  le  souci  de  Injustice  envers  tous  et  la  préoccu- 
pation constante  de  l'amélioration  du  bien-être  physique  e.t  moral 
loldat. 

e'est  à  ra<>i  qu'échoit  le  douloureai  honneur  de  repré- 
la  4P  division  nu\  ohM-qnee  de  ce  chef  regretté,  je  vais, 
•tant  de  lui  dire  un  dernier  adieu,  exposer  eu  quelques  mots  sa 
Wiltimte  carrière. 

I  Jnu.irt  «st  né  à  Grrar  le  17  janvier   1838  ;   il  appart- 

ble  famille  établie  dans  cette  ville  depuis  plus  de 
it  ans  et  qui  tait  liai  à  l'armé*  par  de  profoudes  attache".  Boa 
"tare-grand- pèr-L  paternel  était  capitaine  nu  régiment  des  dra- 
■■  de  Condé  ;  aos  -  res  ont  fait  les  campagnes  de 

l'Empire  :  l'un  d'eux,  son  grand-père  paternel, 
comme    lieutenant -colonel   d'infanterie    au    pont   de 
luli'-im  >t  au  combat  d'Ensisheim;   après  avoir  renoncé  pen- 
dant pluai»-  -  à  lu  carrière  militaire,  il  reprit  dfl  service 
fut                      la  Légion  d'houueur  eu  1814,  à  lu  suite  dr  la  dé- 
d'Ilnniusue  :  L'antre,  Bon  grand-père  maternel,   le  capitaine 
le*,  dfl  6*  hussards,  fut  blessé  à  Àoaterliti  M  dée  un  an   1806. 
Après  de  M  tt  parvenait   eu   1858  à  l'Kcnle 
iqoe    et    était    nommé    sous-lien  tenant     d'artillerie    le 
■".  Entre  à  l'école  d'application  de  Mets,  il  i'e  lit 
[uer  par  son  travail  et  son  Intelligence  Ht  e;i  rt<»rtit  avec  le 
L  le  1"  octobre  18G2,  ce  qui  lui  permit  d'obtenir  son  aff<  eta- 

réginieut  d'artillerie  monté*  de  la  LT'rde  impériale;. 
Son  séjour  dans  ce  corps  d'élite  était  un  des  bons  souvenirs  de 
rie  militaire,  et  il  m'a  bien  souvent  entretenu  de  faits  se  ret- 
ient s>  cette  heureuse  période  de  sou  existence. 
Puaé  capitaine  en  second  le  10  août  1868,  il  fut  nffect- 

>,  an  i*f  régiment  d'artUlerie.    et  après  nu    séjour   d'aoTÎTOn 
eaa  dans  divers  otablitotements  il  fut,   au  momeut  de  la  dé- 
Ion  de  guerre  en  1H7<>,  nttaohé  à  l'état-major  de  M.  le  gê- 
ner»!   Liédot,   qui  commandait  l'artillerie  du   5*  eorpa  d'armée. 
elqo.ee  jours  après  que,  dans  lu  marche  de  ce  corps  d'ar- 
)Itche  sur  Sarregueminel,  le  eapitaine  Jouart  fut,  an  cours 
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d'une  reconnaissance,  victime  d'un  sérieux  accident;  a  m  cheval 
s'éta.ut  abattu  sar  lai,  il  eut  le  pied  gaucho  écrasé  et  démis,  et  se 
ressentit  Longtemps  de  celte  grtTe  blessure. 

11  refusa  néanmoins  d'entrer  à  l'hôpital,  mais  dut  se  faire  diri- 
ger sur  Bitche,  où  il  prit  1«  e  >niinnudemeut  de  l'artillerie  de  ta 
place,  qui,  peu  de  temps  après,  était  investie  et  soutint  pondant 
de  longs  mois  l'effort  des  assiégeants. 

C'est  surtout  eu  qualité  de  commandant  de  l'artillerie  de  cette 
place  que  le  capitaine  Jouart  sut  montrer  ses  belles  qualités  mili- 
taires fit  foire  preuve  de  la  pins  rare  énergie.  Hors  d'état  de  mar- 
cher en  raison  de  sa  blessure,  il  dat  se  faire  porter  dans  le*  bat- 
teries pendant  les  diverses  attaques  dont  lu  place  fut  l'objet.  Le 
14  septembre  1870»  les  obas  allemands  avaient  incendié  un  ma- 
gasin à  poudre  ;  une  explosion  était  à  craindre,  le  capitaine  Jouart 
se  lit  descendre  dans  ce  magasin  pour  en  diriger  le  sauvetage  sons 
le  feu  de  l'ennemi.  Cité  k  raison  de  ce  f*it  particulier  au  journal 
du  siège  de  la  place  de  Bitche,  il  obtint  plus  t  irl,  pour  cette 
belle  action,  une  médaille  d'honneur  d'or  do  2*  classe,  et  fat,  dn 
reste,  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  9  novembre  1870, 
pour  s:t  belle  conduite  depuis  le  eommene  ment  du  siège. 

Il  fut  on  outre  proposé  pour,  le  grade  de  chef  d'escadron  et  eut 
mâme  l'honneur  d'être  nommé  à  ce  grade  à  la  date  du  7  novembre 
1870  pur  Grambett»,  igal  organisait  alors  en  province  la  défense  dn 
territoire,  Mftîi  ftette  nomination  fut  rapportée  quelques  jours 
après,  pour  le  motif  qu'il  n'était  pas  eucore  capitaine  en  pre- 
mier. 

A  la  suite  du  siège  de  Bitche,  le  capitaine  Jouart  fut  mis  à 
disposition  de  M.  le  général  René,  qui  commandait  l'artillerie  dt 
réserve  de  l'armée  de  Versailles  et  prit  part,  eu  cette  quulité,  à  la 
campagne  à  l'intérieur.  Il  s'y  distingua  encore  et  fut  de  nouveau 
proposé  pour  le  grade  de  chef  d'escadron,  en  avril  et  en  mai 
1871.  Adjoint  ensuite  pendant  quelque  temps  an  Dépôt  central  a 
Paris,  il  fut.  eu  1S72,  nommé  aide  de  camp  de  M.  le  général  di 
liguae-Fénelon  et  conserva  ces  fonctions  pendant  près  de  huit  ans. 

C'est  pendant  cette  période  de  son  eiistenee  militaire,  en  187;'., 
qu'il  fut  envoyé  en  mission  pur  le  ministre  de  la  gnerre  a  l'expo- 
sition universelle  de  Vieuue  ;  il  en  revint  avec  un  travail  des  plus 
intéressants,  qni  a  été  publié  dans  la  Revue  d'artillerie  et  qui  li 
mérita  une  lettre  d'éloges  du  ministre. 
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an;i  après,  le  capitaine,  Jnuart  OOnoraotl   l'uni'-n  qui 
i  «uoer  vingt-quatre  ans  de  paisible  bonheur  :  il  eutruit 
dswone  famille  militaire,  et  épouBuit  la  fille  du   général  de  divi- 
d  Artillerie  Sasane,  qui  a  conservé  danb  Bon   annc   Ut  véri- 
table mu  rriété  et  qui  s'est  acquis  une  réputation  méritée  comme 
lusforien  militaire. 
Nommé  chef  d'rscadron  en  1S7S,  Jnnart  fut  détacha,   le  7  fé- 
1880,  à  l'éfat-major  général  du  ministre,  où  s* a  vives    |iut- 
«i'iutelligence  et  d 'instruction  militaire  le  firent  classer  au 
bureau  de  cet  état-major    Désigné  pour  nue  mission  a  I 

Moscou  et  de  Varsovie,  il  fut  fait  à  sou  retour  otHcier  de 
cVbonaeur.  Malgré  te  labeur  cuueidériible  que  lui  impu- 
tait m  position  au  &•  bureau,  le  commandant  Joaart  trouvait  cc- 
prudaiit  le  moyen  de  travailler  pour  lui  et  enlevait  brillamment 
\t  brevet  d'état-uiajorà  lu  ciste   lu  94  jauvier  1884. 

Promu  lieutenant-colonel  le  1 1  octobre  de  la  même,  ami  'e,  il 
fat  affecté  aa  7*  régiment  d'artillerie.  Deux  ans  après,  le  ministre, 
«jui  irait  apprécié  sa  haute  valeur,  le  rappela  au  3*  bureau  de 
état-major  général  pour  lui  en  confier  la  direction.  C'est  dans 
importante  et  délicate  situation  qu'il  perfectionna  les  con- 
ices  déjà  si  étendues  qu'il  possédait  sur  notre  organisation 
et  sur  tous  les  rouages  de  la  mobilisation.  Promu  colonel 
de  quatre  ans  de  gra  le,  il  sollicita,  dès  qu'il  le  put,  sou 
i<>n  à  un  régiment  pûttr  reprendre  le  contact  de  la  troupe, 
aa'U  aimait  par-dessus  tout,  et  fut  affecté  au  o2f  régiment  d'artil- 
lerie, où  il  a  laissé  les  meilleurs  souvenirs  ;  aussi  vnyons-uous  au- 
jwraVhai.  autour  de  cette  tombe,  une  délégatiou  des  ofliciers  de 
ce  réarment,  qui  ont  tenu  à  apporter  à  lenr  ancien  chef  le  séoÉol- 
jraa^e  de  leurs  regrets  et  de  leur  respectueuse  affection* 

Chef  de  corps  des  plus  distingués,   M.  le  colonel  Jouait  fut 

éteré  le  6  ;  39  à  tu  distinction,  fort  rare  pour  son  grade, 

umandeur  de  la   Légi  m  d 'honneur;    il   était,   du  reste,  de 

qui  sont  marqué»  d'avance   poar  arriver  officiers  généraux, 

avril    lS9o,   il   était  promu  général  de  brigade  et 

■     qualité   au    commandement    de    l'artillerie    du 

d'armée. 

i,  lr  25  mai  1897,  il  obtenait  les  étoiles  de  général  de  di- 

u*   les  fonctions  d'inspecteur 
de  Boa  arme.  Pleiu  de   ligueur  et  d'énergie  physique,  U 
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rechercha  une  position  active  et  obtint  le  commandement  >!e  B0f 
belle  division  qui  est  l'avant-garde  «le  l'armée  sur  notre  fr<>Dti< 
des  Vosges. 

De»  les  premiers  temps  de  son  séjonr  parmi  nous,  il  se  concilia 
le  respect  et  le  dévouement  de  tous  pur  l'aménité  de  son  canc- 
t<T'',  par  U  rare  bon  fteni  dont  il  faisait  preuve  en  mutes  circons 
iiuii'^  •  t  pur  l'eusemblc  de  ses  belles  qualités  militaires.  Je  pe 
dire  qu'il  noue   a  donné  à  tous  des  marques  de  sou  affection 
que  jamaie  un  chef  n'a  pris  plus  à  cœur  que   lui  tout  M  qui  tou- 
chait aux  questions  devancement  ou  de  récompenses  concernant 
les  officiers  sons  ses  ordres. 

Anssi  nons  lui  gardons  tous  la  plus  vive  et  la  plus  sincère 
connaissance,  et  c'est  du  fond  du  cœur  que  nous  nous  associons  à 
la  profonde  douleur  de  son  excellente  femme,  de  ses  filles  si 
aimées  et  anssi  de  son  fils,  dont  rentrée  a  Snint-Cyr  a  certaine- 
ment été  une  defl  dernières  joies  de  celui  qui  n'est  plus  Pour  ce 
jeune  homme,  la  peine  est  peut-être  plue  cruelle  encore  que  pour 
tout  autre,  parce  que  la  mort,  lui  enlève,  en  la  personne  de  bob 
pin,  non  seulement  l'ami  le  plus  tendre,  mais  an  même  temps  le 
L'uid"  le  plus  sûr  au  commencement  de  sa  carrière. 

Je  sais  que,  pour  cette  famille  si  unie  et  si  chrétienne  h  la  f 
l'espoir  de  retrouver  un  jour  celui  qu'elle  vient  de  perdre  est 
plus  grnnde  et  la  plus  précieuse  consolation.  Puisse  néanmoins 
l'expression  de  notre  respectueuse  sympathie  être  aussi  un  sujet 
•  t  i.'briicissement  à  sa  douleur!  Qu'elle  emporte,  en  partant  d'ici, 
l'assurance  que  nous  conserverons  toujours  le  vivant  souvenir  dn 
chef  vénéré  auquel  je  viens  dire  nu  éternel  adieu. 

Et  ce  u*est  paa  seulement  ici  de  la  respectueuse  sympathie  dea 
officiera  et  des  troupes  de  la  41"  division  dont  il  convient  de  par- 
ler ;  le  général  Jonart  emporte  aussi,  je  peux  le  dire,  les  regrets 
unanimes  de  toute  la  population  de  Remiremont,  et  je  crois  devoir, 
au  nom  de  l'armée,  en  exprimer  tous  mes  remerciements  à  la  mu- 
nicipalité, aux  autorités  civiles  et  à  toute  cette  foule  qui  est 
venue  se  joindre  a  nous  pour  accompagner  ses  restes  à  leur  der- 
nière demeure. 

J'adresse  en  mâine  temps  mes  remerciements  a  tous  les  nffici 
généraux  et  à  tous  les  officier»  étrangers  à  la  garnison  qui  ont  bien 
voulu  anssi  s'associer  à  notre  d  oileur.  en  cette  triste  circonstance. 

Adieu  encore,  mon  Général,  adbu  ! 


a  ie 

& 


NÔCROtOOlB.  95 

re  discoure,  le  général  de  division  de  la  B 

ix  de  Toul,  prend  la  parole  pour  adresser 
ier  adieu  à  son  camarade  de  promotion  : 


Mon  »i'-ij'-r.'l.  Me— 

U  BOrt  t' In tyante  du  général  Jouart  vient  de  nous  rappeler 

dm  destinées  immortelles,  car  en  présence  d'un  arrachement  aussi 
t»odain,  aussi  imprévu,  aussi  affligeante  notre  douleur  aérait  sans 
c»uoUt»oii  si  elle  devait  rester  sans  espérante. 

h  me  permets  d'ajouter  quelques  mots  aux  paroles  émues 
le  général  Allotte  de  la  Fuie,  c'ait  que  je  représente  ici 
lie  U  plus  ancienne  île  cette  famille  militaire  à  laquelle  le 
Jouart  ■  consacré  quarante  ans  de  «on  existence  :  je  re- 
présente ses  camarades  de  promotion  de  l'Kcole  polytechnique  et 
d'application  et  ces  beaux  régiments  de  la  gnrde  ou  U 
fait  see  débuts,  .le  puis  voua  dire,  Messieurs,  que  tel  vous  l'avez 
isnu  an  déclin  de  la  vie,  tel  il  était  a  l'aurore  :  homme  <!•   <l<  - 
>ir  et  de    bon   conseil.    Esprit  ouvert  et   cultivé,    il   n'a  j 
rtralé  devant  le  travail;  il  s'est  fait  remarquer  de  bonne  heure 
lue  de  ses  couuaissaucfs  professionnelles  et  c'est  ainsi 
il  l'éttit-major  général  de  l'armée.  Excellent  Mh 
sûr  dmns  ses  relations  et  d'une  grande  simplicité  d'allures, 
devint   nu    chef  bienveillant,   d'un  abord   facile    pour  tous,    et 
il  n'r  avait  pas  d'attention»  qu'il  n'eut  pour  ses  subordonn* 
Il  appartenait  k  l'arme  de  l'artillerie  qui  était  Aère  de  lui,  mais 
n'était  pas  particularise  ;  il  savait  que  le  but  «le  nos  communs 
trt»   u*   peut    être   atteint   que   par    le  concours  de   toute*  lai 
.ne*  volontés  et  de  toutes  les  énergies  dunB  toutes  les  armes, 
r  à  cette  belle    Division    des    Vosges 
l'il   avait  l'honneur  de   eounnander  depuis  dix-huit  mois  et  il 
ivaSt  pas  tardé  a  y  acquérir  L'autorité  qui  émane  du  vrai  né" 
;  il  y  maintenait  la  bonne  discipline,  celle  qui  est  fondée  sur 
U  ro  nuance  réciproque  entre  les  soldats  et  les  chefs  à  tous  les 
ijfias  de  U  hiérarchie. 

An  notn  de  tes  camarades,  au  revoir  mou  cher  Jouart  !  tn  as 
cftabatla  le  bou  combat,  tu  us  bien  mérité  de  la  Patrie  ;  ton  Ame 
«est  «Dvnlé»?  vers  le  lieu    )•  j  n  lervé  aux  âmes  d'élite  r    I 

nous  allums  t'v  retrouver  ! 
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Pur  la  partqu'olle  b  prise  aux  obsèques,  La  popuiolj 
do  Bomiremont  a  donné  une  preuve  de 
son  affection  pour  le  chef  de  La  4r  dii  talon, 

M.  Argaut,  m.'iiro  de  Remiremont,  a  prononce,  sur 
tombe  du  général,  une  allocution  émue,  dont  nous  repi 
duiat  iraiaôo  : 

Des  roix  pins  autorisées  que  la  mienne  vous  ont  parlé  du  e«>I 
dat  héroïque,  du  héros  du  siège  de  tiitebe  eu  1870;  qu'il  me 
permis  d'ajouter  combien  nous   avons  été  tiers,  nous* 
frontière,  lorsqu'il  yauu  au,  nous  avoua  vu  désigner  comme 
aérai  en  chef  de  cette  belle  division  des  Vosges  celui  poux  lequel 
le  passé  répondait  fie  l'avenir,  celui  que  noua  aurions  suivi  avec 
entrain,  certains  que,  lui  aussi,  aurait  vaillamment  poussé  ce  cri 
superbe  :    «  Non   pas   en   arrière,    mais    en   avant,    toujours 
avant  !  » 

Hélas  !  la  mort  est  venue,  brisant  tous  les  espoirs,  enlevant  à 
la  Patrie  un  de  ses  officiers  les  plus  méritants,  auquel  de  plus 
hautes  destinées  étaient  encore  réservées;  mais  le  souvenir  de  ses 
mâles  vertus  restera  parmi  nous,  et  noua  garderons  pieuse tw  nt 
sa  mémoire. 

Je  m'incline  profondément  devant  sa  veuve  éploréo,  devant 
enfanta  si  cruellement  et  si  soudainement  frappés. 

l'uiftsent  les  vives  sympathies  dont  la  ville  de  Kemiremont  en- 
toure ce  cercueil  être  un  adoncissement  a  leur  douleur  si  grande 

Adieu,  mon  Général,  adieu  ! 


cri 

■ 
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M.  le  général  de  division  de  Monard,  commandant 
20"  corps  d'année,  a  tenu  à  célébrer  les  rares  qualités 
d'homme,  de  soldat,  et  de  chef  du  générai  Jouart  et  à  diiu 
la  grandeur  de  la  perte  que  sa  mort  faisait  éprouver  à  l'ar- 
mée tout  entière. 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  dix  âne 
généra]  Jouart  allait  être  élevé   bientôt  à  la  dignité  de 
grand-officier. 

11  était  en  OUite  ûffleiar  do  l'instruction  publique,  tu 
lâire  d'une  médaille  d'honueur  eu  or  de  1"  classe,  grand- 


ne 
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officier  du  mérite  militaire  d'Espagne,  chevalier  de  Notre- 
Dame  de  la  Conception  de  Portugal,  chevalier  de  l'Ordre 
pontifical  de  Saint-Grégoire-le-Grand  et  chevalier  de  la 
Couronne  d'Italie. 

L'artillerie  conservera  le  souvenir  du,  vaillant  soldat  et 
du  savant  officier  qui,  dans  tous  ses  grades  et  toutes  ses 
fonctions,  a  su  rendre  de  signalés  services  à  son  pays. 


•■V.   rtftBT.   —   AVRIL    I8t». 


notices  liiKLUM.mniHHis 


Du  jeu  de  guerre  dan»  le*  corps  île  troupe. 

Dans  le  numéro  du  18  mars  dernier,  la  Revue  du  Cercle  militaire 
publie  fort  à  propos  au  article  très  intéressant  sur  le  jeu  de  guerre 
ilane  let  corps  de  troupe,  au  moment  in  Ame  où  le  Ministre,  dm 
circulaire  du  3  mars(*),  rappelle  ("iite  l'importance  qu'il  attacln 
aux  exercice»  sur  ta  carte,  comme  moyen  d'instruction* 

L'auteur  de  cet  article  a  acquis,  roiniiic  exécutant  et  comme 
directeur  dans  ce  genre  d'exercices,  une  expérience  qu'il  parait 
utile  do  mettre  à  profit, 

*  Le  jeu  de  guerre,  dit-il,  permet  de  faire  manoeuvrer  sur  ni 
terrain  choisi,  d'étudier  spécialement  telle  ou  telle  partie  des  ma- 
nœuvres, eu  passant  rapidement  sur  les  autres;  enfin  et  surtoi 
il  permet  de  demander  aux  officiers,  dans  un  minimum  de  temps, 
un  maximum  de  décision.... 

«  Au  chef,  il  permet  d'orienter  l'esprit  desesauuordonnés 
le  sens  qu'il  désire.... 

*  P.uir  que  le  jeu  de  gnerre  réassisse,  il  faut  qu'il  soit  simple 
comme  exécution,  simple  comme  enseignement 

«  La  critique  des  détails  de  l'opération  doit  se  faire  iuimé.di: 
temeut... 

«  Mais  c'est  seulement  quand  la  manœuvre  est  terminée,   qi 
l'on  doit  faire  la  critique  de  Tensemlde  des  opérations.. 

c  La  crifi'iue,  ne  sera  utile  que  si  elle  est  bienveillante  ;  on  dei 
toujours  faire  ressortir  qu'il   s'agit  seulement  d'étude  et  d'ins- 
truction ;   que,  sur   la  carte,  une  attaque   a  dû   être   considéré* 
comme  ayant  échoué,  tandis  qu'à  la  guerre  elle  aurait  peut-êl 
réussi  par  la  valeur  des  exécutants 

«  Dana  les  corps  où  le  procédé  a  été  mis  eu  essai,  ou  a  été  étom 
de  l'intérêt  qu'y  apportaient  les  officiers  et  des  résultats  qu'ils 
tiraient.... 
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(»)  Voir  plus  loin.  Partie  officielle,  p.   123. 
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•  *  seule  difficulté  est  de  commencer  ;  la  première  géant* • 
'■3#lqu--t'"i'  laborieuse;  oints  une  Cota  que  tout  le  inonde  a  bien 
compris  l.i  marche  dn  jeu,  l'intérêt  se  dessine,  l'attention  e'è- 
l 'intelligence  travaille,  les  situations  Mat  iHlHintmH-  les 
renseignements  sur  l'ennemi  commentés.  Le  résultat  e.it  atteint; 
tu  &  amené  tous  les  officiers  à  faire  marre  d'intelligence,  à  n'Hé- 
duraat  questions  les  plus  importantes  d<*  Lear  mvtier,  à  prendre 
■us.  après  avoir  mûrement  mais  rapidement  raisonné.   » 


/.*■  arme»  He  petit  calibre  et  leur  puissance  meurtrière,  parle  Bem- 
mandant  D**\  —  Parit,  1898    Baudouin  et  C'V 

't   la   reproduction  d'un  article  paru  au  mois 
itlet   1898  dans  le  Journal  de»  9CÎ6nM»  militttirts.  I, auteur 
je  de  réagir  contre   on  coaraut  d'opinions  qui  tend  à  se 
aunifester  &  la  suite  des  guerres  coloniales  récentes 

Certain*  rCD  ts  tournis  par  lu  presse    porteraient  eu 

pffpi  à  croire  que  les  fusils  d'un  calibre  inférieur  à  iSmù>  ne  pos 

:  pas  nue  puissance  meurtrière  suffisante  pour  permettre  de 

an  assaut  ou  d'arrêter  une  charge  de  cavalerie. 

Le  commandant   I)*"*.   qui   a  fait  construire.,  il  y  a  quelques 

1>.  est  pemadé  qu'.«u  peut, 

arme,  mettre  an   c lierai  et,  i/o  nn  nomme  bon 

a»  combat  à  tontes  les  di<tuueea  comprimes  entre  50  m  et  2500  m; 

il   baa*   d'ailleurs  sa    conviction    snr    les   résultais    d'un    c  rl.iin 

•ombre  d'expériences  que  l'on  peut  résumer  de  la  façon  suivante. 

premiers  essai-  ont  eu  pour  objet  d'étudier  les  effets  pro- 
îla  par  la  balle  de  ce  fu.-il  dans  la  terri  -  milieu  plai 

INm*  -.1  ble  à  celle  -  lointain. 

ïtltuéa  par  des  blocs  de  cette  terre  plus  ou  moins 
it  toujours  a  la  même  distance  du 

r,  maU  les  charges  de  poudre  étaient  calculée*  de  manlirâ  à 
ftfcrentr  le*  ritcascw  notantes  correspondant  aux  différentes  dïs- 
tmci  d»    tir  elmisies. 

Ce»  pvajmierei    rec  ut    montra   que   les   molécules    de 

i,  mises  eu   mouvement   par  te   i  le  la  balle,  sont  vio- 

lât projeté*  dan»  tous  les  sens  et  tendent  à  rompre  les  pa- 


100 


HHVCE  D'AHTILLKHIi:. 


I 
I 


r«»is  qui  les  entourent,  eu  produisant  des  eflfets  qu'on  pent  qualifier 
d'explosifs.  Cm  affstl  sont,  du  rente,  d'autant  plus  aCCeaxtttV 
que   le   milieu   I  tfft   plus   Huide.    Sauf  aux   distance*;   de 

y  000  m  et  de  "2Ô0O  m,   la  balle  est  toujours  détruire  et  ses  d©- 
N   MfaEQtrVtnl  épnrs  daus  toutes   les  parties   dm   lil'M-B   tra- 
versés . 

A  lu  -uite  de  Ces  expériences,  on  a  tiré,  fin  faisant  tftHJOttH 
usage  de  charges  réduites,  sur  des  chevaux  vivants  ou  morts. 
Ces  tira  ont  montré  que  les  balles  du  fusil  Daudeteau  se  com- 
portent duos  les  tissus  animés  comme  dans  la  terre  glaise.  Les 
parcelles  d'os,  de  muscles,  de  vaisseaux  et  de  nerfs  sont,  Ml 
ctl'-t,  entraînées  par  le  projectile  et  leur  pénétration  dans  les 
cli airs  augmente  la  gravité  des  lésions.  Lorsque  la  balle  se  brise 
eu  frappant  certains  os  durs,  elle  se  transforme  eu  une  espèce  de 
mitraille  qui  s'incruste  dans  les  tissus  environnant  les  blessures 
Les  vaisseaux  sanguins  sont  nettement  tranchés  et  leur  rupture 
donne  lieu  a  des  hémorragies  excessivement  violentes.  Knliu,  las 
ravages  exercés  par  le  projectile  sont  d'autant  plus  graves  que 
les  parties  atteintes  sont  plus  humides.  Dans  la  chair  exsangue 
d'uu  animal  mort  à  la  suite  d'une  forte  hémorragie,  le  trajet  de 
la  balle  est  nstuloux  et  sou  orifice  de  sortie  est  à  peine  visible. 
Au  contraire,  lorsqu'un  animal  vivant  est  frappé,  la  destruction 
des  tissus  est  souvent  complète  dans  un  rayon  d'environ  4  cm 
autour  du  chemin  parcouru  par  la  balle. 

Kfin  M  qui  l'imerno  plus  particulièrement  la  puissance  tneur- 
firt  du  fusil  expérimenté,  on  trouve  dans  la  brochure  du  com- 
mandant D*"  les  observations  suivantes  qui  sont  certifiées  par 
vétérinaires  i-ivils  et  militaires.  Un  cheval  atteint,  à  la  dis- 
tant* dfi  W  m,  a  la  pointe  de  l'épaule  gauche,  s'est  trouvé,  au 
reçu  du  tonp!  dans  l'impossibilité  d'avancer.  Un  autre,  trappe 
à  100  m,  par  une  balle  qui  est  entrée  à  la  base  du  cou  et  sortie 
sous  le  ventre i  «  utre  les  cuisse»,  est  tombe  sur  le  côté  droit 
après  s'être  tfftlwwj  sur  l'arrière-inum  et  est  mort  immédiate- 
ment. Le  poumon  (Meut  et  le  foie  de  l'animal  avaieut  été  trans- 
formés en  bouillie  et  une  abondante  hémorragie  avait  rempli  la 
cavité  thoracique.  Un  trottinât  cheval  a  reçu  à  300  m  un  pro- 
jectile qui  lui  a  brisé  l'articulation  seapulo-humérale.  L'animal  a 
été  secoué  par  une  violente  eoinmotiou,  est  tombé  instantanément 
sur  le  côté  droit  et  u'a  pu  se  relever.  Kulin.  un  quatrième  cheval. 
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eu  le  crAoe  fcrarersé  par  tait  ball«  tiréo  à  2  00<>  m,  s'et*t 

aussitôt    après   avoir  été   frappé.    Ou    s'est,    d'autre   part, 
nxÀn  compte,  eu  tirant  sur  le  cadavre  de   cet   animal,    que  lft 
balle  tin  fusil  Daodeteau  peut,  à  BOOO  m,  briser  les  os  du  jarret 
henU  *t  qu'à  3  500  m  elle  conserve  assez  de  force  de  p 
ion  pour  traverser  entièrement  Boa  corps. 

unanda&t  !>***  conclut  de  ces  expériences  que  le-*  pro- 
laamtltsiatl  Jh  i  "ii  fusil  ne  sauraient  être  mise»  en  dont»'. 
11  ofl  croit  pas  toutefois  qu'on  puisse,  pour  le  moment,  adopter 
4w  fusil»  de  guerre  d'un  calibre  sensiblement  inférieur  à  (>■"", 4s, 
ou,  ave»-  le*  pondrai  et  les  acier*  actuellement  amplori 

it   réaliser   pratiquement   des   vitesses   assez  considér 
compenser  lu  faible  densité   des   projectiles  lancés  par  de 
pareilles  armée. 

Les  conclusions  formulées  par  le  commandant  I)***  vieunent 
corroborer  las  observations  qu'un  médecin  militaire  roumain.  1> 
•lecteur  Dt-mosthène,  a  présentées,  eu  1HÏH,  à  la  suite  d'expé- 
rkaces  de  tir  exécutées,  à  Bucarest,  sur  des  cadavres  humains 
et  des  chevaux  vivants  avec  le  fusil  Mao nlie lier  roumain  de  6m",5. 

i.*i  voit  doue  que,  contrairement  aux  bruits  mis  en  cireulMi'oi 
années,  on  peut  réduire  jusqu'à  6""", 5  le  calibre 
ivos  de  guerre  sans  enlever  à  celles-ci  toute  pnis- 
eurtrii-re 
h'autre  part,  il  convient  de  faire  remarquer  que  l'allégement 
des  munitions,  réeuli  lotte  réduction  de  calibre,  entraîne 

M  lui  de  très  sérieux  avantages.  Il  donne  d'abord  la  possibilité 
faire  porter  aux  soldats  et  aux  voitures,  sans  augmentation  de 
un  plus  grand   nombre  de  cartonebes,  ce  qui 
pjos  h  :<■  ta  lutte    11  a, 

outre,  ponr  effbt  d'augmenter  lu  tenalon  de  11  tiajaatoh 
permet  4e  battre  efficacement  une  plus  grande  étendu,  de 
en  avant  «lu  bat  et  rend,  eu  quelque  sorte,  négligeables 
tara  commises  dans  l'appréciation  des  faibles  distances. 
Kafin,  grâce  à  cet  allégement,  on  peut,  sans  exagérer  ta  pression 
is»  gax  de  la  poudre,  douni  p  aux  projectiles  plus  de  vitesse  etde 
fart*  de  p4nétruti<<  -  p,  pur  •ouaéqucnt,  la  plus  grmidr 

partis*  d»  leur  valeur  défensive  aux  abris  généralement  ntili" 
le>  ckanpe  de  bataille 
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11  est  d'ailleurs  impossible  de  savoir,  dès  maint! munt,  si  le 
libre  de  ii",ft  doit  6tre  considéré  rouune  la  limite  ext: 
réduction   du  calibre.   Cette  question  demeure,   eu   effet, 
donnée  aux  progrès  qui  pourront  être  réalisé*  dans  lu  fabricutio 
des  poudres  et  dos  métaux  à  canons. 

1)  un   autre  côte,  ou   ik!  doll  pas  se  dissimuler  qu'eu  réduisant 
le  calibre  des  armes  on  diminuera  dans  nue  certaine  mesure 
puissance   (ForrA    de    leurs    projectile*,    car  la   violence   du    SB 
traumatiqne  produit  par  les  balles  sur  les  êtres  animés  est 
rapport  avec  l'étendue  des  surface*  atteintes.  Il  no  semble  p 
toutefois,  que  cela  puisse  avoir  de  grands  inconvénients  daos  les 
guerres  e&tN  nations  civilisées  où,  vraisemblablement,  la  plu 
des  blessés,  quelle  que  soit  la  gravite*  de  leurs  blessures,  disp 
raitront   momentanément  du   champ  de  bataille  et  seront   pur 
fuit  rni.-  bon  de  COmbat. 

Capitaine  I'unn. 


lut 


sur  l'emploi  de.   la   CCtOûlerie,   par  le  colonel   Cuekpils.   — 
Paru,  Brtrger-Lsvrault  et  C'",  1»9D.  —   l   vol.  grand  in-8 
700  pages  et  nn  utlas  iu-4.  Prix  :  15  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  reproduit  les  levons  faites  eu  1*!';'» 
l'Kcole  supérieure  do  guerre,  l'auteur  n'est  attaché  à  mettre 
lumière  les  idées  générales,  les  principes  vivifiants  de  l'emploi 
la  cavalerie,  et,  peur  le  mieux  faire,  il  s'est  astreint  à  se  mettre 
aux  prisée  avec-  les  difficultés  de  l'application  et  à  ne  résoudre 
que  des  cas  concrets  :  «  C'est  le  propre  du  cas  concret,  dit  le 
colonel  Cheriils,  de  vous  placer  en  face  d'uue  réalité  définie 
île  fons  obliger  à  eutrer  dans  la  précision  tles  choses.  On  ne  sau- 
rait eu  effet,  en  face  d'une  situation  déterminée,  se  contenter 
vaines  formules,  ni  des  généralités  vagues  de  l'abstraction  ; 
faut  à  un  cas  particulier  des  dispositions  particulières,  et  c*< 
l'évocation  réfléchie  d'une  idée  simple  qui,  seule,  permet  de  trou- 
ver celle*  qui  conviennent  exactement  à  la  cause  présente. 

L'auteur  a  évité  avec  soin  l'emploi  d'hypothèses  imaginaires, 
auxquelles  on  peut  toujours  reprocher  d'avoir  été  inventées  pour 
les  besoins  de  la  cause.  Il  a  recherehé  dans  l'histoire  les  appUft 
tious  sur  lesquelles  il  édifie  son  enseignement. 
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Un  étudiant  uniquement  les   opérations  de  la   cavalerie  allv- 

1x6  an  début  de  lu  guerre  de  ls"0  (jusqu'au    18  a»ût).  le  co- 

Cberfiis    a   d'abord   cherché   à    tirer    un.   enseignement    de 

ualvse  de*  faits,  puis,  cet  enseignement  recueilli,  il  l'a  rapport!** 

U  situation    hîstnriqne    pour   1»  revivre  a.  nouveau,    refaisant, 

liront  sa  propre  expression,  ta  guerre  de  Î870  avec  /«  MM 

SUE. 

An  point  de  vue  de  l'ordonnance,  l'ouvrage  du  colonel  Cherfils 
ipreud  quatre  parties,  précédée*  d'une  introduction  dans  lu- 
>]le  tout  examinés  lea  graude  principes  directeurs  de  l'emploi 
U  cavalerie. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  étudie  la  cavalerie  du  généra- 
le, c'est-à-dire  les  opérations  de  la  cavalerie  indépendante 
■  is  phases  principale*  de  l'exploration  —  la  découverte, 
combat,  le  contact. 

tirme  et  troisième  parties  traitent  des  opérations  de  lu 
es  t  île  rie  du  général  d'armée,  ou  cavalerie  de  sûreté,  et  de  celles 
dr  la  cavalerie  divisionnaire. 

Dan»  la  dernière  partie  enfin,  l'auteur  examine  l'emploi  de  la 
cavalerie  dans  la  bataille,  et  il  a  choisi  pour  situation  historique 
celui  des  combats  de  18T0  où  cette  arme  a  eu  le  rôle  le  plu  s  bril- 
lant —  la  bataille  de  Kesonville. 

I-a  lecture  de  l'ouvrage  du  colonel  Cherfils  montre  quel  rôle 
important  est  résorvé  à  la  cavalerie  dans  la  guerre  future,  malgré 
le*  perfectionnements  apportés  aux  armes  et  malgré  lu  prépoudé* 
raacc  actuelle  du  feu.  Mlle  prouve  qu'en  dépit  de  l'importance 
priae  par  le  combat  à  pied  de  la  cavalerie,  celle-ci  doit  toujours 
rechercher  sa  supériorité  dans  son  arme  vivante  —  le  cheval  : 
«  la  cavalerie,  disait  le  général  (iourko,  doit  toujours  être  beau- 
coup plus  redoutable  à  cheval  qu'à  pied  ». 


t-fsftâilivn  militaire  en  Tunisie  (1 88 1-188*2)    —   1  vol.  gr.  fo-fi 
de  422  page*,  ave'  tes  dans  le  texte.  —  Paris,  Charles- 

Lavanxclla.  Prix  ;  7  fr  50  c. 

Cot  ouvrage  eal  dîvisA  en  deux  parties. 

La  prexn  le  sommaire  des  événements  relatés 

ordre  chronologique.   La  seconde,   plus   «péeialnmeut 
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destinée  aux  militaires,  renferme  des  pièces  annexes  et  justifica- 
tives, ainsi  que  des  rapp  rtt  détaillés  sur  le*  diverses  situations 
ou  opérations.  Un  certain  nombre  de  ces  pièces  «ont  fort  inté- 
ressantes 

En  dehors  de  sou  [mpOrt&aOQ  historique  et  documentaire,  ce 
livre  offre  un  intérêt  tout  particulier  pour  ceux  qui  ont  pris  part 
aux  diverses  expéditions  dont  il  contient  le  récit,  ainsi  que  pour 
les  officiers  appelés  à  servir  eu  TunlflM 


Frutbaê  por  fracciôit   de  cobres  »/  îatoticê.  —  Madrid,  1898. 
Imprimerie  du  corps  de  l'artillerie. 

La  Revue  a  publié*  en  1898 ( '  )  un  mémoire  préseuté  par  M.  le 
oanunandaal  Proton  à  la  •  Commission  des  méthodes  d'essai  dos 
matérîaux  de  construction  », 

Ce  travail  a  été  traduit  eu  espagnol,  avec  l'autorisation  de  l'au- 
teur, pur  M.  le  commandant  d'artillerie  D.  /Yuncûco  Ctron  y 
Cuervo  et  publié  dans  le  Mémorial  de  artilloria. 

La  traduction  porte  Comme  préface  un  extrait  des  compte* 
rendus  des  séances  de  la  Commission  d'expériences  de  l'artillerie 
à  Madrid,  qui,  après  avoir  rappelé  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces 
sortes  d'études,  au  point  de  vue  de  la  bonne  fabrication  dos  car- 
touches, et  la  compétence  notoire  en  ces  matières  du  coiumuudauî 
Ceron,  rend  hommage  comme  il  snît  à  l'auteur  du  travail  : 

<  L'une  des  meilleures  études  de  fond  publiées  sur  ces  ques- 
tions est,  sans  contredit,  celle  dont  Je  commandant  Ceron  présente 
la  traduction.  Elle  est  due  à  un  officier  supérieur  de  1  artillerie 
française,  bien  connu  pour  ses  travaux  scientifiques,  et  qui,  en 
outre,  appartient  à  la  Section  technique  de  l'artillerie.  Or,  on  sait 
OUfi  cot  établissement  comprend  le  laboratoire  cintrai  et  l'atelier  de 
i<>n  et  constitue  un  eeutre  de  première  importance  où  l'ou 
recherche  les  moyens  de  perfectionner  la  construction  du  maté- 
riel de  guette  de  l'armée,  française,  en  fixant  les  conditions  essen- 
tielles auxquelles  doivent  satisfaire  les  matières  premières  et  les 
tolérances  entre  lesquelles  doit  se  tenir  la  fabrication.  ■ 

(M  Vnir  IWvue  d'arlUlrrie,  t.  52,  p.  j.  11»  Si  !4& 


Le  Gérant  ;  Ch.  Nuabeag. 


PLI 


.e,k  culasse  mobile  oavert*,le  chen  arme . 


Lœigitadmale,  la  cuksse  molnle  fennec, 
:tfia!àba 


LES 

EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 

[Suite  (% 

QUATRIÈME  PARTIE 

COMPTES    RENDUS    D'EXERCICES 


/      Srnr. 
I.  —  EXERCICE  DE  CANTONNEMENT 

Compte  rendu  de  l'officier  chef  du  campement. 

Hypothèse,  —  Le  groupe  sur  pied  de  guerre  est  seul  à 
cantonner  dans  le  village  de  Guyancourl(*). 

Le  campement  arrive  dans  cette  localité  une  heure  seu- 
lement avant  les  batteries. 

LVnnemi  est  très  éloigné  et  le  cantonnement  est  étendu. 

Série  des  opérations.  —  1°  Pendant  la  route,  le  chef  du 
«  Kmpement  cherche,  en  consultant  sa  carte,  à  se  faire  une 
idée  de  la  localité  dans  laquelle  il  se  tend  (voir  le  croquis  A 
ci-après). 

2*  Arrivée  devant  Ouyancourt.  —  Le  chef  du  campement 
se  dirige  vers  le  clocher  du  village  et  cherche  la  mairie. 
II  y  laisse  un  brigadier  avec  ordre  de  trouver  le  maire  ou 


■::  Revue  d'urtill'-rir,  i,  54,  avril  I8W,  p,  24. 
IM  Voir  cnrlo  au   1/80000%  fouilles  u°   \H,  Parla  quart  S.-O.,  et 
Melun  quart  N.-0. 

■  »»    d'ait.  —  kju  18W.  t 
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son  secrétaire  et  de  faire  préparer  le  cadastre  et  les 
de  cantonnement,  s'il  en  existe. 

Durant  le  trajet  de  l'entrée  du  village  à  la  mairie,  le 
chef  du  campement  regarde  à  droite  et  à  gauche. 

Un  terrain  situe*  au  sud  de  la  roule  de  Versailles  lui  sem- 
ble propice  pour  Le  parc;  mais  1»'  village  est  bordé  de  ce 
côté  par  une  large  rigole  que  trois  ponts  seulement  per- 
mettent de  franchir.  îl  lui  paraît  dangereux  de  grouper 
toutes  les  batteries  en  cet  endroit.  Une  mare  à  gauche 
une  petite  ferme  à  droite  attirent  son  attention. 


3°  Pendant  que  l'on  cherche  le  maire,  le  chef  du  ca 
penie&t  parcourt  le  village.  Il  se  préoccupe  de  l'emplace- 
ment du  ou  des  parcs,  s'oriente  dans  le  village  et  se  rend 
sommairement  compte  des  ressources  qu'il  peut  lui  offrir 
pour  le  cantonnement. 

Tout  le  personne]  du  campement,  à  l'exception  du  bri- 
gadier laissé  à  la  mairie,  suit  son  chef,  regarde,  s'oriente 
afin  d'être  prêt  à  saisir  plus  tard  vivement  la  répartitio 
de  la  localité  entre  les  trois  batteries. 

Le  chef  du  campement  reconnaît  ainsi  successivement 
une  grande  ferme  à  l'ouest  ;  non  loin  de  là  un  emplac 
nient  de  parc  moins  bon  que  le  premier  quant  au  terrai 
mais  d'un  acres  plus  facile  ;  une  autre  grande  ferme 
l'est,  un  certain  nombre  de  petites  fermes  et  de  granges 

Il  est  certain  d'abriter  tous  ses  chevaux. 

7*15-,  4"  Le  chef  du  campement  revient  à  la  mairie,  met  pu 

Là  terre  ainsi  que  les  fourriers  et  les  brigadiers. 
îl  examine  le   cadastre,   les   listes  de   cantonnement, 
interroge  le  secrétaire  de  la  mairie,  se  rappelle  le  chemin 
qu'il  vient  de  parcourir,  enfin  voit  l'ensemble  de  son  can- 
tonnement. 
La  ferme  à  l'ouest  du  village  appartient  à  M.  Besnard  L. 
Bl  peut  contenir  200  chevaux, 
La  ferme  à  l'est  appartient  à  M.  Besnard  P.  et  peut  coi 
tenir  200  chevaux. 


-1C, 
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Trois  petites  fermes,  l'une  à  l'est,  deux  autres  à  l'ouest, 
toutes  trois  dans  la  grande  rue  du  village,  peuvent  contenir 
chacune  60  chevaux. 

Un  certain  nombre  de  granges  et  de  hangars  disséminés 
dans  le  village  peuvent  abriter  60  chevaux  au  minimum. 

Le  chef  du  campement  donne  aux  fourriers  les  ordres 
.suivants  : 

La  1M  batterie  (comprenant  l'état-major)  établira  son 
parc  à  l'entrée  est  du  village  (P/)  ;  elle  occupera  la  grande 
rue  du  village  en  laissant  aux  autres  batteries  les  deux 
grandes  fermes; 

La  2'  batterie  établira  son  parc  à  côté  de  celui  de  la 
lf#  batterie  (Pf)  et  occupera  la  Terme  de  M.  lîesnaiil  P.  à 
l'est  du  village.  Elle  se  rendra  du  parc  à  son  cantonnement 
et  inversement  par  le  chemin  et  le  pont  reliant  la  prairie 
et  la  fermr  ; 

La  3*  batterie  occupera  la  ferme  de  M.  Besnani  !.. 
l'ouest  du  village  et  établira  sou  parc  au  sud-ouest  de  cette 
ferme  (Pa). 

Rassemblement  des  fourriers  à  l'entrée  du  village  à7b55. 

5°  Départ  des  fourriers.  —  Chaque  fourrier  se  rend  dan* 
son  cantonnement,  le  parcourt  à  pied  suivi  du  brigadier  et 
des  deux  hommes  de  sa  batterie,  en  fait  la  répartition 
entre  les  1^,  2%  3"  et  4"  sections  et  indique  cette  réparti- 
tion par  des  inscriptions  à  la  craie. 

Le  chef  du  campement  remplit  le  tableau  de  renseigne- 
ments, qui  lui  a  été  remis,  dans  la  mesure  que  lui  permet 
le  temps  dont  il  dispose  et  en  suivant  l'ordre  d'urgen<  e. 

Dans  le  cas  actuel,  il  détermine  : 

a)   L'emplacement  <lo  la 

garde  de  police   ...     A  la  mairie. 
6)LeHeude  distribution.     Placo  île  l'Église. 
e)  Les  ubreuvoira    .    .    .     Dans  lus  fermes  et  duos  les  mares  à 

l'art  et  à  l'ouest  do   village.  (Ces 
"H  ayant  un  fond  vaseux,  il  sera 
utile  de  tirer   lYnu  avec  des  seaux 
et  d'eu  remplir  de»  baquets.) 
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d)  Eau  potable    .    .    .    . 
r  |  £an  pour  laver  le  linge. 

:: 


Visite  dea  hommes  . 


t)  Visite  des  chevaux .    . 


Une  pompe  placée  devant  la  mairie 
donne  de  l'eau  potable  à  volonté1. 

Eau  des  mares  prise  après  l'abreuvoir 
et  miae  dans  des  baquets. 

1"  batterie  à  la  mairie:  2"  et  3#  bat- 
teries dans  leurs  cantonnements. 

An  pare  de  chaque  batterie. 


Il  détermine  le  logement  du  commandant  de  groupe, 
réserve  un  local  pour  les  officiers  et  un  emplacement  pour 
la  cantinière  dans  les  maisons  qui  entourent  l'église.  Il  se 
conforme  à  ce  sujet  aux  ordres  préalables  de  son  comman- 
dant de  groupe. 

6*  Les  fourriers  viennent  au  lieu  indiqué  pour  le  ras-  7V53-. 
BOmblement,  Les  brigadiers  et  les  eamnmiers  sont  restés 
dans  k*  cantonnement  de  leurs  batteries  afin  de  r  amélio- 
rer, si  cela  est  possible.  Le  brigadier  ainsi  que  chacun 
des  deui  canonniers  s'occupent  spécialement  de  la  section 
à  laquelle  ils  appartiennent  :  1",  2e  et  3*  sections.  Ils  se  ren- 
au  parc  dès  l'arrivée  des  batteries  pour  conduire  leur 
section  dans  :*on  cantonnement  ;  le  fourrier  conduira  de 
môme  la  4"  section. 

De  cette  manière,  la  1"  section,  aussitôt  son  parc  formé, 

ut  mettre  pied  à  terre  à  l'indication  de  son  chef  sans 
attendre  les  autres  sections,  dételer  et  se  rendre  dans  sou 
cantonnement  en  suivant  le  brigadier  de  la  1"  section 
envoyé  au  campement. 

Les  2%  3e  et  4"  sections  peuvent  opérer  de  même  suc- 
cessivement dès  qu'elles  ont  formé  le  parc. 

Les  fourriers  rendent  compte  qu'ils  peuvent  loger  gran- 
dement les  hommes  el  les  chevaux  de  leur  batterie. 

Le  chef  du  campement  leur  dicte  les  renseignements 
oiuplémenlaires  concernant   la  garde  de  police,  le  lieu 

s  distributions,  etc... 

7*  Le  chef  du  campement  se  porte  au-devant  du.  com-      »*5-. 
autl.'tut  de  groupe  et  les  fourriers  attendent  sur  la  route 
Versailles  l'arrivée  de  la  colonne. 


. 


un 
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KXKKCICE  DE  CAHTONNEMENT-BIVOUÀC 


Compte  rendu  de  l'officier  chef  du  campement. 

Hypothèse,  —  Un  groupe  de  batteries  et  un  bâtai  11 1 
d'infanterie  doivent  cantonner  à  Bouviers  (hameau  au  nord 
de  Guyancourt) .  Toutes  les  maisons  situées  à  l'ouest  de  la 
route  de  Guyancourt  à  Saint-Cyr  sont  réservées  à  l'infan- 
terie, le  reste  du  village  est  affecté  à  l'artillerie.  Le  cam- 
pement passe  à  9  h  à  Versailles  et  marche  sur  Bouviers  par 
la  route  de  Guyancourt.  Le  groupe  doit  arriver  à  Bouviers 
vers  11  h  du  matin. 

Direction  de  l'ennemi  :  nord-ouest. 


m- 


Série  deB  opérations.  —  Le  campement  arrive  à  Bouviers. 
—  À  9h40,  le  campement  passe  à  Guyancourt  ;  à  10  h  pr< 
ciseSj  il  entre  à  Bouviers. 

L'officier  qui  le  commande  ne  peut,  par  suite  d'un 
brouillard,  juger  avec  exactitude  des  formes  du  terrain  sur 
lequel  est  bâtie  la  localité;  il  apprend  que  Bouviers  est  un 
hameau  dépendant  de  la  commune  de  Guyancourt  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  mairie.  Si  l'officier  avait  connu  plus  tôt  cette 
particularité,  il  aurait  pu  profiter  de  ce  qu'il  passait  à 
Guyancourt  pour  demander  à  la  mairie  quelques  renseigne- 
ments sur  l'importance  de  Bouviers,  se  procurer  le  plan 
cadastral  el  les  listes  de  cantonnement. 

ï*  reconnaissance.  —  Le  campement  passe  à  l'allure  du 
trot  sur  la  route  qui  mène  de  Guyancourt  h  Saint-Cyr,  route 
marquant  la  limite  du  cantonnement  de  l'artillerie  (voir 
le  croquis  de  Bouviers,  B  n*  1). 

Pour  voir  les  abords  du  village,  le  chef  du  campement 
prend  la  première  rue  à  sa  droite  -,  mais  celte  rue  est  sans 
issue.  Au  sud  et  à  l'est  Le  village  se  termiue  par  une  pente 
rapide;  l'officier  revient  en  arrière  et  aboutit  à  la  place 
qui  se  trouve  au  centre  du  hameau  et  sur  laquelle  on 


I 


1 


a 
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remarque  une  croix.  Toujours  au  trot  et  suivi  du  campe- 
ment, il  ae  dirige  sur  une  ferme  située  non  loin  de  la 
place,  remarque  les  vastes  bâtiments  de  cette  ferme  ;  enfin 
il  achève  sa  reconnaissance  en  parcourant  la  partie  nor 
du  village. 


i 


îo-io».         A  10*10,  le  chef  du  campement  revient  sur  la  pïa 
auprès  de  la  croix,  n'ayant  pa8  encore  trouvé  les  empla- 
cements des  parcs.  Très  gêné  par  le  brouillard,  il  connaît 
mal  le  cantonnement;  néanmoins,  il  se  décide  à  faire  une 
répartition  du  cantonnement  qu'il  modifiera  au  besoin. 

Il  partage  en  trois  parties  le  côté  du  village  situé  à  Te 
de  la  route  de  Saint-Cyr  par  des  Lignes  allant  de  Test 
l'ouest. 

A  la  lre  batterie  il  affecte  la  partie  sud;  à  la  2e  batteri 
la  partie  médiane  formée  par  la  ferme  ;  à  la  3*  batterie, 
partie  nord. 

Ordre  est  donné  aux  fourriers  de  parcourir  rapidement 
avec  leurs  brigadiers  les  parties  qui  leur  sont  affectées  et 
de  voir  pendant  cette  reconnaissance  le  nombre  de  che-  . 
vaux  qu'ils  peuvent  loger.  Us  devront  se  réunir  à  10h30 
auprès  de  la  croix. 

L'adjudant  est  chargé  de  trouver  le  logement  du  com- 
mandant du  groupe,  du  médecin,  du  vétérinaire,  l'empla- 
cement de  la  cantine,  des  distributions,  de  reconnaître  les 
abreuvoirs»  les  endroits  pour  laver  le  linge.  11  devra  éga- 
lement se  trouver  au  rassemblement  fixé  à  10'' 30. 

2*  reconnaissance  (voir  le  croquis  B  n°  2,  dessiné  parle 
chef  du  campement  au  dos  de  1'  «  état  des  renseignements 
«■t  ordres  à  communiquer  aux  troupes  avant  l'entrée  au 
cantonnement  ■).  —  Ces  ordres  donnés,  l'officier  se  porte 
au  trot  dans  la  ferme  dont  l'importance  des  bâtiments  attire 
son  attention  ;  il  s'aperçoit  aussitôt  que  les  locaux  de  la 
ferme  peuvent  abriter  près  de  300  chevaux.  De  plus,  cette 
ferme  comprend  deux  cours  et  se  trouve  partagée  pour  ainsi 
dire  en  deux  parties. 
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Là  funrrier  de  la  2*  batterie,  rencontré  fortuitement, 
çoit  l'ordre  de  préparer  pour  ta  batterie  le  cantonnement 
dans  les  ltatiuients  qui  entourent  la  2"  cour  et  non  dans  la 
ferme  entière,  comme  il  en  avait  reçu  l'ordre. 

Dans  la  pensée  du  chef  du  campement,  les  bâtiments  de 
la  Ie*  cour  seront  affectés  à  la  1"  batterie. 

En  sortant  de  la  ferme,  L'officier  remarque  un  abreuvoir 
et  un  emplacement  de  parc. 


* 

p 


1*90-.        L'officier  se  rend  au  lieu  de  rassemblement,  près  de 
croix. 

Les  fourriers  rendent  compte  : 

lrt  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  60  chevaux 

2*  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  presque  toi 
ses  chevaux  (rien  que  dans  la  2*  rour  de  la  ferme)  \ 

3*  batterie  peut  loger  tous  ses  hommes  et  70  chevaux. 

L'adjudant  manque  au  rassemblement. 

Étant  donnée  cette  situation,  le  chef  du  campement 
affecte  aux  1"*  et  2'  batteries  respectivement  les  1"  et  2* 
cours  de  la  ferme  et  à  la  3*  batterie  tout  le  reste  du  ha- 
meau. Ainsi  les  trois  unités  sont  presque  également  altri- 

io*:tt-.  L'officier  donne  l'ordre  au  fourrier  de  la  3*  batterie  de 
reconnaître  avec  le  brigadier  de  la  1"  batterie  les  locaux 
que  oette  dernière  batterie  devait  primitivement  occuper. 
De  cette  façon  la  lâche  du  fourrier  se  trouve  facilitée. 

Le  fourrier  de  la  1"  batterie  doit  reconnaître  la  lwcour 
de  la  ferme  qui  maintenant  lui  est  affectée.  L'adjudant 
venu  tardivement  va  terminer  sa  mission.  L'heure  du  ras- 
semblement  est  fixée  à  10*50  an  même  endroit. 

En  attendant  cette  heure,  l'officier  reconnaît  remplace- 
ment des  parcs  au  nord  de  Bouviers;  il  remarque  sur  la 
place  on  abreuvoir  et  une  pompe. 

io»-6o».  i,,'  eampemont  est  de  nouveau  réuni.  Chaque  fourrier 
rend  compte  que  ses  opérations  sont  terminée*.  Tous  les 
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■  ront  logés  ;  quelques  chevaux  seulement  no  se- 

rout  pas  abrites,  mais  seront  placée  contre  «les  murs  et 

s  à  l'aide  des  cordes  do  la  batterie. 

L'officier  indique  aux  fourriers  remplacement  du  parc 

■  batterie  et  leur  donne  connaissance  des  renseigne- 

recueillis  par  l'adjudant  et  consignés  sur  la  feuille 

L  officier  joint  à  cette  rouille  un  croquis  de  Bouviers  et 
avec  les  fourriers  au-devant  do  la  colonne. 

-nuimiers  montés  qui  accompagnaient 
icrs  sont  laisses  dans  les  locaux  affectés  à  leurs 
liions  respectives  avec  ordre  dâ  so  rendre  au  parc  à  l*ar- 
.-.-  des  batteries.  Chacun  d'eux  doit  conduire  sa  section 
sou  cantonnement. 


Observations  du  directeur  de  l'exercice. —  Ces  observations 
it  faites  à  l'officier  chef  du  campement  en  présence  des 
its  it  sous-lieutenants  du  groupe  qui  assistent  à 
«tri 

•  A  défaut  des  renseignements  quelquefois  fournis  par 

■  un  son  secrétaire,  l'officier  aurait  dû  pendant 

iremière  reconnaissance  l'arrêter  devant  la  ferme  et 

mettre  pi^d  â  terre.  De  cette  façon,  il  aurait  pu  juger 

t  approximativement  du  nombre  de  chevaux  que  l'on  pou- 

I  y  abriter  et  donner  aussitôt  aux  fourriers  la  réparti* 

qu'il  n'a  pu  faire  que  dans  la  suite. 

I  •  erreur  du  cbef  du  campement  a  rôdait  dans  une 

lOrtion  le  temps  Laisse  aux  fourriors  pour  établir 

■it  de  chaque  batterie. 

•  Le  chef  du  campement  lui-même  a  manqué  de  temps 

étudier  les  voies  d'accès  du  parc  et,  par  suite, 

ires  à  suivre  du  parc  aux  cantonnements  et 

inversement  pour  éviter  tout  mélange  entre  les  batteries. 

Le  temps*  lui  a  fait  également  défaut  pour  terminer  sou 

localité. 

emeuts  dos  parcs  ont  été  déterminés  par  le 


UG 
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comin;m'l;iiii  du  groupe  au  moment  de  l'arrivée  des 
Le   iln'f  i!n  eampeaimt,   dans  sa  y*rt'cipitati 
avait  reconnu  L'emplacement  îles  parcs  i  al,  mais 

n'aviiit  flxd  ni  Pemplaoemeat  du  parc  de  i  b  Atari* 

ni  la  formation  \  prendre.  » 

Renseignements  et  ordres  à  communiquer  aux  troupes 
avant  l'entrée  au  cantonnement. 


Nmii  Je  la  localité  oc- 

cupée DoxwitTê. 

du  commandant  de  la  colonne. 
du   commandant  de    groupe   :    Grande 
ferme. 
Logcniriit  ,    .  ^  (]e0  médecins  :  M.   Dnitsse  à  droite 

arrivaut. 

dos  vétérinaires  :    M.   Daueae  à  droit 

eu  arrivant 


Quartiers  occupé»  pur 
les  bntterleo  on  les 
sec  tlonada  munitions 
on  de  parc. 


l         [batteries  dans  la  grande  ferme. 

J  3B  batterie  dans  ce  qui  reste  disponible 
de  la  partie  de  Douvien  réservée  a 
l'artillerie,  à  l'est  dp  la  grande  r-.utt- 
do  Guyancourt  à  Saîul-Cyr, 

a, 


Rars.it* 


U  arde  de  police 


Dhlinwtteae 


9    i  I 

tarde  de  police. 
Apprl»^1) Indiquer  le*  heure» 

Fixer  l'heure  à  laquelle  tous  les  hommes 
doivent  être  rentrés  dans  leurs  loge- 
ments . 

Emplacement  :  Ocrant  la  croix  sor  la 
place. 

Sentinelle»  à  fournir 

Pain 

I 

Fommgei 

Bai*. 


<    déVignà 


y  a 


(Indiquer  Ibeore  et  le  lien 

Iîvar  la  place 
crois. 

le  c*m 


m 
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Emplacements. 


Iraet2*  batteries  dans 

la  ferme. 
3"  batterie,  abreuvoir 
de  la  place. 
Précautions  à  prendre  :   Puiser  l'ean 
avec  dea  «eaux  et  faire  boire  dans 
des  baquets. 
Heures  pour  les  différentes  unités. 

potable.  —  Emplacement  :  Pompe  sur 
la  place,  y  placer  de  suite  une  sen- 
tinelle. 

pour  le  lavage  du  linge.  —  Emplace- 
ment :  Dans  des  baquets  après  l'a- 
breuvoir. 

Heure  et  lieu  :  Poste  de  police. 

remplacement. 

Heure  et  lieu  :  Devant  la  grande  ferme. 

Emplacements  et  heures  de  levée  des 
boites. 


des  hommes  .    . 

ArinM  i  '».   .   .   . 

î(e  de*  chevaux  .    . 

ice  de  la  poste .    . 

réservé  aux  offi- 
ciers     .       M.  Buot,  sur  la  plttco. 

tiuierc. Emplacement  :  Maison  contîguîî  à  celle 

M.  Buot. 


H»*  un». 


Compte  rendu  du  fourrier  de  la  2*  batterie*1).  —  Li  parti* 

de  U  renne,  2*  cour,  étant  affectée  au  cantonnement  de 

L*  batterie,  le  fourrier  y  reconnaît  deux  grandes  berge- 

nx  hangars  pouvant  contenir  respectivement  80, 

»,  80  et  aux. 

Le  cantonnement  est  réparti  aussitôt  de  la  façon  suivante  : 
1*  h-  i\  lw  et  2'  sections; 

ion; 
tion, 
ut  dans  le  corps  d'habitation. 
Dans  la  ferme  iuvi    tin  abreuvoir  pouvant 

■ 
La  ewsùif  eal  faite  dans  une  buanderie  située  lires  du 


|!)  A  Utre  do  spéAlmao. 
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corps  d'habitation  ;    L'eau  potable   est  fournie  par 
pompe. 

La  logement  des  hommes  comprend  les  greniers  à  foin 
situés  au-dessus  des  bergerie*, 

Une  porte  permet  d'entrer  dans  la  2"  cour  de  La  fen 
sans  traverser  la  1™  cour.  Elle  sera  utilisée  pour  évités 
mélange  des  '-hevaux  des  batteries.  Les  attelages  d- 
batKQlie  peuvent  ainsi  gagner  le  parc  par  un  chemin  difll 
rriil. 

Le  cantonnement  étant  ainsi  préparé,  lé  fourrier  va  re- 
jotadre  l<-  chef  du  campement  et  lui  rend  compte  qne  tous 
ses  hommes  et  presque  tous  ses  chevaux  sont  abrités  et 
qu'il  y  a  dans  la  ferme  de  l'eau  en  quantité  suffisant'' 
pour  les  chevaux.  Ensuite,  il  prend  note  de  tous  les  rei 
seiguements  et  ordres  à  communiquer  ans  troupes  av.- 
rentrée  au  cantonnement. 


III.    —    EXERCICE    DE   CANTONNEMENT-BIVOUAC 

Compte  rendu  du  chef  du  campement. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  de  trois  batteries  montées 
re  à  Versailles  reçoit  l'ordre  de  quitter  cette  ville  1 
15  avril,  à  6  h.  du  soir,  et  d'aller  cantonner  à  VHôtel-Dieu, 
mu  croisement  des  routes  de  Sceaux  et  île  Bîèvres. 

•y  et  la  Cour-Holand  sont   Occupés   par  des  trou 
amies. 

Direction  de  L'ennemi  :  Sceaux. 

Ordre  donné  par  le  commandant  des  batteries  au  ehe 
ilu  Campement  à  4b30:  Allez  préparer  le  cantonnement  du 
groupe  à  /'Holel-Iiieu  ;  le  groupe  arrwera  vers  7  h  du  soir. 


Série  des  opérations.  —  Le  campement  du  groupe  part 
Versailles  à  ô  h  et  arrive  à  Vllôlel-Dieu  à  6h45. 
L'inspection  de  la  carte  a  montré  an  chef  du  campe 

!  que  YH't'l-Dieu  consiste  uniquement  en  une  fenn 
avec  ses  dépendant 


de 
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rrranl  sur  les  lieux,  après  avoir  )*'U-  an  eoupd'œil 
sur  h  ferme,  le  premier  soin  du  chef  «lu  campement  est 
de  rechercher  un  emplacement  de  paie.  II  le  trouve  sur  le 
liorrj  de  In  route  de  Sceauxt  dans  un  champ  de  blé  (voir  le 
18  C  n°  I).  Le  paît  est  séparé  du  cantonnement  des 
omîmes  et  des  chevaux  par  une  grande  route)  ce  qui  est 
éviter  en  principe.  Mais  dans  le  cas  présent,  c'est  la 
îeiMeun1  solution.   Le  chef  du  campement  l'indique  au 

i  connaître  en  détail  la  forme. 
L  inspection  de  cette  ferme  lui  fait  reconnaître  que  les 
m  peuvent  être  abritée  dans  les  hangars,  étables,  gre- 
granges  qui  la  constituent  (voir  le  croquis  C  n°  II). 
Il  fait  la  répartition  de  ces  locaux  de  la  manière  suî- 
vente: 
!*•  batterie  :  grenier  et  moitié  de  retable  adossée  au  mur 
clôture  i 

2*  batterie:  autre  moitié  de  l'étable  déjà  occupée,  gre- 

*r  et  étable  voisins  de  ceux  affectée  à  la  lrr  batterie. 

La  répartition  des  locaux  entre  les  deux  premières  bat- 

tait  pas  primitivement  celle-là.  La  lr*  batterie 

tout  le  haut  des  bâtiments  (greniers),  la  2*  tout  le 

(étables);  mais,  par  suite  de  la  ditnculté  d'accès  des 

iniers,  il  a  paru  préférable  de  les  partager  entre  deux 

les  pour  égaliser  les  pertes  de  temps  ; 

rie  :  grange  à  gauche  en  entrant  dans  la  cour, 
hangar  vis-à-vis  de  la  grange. 

L'enclos  faisant  parti-»  de  la  ferme  pourra  abriter  les 

raux.  Ils  seront  attachés  le  long  du  mur  d'enceiute  à 

dea  placées  daus  l'enclos.  Los  deux  portes  existante! 

•n'iront  de  dégagement  aux  1"  et  3*  batteries.  Un  pandl 

unir  donnant  sur  la  route  sera  abattu  pour  donner  une 

tie  à  la  2*  batterie.  Chaque  batterie  aura  ainsi  une  Bortic 

re  et  un  itinéraire  spéi  endreau  p 

Ln  lorrain  et  ht  longueur  <t<j  murs  sont  divisés  i 

rjuivalenti  te  il  est  indiq- 

;  ils  Cn*  II. 


5i  V,* 


75 


3 

I 
-♦a 

I 


SS 


^ 


\ 


o 


v* 


1 


.0 

I 

1 


S'Sj'A.ifn 


ffg- 


>  ^ 


I 


■5t. 

•Sf. 

3?. 

*) 

^ 

^ 

fcr. 

v 

**. 

s 

^ 

*> 

^ 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

lire  pour  abreuver  les  chevaux  sera  fournit» 
par  un  étang  situé  dans  le  bois  au  nord  de  la  Cour  Roland, 
m  les  deux  mares  situées,  l'un?  dans  la  cour,  la  seconde 
d.uih  l'enclos,  sont  insuffisantes. 

i  potable  sera  puisée  à  une  pompe  adossée  à  l'h.i- 
bïtatiou  et  alimentée  par  ooa  citerne  de  capacité  sufli- 

Le  poste  dé  police  sera  établi  dans  un  appentis  placé 
à  gauche  de  la  porte  d'entrée. 

Les  Officiers  seront  logés  dans  l'habitation  :  le  commau- 
•  l-i lit  et  les  officiers  de  l'état-major  au  rez-de-chaussée ; 
les  officiers  de  batterie  BU  premier  et. 

Les  hommes  seront  abrités.  Les  chevaux  seront  rangés 
le  long  des  murs;  ils  seront  ainsi  protégés  du  vent  et  inti- 
miin'ni  mieux  qu'en  rase  campagne. 

Les  fourriers  reçoivent  l'ordre  de  tracer  l'emplacement 
de  leurs  cordes  et  de  se  réunir  au  parc  à  6h  55. 


Compte  rendu  du  fourrier  de  la  lrt  batterie  (').  —  /.  Hommes. 
—  Pour  abriter  les  hommes,  la  batterie  a  à  sa  disposition  : 
■nier  de  20  m  de  long  sur  7  m  de  large,  une  partie 
Liile  située  au-dessous,  d'environ  15  m  de  lon- 
gueur   Le  grenier  contient  de  la  paille.  Les  hommes  des 
x2*  sections  coucheront  dans  retable  préalablement 
garnie  de  paille,  ceux  des  dernières  sectious  au  grenier. 
Dans  abaque  section  quelques  hommes  pourraient  ne 
pas  être  abrités;  ils  se  placeront  le  long  et  près  du  mur 
de  letabl      i  ne  seule  fenêtre  munie  d'une  échelle  donne 
accès  la  grenier.  La  fourrier  aidé  du  brigadier  prend  un 
e  l'étable  ■'(  L'adjoint  à  l'échelle  pour  faciliter  aux 
hommes  l'accès  du  grenier. 

//.  Ckrvuiur.  —  100  m  dl  murs  et  90  m  de  clôture  e 
lil  de  fer  m*  trouvent  dans  la  part:  DCloS  réservé 

In  hall   ne 


cJm*o. 
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Les  trois  premières  sections  auront  chacune  35  m  de 
ou  clôtures,  la 4* section  20  m  de  murs;  cette  section 
indra,  pour  les  autres  chevaux,  des  cordes  en  arrière  d<* 

ptvmiètv  ligne. 

Diias  chaque  section,  les  cordes  seront  placées  le  long 
I  ■  mars. 


Ofcsfimtions  du  directeur  de  l'exercice.  —  «  Le  cantoune- 
éfeé  bien  établi  et  les  abris  ont  è\t  utilisés  au 
maximum. 

«  Aussi,  la  plus  grand»»  partie  des  hommes  peuvent 
dormir  à  l'abri  et  les  chevaux  sont  à  la  corde  dans  un 
enclos,  bien  abrités  du  veut  par  des  murs  et  dos  bois. 

«  la  ferme  manque  de  débouchés,  c'est  là  un  incou\ë- 
nient  ;  mais  le  chef  du  campement  y  a  remédié  en  pro- 
posant d'abattre  un  pau  de  mur  pour  faire  une  troisième 
p»»rte  de  sortie.  Les  batteries  pourront  alors  sortir  du 
cantonnement  par  une  porte  différente  et  gagner  le  parc 
**ndeux  colonnes  par  Les  deux  chemins  qui  y  abouti 

<-st  asseï  vaste  pour  servir  de  place  d'alrate 

a  chaque  batterie  et  certainement,  même  au  milieu  de 

it,  le  groupe  pourrait  se  mettre  assez  rapidement 


<J  MtoM.) 


G.    AUBH\T, 

Capitaine  u*  artillerie. 
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BLESSURES  DE  HARNACHEMEN 


DANS    L'ARTILLERIE 


•  Lei  doux  problàmo*  de  la  mn 
pi-ut-être  de  trouver  nn   tmrnaclieuu'ut 
n«  blriu  pu  Im  eli«vauxet  ileinhaïusDi 
qui  ne  blttaaeut  p&s  Ion  hommes.  • 

lM»m:bil  Buùeauo.) 


Les  blessures  do  harnachement  sont  un  ennemi  dan^-t 
retu  des  troupes  à  cheval,  dont  elles  ont  souvent  réduit 
l'dffeotii  d'un  tiers  (3"  régiment  de  cavalerie  provisoire, 
m  1807;  8"  hussards  russe  et  8*  cosaques,  en  1877).  Jl 
des  précautions  continuelles  et  intelligentes  pour  arri- 
ver à  les  éviter. 

A  vaut  tout,  rendons-nous  compte  de  leur  nature  et  des 
s  qui  les  déterminent,  ou  qui  les  favorisent.  Les  pr 
cautions  à  prendre  s'en  déduiront  naturellement. 


NATURE  ET  PHYSIOLOGIE  DES  BLESSURES 

Différentes  espèces  de  blessures.  —  Les  blessures  dues 
au  harnachement  sont  de  deux  espèces  : 

/*  Celles  qui  proviennent  d'une  Compression  exagérée  et 
lonjêe  ou  d'un  pincement.  La  circulation  a  été  interrompu 
ou  troublée  plus  ou  moins  longtemps  sur  un  point,  d 
1  accumulation  de  produits  e\tra  vases  constituant  la  bosse. 


lues 

pro- 
ipne 
l'où 
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erruption  n'est  que  momentanée,  la  bosse  dis- 
paraît, quand  la  circulation  se  rétablit.  Si  au  contraire  l'in- 
terruption persiste,  les  tissus  se  mortifient,  et  forment 
un  cor. 
2*  Les  blessures  qui  prowennent  d'un  frottement  ou  d'un 

ment.  Ce  sont  des  écorchures. 
Les  tasses  et  les  cors  se  manifestent  principalement  sur 
le  dos,  les  écorchures  aux  côtes,  à  l'épaule,  au  passage  du 
<i«su8  de  cou,  de  l'avaloire  et  de  la  croupière,  au  bras  par 
wite  du  frottement  de  la  branche  de  support,  quand  les 
traits  sont  trop  longs. 

Emplacements  des  blessures.  —  D'après  des  recherches 
publiées  dans  un  travail  fort  intéressante)  dû  à  M.  Dela- 
fflûtte,  vétérinaire  militaire,  lVxamcn  de  146  chevaux  blessés 
par  la  salle  a  fait  constater  60  blessures  sur  la  partie  su- 
périeure des  dernières  côtes  droites,  9  sur  la  partie  cor- 
respondante des  côtes  gauches,  et  16  sur  les  deux  côtés  à 
fois  ;  il  y  avait  en  outre  39  blessures  des  autres  parties 
dos,  18  du  garrot  et  4  du  rein  sur  la  ligue  médiane. 
La  prédominance  dus  blessures  à  droite  aembla  provenir 
que  les  cavaliers  s'appuient  plus  sur  la  fesse  droite 
la  gauche,  comme  le  prouve  l'examen  du  creux 
fait  dans  le  siège  par  la  pointe  de  la  fesse.  Plusieurs  rai- 
son* peuvent  être  données  de  ce  fait. 

D  abord  les  hommes  ont  eu  général,  du  côté  droit,  plus 

de  force,  plus  de  souplesse  et  plus  de  dextérité,  et  ils  se 

lent  plus  solidement  do  ce  côté;  il  est  donc  probable 

[s  y  portent  la  plus  graude  partie  du  poids  de  leur 

corps,  —  principalement  lorsqu'ils  sont  fatigués. 

M  rênes  dans  la  main  gauche  fait  avancer  un 
peu  l'épaule  gauche,  et  le  cavalier  trotte  par  suite  le  plu* 
souvent  sur  le  bipède  diagonal  gauche;  il  s'asseoit  donc 

»)  iHâ   Ueiturts    de  harnachement  ch$e  U*  cttrvaux  rt  U*  mnlet»   de 
par  M.  Dsbuorra,  vétérinaire  militai™,  Paru,   13S9.  ASMJ 
a. 
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toujours  nu  moment  où  le  membre  postérieur  droit  est  à 
l'appui,  c'est-à-dire  rigide  ;  il  en  résulte  que  la  pression 
exercée  sur  les  reins  est  plus  fortement  ressentie  du  côté 
droit  que  du  côté  gauche,  où  le  membre  est  alors  au  lever. 

Lorsque  les  cavaliers  descendent  fréquemment  de  che- 
val, la  selle  finit  par  tourner  et  par  appuyer  à  faux  sur 
le  dos  de  l'animal.  Le  panneau  de  droite  devient  hori- 
zontal et,  ramené  en  arrière,  supporte  alors  la  plus  grande 
partie  de  la  charge,  qu'il  transmet  sur  le  côté  droit  du  dos 

Pour  les  porteurs  de  l'artillerie,  les  blessures  sont  au 
contraire  plus  fréquentes  sur  la  partie  antérieure  et  laté- 
rale du  dos  (8e,  9*  et  10*  côtes)  que  sur  la  partie  posU 
rieure,  et  à  gauche  un  peu  plus  communément  qu'à  droit 
Ce  fait  peut  ôtre  attribué  à  ce  que  les  conducteurs  Lnd 
nent  le  corps  fortement  en  avant,  en  trottant  à  l'anglais 
et  en  retenant  leur  sous-verge,  de  sorte  que  la  plus  grandi 
partie  de  la  charge  porte  en  avant.  On  peut  remarquer 
en  outre  que  les  hommes  sanglent  toujours  très  fortement 
leurs  porteurs,  en  se  servant  du  contre-sanglon  gauche  de 
devant,  ce  qui  tient  ce  côté  plus  comprimé  que  l'autre. 
Enfin  il  y  a  lieu  d'ajouter  que  tous  les  couducteurs 
derrière  relèvent  la  jambe  droite  pour  éviter  le  heurt  du 
timon. 

Les  blessures  des  côtes  sont  fréquentes  avec  la  seOs 
d'artillerie  mod.  1861,  parce  que  les  faux-quartiers  sont 
trop  étroits  et  trop  courts.  Si  la  sangle  est  un  peu  juste 
ses  boucles  appuient  directement  sur  le  bord  de  la  couvei 
ture,oumême  sur  le  cheval.  La  selle  a  été  modifiée  en  181 
ses  faux-quartiers  ont  été  élargis,  mais  ils  peuvent  eux- 
mêmes  blesser  le  cheval  lorsqu'ils  sont  repliés  en  dedai 
ou  trop  serrés  par  les  sangles. 


;oni 
rev- 


(')  On  Mit  qu'il  exista  quatre  tailles  diflaromes  do  sanglas  pour  l'art 
laria  (variant  'le  |",40  à  1",I0). 
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PRECAUTIONS  A  PRENDRE  POUR  EVITER 
LES  BLESSURES 

Cluses  principales  des  blessures  du  dos.  —  La  cause 
première  des  blessures  du  dos  est  le  poids  considérable  et 
m  mal  réparti  porta  par  l'animal,  pendant  un  temps 
■  »tig.  Nous  allons  passer  en  revue  les  principales  pré- 
cautions à  prendre  pour  obvier  à  cet  inconvénient. 

Diminuer  le  poids  porté.  —  La  selle  paquetée  pèse  32  kg; 
paquetage,  son  poids  est  d'environ  16  kg.  On  pourrait 
léger  le  cheval  d'une  quinzaine  de  kilogrammes 
rijti,  en  plaçant  sur  les  voitures  presque  tout  le  char- 
gement de  la  selle  (et  de  la  sellette),  sans  priver  l'homme 
(fets  du  paquetage  dont  il  ne  doit  pas  se  séparer. 
Quand  vous  voyagez  eu  voiture,  placez-vous  votre  valise 
?ur  le  dos  de  votre  cheval?  C'est  pourtant  ce  que  nous 
wons  fait  jusqu'à  présent  dans  l'artillerie  pour  les  conduc- 
-,  alors  'jne  nnus  ue  voyons  aucun  inconvénient  à  pla- 
nr  les  voitures  les  sacs  des  servants.  On  pourrait 
imaginer  un  système  de  paquetage  arrimé  à  la  voilure,  et 
'me  temps  très  facile  à  fixer  rapidement  sur  la  selle, 
au  cas  où  l'attelage  se  séparerait  de  la  voiture,  ou  à  porter 
comme  un  sac  si  lo  conducteur  est  démonté  :  nous  indi- 
iis,  à  la  lin  de  ce  travail,  un  dispositif  de  ce  genre 

arriver  te  phts  tôt  possible  au  cantonnement.  —  Il  y  a  In- 
térêt à  abréger  toutes  les  fois  que  c'est  possible  le  temps 
:     1  les  chevaux  sont  sellés.  On  a  remarqué  que 
la  cavalerie  a  beaucoup  plus  de  chevaux  blessés  aux  im- 
l'iufanterie,   qu'aux   manœuvres  de  cavalerie, 
nées  sont  beaucoup  plus  longues,  quol- 
m  ne   faut-il  négliger  au 


u  nouveau   eyilemo   do    paquetage  a    l'étude   paraît    donner,    en 
partie,  Hiufacil'iu  à  ce  desideratum,  eu  débarraseant  les  porteur i 
■fit**)  et  des  <-[TaU  a  l'exception  du  bourgeron,  du  pantalon  do  treillis 
U  femelle. 
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occasion  de  gagner  le  plus  tôt  possible  le  cantonnement, 
en  évitant,  si  Ton  peut,  de  faire  un  repas  sur  le  terrain, 
•  m  l'attendre  la  fin  de  la  critique.  Combien  de  fois,  en 
arrivant  au  pîte,  n'y  avons-nous  pas  trouvé  les  cavaliers 
Installés  depuis  longtemps,  les  chevaux  et  les  hommes  au 
repos? 

Mettre  pied  à  terre.  —  Pour  la  môme  raison,  il  y  aurait 
intérêt  à  faire  meUre  pied  à  terre  le  plus  souvent  possible  ; 
mats  il  faut  considérer,  d'autre  part,  qu'en  montant  et  en 
descendant,  le  cavalier  dérange  la  position  de  la  selle,  ce 
qui  peut  amener  des  plis  de  la  couverture.  Nous  en  con- 
clurons qu'il  ne  faut  descendre  que  pour  un  arrêt  de  5 
ou  10  minutes  environ,  ou  pour  faire  marcher  à  pied,  à 
côté  de  leurs  chevaux,  les  conducteurs  et  les  servants  à 
cheval,  excellent  moyen  pour  réveiller  le  personnel  et  dé- 
lasser hommes  et  bêles. 

Rien  répartir  le  poids.  —  Enfin  il  faut  chercher  à  répar- 
tir le  mieux  possible  la  charge  sur  le  dos  du  cheval,  par 
la  position  du  cavalier,  par  celle  du  paquetage,  par  h 
surface  d'appui  de  la  selle. 

On  ne  se  rend  peut -être  pas  assez  bien  compte  de  h 
grande  influence  de  la  position  du  cavalier  sur  les  bles- 
sures Et  cependant,  outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit 
an  début,  c'est  un  fait  d'expérience  que  certains  cavaliers 
blessent  leurs  chevaux  plus  souvent  que  d'autres,  dans  les 
mêmes  conditions,  et  que,  dans  une  troupe  à  cheval,  le 
nombre  des  blessures  augmente  après  les  étapes  mono- 
tones, faites  au  pas,  les  marches  de  nuit,  etc.,  en  résumé 
mutes  les  fois  que  l'ennui  ou  la  fatigue  rend  la  position  à 
cheval  incorrecte. 

En  oe  qui  concerne  la  disposition  du  paquetage,  signa- 
lons le  reptoch*  que  lui  fait  le  gtWiul  île  Cointet,  de  sur- 
QbargU  l'avant-main  (*),  Quoi  qu'il  ensuit,  le  paquetage 


: 


«dneral  d»  Coin  le  t  trour*rali  i4ue  rationnel  de  pbeer  le* 
en  «nier»  «t  lo  maute«u  en  «rut. 
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ne  doit  pas  ballotter  sur  la  selle,  sous  peine  d'occasionner 
une  se>îe  de  chocs,  causes  de  blessures.  La  besace,  en 
particulier,  exhausse  beaucoup  le  manteau  et  ne  permet 
[45  de  le  fixer  dans  une  position  stable. 

Reste  la  question  de  la  surface  d'appui  de  la  selle.  Il  est 
clair  que  la  forme  générale  de  l'arçon  doit  épouser  celle 
«lu  dos  du  cheval,  la  matelassure  ne  remédiant  qu'aux 
différences  de  forme  Locales.  Un  arçon  trop  ouvert  n'ap- 

Iiit  sur  le  dus  «pie  par  le  bord  supérieur  de  la  bande, 
un  arçon  trop  fermé  que  par  le  bord  inférieur.  C'est  pour- 
quoi ou  a  adopté,  pour  la  selle  d'artillerie,  trois  angles 
'•rture  différents,  se  mesurant  par  l'écartemeut  des 
pfetllefl  d'arcade  (').  Il  serait  désirable  qu'une  marque 
extérieure  indiquât  bien  visiblement  la  taille  de  la  selle. 
«  Il  ne  faut  employer,  dit  M.  Delamotte,  que  des  selles 
dont  les  panneaux  sont  bien  égaux,  parfaitement  rembour- 
rés, sans  parties  dures,  et  ménageant  suffisamment  la  liberté 
du  garrot,  du  dos  et  du  rein.  Il  est  essentiel  aussi  que  les 
panneaux  appuient  également  par  tous  leurs  points.  C'est 
par  la  multiplicité  de  es  points  de  contact  que  la  selle 
nd  un  aplomb  complet,  qui  répartit  également  le  far- 
ta chances  de  blessures  disparaissent,  et  l'animal 
in. *nt  sa  lourde  charge.  » 
Choisir  pour  chaque  cheval  une  selle  appropriée  à  la 
rmatiou  de  son  dos,  est  doue  d'une  importance  capi- 
LVaji.  selle  n«'  doit  pas  se  faire  a  L'écurie  ; 

•  heval  doit  être  place  d'aplomb,  la  télé  haute,  sur  un 
terrain  uni.  La  selle  doit  être  chargée  du  paquetage,  et 
L'essai  doit  se  faire  d'abord  sans  cavalier,  puis  avec  un  ca- 
valier. 

-  du  cheval  supporte  non  seulement  le  poids  du 
valier^t  de  la  selle,  mais  encore  la  pression  absol' 

iduite  par  la  tension  de  la  sangle.  On  est  forcé 


-,  «4u  nin  pour  U  «..m. de  ItUlo,  410  mm  pour  la  taille  moy 
i  ma  pour  U  poiiio  (allie, 


cQoe  ol 
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do  sangler,  pont  faire  tenir  la  couverture  et  empêcher  la. 
selle  de  tourner  ou  do  ballotter,  ce  <[ii  serait  dm 
d'écorchures.  Mais  il  faut  réduire  le  plus  possible  ce  mal 
nécessaire,  en  ne  sanglant  jamais  au  point  que  Ton  ne 
puisse  introduire  le  doigt  sous  La  sangle,  avec  un  léger 
offlbrt,  En  serrant  davantage,  on  interrompt  La  circulation 
tl'une  façon  absolument  continue,  et  ou  expose  son  cheval 
a  m  voir  des  bosses  sur  le  dos  et  au  passage  des  sangles. 

C'est  aussi  pour  cette  raison  que  beaucoup  d'ofliciers, 
en  France  et  à  L'étranger,  recommandent  de  desserrer  les 
sangles  aux  haltes,  afin  de'rôlahlir  la  circulation,  etmÔme, 
au  milieu  d'une  forte  journée,  si  la  halte  doit  se  prolonger 
une  demi-heure  ou  une  heure,  de  desseller  complètement, 
en  ne  laissant  que  la  couverture  (,). 

Corriger  par  le  rembourrage  la  mauvaise  conformation  //u 
dos.  —  La  conformation  du  dos  du  cheval  a  une  grande 
influence  sur  les  blessures  de  la  seLle.  Un  dos  ensellô  pré- 
dispose aux  blessures  du  garrot  et  du  rein,  puisque  les 
bandes  d'arçon  ne  portent  que  par  leurs  extrémités;  un  dos 
plongeant  prédispose  aux  blessures  du  garrot,  parce  que 
cette  région  est  surchargée.  C'est  alors  au  rembourrage  à 
rétablir  l'uniformité  d'appui  :  il  est  renforcé  au  milieu 
pour  les  dos  ensellés,  en  avant  pour  les  doa  plongeants  (s). 

Éviter  la  maigreur.  —  La  maigreur  des  chevaux  les  pré- 
dispose à  être  blessés,  parce  que  l'épaisseur  des  mus. 
du  dos,  des  côtes  et  des  épaules  n'est  plus  là  pour  faire  un 
coussinet  élastique  entre  la  peau  et  Les  os.  La  preuve  en 
♦ils  donnée  par  les  relations  de  toutes  les  campagnes. 

Ce  doit  donc  être  pour  nous  une  raLson  de  plus  de  veiller 


(')  Nous  nous  sommes  trèa  bien  trouvas  de  desserrer  les  sangles  pen- 
dant les  repos  ou  les  arrêts  un  peu  prolongés,  ainsi  iju'à  l'arrivée  tu  parc, 
les  servants  à  cheval  «t  les  conducteurs  emmenant  alors  toujours  leurs 
chevaux  par  la  figuré. 

(*)  liais  pour  que  le  crin  d'un  rembourrage  resta  en  place,  Il  y  a  Intérêt 
i  <*o  qu'il  soit  assujetti  par  le  plus  grand  nombre  possible  de  points  de 
piqûre,  souvent  Insuffisant  dans  le  modèle  réglementaire  de  matelossure. 
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au  bon  entretien  < le  nos  chevaux.  Il  faut  partir  avoc  des 
nx  plutôt   hauts  d'état,  et  non   pas  amaigris,   ^ous 
prétexte  d'entraînement. 

Les  idées  se  sont  beaucoup  modifiées  depuis  quelques 
années  dans  ce  sens,  et  on  a  reconnu,  en  particulier  dans 
lmvalerie.,  que  le  service  journalier  prépare  très  bien  les 
ai  aux  fatigues  des  grandes  manœuvres,  tandis  que 
k«  marches  d'entraînement  les  fatiguent  et  les  épuisent 
auparavant.  «  Un  entraînement  inconsidéré",  dit  M.  Dela- 
'  encore  plus  préjudiciable  aux  animaux  qu'un 
tëfaut  de  préparation.  » 
L'expérience  montre  qu'un  cheval  en  bonne  condition 
ït  un  peu  pendant  les  premiers  jours  de  manœuvres, 
lits  reprend  et  dépasse  sa  condition,  mais  seulement  s'il 
soigné —  mieux  soigné  qu'il  ne  l'est  généralement  dans 
ie.  11  faut  lui  donner  un  bon  pansage,  éviter  (es 
passées  sans  abri,  sauf  pendant  les  fortes  chaleurs,  car 
sont  une  cause  d'amaigrissement  et  de  malpropreté, 
(posant  doublement  aux  blessures;  eutln  il  ne  faut 
pas  diminuer  sa  ration  habituelle  de  foin,  mais  plutôt  l'aug- 
menter, <  attendu  que  celui-ci,  en  tenant  l'intestin  ouvert, 
facilite  la  sécrétion  des  sucs  digestifs  et  active  l'absorption 

Êoduits  «le  la  digestion.  En  outre  de  la  qualité  nu- 
!  des  aliments,  il  faut  le  volume,  le  test  qui  élève 
t  les  coefficients  de  digeslibilité.  La  compo- 
de  la  ration  demande  à  être  établie  avec  une  intell  i- 
gence  protitablo  aux  nécessités  physiologiques.  » 

M.  Delamoi  1  nous  empruntons  les  phrases  pré- 

cédentes, est  d'avis  que  la  ration  normale  des  chevaux 
d'artillerie,  aux  grandes  manœuvres,  doit  comporter  6  kg 
d'avoine,  5  kg  de  foin  et  2  Kl:  de  paille. 

Dans  tous  les  cas,  il   faudra  prendre  des  précautions 
particulières  p<mr  éviter  que  les  chevaux  i  ne  se 

Matent  ;  on  garnira  de  peau  de  mouton  ou,  de  préférence, 
m  de  chevreuil,  de  blaireau  ou  de  chai,  les  parties 
inutilement  qui  frottent  Bur  la  peau  (bricole,  dessus 
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de  COU,  croupière,  traits);  on  améliorera  le  rembourra; 
de  la  selle,  et,  au  besoin,  ou  emploiera  des  panneaux  m 
biles  analogues  à  ceux  que  nous  décrivons  plus  loin- 
Beaucoup  de  causes  accidentelles  de  blessures  s'ajoutent 
aux  causes  que  nous  venons  d'examiuer,  en  les  aggravant 
Ainsi  tes  allures  vives  sur  les  pentes,  ou  lentes  et  peu 
variées,  L'agitation  d'un  cheval  qui  se  tracasse,  le  fait  de 
marcher  sur  des  accotements  coupés  de  caniveaux  dont 
charnu  oblige  le  cheval  à  se  désunir,  la  malpropreté  du  dos 
et  de  la  couverture,  la  transpiration  qui  amollit  la  peau,  la 
boue  qui  peut  s'introduire  sous  la  couverture,  voilà  autant 
de  causes  de  blessures  sur  lesquelles  l'attention  du  cava 
doit  se  porter. 

Les  blessures  provenant  du  dessus  de  cou  se  main' 
tent  principalement  quand  les  crins  sont  usés  ou 
courts.  Celles  qui  sont  dues  à  la  bricole  proviennent  du 
manque  d'épaisseur  ou  de  souplesse  du  feutre,  d 
propreté  ou  d'un  mauvais  ajustage. 


Résumé  des  précautions  à  prendre  en  route.  —  Hap 
pelons  maintenant  les  précautions  que  l'expérience  recom- 
mande au  départ  et  à  l'arrivé*, 

Bitn  nettoyer  le  dos  avant  de  seller  en  lui  donnant  un 
de  brosse  et  d'épougo  humide.  Y  passer  la  main  à 
plat  pour  s'assurer  qu'il  n'a  aucune  sensibilité  exagérée. 
Brosser  et  éponger  de  même  le  passage  de  la  bricole,  du 
dessin  de  cou  et  du  colle  ron.  S'assurer  de  la  propreté  du 
feutre,  de  sa  souplesse,  et  au  besoin  le  graisser  toujours  à 
l'intérieur. 

Prendre  la  couverture  bien  battue,  propre  et  souple,  la 
poser  sur  le  dos  après  l'avoir  glissée  plusieurs  fois  dans  le 
sens  du  poil. 

Rec  1er   aux   hommes    de    se    mettre    deux   pour 

seller  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible. 

Poser  la  selle  et  relever  la  couverture  jusqu'au  fond  de 


LES  ULBS3LRES  DE  HARNACHEMENT  DANS  L'ÀRTILLBBIK.        133 

de  garrot  et  de  rognon  pour  qu'elle  ne  touche 

l'épine  dorsale.  (On  peut  employer  à  cet  effet  une  corde 

fourrage,  passant  sous  la  couverture  et  sur  le  siège).  La 

précaution  est  à  prendre  pour  la  sellette  de  BOUS- 

rergp. 

Sangler  modérément  et  veiller  à  ce  que   les  boucleleaux 

Tifiit  sur  le  taux-quartier  et  non  pas  sur  le  poil,  si  c'est 

"»il>U\ 

r  le  harnachement  une  demi-heure  environ  après 

•lépart  et  après  un  court  temps  de  tn»t.   Le  paquetage 

doit  pas  ballolter  sur  la  selle.   Ne  jamais  replacer  la 

atartnra  sans  desseller.  Raccourcir  1rs  traits  si  La  brauche- 

iport  touche  le  bras  du  cheval. 

d  à  terre  à  tous  les  arrêts  de  plus  de  5  ou 
iule-.  Paire  marcher  à  pied  de  temps  en  tempapour 
t  les  chevaux  et  les  hommes. 

ver  la  sangle  pendant  les  haltes.  Abréger  le  plus 
le  le  temps  pendant  lequel  les  chevaux  sont  sellés, 
it  le  plus  ;ble  au  cantonnement. 

Pour  la  même  raison  desseller  le  plus  vile  possible  en  ar- 
aut,  éviter  tout  refroidissement  sur  le  dos  eu  le  séchant 
et  y  rétablir  promptement  la  circulation  par  un 
Toutefois,  le  règlement  prescrit,  dans  le  cas 
(ta OftuOaniera  ne  disposeraient  ni  de  foin  ni  de  paille 
houner  les   chevaux,   de  ne   desseller  qu'une 
et  demie  envirou  après  la  rentrée  aux  écuries,  de 
laisseï  lécher  le  dos  des  chevaux.  M.  Delamette 
ie  au  contraire  qu'il  faut  toujours  desseller,  quitte  à 
ivrir  le  cheval  avec  sa  couverture   préalablement  re- 
imée   si    ranimai   arrive   en   sueur  à   l'étape.   «  Nous 
rytNU,  dit  M.  Delamotte,  que  la  selle  ne  doit  être  maiu- 
que  lor>  i  t,  et  lorsque  la  terre  duUvoUMesl 

iew-e  pour  'pi  ...  ■   immédiatement 

i«  harnachement.  Dans  ce  cas  le  maintien  est  for 

oit  de  ces  deu.\  théories,  qui  ont 
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donné  lieu  à  tant  de  tel  est  d»* 

appliquer  suivant  Las  circonstances,  et  d'après  l'esprit 
donné»  physiologiques  exposées  plus  haut  d'in- 
sommaire. 

Que  doit  être  le  inassa^v '?  La  plupart  Le  font  en  ta 
Uml  le  dos  avec  la  paume  de  la  main.  D'après  un  offic: 
expérimenté,  ee  maasageproduit  beaucoup  moins  d'effet  qi 
celui  qu'on  exécute  pendant  10  à  12  minutes,  en 
avec  la  main  des  pressions  progressives  d'abord  faibles,  puis 

fartes  dans  le  sens  du  poil  —  Domine  font  les  mi 
saurs.  Il  y  aurait  lien  aussi  de  mouiller  le  dos  un  peu  pli 
tard  et  de  ivcnniiiieiu -rr  Le  massage.  L'eau  provoque  une 

m.'  Lad  'ulation  de  i-iiurcrt  avec  lemassaj 
et  affermit  la  peau.  Toujours  d'après  Le  même  principe, 
général  de  Coiutet  recommande  de  laver  le  dos  à  grande 
eau  à  L'arrivée,   puis  de   le   masser  et   de   le  rouvrir; 
somme,  rétablir  une  circulation  active  par  une  révulsion» 

Éviter  les  blessures  est  donc  une  question    de  s--: 

d'instruction  et  de  conscience  de  la  part  de  la  troupt  . 
par-dessus  tout  de  surveillance  de  la  part  des  sous-officiers. 


lus 

ill  - 

me 

ide 

: 


REMEDES  AUX  BLESSURES 


Cependant  on  n'évite  pas  toujours  les  blessures.  Nous 
voir  les  moyens  de  les  guérir,  ou  d'utiliser  le  chev 
môme  blessé. 

D'abord  nous  avons,  dans  l'artillerie,  à  notre  dispositi 
un  moyeu  très  commode  et  qui  consiste  à  employer  com 
chevaux  de  selle  oeux  blessée  parle  harnais,  commeso 
verges  sans  sellette  ceux  blessés  par  la  selle  ;  les  blessures 
pourront  ainsi  se  guérir. 

On  y  aidera  de  la  fa^on  indiquée  ci-dessous. 


Bosses.  —  La  bosse  étant  due  à  un  arrêt  de  la  circula^ 
lion,  on  recourra  au  massage  et  aux  astringents.  Le  mas- 
sage par  pressions  progressives  a  l'avantage  d'étendre  s  ff 
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nnenlus  grande  surface  (c'est-à-dire  en  contact  avec  un 
1  nombre  do  vaisseaux  sanguins)  les  'produits 
irmenl  la  bosse  et  d'en  favoriser  ainsi  l'élimination. 
Ou  le  renouvelle  jusqu'à  disparition  de  la  bosse,  en  la  te- 
nant entre  temps  humide,  par  l 'application  d'une  épo 
ou  d'un  gazon  mouillé. 

Ou  voit  des  chefs  de  pièce  traiter  la  bosse  par  la  com- 
pression continue,  en  y  appliquant  fortement  avec  un  sur- 
faix une  marmite  de  campement;  ce  procédé  est  défectueux, 
circV.si  renouveler  La  cause  du  mal.  La  bosse,  sans  doute, 
im  mécaniquement,  écrasée,  mais  le  plus  sou» 

ranl remplacée  par  un  cor  si  elle  est  de  quelque  importance. 
An  cas  où  le  traitement  ne  supprime  pus  la  bosse,  il  ne 
nui  pas  hésiter  à  flaire  immédiatement  une  fontaine  dans 
la  matelas.*".:-  Mais  cette  opération  simple  demande  nue 
orteiii  t  ion  élémentaire  :  faire  la  foutaine  juste  à  la  .place 
de  la  bosse.  Pour  cela  couvrir  la  bosse  d'une  substance 
-  tache  sur  la  matelassure,  par  exemple  de  la 
caisse;  mettre  la  selle  bien  en  place;  remplacement  dfl  la 
boftse  sera  marqué  sur  la  matelasaure.  On  fera  la  fontaine 
un  peu  plus  large,  en  prévision  des  légers  déplacements  de 
la  s. 

m   garrot   et   au  rein,  le  général 
Irack  recommande  de  reculer  ou  d'avancer  la  couver- 
tare,  atlo  d'isoler  la  blessure. 

Bn  si  ces  procédés 
«ut  insuffisants  on  em- 
ploiera utilement  le  pan- 
neau mobile,   le  paillasson 

les  Utpis  de  feutre  si 
potès,  pour  isoler  la  bles- 
aun 

Le  premier  est  fait  avec 
un  sac  à  distribution  bien 

nbourré  d-  paille  ou  de  foin.  On  replie 
càié  û  I*  (fig.  a)  de  façon  à  laisser  une 
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longueur  totale  de  0*,90,  et  on  la  coud: On  découd  le  grac* ci 
coté  BC  du  sac  ;  c'est  par  là  qu'on  le  bourre.  On  fait,  a.a* 
mitv  i  coutures,  trois  boudins  de  chaque  côté  r*i* 

laissant  au  milieu  la  liberté  de  garrot  et  de  rognon  ab9  «/- 
;,raiique  dans  ce  panneau  1rs  fbntftfotii  nécessaires, 
h  le.  plees  directement  sur  le  dos  du  cheval,  la  couver- 
•î  trouvant  entra  le  panneau  et  la  s 
On  jM-iit  faire  aussi  des  panneaux  en  paille  comme  de» 
paillassons;  c'est  le  procédé  employé  en  Allemagne] 

M.Mi'li*  de  l'adresse.  On  coud  alors  de  la  toile  sous  la 
rture  à  remplacement  de  la  blessure  et  Ton  place  la 
couverture  directement  sur  le  cheval,  sous  Le  paillasson 
et  la  stU 

(  tn  peut  employer  aussi  plusieurs  lapis  de  feutre  aupe 
poséfl  et  percéa  de  trous  pour  former  une  fontaine  en  re- 
gard île  la  blessure.  Ce  procédé  est  préconisé  par  M.  De 
i  te, 


la 

: 

re- 


Êcorchurea.  —  Les  écorchures  doivent  être  traitées  par 
les  antiseptiques.  Lea  croûtes,  lorsqu'elles  font  saillie, 
-lurent  élis  détachées  légèrement  sans  faire  saigner  iTem- 
ploJ  des  oorpa  graa  facilita  cette  opération). 

On  les  lav.'iw  a  l'eau  (tiède  d**  préférence)  atec  un  peti 
i\on,  s'il  y  a  des  croûtes  ou  du  pus  adhérent,  puis 
arec  uns  lotion  antiseptique^  enfin  on  protégera  lea  bles- 
lUToa  ainsi  purifiées  par  1'applieaiion  d'un  corps  gras  ne 
ranoissaul  pea  —  glycérine,  cold-cream,  huile  de  lin  (à 
VcxclusioH  du  suhutous)  —  et  de  poudre  d'amidon. 

Le  traitement  suivant  nous  a  été  recommandé  :  mettre 

sur  récorchun»  une  éponge  imprégnée  d'eau  salée  ou  rinai- 

c,  laisser  sécher,  pois  remettra  l'éponge,  etc.; 

au  boni  de  quelqi  ■  la  plaie  devient  plus  foncée  et 

:  très  active,  mais  il  ne  faut  pas  laisser 

"inps  parce  que  I  olongée  de  l'eau 

Ml*. 

;r  utiliser  le  cheval  torché  par  le  harnachement,  il 
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laut  d'abord  supprimer  la  cause  d'éoorohura  pu  une  fon- 

uiflt!  à  la  selle  ou  dans  le  panneau  mobile,  par  dea  conssi- 
I  la  croupière,  à  la  bricole  quand  c'est  piissihle  îles 
rouisiaets  doivent  être  placés  de  chaque  côté  de  la  blessure 
pour  l'isoler).  La  partie  de  la  couverture,  qui  pourrait 
ber  l'écorchure,  est  recouverte  d'une  toile  propre  nu 
d'une  toile  cirée,  enduite  de  vaseline,  pour  tWiter  l'in- 
hratttkm. 

Mais  les  coussinets  risquent  de  blesser  à  leur  tour  les 

parties  voisines  de  IVro  reliure  et  ne  peuvent  d'ailleurs  pas 

un  l'isoler.   En  tout  cas,  la  blessure  ayant  été  pro- 

àati*  par  le  frottement  d'un  corps  trop  dur,  si  on  ne  peut 

r  de  frotter,  il  faudra  le  recouvrir  d'un  corps 

doux,  peau  de  daim,  de  chevreuil,  de  chien,  de  chat,  de 

blairvau.  La  peau  de  mouton,  bonne  pour  prévenir  lYcor- 

i  est  très  mauvaise  si  L'écorchure  existe,  parce  qu'elle 

l'envenime. 

Eu  iv  qui  concerne  le  harnais,  le  mieux  sera  donc  d'ob- 

r  la  moindre  usure  du  poil  et  de  garnir  immédiate- 

meut  l'eudroit  correspondant  du  harnais  avec  de  la  peau 

de  mouton. 


DISPOSITIF  PROPOSÉ  POUR  LES  SACOCHES  PER- 
METTANT LE  TRANSPORT  DU  PAQUETAGE  SUR 
LES  VOITURES,  SUR  LA  SELLE  OU  A  DOS  D'HOMME 
BT  SON  TRANSBORDEMENT  RAPIDE 


Chaque  sacoche  est  parallélipipédique  (flg.  0)  et  est 
munie  d'un  crochet  a  ou  a}  qui  se  Axe  à  l'un  de:>  an- 
neaux b  ou  b'  de  la  selle.  L'une  îles  sacoches  porte  à  la  partie 
ttpéru-urr  un  boucleleau  c,  tandis  que  l'autre  est  munie  à 
la  môme  place  d'un  coutre-sanglon  c.  Ces  di  TOlei 

il  dans  les  chapes  d,  tf  de   a  -lie  et  se  bouclent  l'une 
de  manière  h  assurer  la  position  dos  sacoches  sur 
selle. 
Les  sacoches  sont  munies  sur  une  face  latérale,  l'une 

■  «T.   »*4»T.  —    MU    !•*>,  10 
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d'un  long  crochet  K,  l'autre  d'une  passe  correspondante 
K',  et  sur  la  face  inférieure  de  courroies  e  et  e*  qui  serrent 
à  Les  réunir  deux  à  deux  de  manière  à  en  former  un  sac, 
dont  les  bretelles  se  fixent  aux  crochets  a  ou  <T. 


Vis .  h. 

Elles  peuvent  instantanément  se  fixer  à  la  selle  ou  s'en 
s.' parer  pour  être  placées  normalement  sur  les  voitures  ou 
exceptionnellement  sur  le  dos  de  l'homme. 

P.  JOLY, 

Capitaine  d'artillerie. 


PISTOLETS  AUTOMATIQUES 


<Si«VO[l], 


PISTOLET  SCHWARZLOSE 

(rL.  u) 

Description. 

i  principales  du  pistolet  Schwarzlose  sont  : 
La  cuv. 
Le  Canon, 
U  culasse  mobile. 

IUns  la  carcasse  A  on  remarque  : 

U  poignée  creuse  D,  qui  sert  de  magasin.  Ce  magasin 

ir  un  chargeur  K  contenant  10  cartouches; 
Le  pontet  15  ; 

La  cor         '       nferinant  un  ressort  à  boudin  G,  qui  joue 
le  double  rôle  de  ressort  de  détente  et  de  ressort  récupéro- 


ns rainures  longitudinales,  dans  lesquelles  coulissent 
k»  nervures  h  du  canon. 
(«a  carcasse  porte  en  outre  : 

mnulaire  11  qui,  au  moyen  de  sa  queue  Y  et 
sou  ergot  dt  guide  le  verrou  et  le  percuteur; 
Pue   pi«ce  I,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  d'un  levier  J 
à  gau'-h:-  •!•■  Tanne  et  qui  porte  un  crochet  z  servant 
maintenir  le  K  dans  le  magasin  ; 

l  .  oscillant  autour  de  l'axe  M  et  qui  se  termine 
a  l'avant  j»ar  la  dent  N  et  à  l'arrière  par  l'ergot  a  ; 
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Uh  levier  pt  articulé  sur  le  canon  et  qui  contribue  à  l'ou- 
verture de  la  culasse  ; 

Une  détente  Q; 

Une  pièce  de  sûreté  0  commandée  par  un  levier  P,  .' 
saillie  sur  le  coté  droit  de  l'arme  et  qui  peut  servir  à  un 
mobiliser  le  canon  et  la  détente. 


i- 


Le  canon  B  porte  le  guidon  j.  Il  présente  deux  nervures 
fc,  qui  coulissent  dans  deux  rainures  correspondantes  de  la 
carcasse,  et  un  êpaulement  ls  qui  sert  d'appui  à  l'extrémité 
autérieure  du  ressort  G.  Dans  la  partie  postérieure  du  ca- 
non est  ménagée  une  gorge  circulaire  m,  dans  laquelle  les 
tenons  de  fermeture  du  verrou  viennent  ne  loger 
être  passés  par  les  rainures  n. 


La  culasse  mobile  comprend  : 

Le  verrou  R,  qui  porte  sur  le  côté  un  levier  de  manœuvre 
V  et  à  l'avant  quatre  tenons  de  fermeture  W.  Cette  pièce 
présente,  en  outre,  une  rainure  hélicoïdale  X,  dans  la- 
quelle pénétre  la  queue  Y  de  la  pièce  annulaire  H,  et  une 
mortaise  Z  qui  reçoit  l'ergot  a  du  levier  L  quand  la  culasse 
est  fermée  ; 

Le  percuteur  S,  dans  l'embase  b  duquel  est  partielle- 
ment logé  l'extracteur  U.  Cette  embase  est  limitée  anté- 
rieurement par  deux  surfaces  hélicoïdales  qui  ont  un  loge- 
ment correspondant  à  l'intérieur  du  verrou.  La  tige  du 
percuteur  porte  à  sa  partie  inférieure  une  rainure  longitu- 
dinale cf  dans  laquelle  pénètre  l'ergot  d  do  la  pièce  annu- 
laire Il  ; 

Le  ressort  T,  qui  sert  à  la  fois  de  ressort  de  percuteur 
et  de  ressort  récupérateur,  prend  appui  d'une  part  contre 
la  pièce  H  et  d'autre  part  contre  l'embase  b  ; 

L'extracteur  U,  qui  est  formé  des  deux  branches  e  et  g. 
La  branche  e  traverse  l'embase  du  percuteur  et  s'y  trouve 
maintenue  par  le  crochet  /".  La  branche//  se  termine  par  la 
griffe  h,  qui  sert  à  l'extraction  des  étuis  vides.  Cette  der- 
nière branche  maintient,  en  outre,  le  percuteur  armé  eu 
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venant  s'arc-bouier  contre  le  ressaut  i  de  la  carcasse.  Le 
ressort  T. ippuie  constamment  contre  l'extrémité  supérieure 
l  tanche  e  et  oblige  par  suite  la  griffe  h  de  la  branche 
g  â  l'abaisser. 

Fonctionnement. 

Prenons  un  pistolet  dont  le  magasin  est  garni  et  dans 
lequel  on  fient  de  tirer  mie  cartouche.  Aussitôt  que  le 
coupât parti,  l;i  pression  des  gaz  chasse  le  verrou  R  en 
arrière  et  celui-ci  entraîne  le  canon  B  auquel  il  est  relié 
parles  tenons  de  fermeture  W.  L'épaulement  /  du  canon 
le  ressort  G  et  vient  bientôt  buter  contre  une 
saillie  ménagée  dans  la  console  F.  Le  fanon  cesse  alors 
de  rectder. 
Pendant  ce  temps,  le  verrou  R,  guidé  par  la  queue  Y 
nnnlaire  H,  a  tourné,  de  droite  â  gauche, 
autour  de  son  axe  et  les   tenons  W  sont  venus  se   pla- 
cer en  regard  des  rainures  n  du  canon.  Le  verrou  peut 
se  séparer  du  canon,  au  moment  où  ce  dernier  s'ar- 
plte,  et.  en  vertu  de  la  vitesse  acquise,  il  continue  à  reou- 
i  comprimant  le  ressort  T.  Grâce  à  l'ergot  d  de  la 
imiulaire  II  qui  pénètre  dans  la  rainure  e  du  per- 
ule  sans  participer  au  mouvement  de 
ttiation  du  verrou.   Dès  que  cette  rotation  commence, 
l'action  réciproque  des  surfaces  hélicoïdales  ménagées  â 
l'avant  de  l'embase  du  percuteur  et  à  l'intérieur  du  verrou 
oblige  le  percutent  à  reculer  jusqu'à  ce  que  h  pointe  soit 
il  en  retrait  par  rapport  à  la  tranche  antérieure 
verrou    La  pointe  du  percuteur  ne  peut  donc  dépasser 
ohfl  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  fer- 
et  Ton  n'a  pas  à  craindre  de  percussion  prématurée. 
in  déplacement  du  verrou,  l'ergot  a  du  levier  L 
*ort  de  la  mortaise  Z  et  la  dent  N  qui  termine  le  hras  an- 
ir  île  c»*  levier  pénètre  dans  un  cran  pratiqué  sous  le 
iui-ci  ne  peut  dès  lors  se  porter  en  avant  malgré 
la  pression  du  ressort  G 


liî  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Pendant  le  recul  du  verrou,  l'étui  de  La  cartouche  tirées- 
est  entraîné  hors  de  la  chambre  par  le  crochet  U  de  l'ex — 
tracteur,  puis  éjecté.  L'extraction  est  facilitée  par  l'entré» 
en  action  du  levier  p.  Le  bras  inférieur  y  de  cette  pièca 
glisse  d'abord  dans  une  ramure-guide  creusée  dans  la  car- 
casse. A  L'instant  où  le  canon  s'arrête,  ce  bras  bute  contre 
L'extrémité  postérieure  de  la  rainure-guide  et  Le  bras  supé- 
rieur r,  Lancé  brusquement  en  arrière,  repousse  le  verrou, 
aidant  ainsi  au  décollement  de  l'étui  vide.  L'éjection  se 
produit  au  moment  où  l'extracteur  vient  heurter  la  pièce  l 
qui  porte  le  crochet  de  char-eur  z.  Dès  que  la  culasse  mo- 
bile, en  reculant,  a  dégagé  l'orilice  supérieur  tin  magasin, 
la  première  cartouche  contenue  dans  ce  dernier  cède  à  la 
pression  du  ressort  élévateur  logé  dans  le  chargeur  K  et 
vient  se  placer  sur  le  trajet  du  verrou.  A  peine  celui-ci 
est-il  arrivé  à  l'extrémité  postérieure  de  sa  course,  qu'il 
est  repoussé  vers  le  canon  par  la  détente  du  ressort  T.  En 
8e  portant  en  avant,  il  entraîne  la  cartouche  supérieure  du 
magasin  dans  la  chambre.  Eu  môme  temps,  il  tourne  de 
gauche  à  droite  par  suite  de  l'action  qu'exerce  sur  la  rai- 
nure X  la  queue  Y  de  la  pièce  annulaire  II. 

Ce  mouvement  de  rotation  fait  pénétrer  les  tenons  de 
fermeture  W  dans  leurs  logements  à  l'arrière  du  canon,  et 
l'arme  se  trouve  ainsi  chargée  et  fermée.  D*autre  part, 
l'ergot  a  du  levier  L  tombe  dans  la  mortaise  7*  du  verrou 
et  sa  dent  N  s'abaisse,  ce  qui  permet  au  canon  et  à  la  cu- 
lasse mobile  de  céder  à  la  poussée  du  ressort  G  et  île  se 
porter  en  avant.  Au  cours  de  ce  mouvement,  ta  branche  ,j 
de  L'extracteur  U  vient  buter  contre  le  ressaut  i  de  la 
Casse  el  Le  percuteur  se  trouve  arrêté  au  cran  de  l'armé. 
Si  l'on  appuie  alors  sur  la  détente  Q,  on  soulève  la  branche 
y  ci,  des  que  tfl  partie  Inférieure  de  celle-ci  a  dépassé  la 
l'ace  supérieure  du  ressaut  î,  le  percuteur  chassé  par  le 
ressort  T  va  frapper  l'amorce  do  la  cartouche  et  la  fait 
détoner. 

Les  mouvements  qui  viennent  d'être  décrits  se  repro- 
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Ks  dans  le  môme  ordro.    Quand  ils  sont  ter- 

\  il  suffit,  sprèa  avoir  laissa  Le  ressort  G  ramener  la 

[tfl  en  avant,  «l'appuyer  sur  celle-ci  pour  faire  partir 

u  second  coup.  La  manœuvra  peut  m  <<>ntinuer  de  la 

même  manière  jusqu'à  ce  que  toutes  les  i  artouehes  du 

magasin  aient  été  consommées. 

Les  mouvements  du  mécanisme  se  suecèdent  avec  une 

ESpidité   que  la  culasse  est  refermée  avant  que  Le 

é  d'appuyer  sur  la  détente.  Cet  appui  déter- 

i!  le  départ  du  percuteur  lorsque  celui-ci  est  armé, 

tble  qu'une  fois  le  premier  eoup  lire,  le  percuteur 

il  fonctionner  sans  interruption  jusqu'à  L'épuisement 

lel  du  magasin.  Il  n'en  »*st  pien  cependant,  car,  au 

ut  où  le  verrou  se   reporte  en  avant,  L'extracteur 

contre  la  partit-  postérieure  de  la  détente  çue  la 

ou  du  doigt  maintient  relevée.   Puis,   lorsque  cette 

.  l'extracteur  vient  se  placer  en  arrière  du 

tut  i  d«*  la  carcasse.  Le  percuteur  se  trouve  ainsi  main* 

i  Crai    de  Tanin-,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  pres- 

tor  la  délente  la  libère,  et  Le  tireur  reste  ••omplètt'm<ul 

-on  feu. 

es  0  de  la  pièce  de  sûreté  est  organisé  de  telle  sorte 

lsso  étant  fermée  et  le  percuteur  armé,  si  l'on 

Ruaèii'-  te  Levier  P  vers  le  haut,  le  canon  et  la  détente 

se  trouvent  immobilisés.  On  De  peut,  par  suite,  ni  ouvrir 

-      ni  Dure  partir  Le  coup.  Du  reste,  si,  pour  un 

0  iquc,  le  percuteur  était  alors  lancé  en  avant, 

hr  g  de  l'extracteur  viendrait  rencontrer  l'axe O et 

ne  pourrait  frapper  l'amorce  de  la  cartouche. 

Lorsqu'on  vent  inti  i  dans  la 

du  pistolet,  oit  i  amené  le  verrou  en  arrière  à  1 

de  manœuvre  V    On  abaisse,  en  n  cnpa, 

I ,  venant  se  placer  en  avant  de  l'ox- 

lllpéche  le  verrou  de  se  refermer. 

ilroduit  de  1ms  en  haut  d, 
le  levier  J.  Ce  mouvement  fait 
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pari  pénétrer  le  croche!  z  dans  une  encoche,  du  ehargei 
et,  d'antre  part,  libère  L'extracteur.  Le  verrou  est  alors 
ohass:;  on  avant  par  le  ressort  T  et  il  entraîne  daim 
chambre  la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  ma- 
gasin; en  appuyant  sur  La  détente,  on  bit  alors  pat-tir  k 
Ler  coup. 

PISTOLET  BROWNING 
i    ii.) 


Description. 

Lo  pistolet  Browning  comprend  les  parties  principal' 
suivantes  : 
La  carcasse, 
Le  canon y 
Le  mécanisme, 
La  culasse  mobile. 

Dans  la  carcasse  on  distingue  : 

Le  tube  A,  qui  renferme  le  ressort  récupérateur  a, 
piston  b  et  le  ressort -tampon  c.  Ce  tube  présente  deux 
fentes  longitudinales  d,  dans  lesquelles  coulisse  la  clef  e 
qui  sert  à  relier  le  ressort  récupérateur  a  au  verrou  B.  1 
bouchon  f  ferme  le  tube  A  à  sa  partie  antérieure  ; 

Le  pontet  C  \ 

La  poignée  D  servant  de  magasin.  —  On  peut  y  int.i 
(luire  un  chargeur  E  contenant  7  cartouches.  Ce  chargei 
est  maintenu  en  place  par  le  crochet  g. 

De  part  et  d'autre  de  la  carcasse  sont  pratiquées  deux 
rainures,  dans  lesquelles  s'engagent  des  nervures  en  saillie 
à  l'intérieur  du  verrou  B. 

Le  canon  F  est  relié  a  la  carcasse  par  les  deux  bielles  h 
et  leurs  goupilles  i.  Il  forme  avec  ces  bielles  et  le  tube  A 
une  sorte  de  parallélogramme  articulé.  A  sa  partie  supé- 
rieure et  un  peu  en  avant  de  la  chambre,  le  canon  porte 
trois  tenons  transversaux  de  fermeture  j qui,  lorsque  l'armi 
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**l  fermée,  se  trouvant  logea  'luis  trois  mortaises  ti,  mena- 
cées dans  le  verrou. 

nanisme  est  renfermé  dans  la  carcasse;  il  com- 
pnesd  : 
La  délite  G  el  son  axe  k  ; 

L»  bride  H,  en  forme  d'anneau,  qui  entoure  la  poignée 
H  transmet  l'action  de  la  détente  à  la  gâchette  par  la  "lent 
J,  son  ressort  m  qui  sert  également  de  ressort  au  crochet  o  ; 
Ligftcketle  I,  son  axe  fe,  son  bec  o,  son  ressort  p  ; 

ce  de  sûreîè  .1,  partiellement  renfermée  dans  la 
cireuse  et  dans  la  gâchette 

Le  chien  K.  -on  axe  g,  son  galet  r,  son  ressort  *  main- 
ton»  dans  la  poignée  par  une  vis  ; 
U  goupille  ty  servant  à  maintenir  les  ressorts  de  bride 
Lchette. 

Li  cidaxsr  mobile  se  compose  essentiellement  du  verrou  H. 
-     •  institué  par  une  sorti*  rk  gaine  qui  enveloppe 
canon  et  coulisse  sur  la  carcasse.  Il  présente  iutérieu- 
lent  trois  mortaises  u  destinées  à  reeevcrii  les  trois 
■nom  d<*  fermeture  /  du  canon.  Le  verrou  porte  à  l'avant 
u  guidon  ;  al  .1  l'ar  ière  un  cran  de  mire  w.  Il  est  percé 
sur  le  roté  droit  d'une  fenêtre  xt  par  laquelle  sont  éjectés 
<  ute  deux  ôchancrures  L»  dam 
e  la  clef  e,  el  deux  saillies  quadrillées  M. 
i  ta  parti-  lire  du  verrou  sont  logés  :  le  percu- 

teur N|  son  ressort  de  rebondissement  O  et  la  goupille  P 
qui  limite  les  mouvement  du  percuteur.  Le  galet  y  fa  I- 
le  glissement  du  verrou  sur  la  carrasse.  Enfin,  l'êvi- 
éement  z  pratiqué  dans  le  ?errou  est  destiné  à  recevoir 
:  :     supérieure  de  la  pièce  de  sûreté  J. 


Fonctionnement. 

idérons  un  pistolet  dont  le  magasin  contient  un 
r  garni  et  d-uis  lequel  on  vient  de  tirer  une 
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touche.  Au  moment  de  la  déflagration  de  la  charge  de 
pondre,  la  pression  des  gaz  est  transmise  par  le  culot 
de  l'étui  au  verrou  qui  est  brusquement  lancé  eu  arrière. 
Ce  mouvement  de  recul  détermine  l'extraction  de  IV 
vide,  l'armé  du  chien  et  la  compression  du  ressort  ré 
pérateur  a. 

[.•    cano&|  relié  au  verrou  parles  trois  tenons./,  rec 
d'abord  avec  ce  dernier,  mais  bientôt  les  bielles  qui  le 
rattachent  au  tube  \.  le  forcent  ^'abaisser  puis  à  s'arrête 
Le  mouvement  d'abaissement  du  canon  fait  sortir  les 
nous  j  dus  mortaises  u  et  le  verrou,  devenu  indépend 
du  canon,  continue  à  reculer  en  vertu  de  la  vitesse 
entraînant  avec  lui  l'étui  vide  qui  est  éjecté  par  la  feue 
latérale  x. 

Le  verrou  s'arrête  dès  que  la  clef  e  vient  toucher  le  ho 
postérieur  des  deux  fentes  d.  Le  choc  résultant  de  cette  r-1 
contre  est  amorti  par  la  compression  du  ressort-tampon 
Le  ressort  récupérateur  a  se  détend  aussitôt  et,  par  l'inter- 
médiaire du  piston  6  et  de  la  clef  et  ramène  le  verrou 
avant. 

Le  canon,  qu'aucune  force  ne  sollicite,  no  participe  p 
tout  d'ahord  à  OS  mouvement.  Il  ne  peut,  du  n 
suite  dfl  son  mode  d'asseinhlaiM  avec  la  rarcasse,  comme 
cer  à  avancer  qu'en  s'écartant  du  tube  A,  et  ce  demi 
mouvement  n'est  pas  possible  parce  que  les  tenons,/  por- 
irnt  contre  la  paroi  interne  du  verrou.  Au  moment  où  le 
verrou,  après  avoir  introduit  dans  la  chambre  la  car 
lÔUohe  supérieure  du  magasin,  achève  de  se  fermer, 
tenons  /  si»  trouvent  en  regard  des  mortaises  n  et  le  eau 
poussa  par  Le  verrou  peut  alors  se  soulever  et  « 
prise  avec  oelul-Ci,  Le  ressort  récupérateur  a,  eu  achevant 
de  se  détendre,  ramène  le  canon  et  le  verrou  à  la  position 
qu'Us  doivent  occuper  au  moment  du  tir.  Dans  celte  pos 
lion,  les  deux  bielles  li  -ont  légèrement  Lnclin 
vaut.  11  eu  résulte  qu<\  lorsqu-   :  a  ch 

le  perron  et  Le  canon  bq  arrière,  ces  deux  pièces,  au  li 


■ 


ar- 


H8T0LBT8  AUTOMATIQUES,  l  M 

Immédiatement,  commencent  parée  trouver 

plo»  i  réunies  entre  elles  grâce  à  un  Léger  soule- 

il  du  canon.  On  est  ainsi  assuré  que  la  culasse  mo- 

t  s'ouvrir  prématurément. 

sour  faire  partir  la  cartouche  introduite  dans  la  ohauv- 

iro  par  le  verrou,  ou  appuie  avec  le  doiprt  sur  la  détente. 

t  est  alors  poussée  en  arrière  et  sa  dent  l,  venant 

\v  ta  partis  inférieure  île  la  gâchette,  oblige  celle- 

.;  basculer  autour  de  sou  axe.  Le  bec  o  de  la  gAchette 

tn.lonne  le  cran  d'armé  du  chien,  et  ce  dernier,  chassé 

uant  par  son  ressort,  vient  frapper  le  percuteur  qu'il 

contre  l'amorce  de  la  cartouche.  Le  coup  parti,  le 

ontinaeà  fonctionner  de  la  môme  façon  tant 

j  a  des  cartouches  dans  le  magasin.  Il  suffit,  après 

coup»  de  laisser  la  détente  revenir  d'elle-même  en 

puis  de  la  ramener  eu  arrière  quand  on  veut  Libérer, 

chien. 

La  pièce  de  sûreté  J  est  percée  d'une  mortaise  dans  la- 
isse l'axe  de  la  gAchette.  Sa  partie  supérieure  est 
le  dans  un  canal  qui  traverse  la  carcasse,  et  sa  partie 
re,  après  avoir  traversé  le  corps  de  la  gâchette, 
nt  reposer  sur  la  bride  H.  Quand  l'arme  est  disposée 
iur  le  tir.  la  bride,  poussée  par  le  ressort  m.  soulève  Ifl 
.t  et   l'extrémité  supérieure  de  celle-ci  pénètre  dans 
L-nl  i  du  verrou.  Si  l'on  appuie  alors  sur  la  dé- 
it  l  de  la  bride  agit  sur  la  gâchette  et  celle-ci, 
m  hasculaut,  libère  Le  chien  qui  tombe  à  rabattu. 

lorsque  l'an  pas   complètement 

verrou  maintient   L'extrémité  supérieure  de  lu 

J  entourée  dans  la  carcasse  et  la  dent  /  de  la  lui  le 

Hissée  vers  Le  bas  ne  peut  plus  atteindre  l'extrémité 

tte  dernière  est,  par  suite, 

!'■  la  d*' tente  et  n'obéit  plus  qu'à  la 

mi  obligeant  le   tx 

in>,  il  s'ensuit  qu'aussitôt  après 

<lénart  du  coup,  alors  même  que  le  tireur  ne  Làcharail 


; 
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pas  Immédiatement  la  détente,  et  malgré  la  rapidité  ai 
laquelle  le  chien  pst  lancé  à  la  position  de  l'armé,  ce  d 
nier  est  sûrement  arrêté  dans  cette  position  par  la  g 
De  plus,  tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  ferm 
il  est  impossible,  en  appuyant  sur  la  détente,  de  faire  Jo 
le  chien. 

Lorsqu'on  a  garni  le  magasin  du  pistolet  et  qu '«m  v 
commencer  le  tir,  il  faut  d'abord  introduire  la  premi 
cartouche  du  chargeur  dans  la  chambre.  Pour  cela  un  sa 
*it  Le  verrou  par  les  deux  saillies  quadrillées  M  et  on  le  ra- 
mène complètement  en  arrière.  Ce   mouvement   produit 
l'armé  du  chien  et  la  compression  du  ressort  récupérate 
On  lâche  alors  le  verrou  qui,  sous  l'action  de  ce  resso 
se  porte  brusquement  en  avant,  entraînant  dans  la  chambre 
la  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin.  11 
qq  reste  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  faire  par 
le  premier  coup. 


Données  numériques. 

Calibre mm 

Longueur  totale  de  l'arme mm 

Kpaisseur  maximum    — mm 

Poids  total                   — g 

—  de  la  eulas&i'  mobile g 

Longueur  de  la  cartouche mm 

—  tte  l'étui mm 

—  de  la  balle mm 

Poidi  de  lu  cartouche g 

—  de  la  halle g 

—  de  lu  charge  (poudre  Bans  fumée)  ....  g 


LftH   7    cartouches  du  magasin  peuvent  être  tirées  SB 
1  .—coude  et  demie 
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les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
groupe,  le  canon  A  (ti^.  6)  l'ait  corps  avec  la  carcasse  G  et 

mobile  B,       ( 1 

>  est  susceptible       l — ■       L-L-- 

de  se  déplacer  par 
rapport  i  Celte  der- 
ssort  ré- 
cupérateur D  relie 
la  culasse  mobile  B  à  la  carcasse  C 

Le  fonctionnement  de  ces  armes  présente  une  grande 
analogie  avec  celui  des  pistolets  de  la  première  catégorie. 
Ao  moment  de  la  déflagration  de  la  charge,  le  culot  de 
l'étui  transmet  la  pression  des  gaz  à  la  culasse  mobile  et 
chasse  celle-ci  en  arrière.  Le  recul  de  cette  pièce  déter- 
mine l'extraction  et  l'éjection  de  l'étui  vide,  Tanné  du 
mécanisme  de  percussion  et  la  compression    du   ressort 
récupérateur.  Dès  que  la  culasse  mobile  est  parvenue  à 
frémit*  postérieure  de  sa  course,  le  ressort  récupéra- 
Morse  détend  et  la  ramène  vers  le  canon.  En  se  reportant 
'tx  avant,  la  culasse  mobile  entraîne  la  cartouche  supé- 
neuru  du  magasin  dans  la  chambre  et  vient  fermer  l'ori- 
fice postérieur  du  canon.  Ces  mouvements  terminés,  l'arme 
•st  prêt*'  pour  le  tir  et  il  suffît  d'appuyer  sur  la  délente 
faire  partir  !<■  coup. 
Parmi  les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
•,  on  peut  citer  les  pistolets  Bergmann,  Browning 
inlichi 

PISTOLET    BERGMANN 
(pu  m 

Description. 

La  piatolel  Bergmann  comprend  : 
La  carcasse, 

boite  de  cillas»', 
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: 


mm 


[ifl  mécanisme, 

Le  canon, 

La  culasse  mobile. 

Dans  la  partie  centrale  do  la  carcasse  A  est  organisé 

magasin  I(.  qui  peut  contenir  cinq  cartouches.  Dans  ce  ma- 
gasin se  trouve  le  levier  élévateur  a.  qui  tourne  autour 
Taxe  creux  à.  Ce  levier  est  constamment  poussé  de  bas 
haut  par  le  ressort  c,  qui  prend  appui,  d'une  part,  contrôla 
vis-bouchon  d  et,  d'autre  part,  contre  le  pistou  e.  Le  maga- 
sin est  fermé  du  coté  droit  par  une  plaque  C  mobile  autour 
de  Taxe  6.  Cette  plaque  se  manœuvre  au  moyen  du  double 
bouton  quadrillé  y  g' .  Elle  est  percée  de  deux  fenêtres  ff, 
qui  permettent  de  vériûer  le  contenu  du  magasin  s; 
ouvrir  celui-ci.  Sous  la  plaque  C  est  fixée  une  li- 
se loge  dans  l'encoche  /;  de  l'élévateur  de  façon  à  entraîner 
ce  dernier  vers  le  bas  malgré  la  pression  du  ressort  e  quand 
ou  ouvre  le  magasin,  l'ne  tige  à  ressort  h,  logée  dans  la 
carcasse,  maintient  la  plaque  C  dans  ses  deux  positions 
extrêmes  en  pénétrant  tour  à  tour  dans  deux  trous  i  et  ï 
ménagés  sous  cette  plaque. 

En  arrière  du  magasin  se  trouvent  le  pontet  D,  puis  le 
logement  du  mécanisme  et  enfin  la  poignée  K,  à  l'extrémité 
de  laquelle  est  ménagé  l'anneau  de  suspension  P.  La  poi 
gnée  est  garnie  par  deux  plaquettes  en  bois  H,  H'  réunit 
par  la  vis  L 

La  boite  de  culasse  G  est  constituée  par  la  partie  supé- 
rieure de  la  carcasse.  Un  trou  x  percé  sur  son  côté  droi 
permet  de  voir  si  la  chambre  do  l'arme  est  vide. 

Le  canon  1  est  vissé  à  l'avant  de  la  boîte  de  <u  lusse, 
est  maintenu  en  place  par  la  vis  m.  A  l'extrémité  du  canon 
se  trouve  le  guidon  A. 


Le  mécanisme  est  logé  dans  la  carcasse.  Il  est  recouv 


: 

ié- 

: 

on 


par  la  plaque  K  que  maintient  la  vis  p.  11  comprend 

Le  chien  J  avec  ses  encoches  demi-cylindriques  x  et  y9 
son  axe  q  et  son  ressort  z  qui  est  fixé  dans  la  poignée 
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UgacheLle  L  avec  sa  lête  9,  son  axe  r  et  son  ressort  D  ,- 
La  détente  M  et  son  axe  s; 
Lemeutonnet  N,  qui  est  articulé  en  (  sur  la  détente, 

•      u  i 
Utige  de  sûreté  /,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  levier 
W,  place*  à  l'extérieur  de  l'arme.  Du  coté  Opposé  au  levier 
fie  Lige  présente  une  section  demi-cylindrique; 
Le  ressort  V,  mal  est  vissé  sur  la  Carcasse  et  qui  main- 
I  -vier  W  dans  ses  deux  positions  extrêmes,  en  pe- 
ut dans  les  evidements  •!>  et  ■]>'« 

Dans  la  culasse  mobile  mi  remarque  : 
Le  verrou  O,  percé  d'une  morLaise  longitudinale  dans 
lie  pénètre  le  butoir  P.  Ce  butoir  traverse  complète- 
ment la  Nttte  de  culasse    Le  verrou'est  terminé  à  l'avant 
lie.  Il  présente  vers  l'arriére  un  cran  /,  dans 
notrer  le  chien  lorsqu'on  vent  maintenir  l;i 
'  masse  ouverte.  Sous  le  verrou  est  creusée  une  rainure 
■  de  l'éjeeteur  R.  Un  couvercle  T  esi  fixé 
iw  le  verrou.  Ce  couvercle,  qui  porte  un  cran  de  mil 

.  mine  par  deux  oreilles  Z  Z'T  entre  lesquelles 
$'emJw>lte  l'extrémité  postérieure  du  verrou.  Une  vis  trans- 
lersali-  U  à  tête  quadrillée,  munie  d'uni*   rondcllc-écmu 
nient  quadrillée,  réunit  le  verrou  et  le  couvercle  à 
l'arrière.  La  réunion  de  ces  deux  pièces  est  obtenue  vers 
I  ivanl  par  les  tenons  6  des  deux  moulants  w  ; 
Le  percuteur  Q,  qui  peut  prendre  un  mouvement  alter- 
hîble  amplitude  dans  le  sens  longitudinal.  Cotte 
e  n'est  actionnée  par  aucun  ressort;  c'est  Le  choc  du 
qui  la  lance  contre  l'amorce  ; 
Le  ressort  récupérateur  Y,  qui  prend  appui,  d'une  part, 
arol  intérieure  du  verrou  et,  de  l'autre,  contre  la 
cure  du  butoir  l*  ; 

r  s,  qui  est  fixé  sur  la  face  supérieure  du 
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Fonctionnement. 

Le  choc  du  percuteur  sur  l'amorce  ayant  détermin 
flammation  de  la  charge,  les  gaz  de  la  poudre  chassent 
balle  vers  l'avant  et  l'étui  vers  l'arrière.  La  pression  ex 
oée  par  le  culot  de  L'étal  sur  la  face  antérieure  da  ver 
fait  reculer  ce  dernier  eu  comprimant  le  ressort  récupé 
leur.  L'étui  suit  la  mouvement  du  verrou  et.  au  momen 
où  il  rencontre  l'éjecteur,  il  est  rejeté  verticalement  h 
de  la  boîte  de  culasse.  Le  verrou  eu  reculant  met  le  chien 
au  cran  de  l'armé. 

Aoififlltât  après  L'éjection  de  l'étui  vide,  la  cartouche  p 
cée  à  la  partie  supérieure  du  magasin  vient,  sous  l'action 
de  l'élévateur,  se  placer  sur  le  chemin  que  doit  parcour 
le  verrou  en  se  reportant  en  avant.  D'autre  part,  dès 
l'extrémité  antérieure  de  la  mortaise  longitudinale  du  v 
rou  a  rencontré  Le  butoir  P,  le  ressort  récupérateur  se 
tend  et  lance  le  verrou  ou  avant.  Celui-ci  entraîne  par 
suite  la  cartouche  supérieure  du  magasin  dans  la  chambre 
et  vient  s'appliquer  contre  l'orifice  postérieur  du  cano: 
Si  l'on  appuie  alors  sur  la  détente,  le  chien  échappe  à 
gâchette,  frappe  le  percuteur  et  l'arme  continue  à  foi 
donner  de  la  même  manière,  tant  que  les  5  cartouches 
magasin  n'ont  pas  été  consommées.  11  faut  seulement,  apr 
chaque  coup,  laisser  la  détente  revenir  en  avant,  sous  la 
poussée  du  ressort  u,  et  on  doit  la  ramener  en  arrière  avec 
le  doi^t  quand  on  désire  faire  partir  un  nouveau  coup.  11 
y  a  lieu  de  remarquer  que,  grâce  à  la  pression  exercée  par 
la  tête  de  gâchette  sur  la  noix  du  chien,  ce  dernier 
bondit  aussitôt  après  avoir  frappé  le  percuteur. 

Dès  que  la  tête  dé  gâchette  s'est  portée  en  avant  90 
faction  do  la  détente  et  du  meiitoimet  N  et  a  abandonné 
le  chien,  le  mentonnet  tourne  autour  de  l'axe  (,  s'abaisse 
et  échappe  à  la  gâchette..  La  tête  de  celle-ci,  sollicitée  par 
le  ressort  V,  se  reporte  alors  en  arrière  et  se  trouve  instan- 
tanément prête  à  arrêter  le  chien  malgré  la  rapidité  avec 
laquelle  ce  dernier  s'arme  après  le  départ  du  coup. 


z 
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es  demi-cylindriques  x  ou  y,  pratiquées  sut 

pourtour  de  la  noix  du  chien,  se  tronvenl  en  regard  de 

la  lige  tlt*  sûreté  /,  lorsque  le  chien  est  à  la  position  du 

'  ou  au  cran  de  l'armé.  Il  suffit  par  nuisô- 

ik*aî  de  faire  tourner  cette  tige  dans  le  sens  convenable, 

du  Levier  \V,  pour  immobiliser  le  chien  dam 

Le  ces  deux  positions. 

reut  garnir  le  magasin,  on  L'ouvre  as  faisant 

nnnei  la  plaque  C  autour  de  son  axe  64  on  3  place  un 

i  -ut  5  cartouches.  On  le  referme  ensuite 

1  chargeur  au  moyen  de  l'anneau  t.  Les  car- 

niches  restent  dans  le  magasin]  poussées,  d'une  part,  par 

ieur  a  et  maintenues,  d'autre  part,  par  le  restant  u  de 

rni,  on  doit,  pour  pouvoir  coui- 
11,  introduire  une  cartouche  dans  le  OflUOn. 
Or exéenter  cette  Opération  on  saisit  le  verrou  par  1rs 
ilées  de  la  vis  U  et  de  sonècrou  et.  après  l'a- 
ir ramené  complètement  en  arrière,  on  le  laisse  revenir 
1  .  Lion  du  ressort  récupérateur. 
reportant  vers  h*  canon,  le  verrou  entraîne  dans 
cartouche  supérieure  du  magasin  et,  comme 
chien  a  éiù  arme  par  le  recul  du  verrou,  il  suffit,  lorsque 
te  est  formée,  d'appuyer  sur  la  détente  pour  faire  partir 
1er  coup. 

Données  numériques. 

■Ci;    .    .    • mm 

Longueur  total*  de  l'unue mm 

K|>aM*eor  msximam mm 

total g 

—  de  la  eu  lasso  mobile g 

L"ttjrttour  de  U  cartouche mm 

—  de  l'étal mm 

—  de  la  halle , mm 

niche ...........       g 

—  de  la  balle g 

le  la.  charge  (poudre  «ail»  fumé**  >    .  g 

Ja  chargeur  vide ,        g 

UT.  b'ilT.  —   «*i    15*9. 
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Renseignements  divers 


Ku  181*4  dos  essais  ont  été  hits,  parafe-il,  en  Suiss* 
sous  l.i  direction  <!<•  M.  le  colonel  Gresaly,  avec  le  rcv 
suisse  de  7mB',5  mod.  1882  et  un  pistolet  Borgmann  de 
7*", 75.  Ces  2  armes  tiraient  les  mêmes  cartouches  (balle* 
de  7  g,  charge  tic  0r,18  à  0*,20  de  pondre  à  faible  fumée). 

U  a  rééditais  obtenus  ont  été  Les  suivants  : 


NVl-l'H*   DM    I>0  ***»■■ 


PIBTOI.BT  »KlH! WA«3t, 


Vilar  de  la  balit  AS  m  dt  la  bouche 
du  fanon , 


*.!•-. v 


(17    [.liinclici    <1e   boU 
•  iir  triiTori^e». 
canon J 


tiayuhli  tl-i  Mr. 


2.1  friiilV*  de  fcOM  M 
for  de  0«»,.i  tr*- 
renéet. 


167-.9 

23  i>Un<?hc«  de  boU 
do  4  ma  d'ôp.ii»- 
■eor  trareriéM. 

Ci  f.nlllc»  de  I-Mode 
fer  de  0»*,3  trm* 


(i  ronj-f  ont  été  tirés  en  S  «ccondes  aree 

le  [nHi-.ii't  D'-ris'i'tmui. 


M.  Bergmaun  a  construit  un  pistolet  de  ômn>  ne  posant 
que  470  g,  long  de  175  mm  et  n'ayant  <|ue  22  min  d'é- 
paisseur. Cette  arme  fonctionne  comme  le  pistolet  de  G"™, 5. 
Elle  tire»  avec  une  charge  de  0,05  de  poudre  sans  fumée, 
mu»  Italie  pesant  2K,1. 

Les  projectilos  des  pistolets  Bergmanu  sont  constituée 
par  un  noyau  de  plomb  recouvert  d'une  chemise  on  acier 
plaqué  maillechorl. 


PISTOLET    BROWNING 
(pl.  un 

Description. 
Ce  pistolet  si!  COmpOSO  des  parties  suivantes 

La  .  aroaese, 

La  boîte  do  culasse, 
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Le  m 

Le  canon, 

Ls  calasse  mobile. 

Dans  h  carcasse  A  an  distingue  le  pontet  B  el  la  pof- 
Celle-cJ  sort  de  magasin  et  on  peut  y  introduire 
but  n  contenant  7  cartouches.  Le  chargeur  est 

mleini  dans  la  poignée  par  le  crochet  a. 

ÎU  de  culasse  est  constituée  par  la  parti*1  supérieure 

4e  la  carcasse.  Elle  présente  vers  L'av&nl  on  écrou  dans 

le  bouton  du  canon.  Gel  écrou  est  surmonta 

l'un  tenon  b  tendu  verticalement.  La  joue  gauche  de  la 

fte  de  culasse  porte  intérieurement  une  saillie  qui  joue 

(Ha  i'ôjecteur.  Dans  la  joue  droite  est  pratiquée  une 

are  par  Laquelle  Los  étuis  videa  sont  éjectés. 

là  mécanisme  est  renfermé  dans  la  carcasse,  il  comprend  : 

tente  F  et  sou  axée; 

La  bride  annulaire  G,  qui  entoure  la  poignée  cl  transmet 

i"  ta  détente  a  la  gâchette  par  L'intermédiaire  de 

•lent  y;  ses  oreilles  x,  symétriquement  plaeéee  par  rap- 

plan  i\<>  symétrie  -le  l'arme  ;  sou  ressort  d,  qui  sert 

:-  m-Mit  de  rassort  pour  Le  crochet  a; 

bette  H,  son  axe  e,  son  bec  antérieur  /",  son  bec 
ur  g  et  son  ressort  h; 
■  de  sûreté  fc,  qu'on  manœuvre  à  l'aide  du  levier  w 
sur  !<■  côté  gauche  de  La  carcasse,  sou  ressort  l; 
La  goupil  :  inl  à  maintenir  les  ressorts  d,  h  et  l. 

*tou  K  vissé  dans  La  carcasse  est  extérieurement 

litidriqur  mu*  to  longueur. 

La  cultrsse  mobile  est  constituée  à  l'avant  par  deux  tubçfl 
luidriques  superposés.    Le  tube  Inférieur  I  entoure  la 

Le  tube  supérieur  .1,  qui  porto 
it  les  saillies  cannelées P  et  le  guidon  i.  con- 
.  Ce  dernier  sert  à  la  fins  ■  1  * ■  réa- 
ssort tlt*  percuteur.  Il  prend  appui 


i-n 
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iruiii'  part  contre  Le  lenoa  &  et  de  l'autre  contre  un  ce 
de  L'écrou  n.   L'extrémité  postérieure  du  tube  J  ofle 
la  forme  d'une  fourche,  entre  Lee  branches  de  laquelle 
fixé,  à  L'aide  de  deux  vis  goupilles  p,  le  verrou  K..  Celui-ci 
porte  de  chaque  côté  des  nervures,  qui  glissant  doua 
rainures  ménagées  à  L'intérieur  de  la  botte  de  entas 
Deux  encoches  N  et  N'  sont  pratiquées  snus  1«-  verrou  et 
extracteur  R  est  fixé  sur  son  côte  droit. 

\  l'intérieur  du  verrou  on  remarque  If  canal  du  per- 
cuteur qui  est  fermé  à  L'arrière  p ar  Le  bouchon  q.  Le  pc 
outeur  L  présente  à  sa  partie  Inférieure  un  cran  r  q 
kH  ique  Le  pistolet  est  armé,  se  trouve  en  prise  avec  le  b 

rieur  g  de  la  gâchette.  Il  est  en  outre  percé  d'un*' 
mortaise  s,  dans  Laquelle  pénètre  L'extrémité  ultérieure  d 
Levier  r  Ge  levier,  articulé  en  u  sur  le  verrou  Et,  est  reli 
par  la  goupille  v  à  l'extrémité  postérieure  de  la  tige  M. 
L'autre  extrémité  de  cette  tige  est  vissée  dans  l'écrou  n, 
La  tige  M  coulisse  dans  la  fente  verticale  du  tenon  b. 


Fonctionnement. 


Supposons  on  pistolet  conLenant  un  chargeur  garni 
dans  le<ïuel  on  vient  de  tirer  un  premier  coup.  La  pression 
des  gaz  de  la  poudre  est  transmise  au  verrou  par  le  culot 
de  l'étui  et  la  culasse  mobile  est  brusquement  Lancée 
arrière.  Dans  ru  mouvement  l'étui  vide  est  extrait  et  éjecté 
et  le  ressort;  se  trouve  comprimé  entre  lo  tenon  b  et  l'é- 
crou n.  Lorsque  la  tranche  postérieure  du  tube  I  vient  bu- 
ter  contre  la  tranche  z  de  la  carcasse,  la  culasse  mobile 
cesse  de  reculer  et  le  ressort  j,  se  détendant,  la  ramène 
aussitôt  en  avant.  Le  percuteur  participe  tout  d'abord  à  ce 
mouvement,  mais  il  se  trouve  bientôt  immobilisé  parce 
quB  sou  cran  r  est  arrêté  au  passage  par  le  bec  postérieurs 
gâchette.  Malgré  cet  arrêt,  le  ressort./  continue  à  se 
détendre  et  le  verrou  achève  de  se  fermer  après  avoir  en- 
traîné La  cartouche  placée  à  la  partie  supérieure  du  magasin. 
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i-     ur  la  (latente,  La  dent  y  de  la  bride  ** 

ntôrieur  lie  la  gâchette  en  arrière,  le  bec 

rrde  celle-ci  s'abaisse  et  le  percuteur  devenu  libre 

ce  la  cartouche  par  l'intermédiaire  'lu  levier/ 

'd  que  sollicite  le  ressort  ;. 

!jt  parti,  Le  !■  B  continue  à  fonctionner  de 

la  niÔniR  manière  tant  qu'il  reste  des  cartouches  dans  le 

I  i  suffît,  après  chaque  coup,  de  laisser  la  détente 

retenir  en  avant  puis  de  la  presser  de  nouveau  an  EEtomenl 

:  libérer  le  perçut- 

[ue  la  rulassi-  mobile  commence  a  reculer,  l'on- 

i    tu  verrou  cesse  d'être  en  regard  dos  oreilles  xde 

I  -it  le  dessous  du  verrou  appuyanl  sur  ces  oreilles 

sulfisamiiient  pour  que  ta  dent  y  de  la  bride  ne 

nuire  le  bec  antérieur  /*  do  la  gâchette.  En  mé 

g  de  celle-ci  se  soulevé  ctlon 

Grâce  à  cette  combinaison  de  mouvements, 
sur  peut  continuer  à  presser  sur  la  détente  apn 

[i  et  le  percuteur  n'en  est  pas  moins  sûre- 

-irrêt*  à  la  po  le  L'armé  par  la  gâchette.  De 

tant  que  la  culasse  n'est  pas  entièrement  formée,  il 

«f  impossible,  •  n  appuyant  sur  la  détente,    le  faire  jouer 

.  par  conséquent  de  libérer  le  percuteur. 

->e  mobile  étant   fermée,  si  l'on  dispose  le  le- 

Tia  de  1  «  i  k  comme  le  montre  la  li 

•niant  la  vue  d'ensemble  du  pistolet,  il  devient  im- 

onvrir.  En  outre,  si  le  percuteur  est  armé,  on 

peut  !»•  raie-  tomber  à  l'abattu  en  appuyant  sur  la  dô- 

louble  résultat  est  obtenu  de  la  façon  suivante. 

i  est  logée  entre  les  becs  /"et  g 

ilcux  méplats.    Lorsque  ceux-ci 

if  L'indiquent  les  dilférentes  coupes  lon- 

idiiiab"  .  ce  qui  a  lieu  quand  le  levier  tv 

r.ilwt'i.  avant,  rien  ne  B'o]>pose  au  recul  do  la 

in  fonctionnement  de  l.i  gâchette.  Mais, 

^se  le  levé:-  w,  la  partie  ronde  de  la  Uge  k 
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vient  en  même   Lemps  porter  routre   là   derrière   du 
•  l<^  la  gâchette  et  s'engager  ila ns  l'encoche  N'  du  verrai 
La  gâchette  se  trouve  par  suite  Balayée  et  la  culasse 
bHe  bnmobili 

I-'1  magasin  du  pistolet  uim-  lois  garni,  il  faut,  pOUT  pou- 
voir commencer  le  tir,  Introduira  une  première  cartouche 
dans  ta  chambre.  Pour  cela,  on  saisit  le  verrou  par 
saillies  canih-lrrs  P  et  on  le  ramène  Complètement  CD 
ro,  ce  qui  couipriine  le  ressort  j.  Ou  abandonne  en- 
suite le  verrou  et  celui-ci,  sous  l'action  du  ressort  réenp.-- 
rmteur,  se  reporte  en  avant]  entraînant  dans  U  chambre  la 
cartouche  supérieur**  du  magasin.  Le  mécanisme  de  per- 
cussion ayant  été  armé  pendant  l'exécution  de  ces  inouvi 
monts,  il  n'y  a  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pour  di 
terminer  le  départ  dn  premier  coup. 

Données  numériques. 

Calibre mm  7, 

Longueur  totale  de  l'arme mm  163 

Hseur  maximum      — .  mm  25 

JMàê  tOtsJ                     — g  616 

—  delà  enteOM  mobile ,    ,  g  27"» 

Longueur  de  la  cartouche mm 

—  de  l'étui mm  17, 

—  de  la  belle mm  11. 

Poids  -ii*  Il  cartouche g  7,85 

—  de  la  balle g  i .  7  "i 

—  de  charge  (poudre  «au*  fumée) g  0,8 

La  balle  du  pistolet  Browning  se  compose  d'un  no^ 
plomb  entoure  d'une  ehemise  en  cuivre  nickelé. 
1-7  D&rtouahas  du  magasin  peuvent  Ôire  ti 
1  seconde  et  demie. 

N.  Para  a, 
Capitaine  d'artiti' 


MATÉRIEL   D'ARTILLERIE 


DES    ETABLISSEMENTS 


VICKERS,  SONS  AND  MAXIM  ' 


(CL.    IV) 


c*:* 


s  établissements  de  la  Société  Vickers,  Sonset  Maxim, 

Bffleld,  Tiennent  de  terminer  un  nouveau  système 

d'artillerie ,  sur  lequel  la  Revue  a  donné  quelques  indi- 

ostiansea  189- 

Des  publications  récentes  nous  permettent  de  préciser 

ipléter  ces  renseignements. 

matériel  d'artillerie  Vickera  esl  surtout  oaraoU 

par  une  grande  rapidité  de  tir. 

Gomme  le  montre  le  tableau  ci-après,  la  série  de»  bou- 
u  est  tout  à  fait  complète.   Klle  commence  aux 

tites  pièces  des  torpilleurs,  pour  s'étendre  jusqu'à  Tar- 
Ulerie  de  perforation. 


JoCUinenlj    COMllUfa        E*Q{MH  /.<>/,     h"     1600    il     \1 -'•  . 

1893  et  mata   I99U;    Krtofêtokmtêekê 

Hn-uf  d'an  18,  p.  4(16. 
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KATÉRIEL  D'ARTOXiaiS  V1CKERS,  BONS  AND  MAXIM.  loi 

Comme  canons  de  bord,  18  modèles  différent!  sont  pré- 
f.i.  nu  générale,  ils  sont  groupés  par  data 
fa  menu  calibre,  tirant  le  même  projectile  :  une  bouche  à 
fontej&re.  une  autre  plus  lourde  et  plus  puissante. 
Les  longueurs  d'aine  sont  grandes  et  les  vitesses  initiales 
>;  tous  les  affûts  sonl  munis  de  boucliers  eu 
•acier,  dont  l'épaisseur  augmente  avec  le  calibre, 
tuons  de  et  de  calibreinférieur  sont, 

idê.  Ce  résultat  est  dû  à  l'organisation  des  aiïYits 
I    inploi  de  gargoussea  métalliques. 

effet,  ne  smit  employées  que  dans  l'ar- 
UlJerie  de  petit  calibre. 

Deux  bouches  .i  feu  méritent  nue  mention  particulière  : 
on  cauou  de  campagne  de  31"'  (76"",2)  et  mi  canon  de 
rooniague  [uemenl  de  75m".  Elles  seront  plus 

■t  d'une  description  détailli 

I.  —  ARTILLERIE   DE  GROS  CALIBRE 

gros  calibre  sont  du  système  a  fils  d'acier. 

Le  mécanisme  de  culasse  offre  beaucoup  d'analogies  avec 

ferme  Welin,  déjà  décrite  dans  la  RevueÇ), 

ornent  idopté  par  l'Arsenal  de  Woolwich, 

doit  être  appliqué   aux  canons  de   liîpo  1304"""),  10»" 

isme  est  organisa  -le  telle  façon,  que  les  mou- 
■     erlure  <*t  de  fermeture  s'exécutent  rmuplète- 
lent  par  la  seule  rotation  du  volant  (pi.  IV,  lig.  3  et  4i. 
(Joe  bielle  ur  la  figure  3)  est  mobile  autour  d*un 

•elni  de   la  vis;  elle  est  articulée 
nivelle    Cette   d-  ' 
dan-  pratiquées  l'intérieur  d'un  fort  bras 

également    parallèle  à  celui  de 
se  déplacent  dans  le  plan  de  la 
nncha 


\  Tome  47.  | 


m 
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Le  pivot  de  la  manivelle  présente  un  engrenage  l'ang 

en  prise  avec  un  pignon  Intermédiaire  à  aie  vertical  di 
mule  dans  le  bras-support.  Une  roue  dentée  ordinaii 
lôe  sur  l'axe  du  pignon  intermédiaire,  engrène  avnc  b 
autre  roue  montée  sur  la  charnière  de  culasse  et  reliée 
volant  par  un  engrenage  hélicoïdal. 

Pour  ouvrit  la  culasse,  imprimer  an  mouvement  de  ro- 
tation au  volant  qui,  par  l'intermédiaire  des  organes  dô- 
cri  ts  plus  haut,  agit  sur  la  bielle  et  la  manivelle  :  lavis 
tourne  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  soit  plus  en  prise  avec  les  filets 
de  l'ôcrou  de  culasse.  Le  mouvement  du  volant  continuant, 
le  bras-support  tourne  se  la  culasse  est  amenée  sur  La 

côté  de  la  pièce,  <>ù  elle  est  maintenue  par  un  cramp<>n. 

Le  mouvement  inverse  détermine  la  fermeture. 

La  manœuviv  du  mécanisme  de  culasse  peut  s'ellectue 
hydraultquemeut;  il  suffit  de  le  modifier  convenablement. 

On  peut,  suivant  l'organisation  adoptée,  mettre  le  feu 
électriquement  ou  bien  à  l'aide  d'étoupilles.  Le  fonction 
neraent  de  l'appareil  est  analogue  à  celai  des  canons 
61"'  à  tir  rapide. 

Une  came  de  la  manivelle  sert  d'appareil  de  sûreté  pen- 
dant la  première  partie  du  mouvement  et  produit  snsui 
l'éjection  de  rétoupille  brûlé*'. 

D'après  ï Engineering,  le  canon  Vickers  de  l^1"'  (Yickers 
12~in.  guich-firing  gitn)  a  été  adopté  comme  pièce  type 
la  Direction  de  Woohvich. 

H.   —  MOYENNE  ARTILLERIE 

Canon  de  6^°  (152,,m').  —  Les  expériences  entrepris 
sur  la  chaloupe-canonnière  Pincher  ont  conduit  la  marine 
anglaisa  à  l'adoption  récente  d'une  pièce  à  tir  rapide  de  6'*° 
(ti-în.  quick-liring  gun). 

Bouche  à  feu,  —  La  longueur  de  la  partie  rayée  est  de 
45  calibres. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  du  système  Weliu  av 


il 

: 


' 


UBL  ftAUTILLLHIL:  VICKGR5.  SONS  AND  MAXIM.  |G3 

Bauge.  Un  seul  mouvement  imprimé  à  un 
lorixoi  lai  produit  l'ouverture  du  mécanisme,  l'ex- 
traction de  rétoupille  et  lVltfvation  de  la  planchette  de 

rhargement. 

-  L'affût  de  casemate  (pi.  IV,  iig.  1)  est  du 
l*rctau. 

tourillons,  porte  sous  le  tonnerre  3  saillirs 
qui  la  réunissent  à  3  cylindres.  Celui  du  milieu  constitue 
■  H  hydraulique  :  ceux  des  côtés  contiennent  les  réa- 
ssurent le  retour  automatique  eu  batterie. 
t  repose,  par   l'intermédiaire   d'une  circulaire  à 
soi*  un  fort  cylindre-pivot  en  acier. 
11  i-i  protégé  par  un  bouclier  en  acier-nickel. 
Le  pointage  s'opère  à  l'aide  <!-■  deux  volants  placés  à 
gauche. 

Résultats  des  expériences.  —  A  la  suite  d'un  tir  rapide, 

:ué  avec  des  oharges  de  cordite,  on  a  constaté  de  tories 

la  bouche  à  feu.  Mais  les  constructeurs  pré- 

roir  réussi  à  atténuer  cet  inconvénient,  et  le  ca- 

non  essayé  semMe  avoir,  après  un  tir  de  200  coups,  con- 

ilon. 

Revue  a  signalé  it»'*jà  (*)  les  avantages  de  ce  canon  sur 

tuellement  en  service,  qui  ont  le  même  calibre  et 

L&noent  le  même  projectile  :  plus  grande  rapidité  du  feu, 

îiti.ile  supérieure  de  175  m  et  force  vive  augmen- 

\ 'environ  600  im, 

11  parait  que   le  gouvernement  anglaii  a  récemment 

commandé  200  canons  de  G1"'  à  fils  avec  fermeture  Vickers, 

;  ;  90  à  l'Arsenal  royal  «le  Woolwich,  60  à  La  Société 

^rmstrong-Whitworth  (*), 


t|*J  C«l  »T.it  ■  il*  .'(noria*  nnaloK'tei  avec  l'offùl   de  câto  système  Skoda 
Mur  la  eaoon    <Io    l.V*    t  IJi  -.mituoni  adopta  an  Autrlcua- 

>nrto  irab  tterue  d'artillerie,  man  1809,  p.  *>■ 
n  tmm  n,  p.  «7. 
i;>  1714,  i  novembre  (808. 
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Canons  de  8''°  (204 )  et  4>"'t7  (120"*).  —  Ces  pie. 

également  à  tir  rapide,  ont  aussi  45  calibres  «le  loiigu< 
tara  aflffita  sont  semblables  an  précédent  (on  aetxl  cylii 

récupérateur  avec  Le  4t'0,T). 

Les  gargousses  sont  combustibles;  cependant  La  pièce  de 
4p%7  utilise  aussi  dos  charges  contenues  dans  des  douilles 
métalliques. 

lit.  —  CANON  DE  CAMPAGNE  DE  S1"0  A  Tlfl  RAPIDE 
3-in.  quick-firing  fleld  gun.) 

Comme  dans  tous  les  matériels  i*écemment  adoptés,  le 
perfectionnement  a  surtout  consisté  à  immobiliser  certaines 
parties  de  l'affût  B\   b  l'éaliaer  le  retour  automafi.j 
batterie. 

Id)  uu  seul  point  fixe  :  une  large  bêche  portée  par  l'ex 
trémité  arrière  du  frein  hydraulique  (pi.  IV,  fig.  2).  On 
voit  le  cylindre  de  celui-ci  sous  la  flèche  ;  à  l'avant  de 
L'affût  est  reliée  la  tige  du  pistou.  Autour  de  celle-ci, 
ressort  à  boudin  joue  le  rôle  de  n  teur. 

La  bêche  est  réunie  par  deux  chaînes  à  la  flèche. 

Au  départ  du  coup,  tout  le  système,  à  L'exception 
cylindre  de  Grain,  recale  d'environ  1  m.  Le  re 
comprime  et  restitue  l'énergie  emmagasinée  en  ramenant 
la  pièce  sensiblement  dans  lo  même  azimut  ('). 

Les  chaînes  ne  sont  pas  tendues  et  l'on  peut  pointer 
dans  une  direction  qui  diffère  un  peu  de  celle  du  frein. 

Résultats  des  essais .  —  Des  expériences  ont  été  faites  (') 
le  21  juillet  1898  à  Kynsford  ;  elles  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

1°  4  coups  à  mitraille  uni  été  tirés  en  13  sec.  1/2 


: 


['    U  roue  droite  roule,  paruit-il,  ffUDe   façon  régulière,  tandis 

1  Bha  a  dea  soubresauts. 

(')  Engineer,  29  juillet  1888, 
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2*  7  olms  ordin  fusée  percutante,  ont  été  tirée  en 

.Me  placée  à  1,000  yards  (914  m); 
q  coups  bons  ; 
3'6sbnpnels,  dont  les  fusées  étaient  réglées  à  l'avance, 
aalt'it  _'T  secondes  ;  —  résultats  satisfaisants  ; 

4*  Uu  changement  d'objectif,  la  nouvelle  ligne  de  tir 
(•usant  45°  avec  la  direction  primitive,  a  été  effectué  en 
_' ;  —  le  premier  projectile  a  atteint  le  but; 
PUo  réglage  de  tir  a  été  effectué  en  24  secondes;  — 
i  projectiles  cooflonu 
L'affût  |  fait  preuve  de  résistance  ;  il  a  subi,  sans  aeci- 
res  épreuves  de  roulement^). 

IV.  —  CANON  DE  MONTAGNE  ET  DE  DÉBARQUEMENT 
DE  75""u 

La  Rente  a  donné  récemment  (")  une  description  som- 
maire du  matériel  d'artillerie  de  la  colonne  anglo-égyp- 
daiifi  la  dernière  campagne  du  Soudan»  et  elle  a 
lier  l'emploi  par  les  batteries  mon 
.iennes  d*un  canon  de  montagne  à  tir  rapide  du  sys- 
tème Maiim-Nordenfelt. 

Une  élude,  parue  dans  la  Kriegstechniscke  Zeitschrift 
i2*  livraison  de  1899),  nous  permet  de  compléter  les  ren- 
seignements donnés  sur  d-tte  dernière  pièce. 


Bouche  à  feu  —  Le  canon,  en  acier-nickel,  peut  cou- 
i  rieur  d'une  jaquette  en  bronze  durci  qui  re- 
tube sur  presque  toute  sa  longueur  (11g.  o).  Le 
la  hausse  sont  fixés  sur  le  côt'-  gauche  de  Laja- 
par  suite  ne  reculent  p.is  avec  le  canon,  ce  qui 
et  de  hausse  en  position  pendant  le  tir. 


D'Apre»  l.lrm.j   and  Navf   Gazette  de»  18  et  25  février  et  Le   Ùaily 
lici*  0-  mars,  rartillerto  du  campagne  anglaise  viendrait,  a 

d'expériences  nombreuses,  d'adopter  un  matériel  à  tir  rapide  pré- 
test* par  i*«  établi  sseaiaat»  Vicier». 

l«t  fevwe  farUtUri*.  I.  53.  19,  P-  ««. 
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De  charpie  côté  de  la  jaquette  se  trouve  un  cylindre  <*e 
frein  hydraulique  venu  de  fonle  avec  elle.  Dans  chaque 
cylindre  u  meut  un  piston  dont  la  tige  est  reliée  au  mb*' 
p;tr  L'intermédiaire  d'oreilles  fixées  à  la  culas><\  Le  [  istot* 
comprime  dans  son  recul  un  rassort  qui  a  pour  but  de  ni- 


mener  le  canon  en  batterie.  Chaque  cylindre  de  frein  con- 
tient 3UtT78  d'huile,  dont  la  pression  sur  la  face  postérieure 
du  piston  limite  le  recul.  La  longueur  totale  du  recul  du 
canon  dans  les  freins  est  de  35  cm. 

Le  mécanisme  de  culasse  est  Identique  à  celui  qui  a  é 
décril  dans  la  Revue  (')  a  propos  du  matériel  de  campâg 
M:i\im-Nordenfclt.  Il  no  comporte  dans  ses  organes  s 
condaires  aucune  pièce  à  visser.  Il  est  facile  à  enlever 
à  remettre  en  place.  Le  percuteur  et  son  ressort  se  chan- 
gent mi  2i)  M'condes,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  démonte 
la  culasse. 

Affût.  --  L'aflÛt  est  rigide  el  porte  une  bêche  de  cro 
On  peut  ne  pis  se  servir  du  levier  de  pointage; les  ] 
s  de  crosse  suffisent  pour  les  déplacements  latéraux 


(V  Amie  d'artillerie,  t.  51,  février  1898,  p.  448. 
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U  liaison  entre  la  jaquette  et  l'affût  se  fait,  à  la  partie 
i;re,  par  l'intermédiaire  de  l'appareil  de  pointage 

«i  hauteur.  A  la  partie  antérieure,  la  jaquette  est  réunie 
m  moyen  d'un  boulon  d'axe  qui  traverse  à  la  fois 
tau  flasques  et  deux  coussinets  venus  de  Conte  arec 
li jaquette  et  placés  en  dessous  de  celle-ci.  Afin  de  per- 
toetlrv  de  séparer  facilement  la  jaquette  de  l'affût,  les  COU0- 
par  les  flasques,  présentent  une  ouverture  a 
s  dont  la  dimension  eorres- 
,l    l'épaisseur    d'un    méplat 
placé  à  chacune  des  extrémité-  do 
boulon  d'axe.  Grâce  à  cette  dispo- 
sition, il  e*t  passible,  en  orientant 
cunrenahlemi'nt  ces  méplats,  d'in- 
Urémilés  du  boulon 
d'aie  dans  les  coussinets.  Il  suffit  alors,  pour  lixer  le  boulon 
ces  coussinets,  de  le  faire  tourner  de  90°  sur  lui-même, 
ositif  analogue  permet  d'assembler  ou  de  sêpa- 
îr  très  facilement  l'essieu  et  les  flasque». 


Flg.  I. 


V appareil  de  pointage  permet   de  donner  a  la  pièce  uu 


»*_ 


:0^î 


**-<■. 


le  d'éléraiiou  de  27°  et  un  angle  de  dépression  de  10*. 
Un  arc  d-nté,  contn1  sur  le  boulon  d'axe,  est  mû  par  un 
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petit  volant  situé  à  gauche  des  Qasques,  porl'inteKnédiair 

de  deux  roues  dentées  et  dfunfl  vis  sans  lin.  LVxtrémitt 
de  l'arc  est  fixée  par  une  '"lavette  dans  nu  logement  pré- 
paré  à  la  partie  arrière  de  la  jaquette;  lorsqu'on  dément- 
la  pièce,  !•'  système  de  pointage  en  entiai  ii  j  l'affût 

La  crosse  tle  l'affût  porto  une  douille  métallique  d 
laqurlle  peut  s'engager,  soit  le  levier  de  pointage,  soit 
l'extrémité   d'une    limonière   d'acier  creux  en   fora 
fourche,  permettant  d'atteler  le  matériel  (ûg  c). 


Munitions.  —  La  pièce  tire  : 

un  shrapnet  armé  d'une  fusée  à  double  effet  ; 

un  obus  biHsant  chargé  en  lyddite  et  armé  d'une  fusée 
percutante  ; 

une  boîte  à  mitraille,  dont  l'enveloppe  Bflfl  an  laiton  al 
qui  renferme  355  balles  'le  10  à  13  g. 

Les  douilles,  en  laiton,  sont  de  forme  légèrement  trou- 
conique  pour  faciliter  faction  de  l'extracteur.  KUes  sont 
chargées  eu  balistite  ou  en  cordite. 

Pendant  le  tir,  les  roues  de  l'affût  sont  enrayées 
moyen  d'une  corde   d'enrayurc.   11  se  produit  à  eJutquu 
coup  un  déplacement  latéral  qui  nuit  à  la  rapidité  du  feu 
«lus  toutefois  incommoder  les  servants. 

Dans  un  tir  d'essai,  exécuté  au  polygone  d'Eynsford  au 
mois  de  juin  1898,  la  vitesse  du  tir  a  atteint  7  coups  par 
minute,  avec  pointage  exact  à  chaque  coup.  Sans  recti- 
fication de  pointage,  la  vitesse  du  tir  a  pu  s'élever  à  10  coupa 
par  minute. 


i- 
)ut 

rue 


Renseignements  divers.  —  Le  transport  de  la  pie 
exige  4  mulets,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  dans  la  Revue.  Les 
munitions  sont  placées  dans  «les  étuis  en  tôle,  réunis  par 
trois  dans  des  cadres  également  en  tôle.  Les  mulets  à  mu- 
nitions portent  doux  de  ces  cadres  de  chaque  côté]  suit 
en  tout  12  projectiles. 

Le  déchargement  et  la  mise  en  batterie  s'exécutent 


- 
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inimité  et  demie,  la  mise  hors  de  batterie  (démon- 

■ment)en  45  accoudes,  avec  uu  personnel  exercé, 

o  se  Conduit,  paraît-il,  d'une  faœn  très  salis- 

■  ■t  se  distingue  en  particulier  par  ses  propriétés 

tiques. 

La  hauteur  de  genouillère  (67  cm)  étant  très  faible,  la 

:'.'rte  aux  coups  de  l'ennemi  esL  très  petite, 
Ci*  matériel  a  déjà  fait  ses  preuves  à  la  bataille  ■  !"  \t 
Lara  l8  avril  1898).  Le  gouvernement  égyptien  en  possède 

6  lutte: . 

Les  principales  données  numériques  spéciales  au  ma- 
il de  montagne  de  lômm  et  quj  ne  figurent  pas  dans  1<> 
tuMeau  d'ens^mbl"  de  la  pago  160  sont  rassemblées  «i- 
dessous. 


BoucAe  à  feu. 

Langueur  de    la  partie   rayée,   y   comprit    la 

chambre  de  la  cartouche.    .    .    .    mm 

Nombre 

Largeur mm 

Profondeur  .......    mm 

Paa  (constant) cal 

Jaquette  et  affût. 

ie  la  jaquette,  avec  les  freina  hydrau- 
lique*   kg 

U  l'affût,  avec  l'appareil  de  pointage  et 

l'easieu kg 

I   Diamètre mm 

Poida kg 

ic  l'affût mm 

M  unit  ion  §  et  tir. 

\   Longueur. mm 

Douille.             „  .  f  . 

I   Poids. k^ 

ÏWa  de  U  charg»-  (baliftite) kg 

■CT.    ft'4KT.   —  MAI    ltM. 


616 

30 

1,84 

0,581 

25 


88,2 

120,2 

914,4 

Uti 

619,8 


m 

0,680 
0,155 
II 
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.                                                       i  uiin 
Obus  brisant.     ;                                                   (  cal 

266 

3,55 

/    Cli:.r_.    ilVoUti  lû.nt    ...       kg 

0,227 

i       T                                                                                                            l    I,1U1 

BhfBpnel.         1                                                  j  >:i! 

244 
3,21 

(  Charge  d'éclatçmçnt    ...     kg 

otat6 

/  tofàè kg 

6,8 
855 

10—13 

TABLE  DE  TIR 

du  canon  de  montagne  de  75««  syitème  Maxim-Hordenfeit 

(VtOwî  tniiui.»  —  m  i 
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KEXSEIGNEMENTS   DIVERS 


Afrique:  Projets  concernant  l'établissement  de  com- 
munications entre  le  Cap  et  le  Caire.  —  L'établissement 
i'noe  voie  ferrée  traversant  l'Afrique  dans  toute  sa  lon- 
gueur, du  Cap  au  Caire,  n'est  plus  simplement  à  l'état  de 
projet.  Les  plans  en  ont  été  dressés,  discutés;  ils  ont  reçu 
un  commencement  d'exécution  et  certaines  publications 
[arleot  déjà  de  l'époque  où  le  voyageur  montera,  à  Alexan- 
drie, dans  un  train  qui  le  conduira,  en  quelques  jours,  au 
Cep  de  Bonne- Espérance. 
La  nation  la  plus  intéressée  à  la  construction  d'un  ohe- 
d  for  transafricain  est,  sans  contredit,  l'Angleterre 
ù,  sur  les  10  700  km  qui  séparent  Alexandrie  du  Cap,  pos- 
ou  *  protège  >  9  700  km.  Elle  exploite  déjà,  aux  deux 
atrtfmilés  du  continent,  des  amorces  importantes  qu'il  ne 
s'agit  plus  que  de  prolonger  et  «le  relier.  Au  nord,  le  ré- 
nu  égyptien   atteindra   Khartoum   dans   quelques   mois 
et  couvrira  alors,    depuis    Alexandrie,    une  longueur  de 
km.  Au  sud,  du  Cap  à  Boula  wayo,  2  200  km  de  che- 
r  sont  en  pleine  exploitation.  11  reste  donc  à  faire, 
tateatjo  à  Khartoum,  5  300  km  envirun. 


Boutatcayo  au  lac  Tonganyika,  l'itinéraire  projeté  est 

ml  : 
Jù,  dans  l'un  des  plus  riches  districts  eu  mines  d'or; 
Salisbury.  capitale  de  la  Uhodesia,  à  laquelle  le  chemin 
4p  fer  il»)  Belra,  en  exploitation  dès  maintenant,  procure 
un  excellent  débouché  sur  l'Océan  Indien; 

Tmcrst-e  de  la  Rhodeala  et  en  particulier  des  districts 
en  latabéléUndrt  du  Masbonaland,  où  se  trouvent  des  giae- 
mtnU  do  charbon  qui  t-eront  trèa  utiles  pour  l'eiéCi 
d«  tiarau 
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Passage  <îu  Zambèze,  en  amont  des  chutes  do  Zoumbo; 
Débourhé  au  sud  du  lac  Tanganyika  après  avoir  traversé 
les  régions  montagneuses  du  Nyassaland. 


De  Rhartoum  à  la  frontière  de  l'Êtit  Indépendant  du  Congo 
et  de  l'Ist  africain  allemand,  l'itinéraire  est  le  suivant  : 
Vallée  du  Nil  jusqu'à  Fashoda;  passage  du  Sobai; 
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!  de  nuitouk.  jusqu'à  Lado,  sur  le  Bahr-el-Djebet  ; 
Territoires   Afl   1  Afrique  orientale  anglaise,    Quadelaï. 
Magoungo,  au  nord  du  lac  Albert- Nyanza; 
Hengo,  au  nord  du  lac  Victoria- Nyanza; 
Frontière  de  l'Ouganda  et  de  l'Est  africain  allemand. 

La  continuité  des  territoires  anglais    est  interrompu*! 
«ntre  l'Ouganda  et  le  Xyassaland,  sur  une  longueur  de  près 
1000  km,  par  l'État  indépendant  du  Congo  et  l'Est  africain 
allemand.  On  ne  saurait  admettre  l'hypothèse  d'un  trans- 
-rrnmt  pour  le  passage  du  lac  Tanganyika,  dont  la  lon- 
gueur est  de  640  km  environ,  car  il  resterait  encore,  après 
cette  traversée,  près  de  400  km  a  parcourir  par  voie  de 
a  territoire  allemand  ou  congolais. 
On  s'explique  aisément  les  regrets  qu'éprouve  l'Angle- 
terre on  voyant  qu'une  ligue  aussi  importante  que  le  sera 
lu  Cap  au  Caire,  n'aura  pas  son  parcours  exclusive- 
aiot  en  territoire  anglais.  Mais,  à  l'heure  actuelle,  il  s'agit 
■Je  rechercher  s'il  est  plus  avantageux  de  passer  à  l'ouest 

Tanganyika  par  l'État  indépendant  du  Congo,  i 
l'est,  par  le  territoire  de  l'Est  africain  allemand. 

L3  nous  bornerons  à  dire  que  la  voie  du  Congo  paraît 
préférable  au  point  de  vue  politique  et  la  voie  allemande 
pins  avantageuse  au  point  de  vue  financier. 
Le  tracé  de  la  ligne  qui  relierait  le  Nyassaland  à  l'Ouganda 
•.,  dans  cette  dernière  hypothèse  : 
i  du  lac  Tanganyika  vt  rives  de  ce  lac -jusqu'à  Karèina; 
Traversée  de  la  colonie  allemande   au  sud-est  du  lac 
eù&ria- Nyanza  jusqu'à  la  frontière  de  l'Ouganda. 


La  construction  du  chemin  de  fer  transafricain  pourrait 
-  se  poursuivre  simultanément  sur  trois  réseaux  dis- 
tinct au  de  Rhodesia,  du  sud  au  nord;  2*  réseau 
fiotdan -Ouganda,  du  nord  au  sud  ;  'à*  réseau  allemand,  reliant 
Irsdeut  premiers. 

Le&  régions  à  traverser  n'offrent  pas  d'obstacles  bien 
sérieux.  Le  pont  qu'il  faudra  lancer  sur  le  Zambèze,  les 
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souterrains  qu'il  sera  nécessaire  de  percer  pour  la  trave 
sôe  des  monts  Lozangouè,  la  voie  artificielle  et  surelev 
qu'on  sera  probablement  obligé  de  construire  dans  lesYal- 
lées  marécageuses  du  Haut-Nil,  nécessiteront,  sans  doute, 
des  travaux  d'art  importants;  mais  il  faut  tenir  compte  des 
progrès  réalisés  par  la  science  pour  les  constructions  dû  ce 
genre,  ainsi  que  de  l'expérience  acquise  au  cours  de  c 
dernières  années  par  l'établissement  de  voies  ferrées  aux 
colonies  dans  des  conditions  similaires. 

Sauf  dans  la  vallée  du  Zarnbèze,  où  les  indigènes  sont 
nombreux  et  relativement  travailleurs,  la  main-d'œuvre 
sera  tare  et  peut-être  coûteuse  (*). 

Quoi  qu'il  eu  soit,  les  difficultés  ne  paraissent  ni  assez 
nombreuses,  ni  assez  importantes  pour  faire  douter  de  la 
construction,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  du 
1  nu  do  fer  transcontinental  africain.  Cette  immense 
voie  ferrée  de  10  700  km  ne  reliera  pas  seulement  le  Cap 
et  le  Caire;  grâce  aux  divers  enibranchemeutsdéjà  faits  ou 
à  faire,  elle  mettra  eu  communication  directe  et  rapide  la 
Méditerranée,  c'est-à-dire  l'Europe,  avec  l'Océan  Indien 
et  l'Océan  Atlantique.  Pour  aller  de  Paris  à  Madagascar, 
par  Alexandrie,  Salisbury  et  Beïra,  il  ne  faudra  plus  guère 
qu'une  dizaine  de  jours  de  voyage. 


ce 

: 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  la  constitution  d'un 
société  ayant  pour  objet  de  relier  les  réseaux  télégraphi- 
ques de  l'Egypte  et  du  Cap.  Cette  société  est  privée;  elle  a 
ondée  par  M.   Gecil  Rhodes  sous  le  nom  Ù'Afriean 
TranstotUinental  Telegraph  Company. 
Au  sud,  le  réseau  existant  s'étend  sur  une  longueur  de 
km,  entre  le  Cap  et  Salisbury;  au  nord,  le 
:,Io-t'gypiiên  doit  faire  pousser  la  ligne 
pte-Soudan  jusqu'à  Fa4hoda,  soit  à  3  350  km  à'Alcxan- 


t1    Le  eoûl  de  la  llgae  inglatee,  do  to*fav<t*e  au  lac  Tançanfika,  sers, 
diK>n,  de  ÎM  tnlUloo*  de  franc*. 
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"est  donc  4 -S50  km  de  fil  environ  que  la  nouvelle 
compagnie  doit  faire  poser  pour  relier  Saiisbury  à  Fashola. 
L'itinéraire  du  la  ligne  télégraphique  ne  serait  p 

)€  celui  de  la  voie  ferrée.  Il  passerait  par  7Vte,  sur 
kmWxe;  —  Utantyre,  capitale  du  Nyassaland;  —  fo- 
in nord  du  lac  Nyassa;  —  Abercorn.  au  sud  du  lac 
Taitj/anytka .  Dans  la  section  de  Karonga  à  Abercorn,  le  tra- 
nfl  est  en  tours  (f  exécution  ;  la  pose  du  fil  est  coinplè- 
iit  terminée  du  Cap  à  Karonga. 
lïAhtrcorn  à  l'Ouganda,  la  ligne  doit  passer  par  le  terri- 
toire de  l'Est  africain  allemand  (');  de  Fashoda  à  l'Ouganda, 
elleanra  la  direction  nord-sud. 

Li  construction  de  la  ligue  télégraphique  Iransafricaine 
«poursuivra  par  sections  autonomes  d'environ  300  km. 

prévisions  des  directeurs  de  l'African  Transcon- 
tinental Telegraph  Company  se  réalisent,  le  service  télé- 
prapir  actionnerait   normalement,  dans  trois  ans, 

eiilre  le  Cap  de  Bonne-Espèrance  et  le  Caire. 

Quant  an  chemin  de  fer  trausafricain,  sa  construction 
demandera,  dit-on,  cinq  années;  mais  le  succès  d'une  sem- 
able  entreprise  est  subordonné  à  tant  do  circonstances, 
ce  délai  pourrait  bien  se  trouver  un  peu  eourt.  Tout 
que  l'on  peut  affirmer  en  l'état  actuel  de  la  question, 
est  que  l'œuvre  est  entrée  dans  la  voie  de  la  réalisation 
tfne,  que  son  achèvement  parait  assuré  et  qu'on  peut, 
dès  maintenant,  en  supputer  les  conséquences. 

Russie  :  Composition  des  batteries  de  réserve  et  de 
dépôt,  —  La  Bévue  a  donné  en  sept  1398  des  ren- 

dis ^ur  la  réorganisation  de  l'artillerie  de  réserve 
:>ôt  de  l'armée  russe.    Nous  complétons  ci-après 
dooieVs  en  résumant  les  tableaux  d'eiTuctifs  des  nou- 
velles unités,  qui  ont  été  publiée  par  VArtUleriiskii  Journal. 


te" 

: 


-ntlon  officielle  a  été.  paralt-H,  accordée  a  M.  Oeil  Rïiodoa 
*l«niler.  <  U>.l/y  Timfis,  3  fév.  et  31  raar*.  ) 
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NOTICES  BIBLIOGIMIMIIQUES. 


Revue  militaire,  rédigée  à  l'Êtat-Major  de  l'armée    —  Paris 
Chapelet  et  C'V 

La  ReiMe  militaire  de  l'Étranger,  qui  compte  actuelle  méat 
vin::t-huii  années  d'existence,  vient  d'élargir  sa  sphère  d'action  sa 
décidant  de  eonsuerer  mensuellement  une  notable  partie  de  ses 
colonne»  à  la  publication  de  pièces  extraites  de  la  précieuse  col- 
lection d'archives  du  Ministère  de  La  guerre. 

Afin  de  justifier,  par  bou  titre,  la  publication  parallèle  de  d 
cuments  relatifs  aux  armées  étrangères  et  de  pièces  exhumées  du 
de  l'armée  française,  la  Revue  militaire  de  l'Étranger  por- 
tera, à  partir  du  l*r  avril  1899»  le  nom  de  Revue  militaire,  ré- 
digée ù  l'Êtat-Major  de  l'armée,  et,  tout  eu  gardant  sa.  forme 
actuelle,  sera  divisée  en  deux  parties. 

Ki  première  partie,  intitulée  Armées  étranger**,  contiendra, 
comme  actuellement.  dcB  articles  de  discussion  et  des  nouvelles 
militaires  relatives  aux  progrès  réalisés  dans  les  principales  ar- 
mées étrangères. 

La  deuxième  partie  portera  la  mention  Archives  historiques; 
elle  comprendra  des  documents  relatifs  anx  différentes  époques 
de  notre  histoire  militaire,  tirées  des  archives  du  Ministère  de  la 
guerre. 

La  publication  dl  ces  pièces  authentiques  ot  inédites  prése 
tera  le  sérieux  avantage  de  vulgariser  la  couiiaiesaiioe  des  vieill»* 
traditions  de  notre  année,  de  contribuer  au  développement 
notre  esprit  militaire  national  et,  par  ta  comparaison  de  ces  o 
nions  avec'  les  idées  actuellement  en  cours  à  l'étranger,  d'associer 
intimement  le  glorieux  passé  de  l'année  française  aux  efforts  h, 
accomplir,  de  nos  jour:»,  eu  nie  de  la  réalisation  de  ses  destinées 
futures. 


I 

: 


série  d'an- 


Enfin,  il  sera  publié,  k  des  dates  indéterminées,  une  série  d*âi 
nexes  sans  caractère  officiel,  qui  reproduiront,  avec  la  signature 
de  leurs  auteurs  et  sous  la  responsabilité  de  ces  derniers,  les  tra- 
vaux particulièrement  intéressants  exécutés  par  des  officiers. 
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l'urit,  —  ht  Iiourget-Champigny  {"2$  octobre-3  décem- 

br-'  1K7Û).  —   Buztnvat-ha    capitulation   (4   décembre   1870- 

29  janvier  1871),  par  Pikrrc  Lkhautcottrt.  —  Pari*,  Berger- 

1898,  2  vol.  iu-8  de  447  et  468  pages.  Prix  ; 

6  fr,  chaque. 

Ces  (fou  volumes  complètent  l'histoire  du  siège  de  Parts,  dont 
If  premier  cime  a  déjà  été  mentionné  pur  la  Ut-vue. 

L'œnvro  de  M.  Pierre  Lehautcourt  sur  lu  défense  nationale  en 
Ini'U8"l  est  trop  connue  »'t  appréciée  pour  que  nous  croyons 
i  faire  l'éloge  à  nouveau  et  d'insister  en  particulier  sur 
h  vilntr  des  deux  volume*  qui  en  forment  le  couronnement. 


£aj  tkux  généraux   Cavaignae.  —  Souvenirs  et  correspondance 
(1808-1848).  —  Para,  Charles-Lavauzelle,  1899.  1  vol.  in-8 
rïx  :  5  fr. 

La  général  Jacques  Cavaignae,  vaillant  soldat  de  la  Révolution 

rtde  l'Empire,  se  signala  dans  ses  nombreuses  campagnes  par  sa 

BfSToore  et  ses  talents  militaires.  Son  neveu,  Eugène  Cavaignae, 

r  général  de  l'Algérie,   puis    ministre  de  la  guerre  et 

wf  do  pouvoir  exécutif,  se  distingua  par  la  droiture  de  ses  sen- 

jeiits,  lVlévutiou  de  son  esprit  et  la  dignité  de  sa  vie. 

.ge  dont  il  s'agit  contient,  ainsi  que  son  titre  l'indique, 
■tires  et  souvenirs  de  ces  deux  généraux.  Il  renferme  de  nom- 
doenmenta  relatifs  aux  événements  de  1808-1810  eu  Italie 
'.MÎguements  intéressants  sur  la  conquête  de  l'Algérie. 
C'est  doue  là  une  excellente  contribution  à  l'histoire  politique 
rt  militaire  de  1*  France  nu  six*  siècle, 

— 

ta  G+*rrt  hispano-américaine  tic  t898,  pur  le  capitaine  Ch.  Buidr. 
—  rari*t  1899.    t'impelot  et  C".   1  vol.  iu-8  de  278  pages. 

rage  est  un  dee  premiers  qui  out  donné  l'historique  de 
lutte  engagée  entre  l'Espagne  et  les  Ktate-Uuis  àVoooaaiou  des 
ctioiM  ûubainea. 

ures  des  principales  subdivisions  : 
Une  page  d'histoire;  —  L'insurrection  cubaine;  —  L'Espagne 
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en  Extrême-Orient;  —  Au  pays  des  dollars;  —  La  rupture:  — 
Tu  peu  de  droit  des  gens;  —  Les  forces  eu  présence;  —  Pre- 
miers coups  de  canon;  —  L'escadre  fantôme;  —  Les  Américains 
;i  Manille;  —  Sainpson  contre  Cervera;  —  Opérations  contre 
Santiago;  —  La  capitulation  de  Santiago;  ■ —  L'expédition  de 
Porto-Rico;  —  La  chute  de  Manille;  —  Le  traité  de  Paris. 

Ecrit  au  jour  le  jour,  au  fur  et  à  mesure  que  les  renseigne- 
ments étaient  divulgués,  et  publié  très  peu  de  temps  après  l'issue 
définitive  des  négociations  de  paix,  cet  ouvrage  ne  peut  avoir  la 
valeur  d'un  document  historique  de  premier  ordre. 

La  productiou  de  nouveaux  rapports  pourra,  dans  l'avenir, 
compléter  ou  rectifier  le  récit  de  certains  événements,  peut-être 
même  modifier  quelques  appréciations  ;  l'ouvrage  restera  toujours 
important  a  consulter,  intéressant  et  facile  à  lire. 


TaktiëcMë  Handbuch,  par  le  capitaine  Wirth.  —  2*  édition,  re- 
maniée et  considérablement  augmentée.  —  Btrlint  Liebel,  1699. 

Aide-mémoire  contenant  toutes  les  données  tactiques  dont  peut 
avoir  besoin  un  chef  de  détachement. 

Dans  L'édition  qui  vieut  de  paraître,  le  chapitre  relatif  ï\  l'artil- 
lerie a  été  F  objet  d'un  important  remaniement.  Une  table  «H  s  ma- 
tières détaillée  et  un  index  alphabétique  facilitent  les  recherches, 

Ce  manuel  peut  être  fort  utile.  Les  fonctions  de  l'auteur,  com- 
mandant de  compagnie  à  l'École  des  sons-officiers  de  Marienberg, 
rendent  l'ouvrage  tout  particulièrement  recommaudable. 


Décufasêcmcnt  dt$  bondit»  à  feu,  par  P.   Làcbbnt,  iugéuicur  aux 

usines  Schneider  et  Cl*.  —  l*arist  Gauthier-Villars  et  Masson. 

Prix  :  2  fr.  50  c. 

M.  Laurent  a  condensé  dans  ce  volume,  qui  fait  partie  de 
l'Encyclopédie  teientifioue  de*  Aide-mémoire,  toutes  les  études  qu'il 
a  publiées  îi  plusieurs  reprises  dans  la  Revue  d'ariiïlçric  sur  le 
même  sujet.  Il  s'est  inspiré,  en  outre,  des  travaux  du  capitaine 
d'artillerie  Duguet  et  de  ceux  du  général  russe  Gadoline. 

Dans  les  deux  premiers  chapitres,  l'auteur  calcule  les  efforts 
supportés- par  un  écrou  de  culasse,  d'abord  dans  le  cas  d'une 
via  pleine,  pois  dans  le  cas  d'une  vis  segmentée  ;  il  prend  pour 
point  de  dépnit  de  ses  calculs  les  formules  de  l'équilibre  élastique 
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à>  Lamé  et  détermine  les  valeurs  des  forces  élastiques  principales 
qui  repréfentent  les  trois  axes  de  l'ellipsoïde  d'élasticité. 

KttiJiaat  ensuite,  dans  un  troisième  chapitre,  l'influence  de 
rincliaiison  dos  filets  de  la  vis  sur  la  résistance  de  l'ôcrou,  il 
mo&trsqae  la  valeur  du  jeu  à  donner  entre  les  filets  de  la  vis  et 
cwi  de  l'éerou  doit  aller  en  croissant  de  la  tranche  de  la  culasse 
»m  li  votée  et  donne  la  loi  de  variation  de  ce  jeu. 

Après  avoir  consacré  un  chapitre  à  l'examen  des  principaux 
internes  de  entasse  K  vis.  l'auteur  étudie  la  déformation  produite 
pendant  le  tir  dans  le  voisinage  de  l'obturateur,  étude  qui  se  rat- 
tache intimement  aux  recherches  sur  le  déculasseuient, 

ritmenrs  notes,  placées  à  la  fin  du  volume,  présentent  la  dé- 
BOoitraQoa  de  quelques-unes  des  formules  utilisées  dans  les  cal- 
cul* et  dispensent  le  lecteur  d'avoir  recours  à  des  ouvrages  spé- 
ciaux sur  la  théorie  de  l'élasticité.  La  précision,  la  clarté  et  la 
explicité  de  l'exposition  facilitent  beaucoup  la  lecture  de  l'ouvrage . 


L'Armée  à  traveri  les  âges,  conférenceê  faitei  en  ÎS9S  à  V École 
spéciale  militaire,  sous  la  direction  de  M.  K.  Lavisse,  de  l'Aca- 
démie française.  —  Parié,  1899.  Chapelot  et  C'V  1  vol.  la-18 
de  277  pages.  Prix  :  3  fr. 

IDens  cette  série  de  conférence*  confiées  a  des  professeurs  émî- 
i<-  II  Diversité,  on  a  étudié,  non  l'histoire  complète  de  l'ar- 
mée depuis  les   temps  romains  jusqu'à  uos  jours,  mais  plutôt  la 
philosophie  du  métier  militaire  a  travers  les  âges. 
On  s'est  efforcé  de  définir,  à  des  époques  hien  choisies,  les 
rapports  des  institutions  militaires  avec  les  moeurs  politiques  et 
-  »  en  répondant  aux  questions  suivantes  :  Comment  l'armée 
recrut*  ût-ou  soldat  par  obligation  ou  par  métier? 

Quel  était  le  principe  de  In  discipline?  Quel  sentiment  l'officier  et 
Mild.it  avaient-ils  du  devoir  et  de  l'honneur  militaires? 
Tous  les  ofliciers  peuvent  tirer  un  gTaud  profit  de  la  leetur.   .!.■ 
vrage,  auquel  le  talent  des  conférenciers  donne  un  intérêt 
ut  particulier;  comme  l'a  dit  M.  La  visse  dans  la  première  con- 
te où  il  expose  le  programme  du  cours  :  «  Connaître  le  pusse, 
beftaeoap  à  connaître  son  temps  par  la  comparaison  même 
rt  p*r  conséquent  k  comprendre  sa  fonction  et  son  devoir.  ■ 
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I.  Lima  nouveaux 


1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Bruns.  ™  Kflh'aeilé  des  derniers  types  de  balles  expansives  en  p 
vice  dans  l'armée  anglaise.  —  Tûbingen,  Lnupp.  3  fr  ta  o. 

Wernigk   (capitaine).  —  Matériel   de  rarlillerië  de  campagne   C/9< 
{Supplément  au  manuel  Wernigk].  —  Berlin.  Millier  und  Sofan.  2  fr. 

Wille  (gênerait.  —  Canons  de  campagne  à  tir  rapide.  !'•  partie.  — 
Berlin,  Eisensehmidt. 

Witier  (capitaine).  —  Les  explosifs.  Phénomène  et  théorie  de  l'explo- 
sion. —  iïcw-York,  Nustrand,  2  fr  50  c. 

Witte  (colonel).  —  *•  annexe  (IS98-IS99)  à  l'ouvrage:   I*rogrè« 
inuditïçations  dans  le  domaine  de  l'armement  a  l'époque  moderne. 

—  Berlin,  Liebel. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Biroher  (eolouel).  —  Lee  effets  des  projectiles  de  l'artillerie.  1 

l  atlas.  —  Aarau,  Sauerlànder.  11  fr. 
Ingalls  (niajor).  —  Problèmes  sur  le  tir  courbe  et  le.  tir  Indirect. 

Fort  Monroè',  ArliJlery  Sclwol  Près  a. 
(QlhYiel.)  —  ModilJcations  au  projet  de  règlement  île  tir  de  l'artillerie 

de  campagne  du  22  mat  IS93  en  ce  qui  concerne  le  matériel  C/9 

—  Berlin,  Minier  un.)  Sohn.  fiO  c. 
(Officiel.)  —  Artillerie  à  cheval,  de  campagne  et  de  montage.  Manuel 

de  tir.  —  Londres.  Byre  and  SpuUiâwoode.  GO  c. 
Rohne  (général).  —  Le  lir  de  guerre  de  l'infanterie  en  détachements 

—  Berlin,  Millier  und  Sohn.  1  fr  90  c 


"• 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 


CaUwell  (major).  —  Petites  guerres.  Leur*»  principes  et  leur  exécu- 
tioD  [traduit  par  le  lieutenant-^oloiud  breveté  Sep  tan»].  —  Para, 
Lavauxellc.  7  fr  J0  c. 


(*)  Voir  à  la  fln  du  Bulletin  le  tableau  dei  abréviation* 


BULLETIN  KIBLIOUaAWlIQUE. 


183 


—  Quelques  idées  allemandes  sur  le.-*    manœuvres 

radres.  —  Paru,  Lavanzelle. 
fiirutloo  iMfiiiainei.  —  Leçons  d'artillerie.  Propriétés  de  la  poudn>  et 

ta  eipluiifs.   Notion-;  de   balistique   théorique   et   expérimentait*. 

Iftis  des  projectiles.    Pointa».*''  el   rÂ|ilffQ   >l"    tir.    '.'•  édition.  — 

Itaril,  Beiçcr-Levrault  et  fl*.  ?  fr 
ft«rroo  [feteevaft.  —  Je  dois  aller  en  avant-poste  avec  ma   section. 

bornent  l'établir  ï  —  Pttris,  Chapelot  et  C*.  :iu  e 

lirarne.)  —  Carnet  de  compagnie  pour  L'artillerie  de  forteresse.  — 

Wttel.  Kûhlor.  ?  Tr  Ou  c. 
frïhaaal  von  àdlerhorst  [capitaine).  —  Données  tactiques  pre*»  i 

ii  programme  méthodique  pour  renseignement  de  la 
tactique  dans  les  écoles  de  cadets.   ï"  édil.  —   Vienne,  Seidel  iiimI 
I  fr  50  c 
Crp  index  pour  l'omet  er  charge  de*  recrues  dans  l'artil- 

lerie de  campagne.  —  licrlin.  Millier  and  Sohn.  t  fr  2â  t. 
SuafJi  (colonel).  —  Principes  pour  la  direction  du  jeu   de  guerre  de 
forteresse  avec  exemples  fréta  de  l'histoire  militaire.  —  Hertm, 
HiUler  und  Sohn    S  fr. 
Iritrjeodorf  (  major  i.  —  Sur  l'organisation  et  la  direction  des  ■• 
*ions  de  tactique  appliquée  dans  les  corps  de  troupe.  —  Vienne, 
SeUe!  uoil  Sohn    1  fr  .'..  v. 

itine  [capitaine!.  —  ((enseignements  obligatoires  pour  les  jeunes 
tu  de  l'artillerie  de  campagne  dans   leur  première  aiun-e  de 

—  Saint-Pétersbourg,  IW-rézovski.  I  fr  âO  C 
•I  j  —  Règlement  du  mamruvrc  pour  le  service  du  canon   de 

I  sur  affat  «  pivot  C/84.  —  Iterttn,  Militer  und  Sohn 
'fcciel.i  —  Manuel   pour  te  service  des  canons  de  Gt-pr.  II.  M.  L. 
transformée  en  canons  de  W  et  ~i  cwt.  —  Londres,  Kyreaml  Spot- 
Uawoode.  t  Tr. 

tflcicl.)  —  Manuel  pour  le  service  du  canon  a  lir  rapide  de  4*°,7.  fier- 
—  lo„-i>>  i    i    re  aud  Spotliswoode.  1  fr  2 
Manuel  pour  le  service  du  canon  de  20-pr.  R.  B.  L.  do 
*  cwt  sur  affût  plate-forme.  —  Londres,  Kyro  and  SpotQsWBéa 

ï  it  :  ■ 

—  Maourl  pour  le   service   du   canon  de   32-pr.  S.  B.-B.  L. 
la  d*  I  Vues  —  Londres,  Kyre  and  Spot  7â  c. 

)  —  Manu»'!   !■    lu  .\  ta  mer.  Artillerie  de  forteresse.  —  ton* 
aud  Spotti:  .  c. 

—  MlAQel  poar  le  service  de  la  mitrailleuse  Vaxini  de  0,303. 
Londres,  Kjre  and 

\06dd.f —  Instruction  sur  !  s  exercices  de  tir  pour  l'artillerie  de 
montagne.  —  Borne.  Voguera.  1  fr. 
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•1  )  —  Instruction  sur  les  exercices  de  tir  pour  l'artillerie  d*. 
campagne  et  l'artillerie  ù  cheval    —  Rome,  Yoghcra.  1  fr  10  C. 

Rûder  (lieutenant-colonel).  —  La  patrouille  d'artillerie.  Reconnaissance 
du  terrain  et  de  l'ennemi.  Observation  du  tir  [traduit  de  t'altemand 
par  E.  A.]    —  Paris,  Gtiapelot  et  C'V 

Wernigk  (capitaine).  —  Manuel  destina  aux  engagés  volontaires  et 
aux  officiers  il-  i .-t  de  la  landwchr  de  l'arlillcrie  de  cam- 

pagne. —  Berlin,  Mittlcr  und  Sohn.  6  fr  7^  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

de  Nerciat  (capitaine).  —  Manuel  pratique  de  l'officier  de  police  judi- 
ciaire militaire  en  garnison  et  en  campagne.  —   Paris,  Ch  i 
et  C". 

(Anonyme.)  —  Les  uniformes  de  l'armée  allemande.  —  Leipzig,  Mo- 

ritz  ltubl.  t  fr  90  C. 
(Officiel.)  —  Règlements  en   vigueur  dans  larme  de   l'artillerie.  — 

tondre*,  Kyre  and  Spottiswoode.  1  fr  H  c. 
ron  Zepelin  (général).  —  Les  armées  et  les  Hottes  actuelles.  4"  toi, 

Autriche-Hongrie.  —  Berlin,  Schall  und  Grund.  18  fr  7â  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Becker  (lieutenant).  —  La  guerre  contemporaine  dans  les  BalLaus  et 
ta  question  d'Orient.  1685-1697.  —  Paris,  Berger-Lerrault  et  C**. 
10  fr. 

fiujac  (commandant).  —  Précis  de  quelques  campagnes  contempo- 
raines. —  Ll  pierre  hispano-américaine.  Ses  origines,  la  lutte,  le 
traité  de  Paris.  —  Egypte  et  Soudan.  —  Paris,  Lavauzelle.  7  fr  50  c 
chaque  vol. 

Lewal  (général).  —  La  veillée  d'Iéna.  —  Paris,  Chapelot.  2  fr  60  c. 

Rousset  (lieutenant-colonel). —  Le  A*  corps  de  l'armée  de  Metz.  19  juil- 
let-?? octobre  1K70.  —  Paris,  Lavauzelle.  7  fr  50  c. 

Saski  (commandant).  —  Campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche. Tome  1.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  Cifl.  !0  fr. 

Gixvcky.  —  Thèmes  stratégiques  et  tactiques  avec  solutions.  Tomes 

V  et  VI,  —  Leipzig,  Zuckscbwerdt.  3  fr  75  c. 
Hœnig.  —  La  vérité  sur  le  combat  de  Viouville-Mars-la-Tour  a  l'aile 

gauche.  —  Berlin,  Félix.  G  fr  23  c. 
Eeim.  —  TacUque  de  l'infanterie  et  rôle  <\t?s  armes   en  liaison.  — 

Berlin,  Millier  und  Solin.  I  fr  50  c. 
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May  (major).  —  L'artillerie  de  campagne  en  liaison  avec  l<  8  autres 
armes.  —  Londres,  Marston.  7  fr  50  c. 

Molli  (lieutenant).  —  La  colonie  de  l'Erythrée.  —Parme,  Battei.  ?  Tr. 

Mûller  y  Tejairo  (lieutenant  de  vaisseau).  —  Le-  combats  et  la  ea- 
pitulatiou  de  Santiago.  —  Madrid,  Marques.  C  fr. 

Rohoe  (général).  —  Tactique  de  l'artillerie  de  campagne.  1S74-I89M. 
—  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  I  rr  ?5  C. 

von  Schlichting  (général).  —  Principes  de  la  tactique  et  de  la  stra- 
tégie actuelles. —  3"  parlie.  Conduite-  tlt a  troupes.  2*  vol.  La  lactique 
au  service  des  opérations.  —  Berlin,  Mittler  und  Sobn.  7  fr  50  c. 


6.  —  Divers. 


: 


(anonyme.)  —  La  Chine.  Expansion  des  giaudes  puissances  en  Ex- 
trême-Orient. 1 895-1 898.  —  Paris,  Chapelet  et  C1*.  5  fr. 
honyme  )  —  Études  sur  La  marine  de  guerre.  —  Paris,  Brrger-Le- 
vrault  et  Ck.  5  fr 

(Auonyme.)  —  Carnet  de  l'officier  de  marine.  —  Paris,  Berger-Levrault 
Bl  C'\  3  fr  50  C. 

lAnnnyiae.)  —  Annuaire  de  l'armée  pour  1890.  —  Paris,  Berger-Le- 
vrault  et  C*.  12  fr. 

Barr«  (commandant).  —  La  géographie  militaire  et  les  nouvelles  mé- 
thodes géographiques.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  CÏB. 

Dosmond.  —   Le   prorata   dans   l'impôt  du  sang.   2e  edit.  —  Paris, 
Payen. 

Duratsier  et  Valentino.  —  Aide-mémoire  de  l'officier  de  marine.  — 
Purig,  Lavauzelle,  5  fr. 

Ghika    —  Cinq  mois  au  pays  des  Somalis.  —  Paris,   Berger-Levrault 
i.1-.  15  fr. 

Laurencln-Chapolle.  —  Lis  archives  de  la  guerre,  historiques  et  ad- 
ntatottâtas.  1688-1898.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'\  7  fr  ÔQ  c. 

fflyUM.)  —  L'almanacU  de  la  marine.  29* année.  —  Vienne. 
■  fr  05  c. 
(Anonyme.)  —  Répartition  et  emplacements  de  l'armée  allemande  au 

im  avril  1889  formation?  nouveLtw),  —  Berlin,  Lit-bel. 

(Anonyme.)  —  Manuel  pour  les  officiera  d'infanterie  du  Beurlaubten- 

stand.  3*  èdit.  —  Berlin.  Millier  und  Sohn.  7  fr  00  c. 
Blocb.  —   La  guerre  {Traduction  de  l'ouvrage  russe;  La  guerre  de 
t'uvrnir,  son  importance  technique,  sociale  et  politique].  ■•  vol. — 
Berlin.  l'uttkammer  et  Muhlbreebt.  7  fr  50  c. 

i.)  —  Liste  des  termes  et  des  mois  techniques  d'un  usage  fré- 
quent dana  les  ordres  de  l'armée.  —  tondre*.  Kyre  et  Spottiswoode. 

MRN  d'**T.  —   mai   I-     ■  1S 
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n.  Articles  de  revues  et  journaux  parus  dans  le  lrr  trimestre  1899. 
1.  —  Armement.  Matériel. 

Le  canon  à  tir  rapide  de  5e*  L/40  système  Krupp  iA.  Mar.  2,  3  et 

Canon  à  dos  de  cheval  ^A.  Mar.  4). 

L'artillerie  à  dos  d'éléphant  [A  Mar.  fi). 

!,«_'  tn'illnir  ras8.  —  L'artillerie  à  dos  de  chameau  ^A.  Har.  7] 

L'artillerie  à  Veufs  (A.  Mar.  8). 

Les  meilleurs  sabres  (A.  Har.  9). 

L'armée  allemande.  Augmentation.  L'artillerie.  Le  nouveau  fusil  M 

M.  4480). 
Noire  artillrrie  de  cote  (Fr.  M.  4496). 
Les  armes  à  feu  portatives  modèle   1895  de  l'Autriche-Hongrie 

Carc.  7). 
L'artillerie  à  tir  rapide  en  Russie  (R.  Cerc,  9). 
1/èrosiou    de   l'intérieur   des  canons  et  ses    causes   probables    ( 

Techn.  7). 

La  nouvelle  pièce  de  campagne  française  (A.  Bt.  ï). 
Le  pistolet  BeffiHtëtog&attqae  Pleper  A.  Expl.  janv.). 
Mudillcation  au  mécanisme  du  fusil  Martiui  (A  Expl.  fôvr.). 
Oueslions  controversées  sur  te  revolver.  —  Perfectionnements  au  fusil 

Lee-Enfleld  (A.  Expl.  mars). 
Canons  a  tir  rapide  (A.  M.  Z.   13.  —M.  Z.   10.  —  N.  A.  Z.  124 

Rizv.  437). 
Les  canons  de  moutague  a  tir  rapide  de  7CB,,5,  système  Krupp,  dans  I 

combats  livrés  auprès  de  Santiago  {A.  H,  Z.  14), 
!.«■  Kng  et  le  Hanter  *A.  M.  j.  (849). 

Les  aliïils  à  tir  rapide  (Art.  J.  t  61  3). 

iNouveau  mécanisme  de  culasse  pour  canon  de  l?*0  Vickeiv   i.Enc 
1725). 

Au  sujet  du  nouveau  ca'iou  de  campagne  allemand  (Int.  R.  mars. 
R  Art.  dèc.  et  févr.  el  Strelfl 

Les  armes  de  petit  calibre  et  hors  munitions.  —  Au  sujet  de  l'évolu- 
tion des  armes  de  petit  calibre  et  des  mitrailleuses  depuis  1S( 
jusqu'à  nos  jours  (J,  M    Sarv.  jnuv.f. 

Une   opinion    russe  sur  l'armement  de  la   cavalerie  avec  la 
(Jabrb.  328). 

CouMèratioas  sur  le  fusil  d'infanterie  d'aujourd'hui  et  de  demain  (Kl 
ZeiU.  ?). 
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Expériences  de  roulement  et  exercices  de  tir  avec  des  canons  de  cam- 
pagne à  tir  rapide  [suite]  (M.  art.  janv.). 

Le  matériel  de  guerre  à  l'Exposition  générale  de  Turin  de  18&8  et  le 
canon  Amutrong  de  152**  sur  affût  à  éclipse  (M.  Art.  févr.). 

Nouvelles  éludes  sur  l'efficacité  du  fusil  d'infanterie  {M.  Woch.  14). 

Les  armes  portatives  mod.  95  eu  Autriche-Hongrie  iMitth.  1  et  Riv.  A. 
G.  mars). 

Le  fusil  a  répétition  italien  de  tmmth,  mod.  91  (Mitth.  I), 

Sur  la  théorie  des  freins  hydrauliques  (Mitth.  8  et  a). 

Quelques  mots  sur  les  armes  a  répétition  (N.  A.  Z.  122  et  128). 

Les  armes  portatives  italiennes   Orouj.  S.  I). 

Sur  la  tendance  a  réduire  te  calibre  des  armes  a  feu  portatives  iR 
Art.  févr.). 

Chevaux  et  voitures  de  l'armée.  —  Pistolet  automatique  Browning 
iR.  A.  Belg.  janv.-févr.). 

Rapport  de  tir  de  l'usine  Krupp  (A.  Bl.  13.  —  R.  M.  Suiss.  9  et  Schw. 
M.  B.  t). 

Loupe  pour  l'examen  des  carions  de  fusils  iRaiv.  437). 

!  "t-usier  de  campagne  d'après  le  général  Bonne,  —  Pistolets  automa- 
tiques système  Dergxnann  et  système  Browning  [Kir.  A.  G.  jativ.L 

Pistolets,  revolvers  ou  pistolets  automatiques?  tRiv.  A.  G.  févr  |. 

Coffres  à  munitions  pour  batteries  de  montagne.  —  Matériel  de  mon- 
tagga  et  de  débarquement  de  75**  à  tir  rapide,  système  Maxim- 
Nord  ente  U  (Rît.  A.  G.  mari). 

Renseignements  sur  les  expériences  exécutées  au  polygone  de  Vendas 
>ovas  en  vue  du  choix  d'un  matériel  pour  tes  batteries  à  cbevsl 
(Rev.  Ex.  71). 

Les  douilles  pour  canons  à  tir  rapide  (Rouas.  Inv.  20). 

Le  matériel  de  l'artillerie  et  les  armes  portatives  ù  l'étranger  en  1398 
<Roust.  Inv.  15,  10,  22,  27,  34  et  38). 

m  enta  sur  le  uouveau  fusil  allemand  (Rouss.  Inv   43  el  Rw. 
is.i  | 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 


projectiles  détonateurs  <A.  Mar.  c). 
Emploi  des  explosif*  dans  les  travaux  de  campagne  de  l'armée  austro- 
hongroise  (R.  G.  mars). 

Le  professeur  Esmarrh  contre  la  balle  Dam-Don    A.  Bl.  i). 

rojeCtUes  de  petit  calibre  en  iilomb  lA.  H.  Z.  &). 
1-a  fusée  Haie  pour  projectiles  (A.  Expl.  janv.i. 
'  ooférenoe  de  N.  Ûnltmann  sur  les  explosifs  de  sûreté  (A.  Expl.  ftn.). 
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Les  halles  d*  pistil  calibre  dans  la  guerre  hispanc-américa         D 

t    U). 
Consommation  défi  munitions  dans  l'artillerie  de  campagne  à  la  suite 

de  l'adoption   Les  I  lit"  rapide  et  conséquences  de  cette  cot 

sommation  .Jabrb.  329). 
Les  elfels  fa  Utiles  en  plitmb  à  point-  creuse  (Kr.  Zeïta.  3|. 
Éléments  important?  «les  projectiles  (M.  Art.  janv.}. 
Comment  l'efficacité  du  shrapnel  peut-elle  être  augmentée !  iMuih. 
La  plastomenite  (R.  A.  Belg.  nov.-déc). 
Klïets  des  projecliles  iRev.  Ex.  70  et  71). 


3.  —  Balistique. 


Pointage  et  tir. 


Los  phénomènes  sonores  du  tir  (A.   Mar, 
L'ëdiauflement  des  canons  (A.  Mar.  8.) 
fie  la  pratique  du  tir  et  de  l'instruction  à  donner  aux  chefs 
(R.  Mar.  févr  ). 

La  salve  de  compagnie  (A.  Bl.  3). 

Le  procédé  Gathmann  pour  le  tir  des  explosifs  puissants 

1863). 
Méthode  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  allemande,  (Art.  J. 
Encore  quelques  observations  sur  l'exactitude  du  réglage  (Kr.  Zaits. 

1  ail}. 
Un  nouveau  télémètre  militaire  (Kr.  Zeits.  2). 
Suppression  des  feux  de  salve  dans  l'infanterie  (M.  Spec.  I). 
Le  tir  de  l'artillerie  de  forteresse  (M.  Spac.  1). 
Appareil  pour  l'explication  de  la  dispersion  du  tir  \Mitth.  3). 
Pointage  automatique  (Proc.  mars). 
Comparaison  entre  les  nouveaux  règlements  de  tir  étrangers  (R. 

ûVc). 
Considérations  sur  le>  appareils  de  pointage  (R.  A.  Belg.  nov.-déc.). 
Le  manomètre  enregistreur  de  pression  dans  les  pièces  d'artillerie    ] 

A.  Belg.  janv.-i- 
Utopies  léknietriques  ^Riv.  *.  G.  janv.). 
Tables  graphique*  pour  corriger  les  erreurs  dues  a  h  différence  de 

niveau  entre  la  batterie  et  le  but. —  Hindoues  applications  du  calcul 

des  probabilités  au  tir  d'une  bfttti  rie   Riv.  A.  G.  févr.). 
Prisme  I  réflexion  totale  pour  la  mesure  des  distances.  —  Tir  de  uûl 

échelonne  (Riv.  A.  G.  mars). 
Exercices  de  tir  de  l'artillerie  de  campagne  <'Schw,  M.  B.  1) 
Le  tir  de  groupe  dans  l'artillerie  (Voen.  S.  3). 
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4.  —  Instruction  et  manœuvres, 
tactiques  (Fr.  H.  4488  et  44*3,  —  R.  Cerc.  1?  et  R   CaY 


tendu  manœuvres.  Résumé  des  observations  du  ministre  (Fr.  M 

45?3dSp.  M.  204  et  205). 
tntfeiur  lu  infractions  et  règlements  de  manœuvres  do  l'artillerie 

rfecaopigno  (J.  Se.  M.  janv.  et  mars), 
rrajrt  de  règlement  de  manœuvres  (le  l'infanterie  {J.   Se.   M.  janv., 

tttT  et  mars). 
Ifpaft&km  des  troupt-s  et  services  de  campagne  (J.  Se,  M.  mars). 
Us  troupes  de  communications  (Pr.  H.  19i>9). 

t  de  règlement  du  marne uvres  (Pr.  H.  1915), 
1  propos  dt-s  graudes  rnin  ruvres  iPr.  M.   1320). 

luton  (R    Cav.  janv). 
l'Urt  d'nn  artilleur  a  un  cavalier  à  propos  du  règlement  sur  les   raa- 
Uarrree  des  batteries  attelées  (R-  Ca».  fèvr). 
«M  «ar  les  mortifications  à  apporter  au  règlement  du  31  mai  1881 
sur  les  exercices  de  la  cavalerie  (R.  Cav   mars). 
Ou  commandement  et  de  la  critique  dans  les  manœuvres  (R.  Cerc   9). 
atamuvres  anglaises  de  Salisbury  en  1898  (R.  Cerc  B  et  10}. 
I*o  jeu  de  guerre  dans  les  corps  de  troupe  (R-  Carc.  H), 

tique  étrangère.  Allemagne.  Travail  sur  la  carte  (R.  Cerc.   tl  et 

Qrasdes  manoeuvres  impériales  russes  en  1898  iR.  Étr.  fèvr.  et  mars). 
tatrodiic'.ion  aux  exercices  pratiques  du  service  du  génie  eu  campagne 

■I.  G  janv.  et  fèvr.). 
Ut  évolutions  de  brigade  dans  la  cavalerie  et  les  enseignements  à  en 
r  (Sp.  M    ?0S). 

ration  de  l'artillerie  de  campagne  au  combat  (A.  et.  2.  î). 
■tiange  des  unités  de  l'artillerie  sous  le  feu  (Art.  I.  1). 
Les  grandes  manœuvres  françaises  de  1898  fini*  R.  Janv.  et  mars). 
Critique  des  manœuvres  en  Russie  (M.  Wocb.  1) 
Préfets  Ae  modification  à  la  marclie  actuelle  de  l'instruction  pour  l'es- 
timation d«  distances  (H.  Woch.   I,  2  et  3) 
Les  manoeuvres  impériales  prés  de  Mlnden  en  septembre  1898  (M. 

Woch    31  [tupptémctit]. 
■odlflcattoiu  an  projet  de  manuel  de  tir  pour  l'artillerie  de  campagne 
M.  I    10,  12,  13  et  15). 
marche  de  l'Infanterie  (Org.  1). 
resta  de  liaison,  èclaireurs  de  terrain  et  èclaireurs  d'ubj<-ctif  (R-  A. 
■OT.-décO. 


l'Ai 
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Manœuvres  do  IV*  corps  d'armée  [Ji'i]  iR.  M.  Suiss   12}. 

Les  manœuvres  impériales  autrichiennes  en  1898.  —  Pjssage  «lu 
l'aiiti  par  un  bataillon  de  recrues  de  la  VIH*  division.  —  Le  rôle 
des  éclaireurs  d'artillerie  i'R.  M.  Suiss.  1), 

réparation  du  tir  indirect  dans  les  places  (Rev.  Ex.  69). 

Au  sujet  de  l'instruction  des  recrues  >Hiv.  K.  3). 

Les  manœuvres  de  division  en  Algérie,  —  Un  exercice  d'attaque  dé- 
positions Tortillées  ù  Uonauesclringen  en  1898.  (Schw.  H    B.   1|. 

Sur  l'emploi  de  la  cavalerie  au  service  de  découverte  i.Slreffl.  t). 

Service  des  patrouilles  (Ved.  K>4). 

Au  sujet  du  règlement  de  manœuvre  d'infanterie  cl  de  l'instruction  si 
te  service  de  l'infanterie  au  combat  [suit*].  (Voen.  S.  1  et 

Préparation  de  l'artillerie  û  cheval  au  combat  de  la  cavalerie  iVoen. 
S.  I). 

U  manœuvre  à  pied  dans  l'artillerie  de  campagne  {Voen.  S.  2). 

5.  —  Organisation  et  administration. 


L'année  autrichienne  [À.  Max.  8). 

Nos  forces  coloniales.  Les  effectifs  actuels.  Mode  de  recrutement. 

rattachement  à  1a  guerre  (Fr.  M.  4504,  lûOj  et  4509). 
La  défense  des  cotes  (Fr.  M.  4508). 
La  défense  des  colonies  (Pr.  M.  1898). 
Les  troupes  d'artillerie  iPr  H.  1913). 

jènicurs  d'artillerie  à  la  guerre  et  à  la  marine  iPr.  M.  MM4), 
Service  des  batteries  de  cotes  (Pr.  M.  1925). 
L'nruiee  japonaise  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain  (R.  Cerc.  1  et 
Les  troupes  enluuiules  de  F  Allemagne  *R-  Cerc 
Les  ravitaillements  dans  l'armée  russe  eu  campagne  [suite  et  fin] . 

Cerc.  2,  A,  5  et  8). 
Le  rapport  sur  le  budget  de  la  guerre  (R.  Cerc.  5). 
L'enseignement  militaire  supérieur  (Sp.  M.  203  et  204).        • 
La  cavalerie  russe  (Sp.  M.  205). 

L'artillerie  de  corps  (A.  Bl.  2.  —  N.  A,  t.  123  et  R.  M.  Suiss.  2) 
Régiment  de  cavalerie  à  4  escadrons  (À.  Bl.  8). 
L'armée  japonaise  d'aujourd'hui  et  celle  de  demain  (A.  Bl.  8,9  et  il). 
La  réorganisation  du  cours  supérieur  de  l'artillerie  et  dn  génie  de 

Vienne  (â.  Bl.  9). 
Le  nouveau  projet  de  loi  militaire  allemand  et  les  trois  armes  (A. 

I.  8). 
La  réorganisation  de  l'armée  des  États-Unis  (A.  N.  J.  1S49). 
Divisions  de  cavalerie  et  cavalerie  divisionnaire  Jnl.  R.  fèvr.). 
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r«fp»fliMtion  militaire  de  la  République  Argentine  iJahrb.  328). 
m  l'organisation  de  l'artillerie  de  eôte  iM    Art    fèvr.). 

ment  de  l'armée  ingWlae  de  première  ligne  (M. 
ffoch 

>pement  actuel  de  l'armée  austro-hongroise  iN.  A.  Z.  I  * r, i 
estera  (N.  A.  z  i?;j. 
U  pièce  de  9e"  mod.   1875  moditlée  el  la  nouvelle  organisation  de 

rutifleric  de  campagne  autrichienne  (Org.  2). 
l'mment  ddfl  pBtastacea  continentales  en  matériel  d'artillerie  à  tir 

npiilc  iProc.  mars. 
Réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne    R.  Art.  fèvr.  ut  Rev,  Ex. 

Le  ooivean  code  de  procédure  militaire  \JUt]  (R.  A.  Belg.  not^dèc.), 
Lejrand  èUt-major  prussien  iR.  M.  Suisi. 
ipe  d'artillerie  à  cheval  (Raxv.  4*4), 

trtition  des  troupes  de  l'armée  allemande  i Rouas    Iov.  ?l). 
militaire*  de  Roumanie  iRouss   Inr.  39). 
Trop  peu  d'artillerie  *Rw.  1702). 
U  cavalerie  ettjpjfl  en  1898  iSchw.  M.  B.  h. 

rrgiments  de  cavalerie  il  4  escadrons    Varch.  V.  J,  3). 
RI  système  territorial  \Ved.  loi). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


..non  de  Tunisie  |Fr.  M.  4443). 
i-ampajrne  de  Russie    Fr.  M.  4SI:*). 
L'armée  de  Metz.  Le  rôle  do  V  Corps  (Fr.  M.  4520). 
traarques  -ur  la  guerre  hispano-américaine  (J.  Se.  M.  janv.  —  R. 

fttar.  févr.  et  Sp.  H.  199  et  200). 
U  veillée  dïéna  (J,  Se.  M.  janv.,  févr.  et  mars). 
Le  grand  Frédéric   J.  Se.  H.  févr.  et  mars). 
U  guerre  de  la  succession  d'Autriche.  1710-17  IS  (J.  Se.  M.  fèvr.). 

icrie  à  tir  rapide  et  sea  conséquences  iPr.  H.  1019). 
De  RauUeu  à  Plaswilz,  mai  1 S 1 3  [suite]  (R.  Cav.  jauv.). 
La  Campagne  de  1809  en  Vllemagne  et  en  Autriche    R   Cav.  mars). 
Irf»  èclairiMirs  d'artillerie  (R    Cerc.  3,  4  et  â). 
La  bataille  d'Ontlurman  «R.  Cerc.  4). 
Op-ration*  sur  la  ligne  de  communication  d'une  armée  en  campagne, 

Travail  *ur  la  carte  ^R.  Cerc.  (î  et  : 
Philippin»  et  l'insurrection  de   IS9G-18i>7  iR.  Êtr.  Jnnv.  et  Rw, 

mu 
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Expédition  militaire  su  Soudan  en  IK98  (R.  Étr.  jant.  et  févr.V 

De  Moltke.  Plans  de  débarquement  dans  le*  lies  danoises;.   Campagne 

de  1H<W  (R.  Êtr.  in 
Principes  fondamentaux  et  tactique  roîsnnaee  du  combat  de  nuit    R 

InJ.  147|. 
Essai  historique  sur  l'année  russe  (Sp.  H.  203,  204  et  20»}. 


6,  7  el  8.  —  Kr   Zeita. 


L'acte  llnal  de  ECnfggrltl  (A.  Bl.  G  >■[  7) 
La  guerre  de  forteresse  (A.  Bl.  10). 
Guerre  hispano-américaine  (A.  H.  Z.  1,  2, 

Riv.  A.  0.  mars). 
Cne  histoire  officielle  de  la  guerre  gréco-turque  de  1397  |A.  H.  Z.  1 1  ■. 
Détails  sur  l'artillerie  pendant  la  guerre  de  Sept  ans  [suite],  —  Au  suji 

de  la  préparation  tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Art.  J.  ?). 
Les  combats  bmus  Belfort  en  janvier  1871  et  la  vérité  historique  (D.  H 

Z.  I,  6,  7,  8,  9,  10  et  14), 
Exemples  d'histoire  militaire  tirés  de  la  guerre  franco-allemande  <!• 

1870-1871  <D.  H.  Z.  16). 
la  vérité  sur  la  bataille  de  Mars-la-Tour-Vionvil'.e  à  l'aile  gauche  iD. 

H.  Z.   P.»  a  23.  —  Jabrb.  330  et  M.  Z.  1,3  et  3). 
Khartoum  et  Adoua  (0.  H.  Z.  2?  et  23). 

Conséquences  de  la  guerre  gréco-turque  de  1807  (Int.  R.  janv.] 
Les  opérations  de  Napoléon  contre  lilûcher  en  février  1814   (Int.  R. 

mars}. 
Emploi  des  mitrailleuses  (J.  H.  Serv,  janT.  et  Rir.  A.  G  févr.  et  marsl. 
La  campagne  anglo-égyptienne  au  Soudan  en  1896-1898  (Jabrb.    329 

et  R.  H.  Suiis.  1). 
De  l'influence  des  pièces  de  campagne  modernes  sur  le  rôle  de  l'artil- 
lerie de  campagne  dans  le  combat  (Jahrb.  330), 
Les  pièces  de  campagne  dn  général  Kitchencr  dans  l'expédition  du 

Soudan,  1898  (Kr.  Zeiti    2). 
La  bataille  autour  de  Salnt-I'rirat  (M.  Woch.  1). 
Les  services  de  l'artillerie  de  forteresse  allemande  dans  les   ait 
bombardements  et  investissements  de  la  guerre  franco-allemande 
1870- 1871  (M.  Woch.  6  et  8). 
La  campagne  de  1866  en  Bohème  (H.  Woch.  10  et  11) 
Lm  DOmbatfl  livrés  par  les  troupes  impériales  dans  l'Afrique  allemand) 
du  sud-ouest  pendant  les  années  1894-1896,  ainsi  que  les  enseif 
menls  à  en  tirer  (M.  Woch.  1)  [SuppitmeHt]. 
L'artillerie  à  cheval  dans  les  combats  de  cavalerie  (H.  Woch.  3)  [sup- 
plément]. 
Attaque  et  défense  VM.  Woch.  24  et  27). 
Lutte  et  combat  (M.  Woch.  27). 


m  du 
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l"-  ntrrtïM  cl  combats  du  gros  de  l'armée  do  sud,  commandée  par 

Xuteuffel,  contre  Bourbaki  (M.  Z.  5,  7,  S,  9,  10,  11,  12  et  13). 
formation  d'attaque  de  l'infanterie    M    Spec.  1). 
UiUfeose  des  cotes  contre  l'attaque  des  torpilleurs  (Proc  janv.). 
Voctqoc*  résultats  de  la  campagne  if  Egypte.  —  L'artillerie  et  ses  effets 
4àùê  la  campagne  récente  d'Egypte  fProc.  fevr.). 

iii  de  la  cavalerie  dans  notre  armée  de  milice.  —  L'artillerie 
«u  grandes  iiianiruvivs  suisses  de  1898  (R.  H.  Suias.  1?). 
le  liège  de  Strasbourg  en  1870  (Rit.  A   G.  Janv.  et  fèvr.). 
U  combat  des  tpiis  armes  (Riv.  H.  3). 
t*  petite  guerre  eu  1870-1871  (Rît.  U.  -4). 
U  protection  de  l'artillerie  contre  une  attaque  inopinée  ou  une  attaque 

rapprochée  (Schw.  M.  B.  2  et  3i. 
OaHles  leçons  se  dégagent  de  la   bataille  de  Santiago?   (Schw.   M 

1.11. 
Oftlurman  iStrefn    : 

U  ballun  captif  au  service  du  commaudant  eu  chef  dans  la  guerre  de 
-impagne.  —  Kpilugue  aux  événements  qui  se  sont  accomplis  de- 
vant Santiago  en  De  qui  concerne  l'artillerie  (Streffl.  3). 
U  nom  elle  tactique  allemande  d'après  les  dernières  grandes  manuii- 

-  1896-1898  tVarch    V    J.  t). 
Tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Ved.  I  jî). 
La  défense  de  Suiul-rélersbourg  en  170-4-1705  (Voen.  S.  1  et  2) 
Historique  de  l'insurrection  de   1897  sur  la  frontière  norJ-oucst  de 

Voen   S    1,  ?  et  S). 
Organisât  îoû  du  service  de  sûreté.  —  Investissement  des  forteresses 

u 


atnps  retranchés  iVoen.  S.  2  et  3) 
sujet  de  la  fusion  des  compagnies  entières  snr  la  chaîne  des  ti- 
railleurs (Voen.  S.  3). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
Télégraphie.  Aérostation. 


Las  ballons  dans  la  marine   A    Mar    1  . 

U  télégraphie  sans  Mis  (A.  Mar.  9.  —  P>.  M.  HU  et  4(21  et  M.  C. 

Ci».  ?). 
fortifleations  d'Anvers  ifr   U.  1451). 
Fr    M    .. 
nus  de  for.  Le  matériel  roulant  |Fr    H.  -U99). 

•mu»  de  Eà  de  Sibérie  et  de  l'es!  de  le  Cntae  G.  Civ.  867). 
itstatlun  EotUtatre  en  France  et  a  l'étranger  (J.  Se.  M.  jnuv.  et 


I 
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Étude  com|»arative  entre  la  voie  normale  et  la  voie  d'un  mètre  (M.  I. 

Civ,  IV). 
Progrès  accomplis  dans  l'art  des  constructions  en  ciment  armé  {H.  1. 

Ci»,  i 
Les   chemins  de  fer  allemands  dans   le  sud-ouest  africain   (R.  Étr. 

mars), 
lufluence  des  armatures  raètalh'uues  sur  les  propriétés  des  mortiers 

(R.  G.  fèvr.). 
Le  ballon  voit  le  sous-marin.  Qu'en  rèsulle-t-il  >  (R.  Techn.  6). 
La  météorologie  appliquée  à  l'aêrostation  [mite  et  fin]  iSp.  M.  19: 

à  202). 

Un  nouveau  système  de  défense  du  territoire  allemand  (A.  Bl.  8). 
ForUAcaUoni  de  côtes  américaines  (A.  N.  J.  i  »5$). 

iphie  magnétique  sans  ills  (Engg.  1 725.  1720,  1732  et  1733. 

Jahrb.  328  et  Kr.  Zeita.  3). 
Au  sujet  de  l'état  actuel  de  la  navigation  aérienne  (Kr.  Zeiti.  3). 
Étude  sur  l'organisation  de  la  défense  des  côtes  et  frontières  (M.  Ai 

janv.  et  fèvr.j. 
Les  groupes  dans   uue  ceiuttjrc  de  forts,  lenr  organisation  .et   li 

éléments  fMitth    1). 
Forteresses  et  chemins  de  fer  de  forteresse  (Mitth.  2  et  3). 
Le  chemin  de  fer  transsibérien  (Proc.  mars}. 
Quelques  considérations  ^ur  la  défense  des  places.  —  A  propos  de  la 

défense  des  États  et  de  la  fortification  permanente  depuis  Vauban  (R 

A.  Belg.  janv. -fèvr.). 
La  photographie  en  ballon  (Razv.  430). 
Contribution  à  l'histoire  de  la  fortification  <R.  Ex.  69). 
L'enceinte  fortifiée  d'Anvers  (Riv.  A.  G.  janv.). 
Au  sujet  du  traitement  des  aérouautes  en  temps  de  guerre  (Rir.  M.  4). 
Sur  rétablissement  des  batteries  provisoires  dans  l'intervalle  des  foi 

pour  la  défense  des  places  {Rouss.  Inv.  33}. 
Les  chemins  de  fer  de  campagne  à  l'arrière  des  armées  (Rouas.  Inv.  45). 
La  défense  des  États  et  la  fortification  a  la  (Indu  xi x*  siècle (Streffl  2). 
Importance  des  forteresses  et  leur  répartition  actuelle  sur  le  théâtre 

des  opérations  (Varch.  T.  J.  t). 
Le  prix  de  la  défense  des  États  dans  les  grandes  puissances  du  monde 

(Ved.  134). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Les  progrès  dans  la  fabrication  des  projectiles  (G.  Civ.  364 1, 
Appareils  nouveaux  pour  l'essai  des  métaux  employés  dans  les  tri- 
vaux  publics  (M.  I.  Civ.  12). 
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Connais  de  haute  fréquence  et  oscillations  électriques.  —  Plate-forme 
électrique  à  Jeux  vitesses  de  l'Exposition  de  t'JOO  (H.  I.  Civ.  2). 

parita  des  plaques  de  blindage  eu  Europe  et  en  Amérique  (R. 
T«caa.  7/. 

\*  procède  Krupp  pour  les  plaques  «le  cuirasse  (à.  N.  Gai.  .'044.  — 

i  A.  J.  ISS&  t-t  Riv.  A.  G.  janv  ). 
lu  sujet  des  recherches  microscopiques  sur  le  fer,  l'acier  et  la  fonte 

liilesparM.  Rjechotarsky  (Art.  J.  I). 
faMUilc  plaques  (Engg.  1724). 
U*  lichens  de  MM    Schneider  et  C"  au  Creusot  (Engg.  1727  à  1735). 

cristalline  du  fer  et  de  l'acier  (Engg.  1728  à  1730). 
L« taecuonoement  des  ateliers  de  construction  de  matériel  (Engg.  1728). 
Le  point  de  fusion  du  fer  forge  (Engg.  1732). 
U manufacture  d'armes  Skoda  de  Pilsen  (N.  À.  2.  Ut). 
Le«  pnigrei  de  l'éclairage  dans  les  dix  tanières  années  fOrg.  r). 
Icmtfque  sur  la  préparation  de  nos  usines  privées  pour  lu  production 

i  DMA  pneumatiques  (Rouss.  Inv.  2G). 

9.  —  Marine. 

intenra  marins  (A.  Mar.  G). 
Us  sous-marins  et  la  guerre  contre  l'Angleterre  (A.  Mar.  8.  —  Ech. 
A.  T  et  Rw.  1787). 

I  avale  fit.  M.  4449,  41 J6  et  4163). 

guerre  en  1898  (Fr.  M.  1463,  4465  et  44CG). 
homngéne  (Fr.  M.  4178) 

unéricains  (G.  Civ.  87i 
Le  coiras-e  anglais  le  •  Goliath  -  (G.  Civ.  174), 
Le*  torpilleurs.  —  La  marine  impériale  allemande  (R.  Mar.  fèvr.). 
Transport  de»  troupes  par  mer  (R.  Techn.  I). 
Lr  croiseur  cuirassé  américain  •  .Mhany  •  (R.  Techn.  ô). 

Les  flotte»  de  guerre  allemandes  et  russes  en  1903  (D.  H.  Z.  3  et  4). 
L'importance  militaire  du  canal  de  Suez  iD.  H.  Z.  13). 
Forces  navales  anglaises   D    H.  Z.  15). 

•  ucemenls  effectues  en  1898  par  les  marines  de  guerre  (D.  H.  Z. 
,  17.  |9  et  20i 

■us  Critiques  sur  les  cvèucineuts  maritimes  de  la  guerre 
•ann-.iniericaine  (Jahrb.  379). 
U  vi.  une  feutre  de  la  lutte  du  temps  de  paix  (M. 

Spec 
Rem  -  1 1  guerre  hispano-américaine  an  point  de  vue  maritime 

(Ved    lai   et  ! 
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10.  —  Hippologie  Harnachement. 

La  question  du  trotteur.  Une  réponse  de  l'aduriaUlnfiOn  des  Haras 

Fr    M.  4443), 
Le  harnachement  (Fr.  M.  4490). 
Les  prix  de  la  remonte  <R.  Cav.  Janv.). 
Etude  sur  le  surmenage  du  cheval  [suitettfttt]  (R.  Cav.  janv.  et  fèvr  ) 
Le  cheval  de  pur  sang  (R.  Cav.  fèvr). 

Mémoire  sur  la  remonte  de  L'année  en  général  et  de  rariilU-nv  « 
particulier,  avec  quelques  considérations  BIT  la  production  cher; 
line  iM    Art.  Janv.). 

Le  cheval  de  selle  (R.  Art.  déc). 

Soins  à  prendre  des  chevaux  de  remonte  pendant  les  feNMptt 
(Voen.  I.  3). 

11.  —  Divers. 


■ 


Le  transport  par  coolies  (A, 

Défense  de  la  Corse  (Fr.  M 

En  vue  de  la  guerre  (Fr. 

4407,  4460,  4470,  4172, 


Har.  y.. 

4442,  44 13,  4471  et  4477). 
H.  4449,  4464,  4455,   1160, 
4173,  4474  et  4175). 


4462, 


L491   3t  4497». 


Défense  des  cotes  et  des  colonies  (Fr.  H.  4479,  4485 

Le  danger  des  théories  (Fr.  M.  4189,  4490  et  4492). 

Les  décrets  des  S  6t  3  mars  (Fr.  M.  4..0I,  4i03  et  4607). 

L'avancement,  étude  Statistique  (fr.  M.  45?4  et  I&2&), 

État  actuel  des  travaux  du  Champ  de  Mars  (G.  CIt    6G7). 

Hygiène  du  pied  (J.  5c.  H.  janv.). 

La  vallée  de  la  Somme  au  point  de  vue  militaire  (J.  Se.  M.  fèv.) 

Maximes  napoléoniennes.  Répertoire  militaire  [suitr]  (J.  Se.  M.  mars). 

L'acétylène  et  ses  applications  (H,  I.  Cit.  2  et  Enqg.  1733  et  1734). 

Trois  artilleries  iPr.  H.  1916). 

Les  travaux  d'hiver  (Pr.  H.  1920). 

L'ordre  dispersé.  —  L'Espague  [suite]  (R.  Car.  janv.) 

Aux  manœuvres  et  à  la  pierre  (R.  Cav.  mars). 

Cavaliers  et  cyelistes  (R.  Cerc.  !). 

Exercices  de  passages  de  cours  d'eau.  —  La  nouvelle  h 

allemande  au  tleiclistag  (R.  Cerc.  3). 
L'automobiliâiue  et  les  transports  militaires  en  campagne  (R.  Cerc.  5). 
Note  sur  renseignement  de  la  géographie  militaire  (R.  Cerc.  6). 
L'anuèe  militaire  en  Allemagne,   en  Autriche  et  en  Italie  (R.   Ce 

C  et  7). 
Cyclistes  combattants.   —   Les  officiers   de   réserve  en  Autriche. 

L'ancienneté  des  officiers  allemands  (R.  Cerc.  8). 
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•tvnce  de  garnison.  Les  Alpes   frnnro-llaliennes  t^R.   Cerc. 

î  «traits  dfl  la  correspondance  de  Vaubuu  [suite]  I.R.  G. 
janv.  et  mars). 
Clisimetre-  à  colUmatear  du  colonel  Goutter  (R.  0.  mar.-). 

;    1'  i  il  sur  la  froniier^  ncrideniale  de  la  Russie  (R.  G.  janv.J. 
re  de  l'infanterie  en  France  (R.  Inf.  145  à  147), 
peinent  el   la  charge  de  rinfamVrie   [suite  et  Jiti]  (K.  Inf.  1-15 

."infanterie  moulée  dans  le  Sud  algérien  el  dans  le  Sahara  [suite  et 

jU]  IR.  lai    115  a  147). 
Cavalerie  divisionnaire  (R.  Inf.  147). 

-ition  universelle  de  1900   R    Techa.  3). 

:    Italie  el  es  France   —  Après  Fasboda  (Sp.  M. 
199). 

»•  rite  aur  le  service  de  deux  nu  (Sp.  11.  201). 
En  campagne  aux  colonies    Sp.  M.  201  à  205). 

instruction  du  corps  des  ofliciers  au  point  de  rue  des  sciences  poli- 
tiques (A.  Bl.  II. 

d'artillerie  de  France  <D.  H.  Z.  S,  9  et  10). 
•ns  du  temps  de  paix  (0.  H   S.  5,  0  et  7J. 
B  ilnvi.d.-s  de  la  Ruade  d'Europe  (Engg,  1724,  1720,  172», 
:  MU). 

r  C.  Ïloberts-Auslen  (Engg.  1730  el  1731). 
*lle.i  de  l'armée  ilatienne.  —  La  Chine  et  les  grandes  puissances 
Int.  R.  J:mv  U 
'armée  britannique.  —  Lee  forcée  russes  eu  Asie  tint.  R.  fèvr.). 

de  deux  ans  el  demi.  KI.ii— t  ni>  d'Amérique.  —  Le  Soudan 

egipOea  el  rAtyseiiue  '  int  r   mère). 

.'âTPttir  de  l'einpîre  finnois  (J.  M.  Senr.  Janv.'i. 

la  marine  rus  e-   iJahrb.  328  et  330.  — 
II    Woca.  13  et  II  <t  H.  2.  r. 

ire  de  l'avenir  d'après  une  opinion  compétente  rrase  (Jabrb. 

I    Jabrb.  329). 

1  nique  militaire  <  Jahrb.  3J0). 
ni   de  la   technique   actuelle  des  armes    —  Les  aati 
Kr.  Zoits    M. 
ie  la  eertOgnphJfl  ftt*$  Ktals-1  ois  (Kr.  Zeiti.  .'I. 
■vnejee  de  côtes  el  bâtiments   !■   (pierre   M.  Wocii 

iM-iit  dans  !»•>  vingt-cinq  dernières  efljsj 
M    Wocb.  G  el  R), 
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.  «les  rapports  du  secrétaire  d'Étal  du  département  de  la  gue 

et  de  la  marine  aux  Ètats-l  nis  |H.  Woch.  17). 
Le  développement  des  relations  actuelles  au  Soudan  (M.  Woch. 

[supplément]. 
H;ip|iitri  mensuel  sur  l'armée  française  (M.  2.  9). 
1,'oiliri  t  comme  professeur  dans  les  écoles  militaires  (N.  A.  Z.   i  II 
La  tourbe  et  son  emploi  dans  l'armée  (N.  À.  Z.  I??). 
Règle  à  curseur  pour  logarithmes  (Proc.  févr.)- 
L'art  militaire  a  l'exposition  de  Bruxelles  [suite]  (H,  A.  Belg.  nov 

dèc). 
Contribution  ù  l'étude  de  nota*  matériel  d'artillerie  de  montagne 

Cylindres  à  billes  pour  moyeux  de  roues  et  lenr  emploi  pour  le? 

voilures  de  guerre  (Riv,  A,  G.  Janv.). 
Rfoa  terrestres  et  maritimes  des  différentes  puissances  iRiv.  A    G. 

mars). 
Opinion  d'un  oflicier  sur  la  lance  et  le  tir  à  cheval  (Rouas.  In* 
Armement  au  lieu  de  désarmement  (Rw.  1773). 
Durée  de  ftetfklfl  dtOfl  l'armée  et  dans  la  landwelir  tRw.  17y5 
Rajeunissement  de  notre  armée  de  première  ligne  (Rw.  ISU) 
La  nouvelle  solde  des  officiers  a  us  tro- hongrois  (Rw.  1815). 
L'organisation  ÛBé  jM>nts  militaires  en  Kurope. —  Préparation  du  soldat 

aux  mission-  particulièrement  fatigantes  et  dangereuses  (Slrelfl 
lue  armer  coloniale  anglaise  (Streffl.  3). 
Impressions  de  combat.  Essai  de  psychologie  militaire.  —  Les  voyages 

■l'instruction  des  officier-»  BU  Allemagne  (Varch.  V.  J.  3). 
L'initiative  chez  les  subordonnes  iVed.  144). 
Les  t-firles  militaires  (Ved.  H  M. 

L'armée  et  la  politique.  —  Emploi  des  rayons  Rœntgen  dans  la  der- 
nier-* caapagme  du  Soudan  (Ved.  UT). 

de  corps  d'année  et  école  de  guerre  (Ved.  150). 
La  politique  en  relation  avec  la  stratégie  ( Voen.  S.  1  et  î). 
Les  établissent»  nts  d'instruction  militaire  en  Autriche-Hongrie 

S.  t). 
Le  travail  du  chef  d'état-major  d'après  Napoléon  et  de  MoHIte  iVoen. 

S.  3). 


la  der- 
(Voen. 
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VILLKI. 

i  a.  bi.  . 

A.E*pL 

Vienne. 
Londres. 

A.  M.  Z. 

.     Allgemeiue  Nilitar-Zeitung  .    . 

Darmstadl. 

A     Mar. 

Armée  et  Marine  ...... 

Paris. 

A    H.  G» 

.   .    Army  and  Navy  Gazelle  .   .   . 

Londres. 

A.  H.  J. 

.    Army  and  Aavy  Journal    .   .   . 

New-York. 

Art.  J. 

Saint-Pèlerabourg. 

Art.T  . 

Stockholm. 

A.  V.  B. 

.    Armée  Verurdnungs-Blalt.   ,   . 

Bei  lin. 

D    H.  Z. 

.     Deutsche  Heeres-Zeitung  .    .    . 

Berlin. 

Êch    A. 

Paris. 

Engg.   . 

Londres. 

El.  It.  .   . 

Rome. 

Fr    M. 

Paris. 

G.  Ci»  . 

,     Le  Génie  Civil 

Paris. 

Gtorn.  M. 

DU.    Gioruale  Militarc  Ufliciale.   .   . 

Borne. 

Int.  R.. 

.    Internalionide  llevue  aber  die 
gesammten  Armeea  und  r- lot— 

JUtlienow  (PruBse). 

,   J  M.  Sert 

.  .    Journal  of  Ibe  milltary  Service 

New- York. 

J.Sc.M. 

.     Journal  des  science»  militai 

i.  U.  S.  J 

Paris. 

Fort    Mouroe    (Vir- 

xt.   Journal    or   tlic    United   States 

Artillery. 

ginie). 

labrb.  . 

.    Jahrbuoher    fiir   die    deutsehe 

Armée  und  Marine.   .... 

Berlin. 

1W.  . 

.    Kriegswaffen 

lUtheuow  (Prusse). 

lr   ZeiU 

.    KriagstechnUcbo  Zeitscbrîft.  . 

Berlin. 

M.  A    Ma 

r.  .     Mémorial  de  l'Artillerie  de  la 

M.  Art. 

Paris, 
Madrid. 

.    Mémorial  de  Artilleha  .... 

M.  1.  Cit 

.    Mémoires  tt  comptée  rendus 
des  travaux  de  ta  Société  <lc.\ 

ingénieurs  civils 

Paris. 

a.  woch. 

.     Mililâr-WoL'heDblaU 

Berlin. 

.    Mllilâr-Zeilung 

Berlin. 

M. Sp«c. 

.     Militaire  Spectalor 

ttrèda. 
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AftKkrtiTjox*. 

TlTMi   OKI   ft  HLICAT10S1. 

T1IO.M. 

Hitth.  .    .    . 

MiUhfùlungcn     Uber     Gegen- 

Stasde  des  Artillerie-  uud  Ge- 

N.  A    Z    .    . 

Yieane. 

Vienne. 

N.  V.  B.  .    . 

Normal-  Verordnungsblalt    fUr 

das  k.  und  k.  Heer  .... 

N  ienne. 

Org 

Organ  1er  milittr-wisscnschafi- 

Vi.-nne. 

Orouj.  S  .   . 

Oroujcfnvi  SborniL 

S&inl-Petershourg, 

Porv.  H.  .  . 

Buenos-Ayres. 

Pr.  M.  .   .   . 

Paris. 

Proc.    .    .    . 

Proceedinçs  or  the  Royal  Àrtil- 

Woolwich. 

R.  Art.    .   . 

Bucarest. 

R.  A.  Belg.  . 

Revue  de  l'armée  belge   .   .   . 

Liège. 

R.  Ca v  .    .    . 

Paris. 

R.  Gerc     .    . 

Remte  du  Cercle  militaire  .    . 

Paris. 

R.  Comm.    . 

Révéla  da  CommissSo  technlca 

Rio-de-Janeiro. 

Revue  militaire  rédigée  à  ('£- 

tat-major  de  l'armée  .    .    . 

Parte. 

R.  G.    ... 

Revue  du  dénie  militaire  .    . 

Paris, 

R.  In!   .   .    . 

Paris. 

R.  M.  Suiss 

Revue  militaire  suisse  .... 

Lausanne. 

R.  Har.    .   . 

Paris. 

R,  Techn.   . 

La    Revue    technique    et     tes 
Annales  des  travaux  publics 

et  des  chemins  de  fer  .   .   . 

Paris, 

Razv.   .    .   . 

Saint-Pétersbourg. 

Rev.  Ex.  .  . 

Revista  do  exercito  e  da  armada 

Lisbonue. 

Riv.  A.  G.  . 

Rivistu  di  Arliglieria  e  Genio  . 

Home. 

Riv.  M.    .  . 

Rlvisla  inilitare  italiana  .   .   . 

ii  m . 

Rouss.  Iuv.. 

Saint-Pétersbourg. 

Rw 

Schw.  M.  B. 

Vienne. 

Schweizerischc        milltarische 

Sp.  M.  .    .    . 

Bllttar.  .    .    . 

Frauenfeld. 
Paris, 

Spectateur  militaire 

Streffl  .   .    . 

StreMeur's  ûsterreichische  ml- 

Bt&risehs  ZeUscbrtft,  .  .  . 

Vienne. 

Varch    V.  J. 

Varcliavàkii  vo«  nnii  Journal.   . 

Varsovie. 

Ved  ...   . 
Voen.  S.   .    , 

Vienne. 
Salm-Pèlersbourg. 

Le  Gérant 

;  Ch.  Norbkhg. 

HÉIWKTITION  DU  FEU 


E     L'ARTILLERIE 
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CONSIDERATIONS  GENERALES 

deux  modes  de  répartition  du  feu  réglementaires. 

'  L'artillerie  peut  employer,  pour  repartir  son  feu,  deux 

ihimeat  distincts,  tous  deux  prévus  pai 

tais  que  ceux-ci  ne  définissent  [>a>  d'une 

explicite,  et  c'est  peut-être  faute  de  leur  avoir 

un  îit'in  qu'on  les  confond  quelquefois. 

Ou  peut  partager  l'objectif  en  autant  île  tranches  qu'il  y 

■connaître  par  chaque  pointeur  la  partie 

ctif  qui  lui  est  assignée  et  diriger  lo  tir  île  chaque 

ou  sur  un  autre  point  dr  son  objectif  parti- 

peul  au  contraire  repartir  le  fen  au  moyen  d'un 
fotnl  de  pointttjc  unique,  chaque  pointeur  ne  recevant  du 
chat  que  l'indication  du  point  de  pointage  et  de 

premier  cas,  c'est  l'objectif,  dans  le  second  cas» 
■s  «Prives,  que  le  commandant  del'artl] 
partit  .-litre  Les  pointeurs. 

,  à  moins  d'avoir  affaire  à  un  ennemi  nettement  vi- 

|ui  n'est  pas  le  cas  habituel  des  objectifs  d'artil- 

Bt  bien  difficile  d'obtenir  des  pointeurs  qu'ils 

!     tranche  qui  leur  est  affecte.',  qu'ils  la  rc- 

baque  coup,  qu'ils  on  distinguent  la  droitfi 

t  le  centre.  I  n  désignation  de  ces  buis  parti 

M*.    D*ABT.  —    JIM*     lt90. 


m  RBVVB  lf\nriUB31B. 

lien  donne  forcément  lien  à  des  explications,  à  dos  que 
tions,  à  d'Interminables  conversations,  source  de  malen — 
tendus  et  d'erreurs.  Le  partage  d'un  nombre  op  autant  d» 
parties  qu'il  y  s  de  pièces  sel  au  contraire  une  Opel 
arithmétique  1res  simple,  qui  ne  peut  donner  lien  i  auci 
confusion. 


z 

u\. 
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Précisons  notre  pensée  par  un  exemple. 

Le  commandant  de  groupe  est  appelé  pour  contre» 
ase  artillerie  masquée,  dont  Le  tir  arrête  la  marche  de  n 
troupes.  Km  arrivant  sur  la  position,  il  cherche  l'olye 

1  La  présence  ne  se  révèle  que  par  la  lueur  de  ses  feux. 
Un  premier  coup,  un  deuxième  roup,  on  troisième  bq 
&•  font  entendre3  sans  qu'on  puisse  découvrir  d'où 
viennent.  Un  quatrième  coup  enfin  est  aperçu;  mais 
ignore  s'il  marque  l'aile  droite,  L'aile  gauche  OU  le  COQ 
de  la  ligne  ennemie.  Ce  tt'eal  qu'après  un  nombre  de 
coups  parfois  considérable  et  au  bout  d'un  temps  a 
Kong)  que  le  front  est  ilélini,  mais  défini  ruminent? 
le  souvenir  qui  reste  de  l'endroit  où  l'on  a  vu  ce  qu'on 
Croît  être  les  lueurs  extrêmes.  On  s»'  rappelle  que  la 
lueur,  qui  a  paru  le  plus  ;i  droite,  a  été  vue  à  1  h 
de  doigt  à  gauche  d'un  petit  buisson,  très  difficile  lui- 
même  à  définir,  que  l.-i  lueur  qui  a  paru  le  plus  â  gauche 
a  été  vue  à  2  travers  de  doigl  à  droite  'l'une  Limite  de 
deux  cultures  dont  les  teintes  sont  différentes.  Qur  le 
eommandanl  de  groupe  ail  L'imprudence  de  détourner  la 
tête,  ne  fût-ce  que  peu  lant  un  instant,  il  perdra  de  vue  le 
buisson,  l.i  limite  de  cultures  et  les  ailes  de  l'objectif.  Sou 
premier  soin  don  donc  être  de  chercher,  autant  que  poe- 
Bible  dans  le  voisinage  du  dut,  un  point  de  pointage  net- 
tement visible,  facile  à  déBiguer,  eue  les  pointeurs  puissent 
retrouver  à  chaque  coup)  et  'le  mesurer  les  dista  ices  au* 
gulairea  de  ce  poiul  aus  Biles  de  L'objectif,  puis  de  c 
cher  un  point  de  départ,  plue  visible  encore,  qui  permettra 
de  désignez  le  point  de  pointage  clairement. 
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ta  alors  défini  romnic  il  suit  : 
■part  :  la  grosse  meule  de  paille.  Lout  près  dfl 
oou*,  sur  notre  droite. 

de  pointage  :   6  travers  de  main  à  gauche,  mi 
;  pi tlrt  haut  que  1rs  autres. 
Objectif  :  ligne  d'artillerie,  aile  droite  à  35  millièmes  à 
-  du  point  de  pointage,  front  120. 

«I  ce  front,   dont  les  limites  ne  sont  marquées  par 

i  repère  matériel,  qu'il  .s'agit  de  battre  uniformément 

toute  son  étendue.  Dieu  habile  sera  celui  qui  le  par- 

I  lie  en  autant  de  tranches  qu'il  y  a  de  pièces  et 

siara  faire  reconnaître  par  chaque  pointeur  la  tranche  qui 

lui  est  affectée.  Par.  quel  procédé  d'ailleurs  effectuerait-il 

.    y  Quel  langage  tiendrait-il  aux  pointeurs î 

Leur  dira-t-il  :  la   1"  pièce  battra  du  buisson  a  l'arbre 

la  2*,  de  l'arbre  en  boule  au  peuplier;  la  8*,  du 

I  la  meule  de  paille;  la  4%  de  la  meule  au  mou- 

-  Il  fau-lrail  pour  cela  que  les  limites  des  tranches 

fassent  précisément  marquées  par  un  buisson,   un  pen- 

mi  arbre  en  boule,  une  meule  de  paille,  un  mou- 

Bl  que  tous  ces  repérée  fussent  sensiblement  a 

•nr  du  but. 

:-on  à  compter  les  pièces  ennemies,  à  le» 
Bnubéroinr  de  In  droite  à  la  gauche  el  a  indiquer  à  du 
•oint'  po  de  la  pièce  sur  Laquelle  il  devra  di- 

àa  ligne  de  mire?  On  peut  être  sûr  qu'an  hout  d'un 
il,  peut-être  dès  le  premier  coup,  toutes  les  ligues  de 
raient  sur  la  pièce  ennemie  ou  sur  les  pièces 
- 
6e  bornern-t-on  à  définir  l'objectif  par  les  moyens  ha- 
titoels  et  s'en  rnp porte ra-l  on  aux  commandants  de  bat- 

du  soin  de  se  le  répartir  entre  eux,  aux  chef-  di 
bon  du  soin  de  bp  répartir  les  parts  dey  commandants  île 
BtUerie,  <•:  ainsi  de  suite?  Se  figure -t-on  le  4*  pointeur 
d'uae  batterie  de  6  pièces,  par  exemple,  cherchant  à  re- 
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connaître  La  trancha  formée  par  la  moitié  de  gauche 

deuxième  tiers  ou  par  le  premier  tiers  de  la  moitié 
■  ic  '.J 

En  supposant  que  <  \ <>it  possible,  il  fi 

.Irait  qu'en  retournant  à  son  poste,  a  >ir  reçu  la 

mu  de  L'objectif,  chacun  suivît  «les  you*  les  timti 
de  la  trancha   qui    lui    est  affectée,    ou   tout  au   moii 
relies  du  but,  alin  de  tenir  Compte  des  modifications  qui 
peuvent  se  produire   dans  leur  situation  par  rapport  s» 
point  de  pointage.  Or,  comment  aulvru  îles  yeux  un  point 
dont  L'existence  est  purement  géométrique,  dont  la  posi- 
tion u'est  marquée  par  aucun  repère  matériel  et  résulte 
tout  au  plus  de  lueurs,  qui  n'apparaissent  que  moin  en  I 
Dément,  puisque  le  tir  est  intermittent  (§  421  du  Règ] 
ment  du  18  juillet  1898)?  Le  partage  à  vue  d'un  semMai.l 
objectif  serait  forcément  abandonné  au  hasard  et,  eu  déj 
du  commandement  «  Répartisses  le  fou  »,  qui  serait  i 
sur  toute  la  ligne,  tout  le  monde  tirerait  sur  la  ma\ 
blanche,  s'il  s'en  trouve  une  dans  le  Iront  considéré, 

Vauban  fait  remarquer  dans  ses  Mémoires  que  tes 
rites  en  pierre,  autrefois  placées  au\  saillants  de  la  fortil 
cation,  étaient, à  la  tin  d'un  siège,  absolument  réduites 
miettes,  t'es  guérîtes  servaient  à  abriter  une  sentinel 
qu'on  y  plaçait  au  début  des  opérations,  pour  surveiller 
fossé  et  empêcher  UB6  surprise.  On  les  évacuait  dès  qi 
l.i  canonnade  avait  commencé;  elles  n'en  servaient  pas 
moius  de  cibles  aux  batteries  de  siège,  parce  qu'elles  cons- 
tituaient des  points  visibles  sur  lesquels  le  feu  se  concen- 
trait tout  naturellement. 

Au  siège  de  Belfort,  la  tour  de  la  Miotte  a  été  criblée 
de  projectiles,  bien  que  de  Dette  tour,  conservée  unique- 
ment eu  raison  de  son  intérêt  historique,  il  ne  soit  jamais 
parti  ni  un  coup  de  Ui>il  ni  un  cOtlp  de  canon  C'est  qu'elle 
était  visible  de  tous  les  [«oints  du  terrain  .les  attaques 
qu'elle  servait  de  point  de  départ  à  toutes  les  désitruaiioi 
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pas  'le  vocable  précis 
is,  pas  d'appareils  de  pointage  permet- 
i.iiiï  ûV  déplacer  facilement  le  tir  en  direction  d'uni-  quan- 
r.  L'absence  de  méthodes  de  répartition  du 
liment  à  la  convergence  dea  feui  sur  le 
■ 
Tous  les  officiera  qui,  autrefois,    ont   relevé*  des   ém- 
ir les  panne  lux  servant  de  buis  aux  écolea  fi  feuT 
it  •  que,  bien  souvent,  une  partie  restreint'3  était 
es  de  trous,  tandis  que  Le  reste  ôtail  Lndèmae.  La 
i  lait  celle  qui  se  trouvait  la  [dus  visible,  par 
,  par  In  façon  dont  elle  se  profilait  sur  le 
ciel  ou  sur  le  sol,  ou  pour  tout  autre  motif.  Cependant  na 
panneau  conclue  un  objectif  bien  visible,  dont  les  ailes 
août  bien  définies.   A  plus  forte   raison,  en  serait-il   de 

»  CDènie  pour  l'objectif  dont  il  était  question  tout  à  l'heure. 
Sur  un  semblable  objectif,  il  n'y  ;i  qu'un  moyen  -le  ré- 
partir le  feu,  c'est  de  déterminer,  d'après  les  données  de 
l'observation,  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  i     floa- 

ocuieut    De  ces  deux  éléments,  ûhaouu  déduira  la  dérive 
4a  sa  pièce,  suivant  le  rang  qu'elle  OC  upe  dans  la  série. 

Qqp  ces  deux  élérnenls  aient  été  bien  ou  mal  Calculée, 

les  coups  d'une  même  sahe  n'eu  formeront  pas  moins  un 

iroupemeut  dans  lequel   les   points   d'éclatement   seront 

•  uis  les  uns  îles  autres.   Si  l'un  d'eux  échappe) à 

le  chef  de  section  intéressé  recherchera  s'il  n'y  a 

pas  i-rreur  di  u  de  point  de  pointage,  déversement 

de  la  ;  1  ordonnera  au  besoin  la  correction  né- 

pour  ramener  b-  point  d  éclatement,  non  en  face 

de  la  trauchi'  affectée  à  la  pièce,  mais  à  la  place  que  ce 

puiui  d'éclatement  doit  o<  cuper  dans  le  groupement, 

C'est  ainsi  qu'il  faut  interpréter  cette  indication  du  rê- 

eut,  qui  attribue  au  chef  de  section  le  réglage  eu 

■  ■si  au  capitaine  seul  qu'il   appartient 

i-oupement  est  trop  à  il  roi  te  ou  à  gm 

trop  nu  ii  trop  serré,  d'ordonner  les  oorreoUons  né- 
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ceasalrasà  la  dérive  dfl  ta  pièce  de  droite  et  &  L'ôohelo 
»t,   entre  ses  mains,  un  arrosoir 
feux  qu'il  promène  et  dont  il  ,  1er  les  mouvei 

et  l'ouverture  avec  une  précision  en  quelque  sorte  mathé 
matique.  En  nu  mot,  il  est  maître  de  son  feu,  tandis  qu 
dans  le  partage  par  tranches,  il  est  oMigédVu  ahandonn 
la  direction  aux  pointeurs, 


Tir  individuel  et  tir  collectif.  —  Il  n'existe  pas.  dfl 
le  ri'L'lrihPiit.  d'expvessionspourdiatinguerli 
do  tir,  pouriaut  bien  différents,  qui  viennent  d'être  défini 
et  c'est  faute  d'un  mot  qu'on  les  confond  assez  souvent. 
Pour  la  clarté  de  L'exposition,  noua  leur  donnerons  lt 
noms  de  lir  individuel  et  de  iir  collectif,  expressions  aux- 
quelles nous  n'attachons  d'ailleurs  d'autre  utilité  que  la 
Simplification  âti  langage  :  tir  individuel,  parce  que 
pointage  est  individuel,  chaque  pointeur  ayant  son  bal 
particulier;  tir  collectif,  parce  que  le  pointage  est  col- 
lectif. Les  pointeurs  visant  tons  le  même  point.  Nous  disoi 
tir  et  non  pointage*  car  il  ne  s'agit  pas  seulement  «le  l'opé- 
ration matérielle  qui  consiste  à  mettre  trois  points  m 
ligne  droite,  mais  surtout  de  la  désignation  des  objectifs 
et  de  la  répartition  du  feu. 

C'est  faire  nue  confusion  entre  les  deux  genres  de  tir, 
que  désigner  l'objectif  aux   pointeurs,   le  répartir  entre 


s 


eux,  faire  reconnaître  par  chacun  d'eux  la  tranche  qui  lui 
est  affectée*,  puis  leur  imposer  le  point  de  pointage  et  la 
dérive,  Si  le  pointeur  peut  reconnaître  la  partie  de  l'ob- 
jectif qui  lui  est  assignée,  il  pointe  sur  elle  directement, 
sauf  à  repérer  son  tir  au  premier  coup,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  donner  un  point  de  pointage  commun  a  toutes 
les  pièces.  Si  au  contraire  un  lui  impose  le  point  de  poin- 
tage et  la  dérive,  il  n'est  pas  utile  de  lui  désigner  une 
tranche  de  l'objectif. 

On  fait  encore  une  confusion,  en  cherchant  à  mesurer 
autre  chose  que  les  écartements  angulaires  du  point 
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.iu\  iiïU's  ie  l'objoctii  (mesure  déjà  si  difltoi 
k»  aile»  ?;( uit  mal  définies),  par  oiemple  les  distances  du 
pointage  au  milieu  de  la  tranche  de  droiti 

■  ie 
]t  en  tranchas  suppose  un  objectif  to'èt  visible,  pour 
tif gmpioi  d'un  point  ilt  pointage  unique  n'a  pas  dera» 

i  d'un  point  ût  pohttatjé  unique  Mtppos?  au  con- 
trwrt  un  but  peu  visible,  do»l  on  m-  peut  distinguer  les  trnn- 

[i '  même,  [nrsqu  mi  ,i  réparti  In  feu  au  moyen  îles  dé- 

-  uraii  faire  vérifier  le  pointage  par  l'examen 

s  -le   mire  naturelles.    Ce  qui  importe  dans  ce 

..  c'a»!  de  vérifier  que  les  appareils  sont  bien 

divisions  Indiquées,   que  les  Lignes  de  mire 

bien  dirigées  sur  Le  polul  de  pointage  assigné, 

i  du  pointage,  basée  sur  la  désignation  <'i  le  par- 

.1  me  d'un  objectif,  dont  le  front  est  par  hypothèse 

unie,  dont  les  ailes  sont  mal  définies,  serait  forcé- 

meiti  il)u»oire.  La  désignation  de  L'objectif  au  personnel 

g  résultera  au  contraire  de  l'examen  des  Lignes 

mire    naturelles   des  une  fols   pointées,   bien 

que  de  toutes  les  i  onversations  qui  pourraient  être 

nr  le  terrain 

tUjto  •  méconnaître  la  dis* 

i  do  .  a,  «pie  de  considérer  le  ohef  rie  section 

.fans  tous  les  cas,  du  réglage  en  dureotli 
it^  mission  ne  lui  incombe  que  dans  le  tir  induiduel, 
i  portion  de  L'objectif,  que  sa  section  doit  battra, 

l  lui  tri  nient  assignée.  Mais,  dans  le  lirroll 

1  au  cas  d'un  objectif  peu  visible,  Le  capi- 
ii,  comme  dtrrégl; 
.  ;.'*.•    I.  •  seul  •!  voir    lu  cb  ction  est  de  ra- 

n  polul  l'Ut  a  la  nlace  qn'il  doit  o 

,    par  suiie  d'une  circousL'iuce  (piel- 
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i -oublie,  ce  point  s'en  est  écarté,  ainsi  que  i  ela 
pUqué  préoôdeixuni 

Attributions  du  commandant  de  groupe  au  point  de  vue  de  la 
réputation  du  feu,  -  -  Il  pourra  arriver  enfin  que  2  ou  H  bat- 
teries soient  nécessaires  pour  battre  uniforme) 
lacune  an  front  continu  d'nne  certaine  étendue.  B 
cas,  et  si  le  but  esl  peu  visible,  il  appartiendra  m 
mandant  de  groupe  île  déterminer  lut-môme,  d'apri 
données  de  l'observation,  la  dérive  àe  la  pièce  de  droite 
L'échelonnement.   De  ce»  éléments,  chacun  déduira  h 
dérives  de  ses  différente*  pièces,  suivant  te  pan 
Occupent  dans  la  série. 

Celte  manière  de  voir  a  été  quelquefois  contestée.  On  a 
dit  que  t<*  calcul  -les  éléi&entfl  du  tir  rentrait  dans  les  al- 
tributions  du  commandant  de  batterie  et  non  daus  celles 
du  commandant  de  groupe.  Cette  objection  dénote  uue 
confusion  antre  le  tir  individuel  et  le  tir  collectif. 

11  est  bien  clair  que  si  l'objectif  est  parfaitement  visible, 
s'il  s'agit  par,  exemple,  de  faire  brèche  dans  le  mur  d'un 
parc,  situé  à  faible  distance  et  dont  les  extrémités  sont  ru 
temenl  définies,  on  repartira  le  front  à  vue  entre  les  capi- 
taines, qui  partageront  leur  objectif  entre  les  pointeurs. 
Ce  sera  le  tir  individuel  sur  toute  la  ligne.  Mais  si  l'ob- 
jectif est  peu  visible,  si,  pour  le  définir,  il  faut  recourir 
aux  écartementa  angulaires  de  ses  ailes  par  rapport  au 
poim  de  pointage,  les  capitaines  s'eutendront-ils  sur  la 
position  du  point  où  commence  leur  tranche  et  où  liait 
celle  du  voisin?  11  sh  produira  des  recouvrements  ou  des 
lacunes  dans  la  répartition  du  feu.  Partager  l'objectif  à 
VUS  entre  les  commandants  de  batterie,  pour  leur  laisser 
calculer  eux-mêmes  les  éléments  du  tir,  répondrait  a  deux 
Ordres  d'idées  différents  :  l'idée  du  tir  individuel  jus- 
qu'aux capitaines  inclusivement  et  celle  du  tir  collectif 
au-dessous  d'eux. 


es 

: 

'un 


Rôle  des  pointeurs.  —  Le  tir  individuel  était  autrefois  le 
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tnel,  la  minuscule  plan  hette  des  dérives  ne  per- 
nér&lement  pas  la  répartition  in  feu  an  moyen 
[joint  Je  pointage  unique.  Le  paragraphe  136  du  Rè- 
glement sur  le  service  du  canon  «k-  90  prescrivait  alors  au 
■  L'uni  de  réunir  auprès  de  lui  les  pointeurs  et  de 
Celte  prescription   n'a   plus  dfl 
nrfsoa  aujourd'hui  et.  si  on  continue  ■■■  b'j  conformer,  < 
tffet  de  l'habitude. 

n  leurs  n'ont  pas  besoin  de  savoir  sur  quoi  Ufi 

tirv-ui ,  Aussi  l'utilité  do  tes  appeler  à  l'avance  sur  La  p 

est-elle  très  contestable.  Cotte  intervention  ne  sajna- 

■-ir  de  marquer  les  emplacements  des 

-,  mais  elle  allonge  singulièrement  l'exécution  de  la 

batterie,    opération  que  Ton   trouve  déjà  trop 

bogue. 

'•  dé s  chefs  de  section.  —  Quant  aux  chefs  de  section, 
toen  qu'en  principe  ils  n'aienl  besoin  de  connattre,  eux 
que  le  point  de  pointage  et  les  dérives  de  leurs 
pistes,  il  est  bon  qu'Us  at  la  désignation  de  l'ob- 

jefitif,  <>,  à  un  moment  donné,  a  rem- 

placer le  capitaine  à  qui  incombe  le  réglage  du  tîr  an 
portée. 

Le  Manuel  de  tir  du  L5  mars  1*89  s'exprimait  ainsi 
•pi'il  suit  au  sujet  de  la  répartition  du  feu  : 
•  Pour  répartir  le  fou  sur  l'ensemble  de  l'objectif  as- 
,1  la  batterie,  le  capitaine  commande  :  «  Répartisses 
-  A  -  e  commandement,  chaque  chef  de  section  di- 
rige son  feu  sur  la  portion  d'objectll  :  liècea  dnîvenl 

\   his  d'indicAiions  contraires,  on  considère  le 

ictionné  en  trois  parties  égales,  dontebaoune 

la  section  qui  lui  fait  face.  Les  chefs  d. 

peuvent,  on  bien  désigner  aux  chefs  de  pièce  at  aux 

un  nouveau  point  de  visée,  nu  bien  transporter 

le  par  une  ■  orrecLion  de  dérive.  • 

le  voit,  le  tir  individuel  jusqu'aux  chefa  de 
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section  Inclusivement,  individuel  ou  collectif  a  partir  des 
pointeurs. 


■ 

M. 


Évaluation  du  front  à  battre     Ventres  angulaires.  —  C 
dans  le  Manuel  du  2  mai  1895  qu'on  trouve,  pour  [a  pre- 
mière l'ois,  des  données  un  peu  précises  sur  la  répartitfoi 
du  feu.  Mais  ces  données  sont  mètrit/ucs  et  non  angutairei 
Biles  définissent  les  fronts  à  battre,  d'après  le  nombre 
batteries  iju'il*  comprennent  ou  leur  étendue  on  mèti 
et  non  Mêmes  «lt-  la  distance  ou  en  millinv 

dérive.  Pour  déterminer  les  éléments  du  tir,  l'officier  d< 
irait  s.-  livrer  à  un  calcul  tyiie,  b*  pi"8  souvent,  il  ne  fai 
pas.  On  préfère  partager  les  objectifs  â  vue  entri 
teries  el  Les  pi  - 

Il  semble  trèa  naturel  aujourd'hui  d'évaluer  uumér 
qoemenl  hi  Front  de  l'objectif  en  millimètres  de  dérive, 
divises  Le  résultai  par  le  nombre  de  pièces,  de  consîdéi 
iiOtieul  comme  la  raison  d'une  progression  ariilimi 
tique  dont  on  connaît  le  premier  terme  et  dont  les  autres 
as  <mI<  nient  au  moyen  d'additions  successives;  mais  il  tau! 
reconnaître  que,  jusque  dans  ce>  dernières  années,  cette 
manière  de  procéder  n'était  pas  entrée  dans  les  habitudes 
de  L'arme;  le  personnel  n'était  pas  dressé  aux  opérations 
arithmétiques  et  mécaniques  qu'elle  comporte.  Corne 
l'aurait-il  été?  La  marche  à  suivre  n'était  exposée  nulle 
part;  il  manquait  d'ailleurs  au  problème  (adonnée  princi- 
pale, la  mesure  du  Iront  en  millimètres  'le  dérive,  ex< 
cutée  au  moyen  d'une  réglette  tenue  à  bout  de  bras. 

Ci  bI  au  paragraphe  35  de  L'Instruction  du  l'4  décembre 
1896  sur  i  m  exercices  d'application  du  service  de  l'artil- 
lerie eu  campagne  «pie,  pour  la  première  fois,  il  est  ques- 
tion de  la  réglette  dans  on  texte  effici  d.  Encore  nea'agit-il 
(jue  is  la  désignation  d  il  n'est  rien  dit  «le  la 

fai  nu  dont  la  réglette  •:  i  pradnée,  Les  divisions  en- 

redrenl  les  portions  d*objocUf  que  l'on  reui  définir;  elles 
■   marquées  eu   lettre-;  grecques  aussi  bien 


Ile 

ll'H 


I 


UVnTION  Di    m    ni:  L'ARTILUnUS.  Ml 

i/uV  s;  leur  de  la  précision 

il    ne   procure   aucune  indication  sut 

In  frimi  à  battre  ni  sur  les  dérives  à  adopter.  11 

fiml  pointer  directezncai  sur  les  pointe  désignée.  Ou  fait 

■la  Wr  Individuel  et  non  du  tir  collectif. 

C'est  de  tour  propre  initiative  que  quelques  otliciers  OUI 
fnui'1  île t te,  d'après  la  longueur  de  leur  bras,  dé 

telles.  tne  division  corresponde  â  1  omdedérivi 

liusi  déterminer,  d'une  part  le  nombre  des 

ires  [unir  battre  le  front  considéré  sans  re- 

eouvn*int'i)t  ni  lacune,  d'autre  part  les  dérives  âes  difftf- 

•   jiP'i'.'S. 

Mais  combien  d'officiers  avaient  pris  cette  peine?  La 
pltipn  :  Diront  que  jamais  ils  a'onl  possédé  de 

Quelques-uns  ignorent  peut-être  encore  que  lee  di 
visions  du  goniomètre  dont  est  actuellement  pourvu  le 
cation  de  90  correspondent  précisément  &  celles  du  double 
pour  un  bras  de  longueur  moyenne.  Cela  non 
écrit  nulle  part. 
Enfin,  l.i  réglotl  Létracteurs.  Bon  principe  môme 

r  nombre  d'officiers  qui  repoussent  l'i 
«Ja  moindre  ralcul   sur  le  champ  de  bataille,  qui  n'ad- 
eni  d'autre  mode  de  répartition  du  fou  que  la  désigna» 
le  l'objectU  au  personnel  subalterne  el  son  partage  u 
tire  les  batti  >  pièces. 

Il  faut  cependant  prendre  les  choses  tellesqu'ellessont. 

Il  est  bien  évident  que,  contre  un  objecl         I   le,  donl  le 

partage  eu  tranches  est  facile,  le  tir  ludividuel  est  tout 

indiij  .  plus  .pie  jamais,  l'artillerie  fera  usage  du 

cas  elle  ne  révélera  sa  présence  que 

par  la  lueur  d  i.  De  plus,  son  tir  sera  iutermitteot. 

«  L'effet  cherché  étant  produit,  dit  !■•  paraijiMpbe  421  du 

■ment  du  20  juillei  1898,  elle  interrompra  sou  feu  .-i 

rendra,  que  lorsque  cela  deviendra  né  pour 

produire  un  nouveau  résultat.  »    Kilo  pourra  être  encore 


ÎU 


nBVL'Ii   D'AHTILLKHIB. 


obligée  d'interrompre  oufffce  trop  de 

•le  l'artille  i se.  Il  est  doue,  indispensable  que  1 

offlofera  d'artillerie  soient  exercés  à  évaluer  raj 
L'étendue  d'un  rront,  dont  l'apparition  a  tpiée  >\ 

par  des  Lueurs  Fugitives,  a  déterminer  rapidement 
terne  n  s  angulaires  des  ailes  de  L'objectif  par  rapport  au 
point  de  pointage,  ;i  on  déduire  rapidement  ies  elem 
du  tir,  pas  un  calcul  de  tête,  sur  I**  terrain.  Ce  problè 

c'est  relui  du  Lir  rolleclif. 

L'artillerie  est  dotée  d'un  appareil  de  pointage  penne 
tant  ri»'  faire  faire  fi  la  pièce,  à  1  millième  près,  un  angle 
donna  avec  la  direction  d'un  point  de  pointage*  d  -terminé. 
Il  faut  que  cet  angle  puisse  être  damna  avec  une  approxi 
matlon  comparable  à  celle  que  l'appareil  comporte  ;  aul 
ment,  la  précision  de  cl-  dernier  est  inutile.  Si  le.c 
mandant  de  l'artillerie  n'a  pas  Le  moyen  de  répartir  ses 
feux  sur  l'objectif  &  battre,  ce  n'est  pas  la  peine  que  1 
pointeurs  sachent  pointer.  Il  ranJ  même  mieux  qu'ils 
pointent  pas.  De  cette  façon,  ou  ne  risquera  pas  que  tou 
les  pièces  aillent  converger  sur  la  maison  blanche. 


t  au 
ents 

me, 

neL- 


* 
•  * 


Eu  résumé,  dans  le  tir  individuel,  la  répartition  repos 
sur  la  désignation  de  l'objectif  au  personnel  subalterne 
son  partage  «Mitre  les  pointeurs.  Dans  le  tir  collectif,  < ■■ 
derniers  n'ont  fi  connaître  que  Le  point  de  pointage  et 
dérive. 

Le  tir  collectif  sera  désormais  le  plus  fréquent.  Même 
dans  le  cas  d'un  Objectif  très  visible,  il  y  aura  souvent  in- 
a  répartir  le  feu  au  moyen  d'un  point  île  pointage 
unique,  en  divisant  le  front  mécaniquement.  A  quu 
virait-il  d'avoir  des  appareils  de  repérage  aussi  perfec- 
tionnés, si  l'on  recourt  à  des  procédés  d'un  autre  âge"?  Ces 
ne  paraissent  plus  de  mise  que  dans  les  périodes 
décisives  de  la  lutte,  quand  on  aborde  l'ennemi  sans  pré- 
paration.  En  pareil  cas,  on  tire  devant  soi;  il  n'y  a  plus,  à 
proprement  parler,  de  répartition. 
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REPARTITION  DU  FEU 

AU  MOYEN 

D'UN  POINT  DE  POINTAGE  UNIQUE 

Choix  d'un  point  de  pointage.  —  Les  Instructions  an- 
rivaient  de  choisir  un  pûinl  de  pointage  bien 
appâtent,  situé  à  hauteur  du  luit  ou  a  une  dislance  seusi- 
.  Ainsi  réduit,  le  problème  de  La  répart  i- 
il  très  facile. 
xpériencc  a  malheureusement  montré  que,  bien  ra- 
rement,  il  sera  possible  de  trouver  on  point  de  pointage 
satisfaisant  a  cette  double  condition    Certaines  craies  sont 
••ut  dénudées  qu'où  n'y  rencontre  aucun  point  net- 
tement visible  à  indiquer  aux  pointeur*.  D'antres  sont  tei- 
nt garnies  qu'on  ne  peut  y  choisir  un  point,  sans  ris- 
de  le  confondre  avec  d'antres  se  présentant  SQttfl  le 

ect.  En  On,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent, 

on  croit  à  hauteur  du  but  des  points  qui  bu  sont  à 

«to  distancée  considérables,  par  exemple  des  cheminées 

d'usine  ou   de-  rs  liés  visibles  qui  se  trouvent  à 

lu  delà,  ou  bien  des  arbre>  Isolés,  des  maison- 

>ns   moins  apparents  qui  se  trouvent  a 

1000  m  eu  deçà    La  teinte  de  ces  objets,  leur  dimension, 

la  façon  dont  Us  se  prolilent  sur  le  end  ou 

sur  le  sol  peuvent  faire  varier  leur  distance  apparente  du 

lu  double.    De   ces  illusions  d'optique   résultant 

dan»         êj  utiti Lu  considérableSi  On 

le  no!  ihles  portions  du  but   restent  indemne*,  ou 
notable  partie  du  feu  est  rejetée  en  dehors  de 

illusions  d'optique  s'ajoute  L'attraction  de  la  règle 
e,  qui  conduil  fatalement  à  faire  rentrer 

er.  On  est  tout  disposé  à  croire 
lai:s  le  miïtinagt!  du  but.  si  on  ne 
e  cas-là;  on  subira  inconse 
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meut  une  influence  analogue,  si  Ton  s'astrelnl  à  choisi 
Le  point  de  pi  limil      déterminées  rie  d 

tance  ol  d'orientation.  Le  seul  moyen  d'échapper  . 
tendance  restrictif        i  ider  une  méthode  appli 

.•aide  à  un  point  do  pointage  situe  fi  ans  distance  truel- 
oonque,  tant  dans  le  sons  de  la  largeur  que 
ta  profondeur,  en  avant,  sut  1rs  côtés  ou  en  arrière. 

I  >n  pourra  ainsi  utiliser  îles  points  dont  1»  distance  6 
connue  d'après  ta  carte  ou  de  toute  autre  maniée 
facilitera  beaucoup  le  calcul  des  dérivée,  ainsi  qu'on  1 
verra  tout  à  L'heure.  <>n  utilisera  iurtoul  des  points  tr 
visibles,  île  désignation  très  facile.   On  évitera  ainsi 
iioiulu'i'usi>  chances  d'erreur,  en  môme  temps  qu'on  s 
montera  la  rapidité  d'exécution. 

La  plupart  des  .rieurs  que  Ton  constate  dans  les  r« 
tiiious  de  fan  proviennent,  en  effet,  non  de  l'imperfection 
méthodes  ni  de  la  difficulté  des  calculs,  mais  des  mal 
entendus  qni  se  produisent  dans  les  désignations  d'objet* 
tifs.  Los  conditions  de  visibilité  et  de  facilité  de  désigna 
tton  doivent  donc,  dans  le  choix  d'un  point  de  pointage, 
primai  toute  autre  considération. 

II  y  aurait  cependant  de>  inconvénients  à  prendra 
point  de  pointags  trop  près  daa  batteries,  parce  i[ue 
moindre  Irrégularité  dans  les  intervalles  des  pièces  en- 
traînerai! des  irrégularités  appréciables  dans  la  répartition 
du  feu. 

ms  certains  cas,  on  sera  obligé  de  recourir  à  l'emplo 
d'un  point  de  pointage  an  arrière]  Lorsque,  par  exemple, 
tarraiu  en  avant  -  [ué  par  une.  arête  on  par  ai 

coites,  ou  que,    sans  être  masqué,   il  n'offrira  en  avant 
aucun   point  de   pointage  satisfaisant.   Il  pourra  se  faire 
encore  qu'on  soit  mieux  reuaeigné  sur  la  distance 
ils  en  arrière,  qtto  sur  celle  des  points  en  avant. 

Si  l'on  ne  trouve  anenu  point  mode 

ivanl  ou  su  striera,  on  eu  prendra  an  sur  les 

ie  direction  qui  pourra  col  Belle  du  froir 


n- 
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mi  ère   solution    permettra  d'utiliser  des   pointe 
■  la  distance  est  absolument  inconnue. 


P 


Dans 


les 


loge 

cas,  le  feu  ayant  été  réparti  au  moyen  d'un  point  de  p 
uee  mu*  le  côté  mu  en  arrière,  il  sera  bon  de  repérer  le 
tir  en  avant,  en  laissant  au  besoin  chaque  pièce  choisir  son 
e  particulier  ;  buisson,  touffe  d'herbe,  sabre  planté 
en  terre,  etc. 

ilul  de  pointage  particulier  pour  chaque 
-1  cependant  pas  sans  inconvénient.  11  interdit  au 
capitaine  les  vérifications  basées  sur  la  constance  de  l'é- 
-     l'observation  du  tir  montre  qu'il  faut 
r  1  éventai]  ou  le  refermer,  le  capitaine,  au  lieu  de  se  ' 
r  à  prescrire  une  modification  déterminée  de  l'éche- 1 
lonaement  'les  dérives,  eai  obligé  de  donner  à  chaque  p 
nlre  individuel. 

Arantmjes  d'un  point  de  pointage  unique  pour  une  masse 
terie.  —  De  môme,   il  est  avantageux   d'avoir   un 
lOinlag    unique  puni-  toutes  les  batteries  pla 
*ous  le  cornmandeiuenl  d'un  même  officiel  supérieur    i 

•ut  ainsi   manier  sus  feux  en  connaissance  de 
cause. 

osons,  par  exemple,  qu'une  batterie  reçoive  l'ordre 

atituer  à  une  autre,  qui  a  été  obligée  dficeasar 

points  de  ]iointage  des  deux  hatterioi 

différents,  il  faul  que  la  seconde  batterie  refasse  à noui  i 

ton]  le  travail  de  la  répartition,  opération  dangereuse  et 

édition  très  difficile,  l'objectif  étant  peu  visible 

et  sou  feu  Ltermitteiit,  Si  au  contraire  ta  point  de 

st  le  même  sur  toute  la  ligne,  il  suilira  qm 
deuxième  batterie  adopte,  mou  pas  exactement  laadéi 
de  la  première,  mai»  celles-ci  convenablement  corrigées. 
Il  peut  se  faire  aussi  que  le  commandaul  de  l'artillerie, 
l'apparition    d'un    nouvel    objectif,    ne   se 
trouve  pas  à  proximité  de  la  batterie  qu'il  veut 
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pour  le  contrc-battre.  Faire  venir  le  capitaine  commandant 
ou  se  porter  à  lui  pour  désigner  l'objectif  entraînerait  des 
pertes  de  temps  et  des  chances  d'erreurs  qu'il  peut  éviter, 
si  le  point  de  pointage  est  le  môme  pour  toutes  les  batte- 
ries. Il  lui  suffit  alors  d'envoyer  une  simple  indication  nu- 
mérique à  la  batterie  qu'il  veut  désigner. 

L'expérience  a  montré  que  les  points  de  pointage  satis- 
faisant à  toutes  les  conditions  désirables  de  visibilité,  de 
distance  et  d'orientation  sont  généralement  fort  rares. 
Quand  on  en  possède  un,  il  faut  le  garder.  Ce  qui  importe 
le  plus,  c'est  que  sa  désignation  se  fasse  d'emblée,  qu'elle 
puisse  être  comprise  sans  hésitation.  Ce  n'est  pas  au  mo- 
ment critique  de  la  mise  en  batterie,  que  l'on  peut  se  per- 
mettre des  échanges  d'explications,  engager  d'intermi- 
nables conversations. 

{A  M,,irr*.)  Colonel  Pbrgin. 


LES 


EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CAMPAGNE 


DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 
[8uto(% 


?  Série. 


I.    —    EXERCICE    D  ECLAJUEUKS    DE    TERRAIN. 
JALONNEMENT. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  de  batteries,  encadré  dans  l'in- 
it  du  commandant  de  l'artillerie  l'ordiv  d'aller 

imandant  de  groupe  fait  déboftet  les  hatterii 
eoloooi  laireura  de  terrain  de  jalonnai 

•>••  lui  son  itinéraire,  afin  que  ses  batteries  puissent 
.  et  pari  en  reconnaissance,  guidé  par  l'agent  «le 

,.  ii'l.iiit  .1-   l'artillerie. 

ïiécattoïi.       But  de  l'exercice.     -  Apprendre  aux  cadres 
r  lui  itinéraire,  dans  lp^  conditions  i  idiquéeti  par 

été  <li\  ïsé  in 
i^Hde*,  rttiu   il,-   i  •■!  nu-  r :■■    au    directeur   de  relever  le* 


'.  |».  M,  c 

.    ..    I 
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et  de  changer  le  rôle  des  cadres  dans  le  <?■ 
I 

Troli  Itinéraires  ont  été  Bocceeeirement  jalonnés  (vi 
pi.  V  :  la  carte  an  1/80000")  : 

1"  Versailles.  —  Cote  183  au  nord  des  docks.  —  Bue.  - 
Les  Loges.  —  Ferme  de  ta  j>orte  des  Loges. 

9"  Fermé  dû  ta  porte  des  Loges   —  Les  Loges    — 
Jotas.  —  La  Cour- Roland,  —  Htilel-lHeu. 

3è  mut-Dieu.  —  Yelizy,  —  Cote  83.  —  Yiroflay.  —  P 
cUrfonUini*.  —  Barrière  de  l'avenue  de  Paris. 

Mesures  de  détail.   —  An  début  de  chacune  des 
paxiiea,  te  directeur  de  l'exercice  a  : 
Design»'1  L'officier  chargé  de  livrer  le  commandant  des 

lea  ; 
Formé  derrière  lui  là  10  m)  le  peloton  des  éclaireurs 
terrain  ; 

tët  enfin  figura  avec  le  personnel  restant  la  lôte  de 
Lonua  de  la  première  batterie  du  groupe. 

Cet  disposition»  prises,  il  a  fait  donuer,  par  l'offid 
tentant  le  commandant  des  batteries,  les  ordres  si 
vaut*-  : 

Au  commandant  de  liatterie  Le  plus  ancien;  Sur  moi. 
Allure  ;  S  ou  10  km  a  l'heure; 

ihtl  dea  éclairent!  :  Jalonnez  mon  itinéraire. 
ordre*  donnés,  l'officier  s'est  mis  en  marche  et 
suivi,  à  la  vitesse  d'environ  16  km  à  l'heure,  l'itinéi 
m  seulement  de  tui  et  du  directeur  de  l'exercice. 
Ixsf  des  éclaireurs,  devenu  alors  responsable  de 
direction  sunie  par  les  bail  liaque  carre- 

four ou  bifurcation  de  chemin,  un  éclaireur  chargé  d'in- 
diquer aui  -  ta  route  À  suivie.  Le  premier  éclaireur 
,  dits  qu'il  a  t?tê  aperçu  al  reconnu  par  le  comman- 
dant de  la  eotO&AC  dfl  voitures,  e*t  parti  en  avant  et  .n 
rejoint  le  plus  rapidement  possible  le  deuxième  evlaireur, 
dont  il  a  pris  la  p"  Lsttdèfne  éclaireur  a  opère"  de 
même  en  allant  remplacer  le  tr  e  suite. 
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Obamtions  da  directeur  de  Texeroioe.  --  A  la  fin  de  la 
■UMMOTB,  le  directeur,  après  avoir  relevé  les  fautes  de 
1  a  présenté  des  observations  générales  nui  sont  ci- 
iprès  reproduites. 

<  Bd  résumé,  le  jalonnement  d'un  itinéraire  se  fait  d'a- 

*  près  les  principes  suivant  : 

«Le  chef  des  éclaireurs  de  terrain  doit  suivre  à  une 
«  distance  d'une  dizaine  de  mètres  le  commandant  des  bat- 
tori-'s,  afiu  de  ne  pas  le  perdre  de  rus  et  de  se  trouver 
toujours  à  sa  portée  pour  entendre  ses  ordres. 

•  Les  éclaireurs   de   terrain  doivent,  pour  les  mômes 
raisons,  marcher  immédiatement  derrière  leur  chef. 
«  Le  chef  des   éclaireurs   doit   être    ménager  de   ses 

•  hommes,  le  commandant  des  batteries  pouvant  eu  avoir 
besoin  pour  d'autres  missions  que  le  jalonnement  ;  ce- 

tt,  il  n'hérite  pas  à  en  placer  à  tous  les  endroits 
où  ils  lui  paraissent  nécessaires  pour  guider  sûrement  la 
cnlmme,  mais  il  exige  qu'ils  reviennent  auprès  de  lui  1»* 
plus  viti*  possible. 

•  Le  procédé  du  remplaeement  successif  permet  d'ob- 
tenir facilement  ce  résultat.  Chaque  éclaiieur  n'ayant  & 
faire  que  des  parcours  assez  restreints,  suivi  de  lemps 
d'arrêt,  peut  employer  des  allures  très  rapides. 

«  Si  le  chef  des  éclaireurs  vient  à  manquer  d'hommes, 

il  prérient  aussitôt  le  commandant  des  batteries;  c'est  à 

lornier  de  prendre  les  mesures  nécessaires  puni*  ne 

-  pas  brider  la  chaîne  qui  le  relie  à  la  colonne  des  voitures. 

•  Poot  cela,  deux  procédés  sont  à  sa  disposition. 

•  11  ralentit  sa  marche,  puis  fait  demander  d'autres  ja- 

s  aux  batteries.  Un  signal  convenu  suffit:  par 
aple,  la  coiffure  tenue  dans  la  main  droite,  le  bras 
placé  hotûontalement,  [mis  agité  de  haut  en  bas 4 


I1)  Là  coiffer*  tenue  h   l«ut  de  bru  rerUcalemeal   reete  le  lignai  ré- 
Uion  :  tttconnaiimnte.  qui  doit  fuira  venir  lot  curainia- 
Ueltcrlc  tupiéa  du  commandant  de  groupe. 


:: 
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«  signal  est   transmis  d'ôclairenr   en   éclalreor  jusqu'à 
«  commandant  de  la  colonne. 

«  Mais  cette  manière  de  faire  peut  retarder  beaucoup 
«  le  commandant  de  groupe.  Elle  est  par  suite  inadmis 
«  sible  si  celui-ci  est  demanda  d'urgence  par  le  enmiuan- 
«  daut  de  l'artillerie.  Dans  CB  dernier  cas,  le  procédé  si 
«  vaut  s'impose. 

«  Le  commandant   de  groupe  donne  au  dernier  jalon- 

*  neur  L'ordre  d'arrêter  la  colonne  puis  continue  sa  marche 
«  avec  le  chef  dos  tvlafrottis.  Ce  dernier  revient  ensuite  à 
«  l'endroit  où  la  colonne  est  arrêtée  pour  la  guider  jus- 

*  qu'à  la  position  d'attente. 
«  Pour  retrouver  sûrement  la  colonne,  le  chef  des  écla 

«  reurs,  tout  eu  suivant  le  commandant  de  groupe,  doit  fr 

*  cptemmeat  regarder  en  arrière  afin  de  graver  dans 

*  esprit  les  points  de  repère  qui  1  aideront  à  retrouver  son 
«  chemin. 

«  Pour  jalonner  un  long  parcours  avec  un  nombre  re 
«  Ireint  d'éclaireurs,  il  faut  que  les  jalonneurs   sache 

*  tien  qu'ils  ne  doivent  pas  se  contenter  d'assurer  le  pa 
<  sage  de  la  colonne  eu  un  point,  mais  sur  un  certain  pa 
«  cours. 

«  En  conséquence,  a  1'indieatiuu  du  chef  des  éclairei; 

«  (bras  levé)  ordonnant  à  1  «<  l;iireur  dont  c'est  le  tour  d'à 

passage  de  la  colonne  au  point  où  il  se  trottl 

-  celui-ci  ralentit  l'allure,  suit  encore   pendant  quehju 

*  instants  le  groupe  des  écloireurs  pour  se  rendre  bien 

*  compte  de  La  direction  prise,  puis  revient  sur  ses  pas 
«  pour  prendre  le  poste  indiqué.   Là.  il  attend  1  éclairent- 

*  suivant,  OU  la  tête  de  colonne  s'il  est  le  premier  jalon- 

*  neur,  et  par  un  geste  de  la  main  indique  la  direction  à 
■  prendre.  U  t'ait  sou  geste  en  temps  utile  pour 
«  celui  qui  le  suit  (jalonnent-  ou  commandaal  de  la 
«  loune)  toute  hésitation. 
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EXERCICE    d'ÉCLAIRELRS    DE   TERRAIN. 
RECONNAISSANCE. 

Le  directeur  de  l'exercice  coudait  les.  cadres  à  Ville- 
t'Avray,  place  de  l'Église,  où  il  leur  expose  le  but,  de  l'exer- 
cice île  la  façon  suivante  : 

«  Hypothèse.  —  Situation  générale.  —  Un  groupe  de  hatte- 

•  ries  est  en  cantonnement  d'alerte  ;  le  commandant  du 

•  groupe  envoie  un  de  ses  officiers  adjoints  en  reconnais- 
iour  avoir  des  renseignements  sur  la  viabilité  des 

imins  permettant  de  gagner  une  position  donnée. 

•  Situation  particulière,  —  Le  groupe  est  supposé  eu  can- 

•  tapement  d'alerte  à  ViUe-d'Avraut  ou  il  est  arrivé  à  llfc 
m  tin. 

•  Je  rais  considérer  successivement  quatre  d'entre  vous 
une  représentant  relui  de  mes  officiers  adjoints  que 

■j'enverrais  en  reconnaissance. 
■  J'admets  que  cette  mission  vous  est  donnée  à  2k  de 
près-midi,  que  vous  pouvez  partir  une  heure  plus  lard 

•  —  soit  vers  31'  —  accompagné  «l'un  éclaireur  «le  terrain, 
ne  heure  vous  est  donnée  pour  accomplir  votre 

-ion.  Vous  devez  donc  être  de  retour  au  plus  tard  à 

•  ik  et  faire  à  celte  heure  votre  compte  rendu.  » 

Exécution.     -  Instructions  du  commandant  du  groupe,  — 
.uni. mi  du  groupe  désigne  les  officiers  auxquels 
il  va  successivement  donner  une  mission,  leur  indique 
l'heure  réelle  —  soit  6*  4f>'"  —  et  les  prévient  ojn 
âit-M-ir.i  sur  la  place  à  partir  de  ï1'  45". 

Ensuite  il  expose  à  chaque  officier  la  mission  qu'il  lui 
essuie. 

Les  officiers  adjoints   sont  supposés  ne  pas  avoir  de 

le  à  leur  disposition,  ainsi  que  cela  s-1  présente  le  plus 
raveni  eu  campagne.  Chacun  d'eux,  dès  qu'il  sail  l'itiné- 
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noire  qu'il  doit  reconnaîtra,  prend  un  croquis  sur  la  c.trt* 
du  commandant  de  groupe,  au  1/20000*  généralement. 
C'est  ce  croquis  qu'il  complète  pendaut  sa  reconnaissance 
Dans  la  réalité,  pour  gagner  du  temps,  chaque  oOi.it* 
I  un  croquis  sur  sa  propre  carte,  puis  remet  celle-ci 
au  directeur  de  rexerciee. 

Missions  données.  —  La  mission  suivante  est  donnée  a 
premier  officier,  d'après  l'inspection  de  la  oirte  : 

c  Reconnaître  les  deux  itinéraires  suivants,  de  Ville- 
d'Avray  à  la  cote  162,  au  nord  de  la  Sausviye. 

î"  itinéraire.  —  Grande  rouie  de  Versailles,  Chemin  pas 
sant  entre  les  deux  èlaufjs  de  Yitle-d*  Acray  et  allant  à  la  cote 
t62  en  suivant  nue  direction  sud-ouest. 

2*  itinéraire.  —  Grande  route  de  Sèvres  jusqu'à  la  lettre 
y  de  Avray.  Chemin  passant  à  la  lettre  (  de  les  Mortes,  puis 
au  carrefour  placé  au  sud  de  .V'-ri^etarrivant  à  la  cote  î 62 
par  le  rherniii  marqué  d'un  trait  plein  et  d'un  pointillé* 

Des  missions  de  môme  genre  sont  données  aux  tro 
autres  otlîeiers. 

Cotnpte  rendu.  —  À  8h,  le  premier  officier  est  de  retour  ; 
il  est  allé  à  la  cote  lti2  par  le  premier  itinéraire  et  revenu 
en  suivant  le  deuxième. 

11  fait  an  directeur  de  l'exercice,  à  l'aide  des  notes  et 
croquis  qu'il  a  pris  pendaut  la  roule,  un  rapport  verbal. 

Nous  donnons  ci-après  la  première  partie  de  ce  rapport, 
c'est-à-dire  les  notes  et  le  croquis  £),  relatifs  au  premier 
itinéraire  suivi,  de  ViUe-d'Avruy  à  la  cote  162. 


Direction  yen  raie. 
Distance     totaU     de 
route  tout  loin    . 


Kature  'te  la  route. 


la 


N.-K;  S.-O. 

1  600  m  environ. 

Oraude  rontâ  national  ,  puis,  après  les 
deux  étangs,  chemin  vicinal  aoun 
bois  en  terrain  naturel,  d'une,  lar- 
geur de  6  m. 

Nombreux  carrefours. 

On   ne  peut  passer  sur  la  route  qu* 
colonne  par  pièce. 
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Vointê  rewuirquMtà 


Terrain  environnant 


Viabilité Lu  ronte  est  en  mauvais  étMt 

A   hiio  m  carrefour  fi  Petit» 

lin*?  i»t  routa  «le   VilltxVAvray  ù    Fi 

rofln;/). 

Poteau  t  ï-Vorfuv  ;  I*,I00 
indicateur  )  ChavilU  :  l'MUO 
A  350  m   Uond-IViot  (ronte  de  Jardy 

et  EOUtei  di    ï'xV/cw/'.lrnty  à   Yirofla* 

et  à  Chavdlc. 

i  Ferme  de  Jardi/  :  ^*",30U 

.   ™  }  ViroHau  ;  1*M6Ô, 

indicateur.  J         •    * 

'  CAow7/e  ■  lk"\200. 

La  route  est  «ou?*  bois  et  se  prête  an 
surprises. 


Observations  du  directeur  de  l'exercice.  —  Après  avoir  en 
tendu  le  compta  rendu  et  examiné  les  notes  et  croquis  dk 
cha<] ut*  officier,  le  directeur  »le  l'exereJoe  lui  fait  sesobaei 
valions. 

Au  sujet  du  précédent  Itinéraire,  Le  directeur  de  l'exer- 
cice s'adresse  ainsi  au  premier  officier  : 

«  VmiB  avez  uses  iuen  rempli  votre  mission,  cependant 
«  je  dois  tous  faire  observer  que  votre  reconnaissance  n< 
«  fournirait  pas  à  un  commandant  de  groupe  tous  les  rai 
«  seignemeuts  nécessaires  sur  la  Viabilité  des  chemins 
«  sur  la  connaissance  de  Vitiuèraire  à  suivre. 


«  r*  observation,  —  Viabilité,  —  Entre  les  deux  étangs 
«  et  la  cole  lù'2  vous  avez  suivi  non  pas  une  roule,  mais 

•  un  chemin  de  t^rre :  de  plus,  aussitôt  après  les  étangs 

•  vous  avez  parcouru  une  montée  très  forte. 
c  il  («si  extrêmement  intéressant  pour  1*-  rnminamlaut 

•  du  groupe  de  savoir  que  sa   colonne  de  voilures  doi! 
trouver,  entre  les  étangs  et  la  cote  Î0'2f  un  chemin  d< 

«  terre  très  accidenté  mû  exigera  un  grand  effort  de 
«  part  des  attelages;  et  il  doit  savoir  également  qu'apr 
«  une  très  forte  pluie,  et-  chemin  pourrait  être  tout  jus 

•  praticable  â  l'artillerie. 


: 
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'  jffrr*aliofl.   —  \/ itinéraire  h.  suivre  pour  s-    rendre 
.  ■  à  la  cote  Î62  est  assez  compliqué. 

|uia  aurait  (m  ftlre  débarrassé  de  tous  les 
ter-  ats  secondaires:  distantes  du  Rond* Point  îi 

»  B&t-ChavUU,  CkoDi  '  ■ .  1 1<\,  et  *- n  ri.M  anche,  Indiquer  net- 
i     le  meilleur  itinéraire  à  suivre,  dp  manière  à 
mettre  au  besoin  à  un  autre  officier  de  conduire  su- 
»  réunit  la  colonne.  Vous  auriez  dû  faire  un  croquis  spê- 
ir  chaque  croisement  de  chemin;  ainsi,   votre 
â*  est  incomplet  auprès  des  étangs. 
«  Cette  incorrection  peul  être  cause  que  la  colonne,  en- 
tée itans  un  mauvais  chemin,  soit  forcée  de  faire  demi* 

•  tour,  ce  qui  non  seulement  occasionnerait  on  retard,  mais 

•  serai?  mauvais  au  point  de  vue   mural  ]ioiir  la  troupe.  » 

•  fr  observation.  —  bêfitement.  —  Généralement  vous 

•  lurt'ï  à  fournir  des  renseignements  au  sujet  du  déflle- 

6ût;je  ne  \ous  en  aï  pas  demandé  aujourd'hui,  parce 

•  que  la  rote  162  est  au  milieu  des  bois.  » 

il r.  —  BUBC1CB  d'éclaikeuks  de  tekuain. 

JâUiS'XEMKXT .—  SURVEILLANCE   DL'  CHAMP  DE  BATAILLE. 

de  l'exercice  conduit  tes  cadres  h  la  grille 
^tTfuuwn,  où,  après  les  avoir  formés  en  cercle,  il  leur 
donne  ainsi  tous  les  renseignements  concernant  La  séance* 

«  Programme.         L'exercice  (pie  nous  allons  exécuter 
■rendra  deux  parties  ; 

de  jalonnement,  ayanl  pour  but  de  con- 

•  ûrn  elaireu rs  dans  les  fonctions  de  jalonneon  le 

onuer  maintenant  ions  le-  mementa 

I   iur  l'exécution  de  eette  première  partit;: 

i   exercice   de  surveillance  du   champ  de  oatutite, 

•al  pour  but  de  préparer  à  la  mission  de  surveillance» 

peut  leur  être  donnée  sur  le  champ  de  bataille,  les 
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■  officiera  on   Bow-oÇloieni  adjoint.-  au  commanda  ni 

*  groupe.  TOUS  les  renseignement*  n  l  ir  l'.-\< 

-  outton  de  coite  seconde  partie  seront  donnés  ait 

*  ment  sur  la  position  de  batterie.  » 


Irt  partie.  Exercice  de  jalonnement. 

«  Situation.     -  Les  cadres  représentent  la  t«Ue  de  ri 
«  lonne  d'un  groupe  :  commandant  du  grimpe,  ôclaîrexw 
«  de  terrain,   agents  de   liaison,   etc.;    puis  en  arrim 
«  tête  de  colonne  de  la  1"  batterie. 

«  Prêtiez  celte  formation  en  colonne,  d  <ioi.  » 

Les  cèdres  ""tant  disposés  en  colonne,  sur  la  roule  allanl 

il»1  la  Portr  Saint-Animue  à  Valise  des  Matelots,  la  t/tr  à  liau- 
tenr  de  In  grille  de  Tritmoii,  lf  directeur  de  L'exercice 
tiuue: 

«  A   ce  moment,  arrive  le  lieutenant  A...,  agent  d< 
»  liaison  du  commandant  de  l'artillerie.  Lieutenant  A. 
r  donnes-mol  l'ordre  que  roua  êtes  censé  m 'apporter!  » 

«  Ordre  du  commandant  de  l'artillerie  au  commandant  di 
«  1*'  givupe.  —  Reconnaissance.  « —  Faites-vous  suivre  par 
«  vos  batteries  jusqu'à  V entrée  de  Saint-liyr.  point  qu'elles  ne 
«  devront  pas  dépasser.  Le  commandant  de  l'artillerie  est  s\ 

*  ta  ditjue  de  l'étang  de  Bois-Robert  au  sud  de  Saint-Cyr. 

«  Dès    la    réception    de    cet    ordre,    te   commandant  d) 
«  groupe  donne  à  son  tour  les  ordres  suivanN  : 

«  Au  capitaine  le  plus  ancien  :  Prenez  te  commandement 
«  des  batteries.  Je  jiars  en  reconnaissance  et  fuis  jalonner  mon 
«  itinéraire.  Les  batteries  me  suivront  à  l'allure  de  8  km  à 

*  V heure,  la  tête  de  entonne  s'arrêtera  à  l'entrée  de    Sainl 

*  Cyr. 
c  Au  rhef  des  celaireurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire. 

Atiu  dé  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  va  êtn 
Tait  le  jalonnement,  le  directeur  de  l'exercice  n 
la  tête  de  colonne  dea  batteries.  Le  chef  des  éclaireursvi 
lier  l'itinéraire  de  l'agent  de  liaison  du  commandant 
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Lillerie.  Celui-ci  fait  seul  le  parcours  qu'il  ter 
umnandant  de  troupe. 
film  il ii  directeur  de  l'exercice,  ['agent  de 

fljBJrl  ;tn  troi  allongé  i't  suit  l'itinéraire  : 
iv.  rsre  .lu  parc  jusqu'à  la  irrainle  mule  de  Versailles 
Stàa-Cijr,  à  hauteur  de  Vallée  des  Matelots.  —  Route  de 
Versailles  i\  Samt-Cijr  et  vers  Trappes,  jusqu'aux  deux  tiers 
s  la  montée  daoi  Saint-Cyr,  —  Chemin  à  gauche  ooudui- 
i  h  digue  .ni   traversant   deux  vnies  felléett,  —  Pas- 
sage à  travers  champs,  à  l'extrémité  •  !»'  hi  digue,  pour 
idt*  la  miifi-  de  Bouviers  h  BoU-d'Arcit,  —  Rente  de 
Irons, chemin  de  terre  conduisants  la  crête,  où  L'officier 
(trouver  Le  commandant  de  l'artillerie. 
Le  chef  des  éclaireurs,  avec  le  peloton  d'ôelairéure,  suit 
le  même  itinéraire  en  le  jalonnant. 
La  tête  de  colonne  des  batteries  suit  l'itinéraire  jalonné: 
Bu  arrivant  à  l'entrée  île  Saint -Cyr,  l'officier,  faisant 
•■nt  oV  liaison  du  commandant  de  l'artillerie, 
d'njiivs  les  instructions  particulières  du  directeur  de  l-eier- 
exe. place  lui-même  un  éclairent-,  qui  aura  pour  mtofofl 

renerau  commandant  de  la  colonne  des  botlerii 
Drivée  ..  Saint- Cyr,  l'ordre  :  Continue*  a  tuJert  09*6  In 
AftUrrùf  le  commandant  de  fjroupe}  — mime  vitesse  de  marche, 
igt  minutes  après  l'officier,   la  tête  de  colonne  des 
Ulli'i  sur  la  position. 


Observations  et  Instructions  du  directeur  de  l'exercice.  — 

itr  de  l'exercice  réunit  les  cadres  ou  C  lOUT 

itbsorvatious  au  sujet  «lu  jalon- 

■t  donner  .ses  instructions  concernant  la  deuxième 

de  la  seau 

:  s'est  lait  dans  iTa 
-  r.miliïifiis,  puisque  le  résultai  cherche,  l'ai 

i:'  -  mit  une  pnsil  ObtenU.  Mais 

i!  uoiulire  il^elaireur  inployê  pOUX 

traverse  .le  Saint-Cyr  :  un  premier  s  l'entrée,  un 
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-  deuxième  au  premier  carrefour,  un  troisième  à  l'eut 
du  chemin  conduisant  s  la  digue  et  un  quatrième  au 

•  premier  croisement  de  chemin  après  la  sortie  de  Saint- 

■  6'i/r  et  seulement  à  3<J0  m  de  l'ôolaireur  précèdent. 

«  Au  lieu  de  quatre  ôelaireurs,  un  seul  —  en  tous  cas 
«  doux  au  plus —  devait  suffire  pour  la  traversée  dt  Soin 
«  Cyr.  filant donnée  L'avance  des  ealairean  sur  les  batteries 
«  L'éclaireur  désigné  i  L'entrée  de  Samt-Cyr  pouvait  hcsl 
)  oient  aller  jusque  La  sottie  do  De  vUlage,  se  fond 

•  compte  de  la  direction  prise  ver»  la  digue  el  revenir  a 
l'entrée  de  Saînt-Cyr  avant  l'arrivée  «les  batteries; 
«  Le  chef  dos  éclairoura  doit  âm  ménagée  de  son  pe 

i  sinincl.  En  arrivant  sur  la  position  Je  batterie,  le  co 

-  mandant  de  groupa,  comme  nous  le  voirons  dans 

: nces  suivantes,  peut  avoir  l>e>oin  dOS  eclaireura  pOUT 
«  d'antres  missions  :  reconnaissance,  surveillance,  profcec 

■  tion,  etc. 
«  J'appelle  votre  attention  sur  Le  moyen  employé  par  1 

«  commandant  «le  groupe  pour  transmettre  un  ordre  aux 

•  batteries  à  l'aide  d'un  jatutineur  placé  à  l'entrée  de  Saint- 
«  Cyr.  Ce  jalnnneur  sVst  laissé  doubler  par  tous  les  autres 

-  et  a  pris  la  place  du  premier  jalonuenr. 


r  à 

- 

iu- 
les 

: 


H*  partie.  Surveillance  du  champ  de  bataille. 

«   Hypothèse.  —  Le  groupe   s'est   mis  en   batterie 
cette  crête;  une  de  ses  batteries  a  reçu  l'ordre  de  tirer 
«  sur  une  colonne  d'infanterie  en  marche  sur  la  grande 
«  route,   bordée  d'arbres,  que  nous  apercevons  à  droite  d 
«  00  gros  village»,  Moidi(jtiy-tc-Bretonneux. 
«  À.  partir  de  ce  moment.  L'ennemi  connaît  la  position 

*  du  groupe.  Au  contraire,  étant  donné  que  lu  terrain  en 

*  arrière  de  la  crête  a  gauche  de  MonUyny  échappe  enlie- 
«  renient  aux  vues  de  L'observateur  placé  iei,  la  position  de 

•  l'artillerie  adverse  est  inconnue,  et  celle-ci  peut  ouvrir 

•  sur  le  groupe  un  fou  rapide,  avant  même  que  le  OQDV 
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-  mandant  da  groupe  :ut  pu  soupçonner  sa  présence,  si 

«  surveillance  ilu  champ  do  bataille  n'est  pas  organisée. 

Ordres  donnés.  —  Afin  d'être  renseigna  en  temps  utile 
soi  l'entrée  en  ligne  de  l*arLillene  ennemie,  le  comman- 
dant de  groupe  prend  les  disposition!  suivante*. 

Il  appelle  à  lui  l'un  dea  officiers  adjoints  cl  lui  doni 
l'ordre  : 

L'ennemi  connaît  notre  présence  sur  cette  position. 

Le  terrain  en  arrière  de  la  crcie  en  face  de  nous,  à  gaucl 
df  Mmili^ny.   échappe  entièrement  à  nos    vues.    L'artillerie 
ennemie  peut  y  prendre  position  et  ne  démasquer  sa  prèsi 
qu'au  moment  de  l'ouverture  de  son  feu. 

Cette  situation  est  dangereuse  pour  nous. 

Prenez  vos  dispositions  pour  voir  au  delà  de  cette  crête  ei 
me  prévenir  si  des  batteries  ennemies  viennent  y  prendre  po- 
sition. Peut-être,  à  droite,  dans  les  arbres  de  cette  route  (route 
de  Trappes)  ou  devant  nous  à  500  m  à  la  lisière  de  ce  bois 
(bois  an  nord  de  Troux),  trouverez-vous  un  bon  poste  d'ob- 
servation f 

fyenez  avec  vous  3  ou  4  èclaireurs  pour  me  transmettre  ra- 
pidement vos  renseignements. 

Exécution.  —  L'officier  désigné  prend  avec  lui  4  éclai 
reurs  et  part  à  la  recherche  d'un  poste  d'observation. 

Le  directeur  de  la  manœuvre  s'attache  à  ses  pas.  Il 
laissé  sur  la  position  de  batterie  une  partie  de  son  person- 
nel, sous  les  ordres  d'un  oflicier.  Celui-ci  est  chargé  d'ei 
registrer  les  renseignements   ïjui    vont  être  adressés  a> 
commandant  de  groupe  par  L'officier  envoyé  en  mission  de 
surveillance. 

Suivons  maintenant  ce  dernier  oflicier.  Son  itinei 
est  marqué  sur  le  croquis  E  ci-joint  (voir  p.  229). 

Il  se  dirige  vers  la  route  de  Trappes  {ln  solution);  mais 
la  profonde  tranchée  du  chemin  de  Ter  lui  barre  le  chemin. 
Et  comme  il  constate  qua  cheval  il  ne  peut  rejoindre  la 
grande  route  qu'en  utilisant  le  passage  à  niveau  situé  assez 
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iere,  il  renonce  à  cette  solution  ei  se  rend  ■>  la  lisière 
.  au  bord  de  la  route  de  Troua, 
lu  arbre  attire  son  attention;  il  songe  un  moment  à 
l'utiliser  comme  observatoire.  Mais  après  quelques  hésita- 
tions, il  descend  la  côte,  franchit  le  ruisseau,  met  pied  a 
terre  au  premier  croisement  de  chemin,  monte  sur  un  (as 
de  paille,  puis  dans  un  noyer. 

Tous  ces  observatoires  sont  trop  bas  et  le  terrain  en 
arriére  de  la  crête  de  Montigny  nVsl  pas  mieux  vu  que  de 
U  position  du  groupe. 

A  ce  moment,  un  bâtiment  élevé  de  la  ferme  attire  son 
attention,  nue  ouverture  pratiquée  dans  un  grenier  lui 
paraît  constituer  un  poste  d'observation  favorable. 
Il  entre  dans  la  forme,  monte  dans  ce  grenier  avec  un 
s  gradés,  et  constate  que  de  la  fenêtre  il  aperçoit  très 
rrain  qu'il  doit  surveiller.  Il  se  décide  à  rester 
dans  le  grenier  et  donne  alors  au  gradé  qui  l'accompagne 
Ae  placer  un  éclaireur  à  moitié  chemin  entre  le 
ipe  et  la  ferme,  vers  le  pont  précédemment  traversé. 
i  trois  attires  éclaireurs  reçoivent  les  postes  suivants  : 
[tremier  est  dans  le  grenier  avec  l'officier; 
Le  second,  disponible,  se  tient  dans  la  cour  au  pied  de 
lWalier; 
L<-  troisième  est  garde -chevaux. 

Le  directeur  de  l'exercice  laisse  prendre  ces  dis[ 

ant  à  côté  de  l'officier,  lui  donne  suc- 
Lvuntes,    eu  laissant  entre 
Intervalle  de  temps  : 

«  J'aperçois  une  colonne  d'infanterie  ^ur  la  grande  route 
tite  et  au  delà  du  clocher  de  Montigny.  • 

•  La  tête  de  cette  colonne  quitte  la  route,  passe  derrière 

.  - 

1  n  groupe  de  cavaliers  arrive  en  arrière  de  la  eré 
•  gauche  de  Montigny.  » 


23Î  BKVUK  D'AUI*IL1.KUIK. 

c  Étant  donnés  1m  aurai  emenni  de  ces  ca>i  allers,  ils  re- 

«  présentent  très  probablement  une  reconnaissance  d4 
•  tillerie.  » 


\Oi*- 

: 

: 


A  ce  moment,  l'officier  fait  transmettre  par  écrit  as 
commandant  de  groupe  le  reoseignemcml  :  Une  reconm 
sance  d'artillerie  est  à  gauche  de  Montigny. 

«  J'aperçois  sur  la  grande  route,  à  droite  et  en  arrière 
de  Vontigny,  une  colonne  d'artillerie.  • 

-  Une  colonne  (un  bataillon)  se  dirige  vers  Montigny.  » 

«  Un  rassemblement  d'infanterie  est  a  gauche  et  eu 
«  rière  de  Montigny  (2  ou  3  bataillons).  » 

Ce    nouveau    renseignement   est  aussitôt  transmis  p 
écrit,  comme  le  précédent  :  Un  bataillon  d'infauUrie  se  di 
rfge  UWI  Montigny,  deux  autres  sont  rassemblés  en  arrière 
u  gauche  du  village.  Une  colonne  d'artillerie  est  en  marche  s\ 
ta  roule  de  Trappes. 

«  La  colonne  d'artillerie  a  quitté  la  route,  elle  pat  se 
«  arrière  de  Montigny.  » 

«  Des  cavaliers  reviennent  sur  la  position  précédemment 
<  reconnue.  » 

«  Des  batteries  se  Forment  an  bataille  en  arrière  Mes 
reliera.  Je  compte  4  batteries.  » 

L'officier  envoie  maintenant  le  renseignement  suivani 

/  huileries  vont  tirs  probablement  se  mettre  en  batterie, 
gauche  de  Montigny . 

\u  moment  où  ce  renseignement  va  partir,  la  demande 
suivante  est  adressée  à  l'officier  de  !a  part  du  commandant 
de  groupe  : 

Donnes  d'une  façon  plus  précise  l'emplacement  probable  de 
l'artidcrie  ennemie. 

L'officier  ajoute  alors  sur  sa  note,  à  la  suite  de  :  "  gauche 
de  Monti-juv  : 

Le  centre  probable  de  la  ligne  d'artillerie  esi  marqu 
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tmquet  d'arbres   fruitier.'!  situé  à  une  centaine  de  melres 
:/ie  d'une  petite  meule  isolée. 

K  ce  moment,  le  directeur  arrête  l'exercice,  t'ait  remar- 
quer au  personnel  présent  un  toilg  mur  de  Clôture  à  la  11- 
sttn  nurd  du  village,  à  droite  des  emplacements  supposés 
.et  revient  sur  La  position  de  batterie  du 
tour  adresser  au  personnel  ses   observations  au 
■  l te  deuxième  partie  de  l'exercice. 

Observations  du  directeur  de  l'exercice.  —  «  J'ai  deux  ob- 
«lerations  à  présenter  : 
«  La  première,  relative  au  choix  du  poste  de  surveillance  ; 
«  La  seconde,  au  sujet  de  Y  utilisation  du  poste  choisi. 

ou-  du  poste  de  surveillance.  — •  Le  poste  choisi,  le 
«  grtnter  de  la  ferme  de  Troux,  permet  de  surveiller  parfai- 
'tenieut  le  terrain  en  arrière  de  la  crête  de  Monligny; 
«mais  il  a  de  graves  inconvénients,  en  raison  de  sa  posi- 
•  lion  relativement  aux  deux  artilleries  adverses. 

I«II  est  Loin  du  groupe  (1 000  m) \  aussi  les renseijnic- 
>XD6Qtfl  envoyés  au  commandant  de  groupe  risquent  d'ar- 
•  river  trop  tard. 
«Il  est  un  peu  près  de  l'ennemi,  dans  une  ferme  qui, 
«certainement  occupée  par  notre  infanterie,  serait  d'un 
♦accès  dit! i< 
«  11  est  à  300  ou  400  m  à  gauche  de  la  Ligne  de  Lir  pro- 
«  table  des  batteries;  cela  vous  explique  pourquoi  les  ren- 
jmemenLs  but  les  emplacements  des  batteries  aune 
amies  sont  derenus  inutilisables 
«  Pour  en  juger,  regardez  lu  crête  à  gauche  de  Wontigny, 
pecl  du   paysage  est  devenu  tout  aulre.  Le  bouquel 
-d'arbres   u'exisle   plus    La  meule  est   toujours  visible, 
ia  elle  paraît  beaucoup  [dus  a  gauche  de  remplace- 
■ 
un  autre  point  de  vue,  lu  pu  te  choisi  pi  i 
nient   / 

**.      nii.1      -    jutx    IMI'.I.  tl 
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«  veiKance  est  ensuite  souvetti  utilisé  pour  le  contrôle  >i 
•  Il  ou  serait  né  essairement  ainsi  dans  le  cas  présent,  si 
i  Les  batteries  ennemies,  au  lieu  de  prendre  position  sur 
«  la  erête,  se  plaçaient,  par  exemple,  sur  la  ligne  de  déll- 
«  lement  de  l'homme  à  pied 

*  Le  grenier  de  la  Ferme  de  Troua  ne  peut  pas  être  ut 
«  Usé  comme  poste  de  contrôle  de  tir;  il  est  beaucoup  troj 
«  éloigné  des  batteries. 

«  Les  arbres  du  bois  au  nord  de  la  ferme  sont  aussi  trop 
«  éloignés,  pour  être  utilisés  à  la  fois  comme  poste 
«  surveillance  et  de  contrôle  de  tir. 

«  A  mon  avis,  il  est  bien  préférable  de  choisir  le  pli 
«élevé  et  le  plus  accessible  des  arbres  qui  bordent  la 
«  routa  de  Trappes,  Cet  arbre  n'est  guère  qu'à  100  m  de 
«la  droite  du  groupe;  il  permet  de  s'élever  d'une  quin- 
«  zaine  de  mètres  et  constitue  un  observatoire  donnant  des 
«  vues  aussi  étendues  que  le  grenier.  11  est  vrai  qu'il  est 
«  séparé  des  batteries  par  la  profonde  tranchée  du  chemin 
«  de  fer  ;  mais  cette  tranchée  n'est  pas  un  obstacle,  si  pour 
«  les  communications  nous  utilisons  des  hommes  à  piet 

«  Utilisation  du  poste  choisi.  —  Les  renseignements  en- 
«  voyés  au  commandant  de  groupe  l'ont  été  dans  une  rae- 
«  sure  convenable  et  d'une  manière  suffisamment  précise, 
«sauf  en  ce  qui  concerne  les  emplacements  des  batterli 
«  ennemies.  Quand  le  commandant  de  groupe,  a  demand 
*  au  lieutenant  A...  de  lui  repérer  nettement  ces  emplaee- 
«  monts,  celui-ci  lui  a  envoyé  «les  indications  inutilisables. 
«  Nous  venons  de  voir  pourquoi. 

«  Le  lieutenant  pouvait-il  mieux  faire? 

«J'estime  qu'en  général  il  est  très  difficile,  pour  ne  pas 
«  dire  impossible,  â  un  officier  envoyé  en  mission  de  survell 
«  lance  de  répondre  à  une  question  semblable  à  Celle  qui  a 
-    té  posée,  surtout  si  le  poste  est  éloigné  des  batteries. 

«  Mais,  en  terrain  variê}  chaque  exercice  est  un  cas  particu 
«  Uer  ;  eh  bien,  dans  le  cas  présent  il  était  possible  de  ren- 
«  soigner  exactement  le  commandant  de  groupe. 
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ou*  \  ut  du  clocher  da  Moniigmj,  le  mur 

u  précédemment  montré.  Ce  mur,  te]  i[u'il 
M  placé  sur  la  crête,  constitua  une  véritable  unité  de 
tesure,  et  une  unité  de  mesure  indépendante  de  la  dis- 
tance. Car,  si  à  1000  m  l'intervalle  entre  le  centre  de 
«la  ligne  -l'artillerie  ennemie  et  le  coin  gauche  du  mur 
4  fois  la  largeur  du  mur,  cela  est  également  vrai 
l2000  m,  8000m,  etc. 

«Le  renseignement  suivant   fixait  donc  absolument  le 
commandant  de  croupe  : 

L'intervalle  entre  te  centre  de  V artillerie  et  le  coin  gauche  du 
mur  en  avant  de  Montigny  est  égal  à  4  fois  la  largeur  du  mur. 
«  J'évalue  le  front  de  V artillerie  à  deux  largeuis  Je  mur. 

•  Conclusion.  —  La  séance  d'aujourd'hui  vous  montre 

;>ortance  de  semblables  exercices. 
«Avec  les  seuls  renseignements  envoyés  par  le  lieute- 
«nsni  A...,  le  groupe  risquai»  fort  d'être  surpris  par  le 
:u  de  l'ennemi.  Au  contraire,  un  officier  exercé  aurait 
L'un  îles  arbres  do  la  roule  de  Trappes  comme 
pMe   de  surveillance,  eL  transmis  eu   tempe    Utile    des 
-nts    suffisamment    précis,    pour   mettre    te 
en  situation  d'ouvrir  le  feu  au  moment  de  l'ar- 
Mfl  des  batteries  ennemies.  Et  si  celles-ci  restaient 
s  derrière  la  crête,  il  pouvait  de  sou  poste,  pres- 
que par  de  simples  signaux,  aider  au  réglage  du  tir.  » 

•servalions  terminées,  le  directeur  de  l'exercice 
ie  tout  son  personnel  sur  la  crête  de  Montigny  pour 
une  sanction  u  ses  rnuelusions. 


.A    ....--    ; 


G.    ÀUIUWT, 

Capitaine  d'artillerie. 


MODE  D'EMPLOI 
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PLAN-RELIEF    EN    SABLE 
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L'ÉDUCATION  TACTIQUE  DBS  CADB.ES 


Les  exercices  de  tactique  appliquée  sur  le  terrain  doi 
vont  formel  la  base  de  l'Instruction  dea  cadres,  officiera 
Bous-officierB,  dans  Les  corps  dr  troupe*  Mais  pour  que  c* 
exercices  fournissent  dea  enseignements  utiles  el  profi 
tables,  il  «'st  Indispensable  qu'à  tans  les  degrés  de  la  hié- 
rarchie, depuis  le  commandant  de  l'artillerie  ju 

ils  de  liaison,  tout  le  monde  se  serve  des  mêmes  e: 
pressions  dans  les  ordres  et  les  comptes  rendus,  de  manière 
b  toujours  W  comprendre. 

D'autre  part,  il  y  s  Intérêt  l  ce  que  chacun  possède  biei 
les  grandes  ligues  de  la  conduite  des  unit (*s  —  groupe 
batterie  —  isolées  ou  faisant  partie  d'une  artillerie  divi- 
sionnaire ou  de  corps  —  avant  d'entrer  dans  l'étude  si 
le  terrain  des  cas  coucrets,  c'est-à-dire  des  cas  partiel 
liera,  auxquels  il  faut  adapter  la  solution  général-' 

Dana  cet  ordre  d'idées,  on  a  organisé,  en  1897  et  189f 
dans  im  régiment  de  l'arme,  des  exercices  de  tactique  aj 
idiijuée  de  la  la;on  Indiquée  ci-après. 
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EXERCICES  SUR  LE  PLAN-RELIEF  EN  SABLE 

La  saison  d'hiver  est  consacrée  à  oe  qu'on  peut  appeler 
cadres.  Cette  préparation  consiste  à  : 
muer  l'entente  générale  en  habituant  tous  les  cadres 
as*  servir  des  mêmes  mots  pour  diiv  les  mêmes  choses; 
Rappeler  aux  jeunes  officiers  Les  prescriptions  concer- 
nant le  rôle  «les  lieutenants  en  campagne,  aux  capitaines 
v  i  nefs  de  groupe,  les  principes  de  la  conduite  de  leur 
;  mute,  en  station,  au  combat. 
On*»  instruction  se  donne  eu  exécutant  quelques  petites 
ts   i.ictiques  sur  un   plan-relief,  soi!   par  groupe, 
sous  la  direction  du  chef  de  groupe,  soil  par  deux  ou  plu- 
oupes,  sous  I.i  direction  du  lieutenant-colonel  ou 
du  colonel, 

Construction  d'un  filon-relief  en  sable.  —  Lfl  plan-relief  eu 
nMe,  utilisé  pour  ces  exercices,  représente  W  1,1000', 
an  1/2000"  ou  au  1/5000*  un  terrain  d'après  la  carte  au 
1/8000*.»*,  ou  mieux,  d'après  les  inimités  en  courbes  au 
I  É000O  ;  il  est  contenu  dans  vn>-  caisse  rectangulaire  de 
îç  sur  1  m  de  large  environ. 
PiMir  le  construira  on  procède  de  la  façon  suivante  : 
Commencer  par  tracer  avec  soin  sur  la  carte  le  cadre 
qui  représente  le  contour  de  la  boite.  Mouiller  légèrement 
lide  d'une  petite  pelle,  creuser  dans  le  salde 
Le  les  rivières  el  les  ravins  et,  avec  les  terres  prove- 
odeler  les  hauteurs.  Mettre  du  sabk 
tsu  dans  les  creux  ;  ira*  er  les  routes  avec  du  ruban  ldanc 
se  dans  le  sable  au  moyeu  d'épingles  ;  marquer  les  che- 
nus «le  1er  avec  du  ruban  rouge  ;  représenter  les  villages 
petites  maisons  en  bois. 

■  u  de  petits  morceaui  de  bote,  que  l'os 
Mire  an  moyen  d'une  épingle  qui  les  traverse,  en 
•   apurer  les  éléments  des  uniu-s  —  groupe,  batterie, 
échelon  —  en  colonne,  en  bataille  et  su  batterie 
plan  relief. 
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Les  exercices  étant  toujours  à  simple  action,  l'arme 
est  représenta  par  Le  directeur;  celui-ci  indique  le  front 
îles  t  BD  Se  servant  d'ouate  pour  tigu 

de  fumée,  boII  d'artillerie,  soit  d'infant 

Progression  des  exercices,  —  Les  exercices   tactiques 
le  plan-relief  sont  conduits  suivant  deux  ordres  d'idéi 

a)  Des  exercices  ètèmentaires,  visant  plus   spécialement 
l'instruction  professionnelle  des  lieutenants,  ion] 
sur  le  plan  à  grande  échelle  représentant  un  terrain  que 
conque  ou  un  terrain  îles  environs  de  la  garnison,  av 
des  roules,  des  ravins,  uno  rivière,  nu  village,  etc... 

i  jette  instruction  est  donnée  par  groupa,  sons  la  dire 
du  chef  de  groupe,  chaque  nfficier  remplissant   dans   Le 
groupe  une  fonction  déterminée  de  son  grade;  chaque 

Ce  ilonne   lieu   de  la  part  'le  chaque  Officier  à  OU  rap- 
port sur  les  opérations  de  l'unité1  qu'ils  commandée,  ou 

sur  le  rôle  qui  lui  a  été  dévolu. 

Dans  ces  exercices,  Pou  outre   dans  le   menu  détail  d68 

opérations  el  l'on  s'appesantit  surtout  sur  les  fonctions  que 

les  lieutenants  oni  à  remplir  aux  manœuvres  el  en  cam- 
pagne 

6)  Des  exercices  tactiques  d'après  un  thème  général  ont 
pour  Objet  d'étudier,  sous  La  direction  du  colonel  ou  du 
lieuteii.int-rulouel,  Une  opération  complète.  Un  plan-relief 
au  1/5000*  sert  à  représenter  le  terrain  correspondant  I 
une  journée  de  combat  pendant,  les nian.  d'automne. 

La  manœuvre  complète  est  tout  d'abord  discutée  sur  la 
carte  au  1/80000",  dans  une  conférence  préalable  à  la- 
quelle assistent  tous  les  officiers  supérieurs  du  régiment  ; 
les  séances  sur  te  plan-relief  oni  lieu  ensuite  par  groupes, 
abaque  chef  de  groupe  restant  libre  de  Caire  naître  au  coûts 
de  l'opération  tous  les  Incidents  qui  lui  sembleraient  pro- 
fitables à  l'instruction  *\e^  oftlci  n. 

Les  officiers  remplissent  dos  fonctions  de  leur  grade  ou 
du  grade  Immédiatement  supérieur;  chaque  groupe  parti- 
cipe a  3  ou  4  séances  d'exercices  et  chaque  séance  donne 


ÉDUCATION  TACTIQUE  DBS  CADBES. 


2SS 


Le  La  pari  de  chaque  lieutenant  à  an  rapport  but  L'opé- 
aion  an  général,  d'une  port,  et  sur  les  fonctions  dout 
L'officier  était  chargé,  de  L'antre.  L'ensemble  des  rapports 
de  chaque  lieufc  i  Ht,  tenir  Lieu  dé  travail  d'hiver. 

Dans  cette  idrie  d'exercices,  on  entra  humus  dans  Le 
raouu  détail  des  fonctions  de  l'officier  de  section,  mais  Ton 
itre  plus  avant  dans  L'A  tu  de  des  décisions  à  prendre  but 
la  terrain  pour  chaque  situation  tactique. 


Il  —  EXERCICES  SUR  LE  TERRAIN 

ireicea  tactiques  exécutés  bot  Le  pian-reliel  sont. 

-  d'exercices  sur  Le  terrain,  conçus  de  taoon  à  ré- 

e  au  plan  d'ensemble  suivant  : 

1*  [  m  dos  chefs  d'escadron,  par  Le  colonel  — 

nwnœiHrr  d'inir  artillerie  composée  de  plusieurs  groupes, 

réduits  a  leurs  commandants  el  aux  éolaireurs  de  terrain; 

8  Instruction  des  commandants  de  batterie  par  le  chef 

dégroupe  —  reprise  des  opérations,  dans  la  manœuvre 

d'ensemble  précédente,   du  groupe,  figuré  par  les  capi- 

^  Lieutenants,  Les  agents  de  liaison  »'t  éolaireurs 

tin  ; 

itruction  de  La  batterie  pur  son  capitaine  —  re- 
les  cadres  'le  la  batterie  des  opérations  exé- 
par cette  batterie  dans  L'exercioe  précédent, 

» 
*  * 

On  vint  que  Le  résultat  de  L'exécution  «l'un  tel  pro- 
esl  de  propager  par  étapes  succossives  La  pensée  si 
l'Impulsion  du  chef  jusqu'aux  cadres,  puis  jusqu'aux  es 
•hiipts  de  chaque  batterie  opérant  chacun  dans  la  sphère 

i  ipti  lui  est  propre. 

HounoBois, 

Chef  d'escadron  d'urtit!' 
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P.STOLET   MANNLICHE* 

(*(..     VI). 


Description. 
On  ditfiugno  ciana  le  pistolet  Mannliche?  : 

L;i  ■ 

Le  cauon, 
Le  mécanisme, 
La  culasse  mobile. 

La  partie  antérieure  G  de  la  carcasse  porte  le  cran  de 
min?  y.  BUe  sert  d'éerou  au  Lotiion  <lu  canon  ol  de  I 
nleat  à  l'extrémité  postérieure  du  ressort  récupérateur  B-i 
Au-dessous  de  ce  dernier  logement,  on  remarque  le  pontet 
B  en  avant  duquel  bo  trouve  la  console  h.  Postérieurement, 
l:i  carcasse  se  termine  par  la  poignée  A,  recouverte  par 
deux  plaquettei  en  bois  ". 

A  l'intérieur  de  la  poignée  est  organisé  le  magasin,  qui 
petit  contenir  8  cartooiohes.  GeUee*d  sent  supportées  par 
L'élévateur  b  qu'actionne  Le  ressort  c.  Le  couvercle  d, 
maintenu  par  le  crochet  à  ressort  e,  ferme  le  fond  du  ma- 
gasin. De  son  oôté  l'arrêtoir  à  ressort  /*,  logé  dans  l.i  pané 
gauche  de  la  poignée,  empêche  les  cartouches  de  sortir 
par  l'orifice  supérieur  du  magasin  La  paroi  postérieure 
du  megasia  présente  une  saillie  t,  qui  joue  le  rôle  d'éjee- 
De  chaque  coté  de  la  carcasse  ot  vers  le  haut  de  la 


(*)  Voir  Herue  d'nrùUerie.  I.  54,  avril  l.sfU,  p.  45,  et  mai  IflBB,  p.  139. 
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Mtri  1 1 ne  nervure  K.  destinée  à  guider  la  culasse 
tenta. 

canon  D  est  vissé  dans  [a  carcasso.  Il  porte  le  gui- 

iti  fc.  Sous  le  canon  ni  vers  le  milieu  de  sa  longueur  se 

■ 

Le  mécanisme  est  plaré  de  part  et  d'autre  et  en  avant  dé 
a  poignée.  11  est  recouvert  par  deux  plaques  F,  reliées 

aaae  par  la  vis  l  qui  Ira- 
la  console  h.  Il  comprend  : 

•h  <;.  avec  sa  rr.'-tf  Q.  son  épaulement  O  et  son 
;e  t.  La  noix  du  cliien  s'élargit  en  forme  de  fourche*  La 
branche  droite  do  coite  fourche  présenta  on  cran  m  et  la 
gauche  un  cran  n; 
La  gâchette  1,  avec  sa  tête  ft,  son  axe  o  et  son  ressort  s: 
ntounel  </.  articule!  sur  la  gâchette,  son  axe  r  et  son 

'il  ;<: 
La  détente  H.  avec  son  CTOchel  f,  son  axe  v  SI  son  res- 
rtu; 

se  i  de  perçu*  feux  branches  J; 

Lr  ressort  récupérateur  15; 
tolr  s, 

La  culissr  mohiU  se  compose  essentiellement  âa  ver- 
Ile  pièce  est  une  sorte  do  cadra  rectangulaire  mai 
#•  sur  la  carcass i.  A  L'intérieur  des  grande  cétôa  <!<■ 
des  rainures  w}  dans  lesquelles  pè- 
nervures  K  de  la  carcasse.  Le  pe  anté- 

ur  est  constitué  par  une  traverse  R,  contre  laquelle  s'ap- 
tréoiité  antérieure  du  ressort  récupérateur  K.  Le 
é  postérieur  renferme  le  percuteur  M  et  son  res- 
boudisseraent  y,   il  porte  en  outre  l'extracteur  N 
Il  présente  \ers  l'arrière  un  plan  incline 
itre  lequel  porte  l'ôpaulemeut  <  >  du  chien  quand  ce 
-t  à  l'abattu.  On  remarque,  sous  le  logement  du 
•ur,  une  rainure  5  sertanl  de  passage  â  l'ejecteur  et 


REVUE  D'\ftTitXKHlE. 

ras  a  dans  ïimjupI  on  amène  le  chien  lorsqu'on  veut 
maintenir  la  rmlawin  ouverte. 

Fonctionnement. 

Considérons  un  pistolet  dont  le  magasin  est  garni  et 
lequel    "ii  vient  «de   tirer  une   cartouche.   Aus 

■  la  charge,  le  culot  île  l'étal  trans- 
mrt  la  pression  des  gaz  de  la  poudre  au  verrou  qui  OSt  re- 
pousse" vers  l'arrière.  Le  mouvement  de  recul  du  verrou 
détermine  l'anué  du  chien,  la  compression  du  ressort  ré- 
oupératQur,  l'extraction  el  l'éjection  de  l'étui  vide, 
mouvement  cesse  au  moment  où  la  traverse  R  du  verrou 
rencontra  le  huloir  S.  Le  ressort  récupérateur  se  détend 
it  ramène  le  verrou  en  avant.  Celui-ci  entraîne  la 
première  cartouche  du  magasin  dans  la  ehamhre  et  vient 
anauttt  former  l'entrée  de  crue  dernière.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  appuyei  sur  la  détente  pour  Taire  partir  le  coup. 

Après  le  départ  du  coup,  le  mécanisme  continue  à  fonc- 
tionner BOUUD6  il  vien!  d'être  expliqué,  tant  que  les  car- 
touohee  renianaéea  dans  la  magasin  n'ont  pas  éiéconaorn- 
Il  eal  toutefois  indispensable,  après  chaque  coup, 
de  laisser  la  détente  rei  cuir  eu  avant  sous  la  pression  du 
i  ii  ci  on  doit  la  ramener  en  arrière  quand  on  veut 
faire  tomber  le  cliicn  à  l'abattu. 

Apres  le  tir  de  la  dernière  cartouche  du  magasin,  i'éle- 
ntOUX  fe  \ient  M  plaoar  en  avant  du  verrou  et  l'emp- 
Sa  M  refermer.  <  Mi  Bat  ainsi  prévenu  qu'il  faut  regarnir  1 
magasin 

Connue  dans  les  pis  tiques  précédemme 

système  de  détente  est  organisé  pour  que  le 
rour  reste   toujours  naître  de  son   feu,  inaljzre"   la 
grande  rapidi  ata  du  m  *  Des  que 

la  pkhelto  sollicitée  par  la  détente  a  p.  toor  de 

axa  l  &  a  abandonné  le  cran  m  de  la  noix 

,  le  memonnet  9  pi\  oit  autour  do  son  axe  r  et  la 
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i!   indépendante  de  la  détente*   I         saort  * 

■Ion  Immédiatement  la  tête  5  <i«*  la  gâchette  on 

et  le  chien  est  sûrement  arrêté  au  cran  fie  L'armé, 

que  le  tireur  n'abandonnerai t  pas  la  détente 

liîûl  après  le  départ  du  coup. 

a  sont  réunies  par  groupes  de  3  dar 
trgenra.  On  les  introduit  dans  le  magasin  en  pro- 
■mine  il  a  été  indiqué  à  propos  des  pistolets  Maun- 
ier  et   ofauaer  da  la  première  catégorie  «lu  premier 
tpe. 

Lorsqu'on  désire  vider  le  magasin  sans  consommer  les 
tanches  qu'il  contient,  on  fail  rentrer  l'arrêtoir  à  ressort 
l  la  paroi  gauche  de  la  poignée  et,  sous  l'impulsion  (lu 
c»  les  cartouclies  sortent  du  magasin.  Quand  au  con- 
traire on  veut  commencer  le  feu  aprèfl  avoir  garni  le  ma- 
gisiu,  on  ouvre  complètement  la  culasse  mobile  avec  la 
main,  puis  on  laisse  le  ressort  récupérateur  ramener  le 
iTTOu  en  avant.  Celui -Cl,  en  se  portant  vers  le  canon,  en- 
lioe  la  cartouche  supérieure  du  magasin  dans  la  chambre 
traque  l'arme  est  fermée,  il  ne  reste  plus  qu'à  agir  sur 
ente  pour  faire  partir  le  premier  coup. 


*  * 


a  hrevel  qu'il  a  pris  pour  ce  pistolet,  M  V.  Maun- 

plique  qu'en  supprimant  la  botte  de  culasse  et  en 

int  une  culasse  mobile  guidée  par  sa  partie  anté- 

dana  la  carcasse,  il  a  voulu  réaliser  une  amie  aussi 

obrante  et  aussi  élégante  que  possible.  Il  ajoute 

l'en  donnant  à  IVpaulement  <ï  du  chien  et  au  plan  in- 

lé  P  du  verrou  une  inclinaison  convenable,  il  est  par- 

c  assez  Bolidemeut  ce  dernier  pour  pouvoir 

i  des  rartonclies  plus  puissantes  que  celles  qu'a- 

-  dans  lesquels  l'inertie 
la  eu1.  iilo  ei  la  résistance  du  ressort  récupérateur 

i    u  au  mouieuL  du  In 


K   h'AlinLLKRIK, 


DEUXIEME  GROUPE 


t'tg.  f. 


Dans  les  pistolets  tin  B6C0Câ  groupe  connue  dans  ceu 
de  la  seconde  catégorie  du  premier  groupe,  le  canon  A 

(fig  ci  tait  corps  avec 
•  arcasse  C  et  la  cillas; 
mobile  B  est  seule  sus- 
ceptible '1»'  se  déplacer. 
leUX  types  il' 

mes  ilitl'èreiiî   toutefc 
l'un   île   l'autre    en    Ce1 
qui  concerne  l'organi- 
sation et  la  mise  eu  marche  du  mécanisme. 

Dans  les  pistolets  de  la  seconde  catégorie  du  premier 
groupe,  en  effet,  les  gaz  agissent  directement  sur  la 
lasse  mobile  par  l'intermédiaire  du  culot  de  lV-iui,  tandis 
que,  daus  les  pistulets  dit  second  groupe,  la  pression  di 
gaz  est  transmise  à  la  culasse  mobile  au  moyen  d'un  véi 
talile  mécanisme'. 

Dans  ces  dernières  armée,  les  gaz  s'échappent  du  cauoi 
parl'évent  F  aussitôt  que  la  Italie  a  dépassé  cet  évenl,  et  ils 
pénètrent  dans  un  cylindre  E  contenant  un  piston  G  04  un 
ressort  récupérateur  D.  Bu  se  répandant  dans  ce  cylindre, 
les  gaz  font  reculer  le  pistou,  ce  qui  comprima  le  ressort 
récupérateur.  Kn  même  temps,  la  tige  H  du  piston,  qui  est 
reliée  â  la  culasse  mobile,  entraîne  celle-ei  vers  l'arrière. 
Pendant  ce  mouvement  de  recul,  l'étui  vide  est  extrait  et 
éjecté  et  le  mécanisme  de  percussion  est  mis  au  cran  de 
l'armé.  Dès  que  la  culasse  mobile  est  parvenue  a  l'extré- 
mité postérieure  de  sa  course,  le  ressort  récupérateur  se 
détend  et  la  ramène  vers  le  canon,  Kn  se  reportant  en 
avant,  la  culasse  mobile  chasse  devant  elle  la  cartoucl 
supérieure  du  magasin  et,  après  l'avoir  introduite  dans  la 
chambre,  vient  obturer  l'entrée  de  cette  dernière.  Il  sul 
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alors  d'appuyer  sur  la  déteutt?  pour  «létormiuer  le  départ 
•lu  OOttp. 

Parmi  [es  armes  du  second  groupe,  il  y  a  lieu  de  citer 
Molet  Clair. 


PISTOLET   CLAIR 

TL.    M.) 

Description. 

parties  principales  du  pistolet  Clair  sont  : 
La  ■ 

L;i  botte  de  culasse, 
Le  mécanisme, 
Le  canon. 

culasse  mobil<-. 

La  carcasse  A  renferme  le  magasin  et  une  partie  «lu  dtté- 
caaisiue.  Le  magasin,  d'une  contenance  As  8  cartouches, 
rrné  par  un  tube  cintré  c  au  fond  duquel  est  logé  un 
I  d,  coiffé  'l'une  capsule  e  servant  d'élévateur.  Les 
cartouches  sonl  introduites  dans  1»'  magasin  par  un  trou  ff 
s  la  carcasse  A.  Un  arréloir  do  cartouche  à  res- 
ralement  dans  La  paroi  gauche  de  la  car- 
■t  dont  la  queue  fait  saillie  à  l'extérieur,  arrête  tes 
cartouches  par  leur  bourrelet  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
iductiou  dans  le  magasin. 
(t rémité  antérieure  du  tube-magasin  s'embofte 
(ixéc  par  deux  vis  à  l'intérieur  de  la  carcaai 
dont  la  partie  supérieure  joue  le  rôle  d'éjecteur.  Sur  la 
ienuent  s'adapter  la  crosse  -t  et  le  fût  b.  Cha- 
ir ces  pièces  est  constituée  par  deux  plaquettes  eu 
bois  réi  au  moyen  dr  \  is. 

la  partie  supérieure  d 

i  l'arrière  par  une  plaq  i 
mil:1   antérieure   est    taraudée  r  le 

lilieu  de 
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un  cran  'le  mire  k.  Dans  sa  joue  droite  est  pratiquée 
fente  J  pour  te  passage  de  la  queue  du  bouton  de 
uœuvre  r.  La  paroi  Inférieure  de  la  boite  d-  prf- 

uu  épaulement  y  destiné  à  donner  appui  au  coin  de 
fermeture  S. 


c  lui 


Le  mécanisme  comprend  : 

Le  tube  D,  parallèle  au  canon  et  communiquant 
par  l'éveut  i.  Ce  tube  est  relié  au  canon  parle  fretto-éoRAj 
qui  porte  le  guidon  h.  Il  est  fermé  à  l'avant  par  le  bou- 
chon m  et  à  t'arriére  par  la  pièce  n,  qui  est  fixée  à  la  boîte 
île  culasse  par  la  vis  o; 

Le  piston  E,  Constitué  par  un  tube  fermé  à  sa  partie 
térieure  et  coulissant  dans  le  tube  D; 

Le  ressort  récupérateur  F,  logé  dans  le  tube  D  et 
pistou  E;  sa  partie  postérieure  esl  enfilée  sur  une  ti 

guide  '  vissée  dans  la  pièce  rt; 

La  bielle  G,  qui  sert  à  transmettre  les  mouvement  -  î 
piéton  K  à  la  culasse  mobile.  Cette  pièce  est  fixée  au  pis 
ton  E  par  une  vis  p  et  à  la  culasse  mobile  par  la  queue  a 
ressort  q  du  bouton  de  manœuvrer.  Vers  l'arrière,  le  bord 
inférieur  de  la  bielle  G  présente  une  échaucrure  limitée 
par  deux  épaalejnsnts  v  et  ta.  Le  second  de  ces  épaule- 
ments  descend  plus  bas  que  le  premier; 

Le  levier  de  transporteur  H,  son  grand  bras  s,  son  petit 
bras  J,  son  axe  z  et  son  ressort  y.  L'extrémité  libre  d--  oe 
ressort  pénétrant  tour  à  tour  dans  les  encoches  r{  et  6  du 
levier  maintien]  celui-ci  dans  ses  deux  positions  extrémas  î 

Le  transporteur  1,  dans  lequel  pénètre  l'extrémité  du 
bras  5  du  levier  H,  sa  queue  u; 

La  détente  K,  son  bras  z,  sa  dent  X,  son  axe  a  et  son 
ressort  M  ; 

L'arrêtoir  inférieur  de  cartouche  Z  et  son  levier  Y 
monté  sur  l'axe  9.  Ce  levier  est  commandé  par  la  dent  X 
de  la  délente  I/arrèinir  Z,  qui  coulisse  dans  des  glissières 
verticales,  est  constitué  par  une  lamelle  d'acier  très  mince; 

La  gâchette  R,  son  axe  fi,  sa  tôle  6  et  sa  queue  e; 
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If  mentoniiei  PT  articulé  sur  la  queue  de  gâchcuc,  son 
assort  Q . 

"H   N  est  vissé  dans  la  boîte  «le  culasse.  Il  est 
ntenu  eu  place  par  l'extrémité  de  la  vis  o.  Vers  son 
ttirëaûlé  antérieure,  il  est  percé  d'un  évent  i. 

-ne  dans  la  culasse  mobile  : 

Le  verrou  O,  sous  lequel  est  suspendu  te  coin  de  fer- 
meture S  mobile  autour  île  Taxe  X.  A  l'arrière  du  verrou 
■  bouchon  U; 

Le  bloc  mobile  L,  qui  est.  relié  à  la  bielle  G  par  la  queue 
■lu  boulon  de  manœuvre  r  et  qui  peut  prendre  un  mouve- 
ment de  va-et-vient  à  l'intérieur  du  verrou*  Sa  partie  an- 
térieure glisse  dans  le  coin  de  fermeture  S  et,  grAce  au 
tracé  des  surfaces  eu  oontact,  ce  coiu  s'ab.usseou  se  relève 
;it  que  le  bloc  mobile  est  entraîné  vers  l'avant  ou 
vers  l'arrière  ; 

U  percuteur  V  et  son  ressort  \\\  qui  sont  logés  dans  le 
tatou  O.  L'extrémité  antérieure  du  ressort  W  s'appuie 
contre  un  épaulement  du  percuteur  et  l'extrémité  posté- 
rieure contre  le  bouchon  U} 

L'extracteur  T,  qui  est  placé  à  la  partie  supérieure  du 
Tcri-o 

Fonctionnement. 

Lorsqu'une  cartouche  vient  d'être  tirée  dans  un  pistolet 

dont  le  magasin  a  été  préalablement  garni,  le  mécanisme 

ane  de  la  (aeon  suivante  : 

-sitôt  que  le  projectile  a  dépassé  l'évent  i,  qui  fait 

indiquer  le  cano  »  avec  le  tube  D,  les  pax  de  la  poudre 

w  précipitent  dans  ce  tube  et  repoussent  le  piston  K  eu 

romprimaut  Le  ressort  récupérateur  F.  Le  mouvement  du 

:  est  Lrausmia  par  la  bielle  G  au  bloc  L  et  ce  dernier 

■-niant  oblige  le  cein  de  fermeture  S  à  se  reb-ver. 

Dè»i;  i  «te  fermeture  ne  porte  plus  contre  l'épao- 

Icneat  y  de  la  boîte  de  culasse,  la  bielle  entraîne  la  eu] 


«I 

al 
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mobile  en  arrière  et  L'étal  de  la  cartouche  tirée  est  extrait 
puis  éjecté. 

Ver?  la   tin  de  son  mouvement  de  recul,  la  bielle  vieil 
beurb  v  par  son  épanlement  antérieur  w  te  bras  /  du  Levier 
de  transporteur  H    Ce  levier  bascule  alors  autour  de  son 
axe  x  et  son  bras  s,  en  se  relevant,  détermine  L'a 
1 1 ii  transporteur  I  et dfl  la  cartouche  qu'il  contient    QttH 
M  muuveni.  nt  est  terminé,  l'evlivinité  da  ivssorl  y,  ij 
sortie  de  l'encoche  t„  tombe  dans  l'encoche  8  du  levier 
et  ce  dernier  se  trouve  moment. moment  immobilisé.  P 
«lant  Ofl  temps,  la  queue  u  du  transporteur  est  venue  o 
lurer  Torilicn  antérieur  du  magasin   et  le  ressort  W 
percuteur  a  été  partiellement  bande. 

Le  pistou  H  étant  parvenu  à  l'extrémité  postérieure 
>.i  06UfM|  le  ressort  récupérateur  F  B6  détend  et  la  bielle 
G,  entraînant  la  culasse  un  «bile  avec  elle,  estbrusqueme 
ramenée  en  avant.  Pendant  que  ce  mouvement  de  Km 
Ltoo  s'effectue,  le  percuteur  V  est  arrêté  au  cran  de  l'armé 
par  la  tète  iS  de  la  gâchette  eJ  ta  compression  de  sou 
sort  t'achève;  i;i  cartouche  contenue  dans  Le  transporteur 
est  introduite  dans  lu  chambre  par  le  verrou;  le  bras  f  du 
levier  II,  poussé  par  remaniement  postérieur  rde  la  bielle, 
pivote  autour  de  l'axe  x  et  le  transporteur,  entraîné  par  le 
bras  5»  redescend  pour  recevoir  une  nouvelle  cartouch 
enfin  le  coin  de  fermeture  s.  actionné  par  le  bloc  L,  s 
baisse  et   vieni  m  placer  devant  et  contre  l'épaulemen 

de  la  botta  de  culi  mie  la  fermeture  de  l'aime 

Il  ne  reste  plus  qu'à  appuyer  sur  la  détente  pOUT  liho 
t.-  percuteur. 

Le  C'uip  parti,  le  pistolet  continue  a  fonctionner  de 
même  manière  tant  que  le  contenu  de  magasin 
épuise  11  snfftt,  après  chaque  coup,  du  laisser  la  d< 

ur  en  avant  son-  la  pression  du  ressort  M  et  de  la  ra- 

:  le  dépari  d'un 
■ 

Ue  dernière  manœuvre  est  tiéi   i  ir  l'or, 


rrné 

:::: 
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lystème  de  détente  qui  présente  Le*  particularités 
Binai 

instant  où  la  tÔte  de  gâchette  s'efface  devant  Le  pér- 
it- bras  s  de  la  détente  glisse  eu  avant  du  îucu- 
P  bette  devient  ainsi   indépendante  de  la 

ite  et,  sous  l'action  du  ressort  de  rnentonnet  Q,  sa 
édialement  saillie  à  l'intérieur  de  la  boîte  de 
-■-.  Le  percuteur  est  donc  sûrement  arrêté  dés  qu'il 
/wient  à  la  position  de  l'armé,  alors  même  que  le  tireur, 
turpris  par  la  très  grande  rapidité  des   mouvements  du 
mécanisme,  n'aurait  pas  encore  cessé  d'appuyer  sur  la 
détente.  C'est  seulement  après  que  celle-ci  a  éLè  aban- 
donnée à  elle-même  et  que,  sous  la  pression  du  ressort  M, 
v  bu u  se  replacer  derrière  le  rnentonnet,  qu'il 
«l  possiMe  d'abeisfttr  la  tète  de  gârhette.  cVi-à-dire  de 
faire  partir  le  coup,  en  appuyant  sur  la  détente. 

lorsque  la  détente  est  ainsi  ramenée   en   arrière,    sa 

\  fait  basculer  le  levier  Y  autour  de  Taxe  9  et  l'ar- 

r  inférieur  de  cartouche  /  vient  s'interposer  antre  la 

bail**  «le  la  première  cartouche  du  magasin  et  le  culot  de 

LV  que  contient  le  transporteur.   Grâce  à  ce  dispositif, 

tte  de  irtouche  ne  peut  reculer  sous  l'action  du 

produit  par  le  coup  de  l'eu,  et  le  mouvement  ascen- 

ounel  du  transporteur  ne  court  aiieun  risque  d'euia\  âge. 

Si,  après  avoir  garni  le  magasin,  on  désire  le  vider, 

consommer  les  cartouche*  qu'il  renferme,  on   nu 

qu'à  soulever  la  queue  de  l'arrôtoir  Latéral  dacortoi 

lie  du  côté   gauche  de  l'arme  et  le  ressorti/, 

«•n  »e  détendant .  fait  sortir  les  cartouches  par  le  trou  /"delà 

carcasse.  Si  l'on  veut,  au  contraire,  commencer  ta  feu,  OU 

trou  complètement  en  arrière  au  moyea  du 

utou  ds  manœuvre  r,  ce  qui  fait  monter  la  cartouche 

dans  le  transporteur  à  hauteur  du  canon  et  corn- 

iHrAi*  ir  F.  On  Laisse  ensuite  le  var- 

»r  en  avant  sous  l'action  de  ce  ressort.  En 

lt  verr-  1    canon,  le  verrou  entraîne  dans  la  chambre 


•  »*.    a  *mi.    —  JUt«    IH*'. 
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la  cartouche  placée  dans  le  transporteur  et.  comme  le  p( 
i ■uti-nr  a  été  mis  à  l'armé  au  cours  de  la  manœuvre,  il 
suffit,  Lorsque  l'arme  est  fermée,  d'appuyer  sur  la  détente 
pour  déterminer  le  départ  du  premier  coup. 


Données  numériques. 

Calibre ww  7,' 

Longueur  totale  de  l'arme —  440 

l'-i.ls  total g  1300 

Longueur  <le  la  cartouche mm  3G.7 

—  de  l'étui —  27,  J 

—  il-  la  balle —  15,6 

Poids  de  In  cartouche g  12,0 

—  de  la  balle  (noyau  en  plomb  durci  re- 

couvert d'une  enveloppe  on  cuivre).  —  7,9 

—  do  la  charge  (poudre  noire) —  0,73 


Renseignements  divers. 

Quelque*  essais  comparatifs  ont  été  exécutas  aveo 
pistolet  Clairet  le  revolver  de  8",m,  mod.  1892.  Lus  deux 
iinni-s  tiraient  la  même  cartouche. 

Lu  résultats  obtenus  sont  résumés  dans  le  tableau  s: 
vaut  : 


KA1VHK    lit*    DO>Xlt*S. 

PlftTOLBT  QfcAflL 

ICVOLYI1 

mod.  H*»S. 

''ftllC   t  LA  tu  >lv  i  i  bouche  du 

■ 
lm 

SW,3 

■ 

■ 

-3 

1 

PISTOLETS  AtJTOMATIQI  ES 


TROISIEME  GROUPE 


151 


■ 


lisalion  «les  pistolets  du  troisième  groupe  diffère 
tutoenl    de   celle   des    pistolets   dés    data.  premiers 
groin 

Dan*  les  armes  de  ce  groupe,  en  effet,  la  culasse  mobile 
remplacée  (flg.  d)  par  une  pièce  de  fermeture  B,  fai- 
l  corps  avec  la  car- 
C,  et  Ii*  canon  A, 
est   mobile.   Ce- 
.  st  relié  à  la  car- 
par  Le  ressort  ré- 
cupérateur D. 
Ail    mouient    l 

poussée   par   1-s 
de  la  pond iv,  cherche  à  se  mouler  dans  les  rayures, 
rencontre  de  la  pari  d.'  ivll''s-ci  une  assez  forte  résis- 
comme  le  canon  est  mobile,  aile  commence  ; 

nier  çera  l'avant.   Pendant  ce  temps,  le 
■sort  récupérateur  est  comprima  et  l'étui  vide  retenu 
11  Faxiracieur  contre  la  pièce  de  fermeture  est  extrait, 
jecté     Le  canon  étant  parvenu  à  l'extrémité  aute- 
urs)» est  repousse  en  arrière  par  la  détente 
wrt  récupérateur.  Il  prend  en  passant  la  CartOtXi  lie 
s  la  partie  supérieure  du  magasin,  arme  te  système 
a  on  et  vient  ensuite  s'appliquer  rontre  la  pièce 
re    II  ne  reste  qu'  i  appuyer  sur  la  détente  po 
>up. 

tics,  dîtes  semi  automatiques,  l'in- 
du tireur  -  •  lire  puni'  armer  le  système  de 
ocusslon. 

-  ol<  !  Maiinlicln  1 . 

>1<  l  st  mi  automatique  du  3*  gro 


îîl 
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PISTOLET   MANNLICHER 
(ru.  vu. 

Description 

On  distingue  dans  le  pistolet  Mannliçher  : 
La  carcasse, 

La  boîte  de  culasse, 
Le  mécanisme, 
Le  canon. 

Sur  la  pu-tic  antérieure  de  la  carcasse  est  vissé  un  man- 
chon  A,  qui   sert  de  gaïue  au  ressort  récupérateur  B 
dans  loque!  glisse  le  ranon  G.  Ce  manchon,  sur  lequel  es 
fixé  le  guidon  ay  présente  intérieurement  deux  ressauts  \ 
et  C.  Le  premier  donne  appui  à  l'extrémité  antérieure  di 
ressort  récupérateur  B;  le  second  sert  de  butoir  au  can< 
lorsque  celui-ci  se  porte  en  avant  après  le  départ  du  DOUpt 

La  partie  inférieure  de  la  carcasse  est  constituée  par  le 
pontel  E  et  la  poignet  F.  Oells-ci  est  recouverte  par  dei 
plaquettes  en  bois  d  et  se  termine  par  l'anneau  de  suspen- 
sion e.  A  gauche  de  la  carcasse  et  recouvert  par  la  plai 
H,  est  disposé  un  magasin  pouvant  contenir  5  cartouchei 
Ce  magasin  se  compose  d'une  boîte  h,  dans  laquelle 
meut  L'élévateur  /  actionne"  par  le  ressort  i. 

La  botte  de  culasse  D  occupe  la  partie  supérieure  de 
Carcasse.  Elle  se  termine  postérieurement  par  le  bloc  G. 
Ce  bloc,  qui  sert  de  pièce  de  fermeture,  porte  un  cran  de 
mire  g  et  est  percé  d'un  trou  m  pour  le  passage  du  percu- 
teur. Sur  le  bloc  (i  est  articulé  l'arrêtoirfc,  que  le  ressort  / 
tend  a  pousser  constamment  en  avant,  et  qui  maintient  le 
cartouches  dans  Le  magasin.  Une  pièce  longue  et  mince  I 
qui  présente  à  ses  deux  extrémités  deux  parties  plus 
épaisses  n  et  o,  joue  le  rôle  d'éjecteur  Cette  pièce  pe 
coulisser  dan-  une  rainure  T  pratiquée  sur  le  côté  gauch 
du  canon.  La  partie  antérieure  de  cette  rainure  est  p 
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onde  que  la  partie  postérieure  et,  à  la  rencontre  des 
Létu  ■   creusée  une  encoche  à.  Deu\  roioures/ 

f '.  dont  la  première  est  pratiquée  «'ans  Le  bloc  *ï 
MUde  flans  Ii*  renflement  postérieur  0  de  l'éjecteur  J,  re- 
bourrelet  des  cartouches  introduites  du  ! 
lu.  i  .'.  eu  saillie  .sur  lu  paroi  interne  droite 

iîte  do  culasse,  pénètre  dans  une  rainure  torres- 
laute  8  du  canon  et  guide  ce  dernier  lorsqu'il  glisse 
dans  lfi  manchon  A. 

Le  mécanisme  est  placé  dans  la  carcasse  à  droite  du  ma- 
gasin. Il  comprend  : 

Le  chien  J,  avec  son  axe  7,  sa  crête  s,  son  percuteur  l 
►t  sa  chaînette  r.  Sur  la  noix  du  chien  un  remarque  :  la 
deut  u.  les  crans  r  et  W  et  l'êpauleiueut  .r  qui  sert  au  re- 
bondissement ; 

Le  ressort  à  2  branches,  dont  la  branche  L  joue  à  la 
fois  le  rôle  de  ressort  de  détente  et  de  ressort  de  rebondis- 
sinnent  et  dont  la  branche  K,  reliée  au  chien  par  la  chaî- 
:  si  spécialement  utilisée  pour  la  percussion; 

La  détente  M,  arec  son  axe  y,  son  épaulâmes!  a,  son 
son  mentunuet  articulé  :  ; 

Le  levier  de  calage  du  canon  N,avec  sa  tête  £,  sa  queue 
6,  sa  deut  s,  situ  axe  7  et  son  ressort  O,  qui  sari  en  même 
temps  à  maintenir  la  gaine  À  en  place  après  qu'elle  a  été 
tissée  sur  la  carcasse. 

Le  canon  C  porte,  au-dessus  de  la  chambre,  uu  tenon 

demauu'tme  P.  Vers  le  milieu  de  sa  longueur  il  présente 

un  ressaut  9,  contre  lequel  vient  s'appuyer  l'extrémité 

nure  du  ressurt  récupérateur.  Sous  le.  canon  sont 

[Ués  deux  crans  Q  et  K  destinés  à  recevoir,  à  tour  de 

;  du  levier  de  calage  N.  Le  premier  di 

[ue  le  second.   Sur  le  côté  droit  du 
une  rainure  S  pour  le  fiasse  ge  de  l'er- 
utr  le  côl  une  rai- 

daus  laquelle  coulisse  l'ôjecteur  1,  Dans  la  ira 


«I 


postérieure  du  canon  est  pratiqué  on  avidement  o,  qui 
à  loger  l'arrêtoir  de  cartouches  Mr. 


Fonctionnement. 

Le  chien  du  pistolet  MannUcher  qui,  dans  sa  poafUi 

normale,  est  au  rebondissement,  est  susceptib] 
anne  de  deux  manières  comme  le  chien  de  I;i  plupart  di 
revolvers.  Ou  peut,  en  effet,  le  faire  tourner  d'avant  en 
arrière  autour  de  son  axe,  soit  en  agissant  directement  sur 
sa  crête,  soit  en  appuyant  sur  la  détente.  Dans  le  premier 
cas,  l'extrémité  Inférieure  de  la  détente  est  ramenée 
arrière  par  l'intermédiaire  du  meutonnet  z,  son  t)OC 
tombe  dans  le  crau  10  de  la  noix  du  chien  et  ce  dernier 
trouve  immobilisé.  Dans  le  second  cas,  c'est  le  meutonnet 
g  qui,  au  moyen  du  crau  t\  soulève  le  chien  et  Le 
échapper  à  l'instant  ou  Ls  firftn  »'  est  sur  le  point  d'arriver 
à  hauteur  du  D8C  >.  de  la  deLente. 

Ceci  posé,  considérons  un  pistolet   fermé,  ayant  son 
magasin  garni  et  dans  le  canon  duquel  nue  cartouche 
été  introduite.  Tant  que  le  chien  de  cetti'  arme  est  au 
bondissement,  la  partie  inférieure  de  la  détente  se  trouve 
ramenée  eu  avant  et  la  dent  e  du  levier  de  calage  N  est  rt- 
poussôe  vers  l'arrière  par  l'épaulement  a  de  la  détente.  1] 
en  résulte  que  lo  ressort  O  du  levier  N  est  comprimé 
que  la  tête  |J  do  ce  levier  est  maintenue  abaissée,  taudis 
que  sa  queue  5,  menant  sj  placer  sous  la  dent  m  de  la  noi 
du  chien,  empoche  celui-cî  de  tomber  accidentellement 
L'abattu. 

Au  moment  où  l'on  arme  le  chien,  en  agissant  soil 
sur  sa  crête,  soit  sur  la  détente,  la  partie  Inférieure  de 
celle-ci  se  porte  en  arrière  et  son  épaulement  a  cesse  de 
porter  contre  la  dent  e  «lu  levier  de  calage.  Ce  dernier,  cé- 
dant alors  à  La  pression  du  ressort  O,  pivote  autour  de  son 
axe  7.  Sa  queue.  5  s'abaisse  et  sa  tête  ;3  vient  se  loger  dans 
le  cran  Q  pratiqué  sou>  le  canon. 

Dès  que  le  choc  du  percuteur  a  fait  détoner  l'amorce 


v- 
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-  ation  de  la  charge  s'est,  produite,  l;i  balle, 
haasee  par  les  gaz  de  la  poudre,  cherche  h  m  mouler 

rayures.   Mais  omnme  "lie   ♦•pionve  tout  d'abord   une 
-  ilance  el  q  te  le  canon  peal  glisser  CD  avant, 
■     n  <■  par  entraîner  celui  ci  avec  elle. 

ut  en  avant,  le  canon  appuie  but  la  tête,  du 
,er  de  calage  et  l'oblige  à  s'abaisser  en  comprimant  la 
O. 

h  momeul  OÙ  son  ressaut  ç  ranCOntrS 

t  f  do  manchon  A-  Le  r«*ssori  t>  :  ur  B  qui 

il  été  comprimé  >«•  détend  et  repousse  le  canon  vers 

ui-ci  est  bientôt  arrête*  par  la  Utte  p  du  le- 

N    i  il*  le  ressort  O  pousse  de  lias  eu  haut  et  qui  pé- 

dans  I»-  '-rau  \\  du  canon. 

Mil  demeure  ainsi  Immobilisé  jusqu'à  ce  qne  la 
i;e,  abandonnée  par  le  tireur,  se  porte  on  avant 
wort  !..  L/êpanlement  a  de  la  détenl 
tas  alors  la  dent  t  tin  levier  de  calage  on  arrière  el  là 
,  de  ce  levier  Rabaissant  permet  au  canon  de  terminai 
m  cours  air  s'appliquer  oontraJalacaaafcéri 

du  bloc  G. 

Ut  lion  de  l'étui  vide  se  produisent 

ml  «jue  le  canon  se  porLe  en  avant,  et  celui-ci  en  re- 
it  recueille,  au  passage,  dans  si  chambre  la  cariourhr 

du  magasin.  Ges  différentes  opérations  b?< 
il  automatiquement  gTUOH  ;iux  dispnsiLil's  suivants: 
Au  moment  où  le  canon  commence  à  avancer,  l'ég 
tsar  I  ne  bouge  pas,  et  l'étui  vide  dont  le  bourrelet  est 
ans  les  rainures  f  cl  /    n-st»-  d'abord  appliqua 
canin-  le  bloc  *i    Quand  l'enooche  O  pratiquée  dans  la 
,  a  'I'  du  canon  arrive  a  hauteur  du  ranflemanl  anbéV 
ir  n  de  l'êj-  dernier  se  troui  itné  parle 

isujt  que  IVtui  vide,  maintenu  ^uw 
la  rainure  lixe  f,  esl  brusquement  attirJ  de  l'a  a 
l'avant  par  la  rainure  f   tM  ce  mouvement  de  buscul 
hors  de  l'arme. 
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L'éjection  n'est  pas  immédiatement  suivie  de   J'asce 
sîou  de  la  première  cartouche  contenue  dans  le  magasin 
parce  que  la  rainure  f  n'étant  plus  ou  regard  d 
niuM'/.  le  bourrelet  de  oette  cartouche  se  trouve  arrêté  d 
roté  gauche  par  la  face  inférieure  du  reullemeut  a.  Ce 
seulement  lorsque  l'éjecteur  a  été  complètement  rame 
en  arrière  par  te  canon,  ce  qui  se  produit  au  momeni  e 
œ  dernier  eel  arrêté  par  la  tête  fi  du  levier  de  calage,  que 
la  cartouche  supérieure  du  magasin  peut  venir  se  placer 
hauteur  et  BU  arriére  du  canon.  Klle  Bat  maintenue  dam 
cette  position  par  L'arrétûir Jp.  Dès  que  l'on  abandonne  la 
détente,  le  canon  achève  de  reculer  et  la  cartouche  placée 
derrière  lui  pénètre  dans  la  chambre. 

One  fois  l'arme  chargée  et  fermée,  il  faut,  pour  fa i 
partir  le  coup,  soit  appuyer  sur  la  détente  jusqu'à  ce  que 
le  chien  tombe  à  l'abattu,  soit  mettre  ce  dernier  au  0 
de  Tanné  en  agissant  sur  sa  crête  et  presser  ensuite  sur  la 
détente.  Ou  emploie  généralement  5e  second  procédé  quand 
ou  veut  exécuter  un  tir   de  précision.  Le  coup  parti,  les 
mouvements  du  im-canisme  se  reproduisent  dans  le  même 
ordre,  et  on  peut  consommer  successivement  toutes  1 
cartouches  du  magasin  en  procédant  comme  il  vient  dêt 
indiqué. 

Lorsqu'on  désire  approvisionner  le  magasin,  on  corn 
Btenoe  par  mettre  le  chien  au  cran  de  l'armé  eu  agissan 
sur  sa  crête,  puis  on  pousse  le  canon  eu  avant  avec- 
main  à  l'aide  du  tenon  de  manœuvre  IJ.  Le  canon  est 
bientôt  arrêté  par  la  tête  fi  du  levier  de  calage  qui,  sous  la 
pression  du  ressort  O,  p  mètre  dans  le  cran  11.  On  introduit 
alors  les  cartouche  dans  le  magasin,  soiL  au  moyen  d' 
lame-chargeur,  soit  isolément.  Pendant  celte  opération, 
les  bourrelets  des  cartouches  glissent  dans  les  rainures  f 
et  f  y  tandis  que  l'arrêtoir  k  s'etl'ace  en  comprimant  le  res- 
sort /.  Dès  que  la  dernière  cartouche  a  été  introduite,  le 
ressort  t  se  détend  et  l'arrêtoir  fc  vient  se  placer  au-dessus 
du  bourrelet  de  cette  cartouche.  Pour  fermer  l'arme,  on 
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;ir  la  détente  et  on  accompagne  lie  chien  avec  le 

pouce  à  la  position  du  rebondissement.  Au  moment  où  l;i 

partie  inférieure  de  la  datante  revient  an  avant,  la  tête  ji 

in  lrvier  de  salage  s'ab&tsM  et  le  canon  recule  en  intro- 

nt  dans  sa  chambre  la  cartouche  supérieure  du  raa- 


Donnèes  numériques. 

Calibre mm  7,* 

.neor  totale  de  Vanue —  240  (environ) 

! g  1  non 

i-Mir  d«  la  cartouche mm  37 

de  l'étui —  24 

de  la  balle —  17,4 

Poids  de  lu  cartouche g  II 

—  de  la  balle —  7,5 

—  de   la    charge    (poudre   en  ron- 
delles de  Preelmurg)  ....  —  ",  1  "■ 


Renseignements  divers. 

La  vitesse  initiale  de  la  halle  du  pistolet  aami-automa- 
tltju''  Mannlicher  est  de  243  m. 

Ce  pistolet  a  été  essayé,  en  1894,  par  une  commission 
militaire  austro-hongroise,  »■!  1rs  expériences  ont  donne  de» 
nient  satisfaisants  qu'on  a  déridé  '!«>  procéder 
us  plus  étendus  dans  la  troupe.  Une  mesure  ana- 
logue i  été  prise  en  Suisse,  parait-il. 
C'est  à  dessein  que  M.  \     Mannlicher  n'a  pas  Introduit 
sou  pistolet  un  chien  s'armant  automatiquement.  11 
-   effet,  i|ue  les  pistolets  dans  lesquels  la  volonté 
du  tireur  n'intervient  pas  pour  armer  le  chien  sont  des 
émeut  dangereuses,  non  seulement  pour  leurs 
Leurs,  mais  encore  pour  les  voisins  île  ceux-ci. 


î* 
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OBSERVATIONS 


Loi  descriptions  qui  précèdent  permettent  de  faire  t| 
que*  remarques  générales  au  sujet  dM  pistolets  aotom 
tique 

Il  y  a  d'abord  lien  de  reconnaître  qn$  ceux-ci,  eu  raison 
mêtne  de  leur  organisation  particulière,  sont  susceptible* 
de  présenter  certains  avantages  sur  les  rcvol  tuelle- 

ment  en  service, 
Le  magasin  des  pistolets  automatiques  peut,  en  eflv 
Ice   à   l'emploi  de   chargeras  ou  de  lames-chargeurs 
préalablement  garnis,  être  approvisionné  plus  rapidemeu 
que  le  barillet  des  revolvers.  En   unir.1,    l'extraction    e 
KrejeCtion  des  «Huis  ville»,  ne  nécessitant  pas  de  m.imeuv 

spéciale,  s'effectuent  sans  perte  de  temps. 

D'autre  part,  L'effort  nécessaire  pour  déterminer  le  fonc- 
tionnement du  mécanisme  est  moins  considérable  avec  Las 
pistolets  automatiques  qu'avec  les  revolvers,  puisque  ave 
les  premiers  il  n'y  8  ni  barillet  à  faire  mouvoir  ni  système 
de  percussion  à  armer.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  plus  de 
chance  ppur  que  la  pression  du  doigt  sur  la  détente  ne  dô- 
rauge  pas  le  pointage.  Il  semble,  d'un  notre  coté,  quels 
force  du  recul,  partiellement  employée  à  comprimer  les 
ressorts  récupérateurs,  doive,  avec  les  pistolets  des  deux 
premiers  groupes,  tout  au  moins,  avoir  peu  d'action  sur  1 
main  du  tireur.  Enfin,  par  suite  d'une  meilleure  utilisa 
Uon  <li-*  gaz  de  la  poudre,  la  vitesse  île  la  balle,  sa  portée 
pénétration  de  môme  que  la  précision  du  tir  doivent 
se  trouver  sensiblement  augmentées  avec  les  pistolets  au 
tomatiques. 

En  ce  qui  concerne  la  position  du  centre  de  gravité!  * 
y  a,  sans  doute,  peu  de  différence  entre  les  revolvers  e 
les  pistolets  automatiques,   lorsque  ont  leur 

magasin  00  avant  du  pontet.  Mais,  quand  ces  armes  ont 


e 
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magasin  dans  la  crosse,  tara  centre  do  gravité  est  uo- 

n  arrière  que  celui  dee  revolvers 
ut  à  1m  forme  aplatie  donnée  aux  pistolets  auto- 
tatirpnes,  il  Mt  [>ossible  qu'elle  facilite  le 
an-ci  tant  que  leur  volume  ne  dépasse  pas  celui  d'une 
arme  de  poche;  mais  cette  question  de  tracé  perd  de  son 
importance  dès  que  les  pistolets,  en  raison  de  leurs  di- 
mensions générales  et  de  leur  poids,  doivent  être  postée 
dan>  nue  gaine  sospe  idue  au  corps  par  nue  ceinture  ou 
banderole. 

En  examinant  certains  des  pistolets  décrits  plus  haut, 
ou  peut  être  tenté,  tout  d'abord,  de  trouver  ijiie  leur  mé- 
canisme manque  de  simplicité;  mais,  si  l'on  réfléchit  à  la 
multiplicité  des  opérations  que  ces  armes  doivent  exécuter 
dans  une  fraction  de  seconde,  sans  l'intervention  du  ti- 
reur, on  as!  obligé  d'avouer  qu'elles  ne  sont  pas  compara- 
ient  pins  compliquées  que  tes  revolvers,   Du  i 
■  fait  remarquer  le  général  Wille.  si  la  simplicité 
.  ornières  conditions  auxquelles  doivent  satis- 
urmes  de  guerre,  c'esl  moins  de  la  simplicité  de 
la  construction  que  de  la  simplicité  de  L'emploi  qu'il  s*a- 
ia.it  certainement  préférable  que  ces  armes   ne 
issent  qu'un  très  potil  nombre  de  pfèc 
'.  l'essentiel  <*st  que  les  pièces  qui  travaillent  le 
pins  soient  assez  résistantes  pour  faire  un  bon  servie*  dans 
instances  île  la  pu  i 
«  -innés  automatiques,   les  organes  qui  doivent 
surtout  attirer  l'attention  à  ce  pou  .lem- 

il  Ges  armes,  eu  eflttl 

rrenl  fonctionner  qu'autant  qu'il  existe  \\\^  rappoi  : 

tenabl tro  la  force  d'expansion  des  iraa  do  la  poudre  et 

i.   Or,  ces  derniers,  à 

QBjoaad** compression*  >tdesA  :  répétée* 

I  soumis  pendant  le  tir,  sont  tenus  de  sa- 

i  des  conditions  d'élasticité  et  do  résistance  qu'il 
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est  assez  difficile  de  trouver  réunies,  avec  les  haUa  et  les 
carabine*,  il  est  vrai,  où  conditions  sont  pins  aisément 
réalisables,  grâce  aux  dimensions  qufl  Ton  peut  donner 
aux  pièces  dll  ni  Vanisine  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  petit 
armes,  tallee  q«0  les  pistolets,  le  problème  est  moins  I: 
ûfle  â  résoudre.  Aussi,  pour  se  prémunir  contre  les  rïaqn 
d'accident,  esUon  forcé  d'employer  des  cartouches  relati- 
venc-nl   peu  puissantes,  iKitaïuineiit  avec  1rs  pistolets  do 
la  fermeture  n'est  essorée  que  par  ['inertie  de  la  eufas 
mobile  et  par  la  résistance  que  le  ressort    récupérateur 
oppose  '  la  compression.  On  ne  saurait  nier  que  06  soit  ta 
Un  inconvénient,  car  ou  est  ainsi  exposé  à  perdre  en  partie 
les  avantages  balistiques  que  les  pistolets   automatiqu 
peuvent  procurer. 


La  propriété  caractéristique  el  vraiment  remarquable 
dos  urines  automatiques  consista  à  permettre  an  tireur  de 
consommer  successivement  et  avec  le  degré  de  rapidité 
qu'exigent  les  circonstances,  toutes  les  cartouches  du  ma- 
gasin, sans  cesser  un  instant  d'observer  Le  but  el  en 
muant  exclusiveiu»  ni  le  doigt  qui  agit  sur  la  déteo 
L'emploi  de  ces  armes  au  combat  doit  donc  avoir  po 
effet  de  ménager  les  forces  de  L'homme  tout  en  améliora 
Les  conditions  du  pointage  et  du  Lir. 

Ces  avantages  ne  sont  certainement  pas  négligeabl 
quand   il   s'agit  îles  fusils  et  des  carabines,  mais  il  u'e 

peut-être   pas  absolument   nécessaire  de  ehercti 
réaliser  avec  des  armes  qui.  comme  les  pistolets,  scro 
généralement  utilisées  presque  à  bout  portant  et,  dans  tous 
les  cas,  pendant  un  temps  assez  court  pour  ne  pas  flatiga 
Le  tireur. 

Alors  même  que  ces  diverses  considérations  ae  feraient 
pas  reculer  devant  L 'adoption  île  pistolets  de  guerre  auto 
manques,  il  est  permis  de  croire  que  l'introduction  de  as 
jvilles  armes  dans  l'armement  des  troupes  se  trouvera 
tardée,  auniom>  momentanément,  pour  les  motifs  suivants 
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•  r-1  probable  que,  pendant  quelque  temps  en- 
core, on  éprouvera  mie  certaine  appréhension  ;ï  Lires  des 

•  ut  la  pièce  d*1  fermeture  est  brusquement  projetée 

la  direclîou  du  tireur  au  moment  du  dé- 

conp.  Ku  outre,  il  est  â  craindre  que  te  maniement 

pistolets  automatiques  ne  présente  de  fiels  dangers, 

seulement  pour  le  tireur,  mail  encore  pour  ses  voisins. 

certain,  eu   effet,   que,   iualgr;   les  appareils  de 

■i.-   'pie   comportent   la  plupart   de  ces  armes,   il   faut 

iter  avec  la  négligence,  la  maladresse  et  la  nervosité 

I  »i\  m  actuellement  tout  le  monde  s'accorde 

trouver  que  les  revolvers  sont  des  armes  essentiellement 

dangereuses  à  cause  de  leur  peu  de  longueur,  que  doit-on 

penser  d«  ta  automatiques,  qui  sont  .gaiement  des 

armes  très  courtes  et  qui  de  plus  si*  trouvent  chargées  et 

es  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  se  ressaisir,  après 

le  déj  lentel  d'un  premier  coup? 

Ces  dernières  considérations  fout  même  supposer  qm*,  si 

ipe  de  l'automatisme  vient  un  jour  ou  l'autre  à 

Appliqué-  aux  pistolets  de  guerre,  on  donnera 

doute  la  préférence  a  elles  de  ces  armes  qui  auront  leur 

ridasse  molùle  contenue  dans  une  gaine  fermée  à  sa  partie 

postérieure  et  dont  le  mécanisme  de  percussion  ne  pourra 

armé  sans  un  acte  conscient  du  tireur. 

N.     l'AUllA. 

Capitaine  d'artillerie.     ' 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Allemagne  :  Mise  eu  service  d'un  nouveau  fusil.  -     r 
diverses  publications  militaires  sont  unauiint'sà  recounal 
tre  >jue  L'Allemagne  vient  d'adopter  un  nouveau  fusil  d'in 
fauterie,  mais  elles  sont  loin  d'être  d'accord  sur  les  cara< 
tères  principaux  de  l'arme  elle-même.  D'après  les  uni 
le  nouveau  fusil  allemand  pourrait  bien  être  me 

tir  automatique.  D'après  les  autres  au  contraire,  il  ne  dif- 
férerait du  fusil  ummI.  IS.ss  ,jue  par  certains  perfectioini» 
nieuts  dujit  l'utilité  était  depuis  longtemps  reconnue. 

Lee  explications  fournies  par  le  ministre  de  la  guerre, 
général  von  Grossier,  a  la  commission  du  budget  du  lleicl 
tagT  semblent  «onlirmer  celle  dernière  opinion. 

L'arme  nouvelle  aurait  ta  môme  calibre  que.  L'ancienoi 
,9)  et  tirerait  lu  même  cartouche.  Les  perfectionn- 
menU  portement  SUT  les  points  suivant 

1*  Suppression  du  mawho)i  métallique.  —  L'arriêr-'  d 
m  serait  recouvert  d'une  simple  garniture  en  bois, 
position  qu'où  trOi  ve  déjà  dans  un  grand  nombre  d'armi 
étrangères. 

1"  Modifications  au   magasin  et  au  chargeur ,  —  Dans 
fusil  mod.  188*,  Le  mitgaain  est  ouvert  à  la  partie  infériem 
pour  permettre  l'éjection  du  chargeur  vide.  Cette  ouvei 
ture  a  l'ini  ornement  de  donner  passage  à  la  poussive  et 
à  la  boue.  En  outre,  le  magasin  lui  -même  forme  au-dessoi 
:  monture  une  saillie  incommode. 

Dans  le  nouveau  fusil, le  magasin,  contenu  dans  l'épais- 
seur de  La  monture]  serall  entièrement  Terme  eu  dessous. 

Les  cinq  cartouches  y  seraient  disposées  en  deux  ran- 
gées vertical"  s  chevauchant  l'une  sur  l'autre,  comme  dans 
le  fusil  Mauser  espagnol.  Le  chargeur,  réduit  à  une,  simple 
ian.e  a  feoillures,  Ban  irait  uniquement  à  porter  les  cattou 
ches  â  l'entrée  du  magasin;  lui-même  n'y  pénétrerait  pas. 
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3*  Modifications  à  lu  iifiussr. —  L'ancienne  hausse  exigeait 

■loi  du  curseur  m  partir  dp  450  m.  On  a  trouvé  que. 

.   dispositif  limtlait  trop  la  champ  de  visée  du 

que,  d'autre  part,  il  rendait  le  contrôle  des  tuttuv 

s  trop  ditlieile.  Dana  l'arme  nouvelle,  il  serait  tait  usage 

d'uu  pied  de  hausse  .1  .cradin  jusqu'à  la  distance  de  1  200  m 

du  curseur  seulement  a  partir  de  catte  distança. 

-  seraient,  d'après  la  plupart  îles  publications  étran- 

res  principaux  de  l'arme  nouvelle.  Mais  la 

Rruhsirdir,  n*  1800  (10  février  1809),  fait  observer  que 

;plication8  fournies  par  le  général  von  Gossler  n'ex- 

:  nullement  un  perfectionnement  d'un  autre  ordre, 

qui  rendrait  le  tir  aulomatique.  Elle  ajoute  que  des  armes 

à  tir  automatique  auraient  été  mi.ses  en  essai  dans  certains 

corps  de  Iroupe  de  la  garnison  de  Berlin  ('>. 

Allemagne  :  Mesure  des  surfaces  vulnérables  présentées 
par  un  tireur  dans  ses  différentes  positions.  —  Poul- 
ies tiis  exécutés  sur  des  panneaux  la  propor- 
tion s  vraiment  utiles,  il  est  indispensable  de 
lactemeul  lessurfacis  vulnérables ofl 
l'homme  dans  les  diverses  positions  et  attitudes  du 
champ  d»-  bataille. 

aphte  nffre  pour  cette  étude  un  moyei 
I  la  fois  simple  et  précis.  Elle  ;i  été  employée  d'à- 
h  Italie,  puis    u  Allemagne   Nous  ne  poasédon 

Lires  italiennes,  mais  le  Bnhtfl  n1  11 
-  renseigne  sur  la  façon  dm 
i  il  été  exécuté*  s.  Klles  ont  porté  DOQ 

al    sur  les   surfaces   vulnérabl  -    présentées  par 
nu,  mais  encore  sur  les  surfaces  apparentes  pré- 
sentât s  par  l'homme  eu  tenue  de  rampa: 


rt  K'iur,  n0  5  im»i    1890),  nuuonco  la  publication 
donnant  doi  tk'inU*  complot*  sur  U  nouveau 
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L'appareil  photographique,  disposé  a  4  m  M  avant  dur 

sujet,  pouvait  si?  fixer  à  diverses  hauteurs,  de  façon  quis 

l'axe  optique  fût  incliné,  par  rapporta  l'objectif,  comme 

trajectoire  au  point  de  chute 

I, 'homme  choisi  comme  modèle  était  fla  taille  et  de  i 

pulence  moyennes. 

I  >n  a  déterminé  ainsi  les  surfaces  apparentes  et  les  sur- 

faces vulnérables,  aux  distances  de  600,  1000,  1  200  et 

1,500  m. 

Le  tableau  ci-après,  extrait  du   MÛitâr-WochenbUtttj  fait     j 

connaître  les  résultats  obtenus  en  Allemagne  et  en  Italie 
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Angleterre  :  Au  sujet  de  la  transformation  de  l'arme- 
ment de  l'artillerie  de  campagne.  —  Depuis  que  la  qpBfr 
lu  matériel  d'artillerie  de  campagne  à  tir  rapide  est 
ire  du  jour,  l'Angleterre  a  poursuivi,  comme  toutes 
issances,  1rs  études  préliminaires  que  nécessite  la 
mise  en  service  d'un  matériel  de  ce  genre, 

-,  tout  en  effectuant  des  expériences,  elle  a,  suivant 
l'exemple  de  certains  pays,  notamment  l'Autriche-Hon- 
jrie  et  l'Italie,  adopté  des  mesures  transitoires  et  accéléré 
ti  tir  de  son  canon  de  campagne  en  apportant  certains 
iiTfectionnements  à  L'affût  en  service. 
Cette  solution  d'attente  s'explique  aisément  par  cette 
ration  que  le  matériel  de  l'artillerie  de  campagne 
inglaise  est  «  le  plus  moderne  des  matériels  européens  », 
rtque  sou  aflût  se  prêtait  bien  aux  modifications  projetées. 


lia 


Modification  des  affûts   en  service.   —   L'aflilt   de 
P&gne    M     II,   actuellement  en  service  (l),  comporte 

ilùl,  pivotaut  autour  de  l'essieu,  et  un  frein  hydra 
que  qui  limite  le  recul  de  la  bouche  à  feu. 

lition  de  ces  deux  dispositifs  avait  déjà  eu  po 
tOCroflre  notablement  la  rapidité  du  tir.  Celle 
eut  encore  d'être  augmentée  par  l'adjonction  d'un  appa- 
il  dû  au  colonel  Clarke,  de  l'Arsenal  de  Woolwich,  al 

iné  à  limiter  le  recul  de  l'affût. 
Cet  Appareil  iflg.  a,  b  et  e)  cousiste  en  une  bêche  B 
unie  d'un  ressort  fermrt  dans  une  boite  D,  D  .  La  partie 
de  cette  enveloppe  est  solidement  fixée  a  la  cru 

ne  la  partie  D' peut  prendre  un  mouvement  de 
l  dans  le  sens  longitudinal, 
e  B  est  réunie  parles  branches  F  à  la  Iras 
n  d'une  sorte  de  joint  universel  qui  permet  à 
es  de  se  mouvoir  dans  le  sens  latéral  et  dans  le  se 
rtical  et  de  se  placer  par  suite  dans  une  position  app 


l 


ftli  lltvuê  d'arhllerte,  1.  52,  K-pt.   IS*  M.  p.  516.  L'artillerie  <'r 
"  «»<;■'  98,  \*r  le  capitaine  Rollin. 
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priée  à  colle  que  le  recul  fall  prendre  à  la  bÔcha  par  rap 

.ni  corpi  il"  !  affût    De  plus,  lea  braachea  F  soin  arti- 

isuléttfl  a\  ri-  la  bêche. 

I  h   oo  mot,    l'ensemble  de  l'appareil  est  organisé 
façon  qu'on  peut,  sans  dé.yaser  la  bêche  enfoncée  dans  le 


sol,  donner  a  L'afftV  Les  petits  déplacements  nécessaire 
pour  le  pointage  eu  direction. 

Lorsqu'on  ne  fait  pas  usage  de  la  bêche,  on  la  relèv 
COtnme  le  montre  la  liynre  a  ('). 

D'après  le  Vûità\    '■  '«,  n'  L3,  un  affût  M.  1T  mi 


Ctfi  wnji  Ignomeols  soûl  eslrailsde  la  description  du  i„-m 
rri./inren'iir;,  u*  1711. 
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lélé  ?n  janvier  dernier,  au  8ei  rétaire  d'Étal 

lu   Département  de  la  Guerre.  La  \itesse  de  tir  obtenu 
de  eniif  coupa  par  minute. 
Eu    vue   d'assurer    Une    exécution    rapide    du    travail, 
rie»  de   l'arsenal  de   Woolwich  sont,  parait-il, 
employés  11   heures  par  jour  a  munir  les  iiflùts  de  cam- 
igue  du  nouveau  ilispositif. 

Essais  de  maiêritt  a  tir  rapide.  —   D'après  l'Arviy  and 

ftte,  ntt  2042,  le  Gouvernement  aurait  invité  l'Ar- 

1   de  Woolwich    ainsi   que    les   maisoi  s  Àrmstrong, 

Whitworth  and  G*  et  Vickers,  Sons  and   Maxim  à  pré- 

er  chacune  un  spécimen  de  canon  de  campagne  à  tir 

rapide  tirant  un  projectile  de  15  livres. 

Les  modèles  présentés  ayant  été  à  peu  près  également 
appréciés,  des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  chacun  des 
trois  établissements  fournisse  le  matériel  d'une  batterie 
plète  équipée  pour  le  service  de  guerre.  Ces  trois  bat- 
teries doivent  être  soumises  a  «les  expériences  compara- 

D'après  Y  Engineering  9  n*  1720,  la  maison  Vickers,  Sons 
and  Maxim    aurait   également   reçu    commande,   pour  le 
printemps  «le    cette   année,   d'une   batterie   complète  de 
as  à  tir  rapide  de  12-pr.,  destinés  à  L'aimemenl  dés 
i  cheval.   Voici  quelques  renseignements  sur  la 
Ite  bouche  à  feu  ; 
Le  canon,  à  Bis,   est  muni  de  la  fermeture  lie  cul 
[e  Bançc   La  vis  est  courte  et  légère;  Inn 
mne  en  un  seul  temps.  L'appareil  «le  mise  de 
f«n  psî  .i  percussEun. 

Lu  recul  est  absorbée  par  un  frein  hydrau- 
.  le  retour  en  1  atlerie  est  assuré  par  un  i 
La  vitesse  du  tir  atteint  0  coups  par  minute. 

avec  uvauMraân  portaui 

I      I    "'Mil   Ug. 

-■,  numéro  du  31  n  ars  U  r- 
sultat   ili  i  mes   nomhi  Les  a\  i  c 


?6H 
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lesdiverses  pièces  présentées  au  Département  de  La  Gn. 

par  r  Arsenal  ds  WoolvcicJi  que  par  Les  maisons  Arm- 
strong  et  Vicken,  aurait  conduit  à  l'adoption  définitive  du 
matériel  présenta  par  ce  dernier  établissement. 

L'armement  de  l'artillerie  de  campagne  comprendrait 
deux  pièces  à  tir  rapide  :  Tune,  de  lô-pr.  pour  L'artillerie 
montée,  L'autre  de  ltf-pr.  pour  L'artillerie  a  cheval.  * 
pièces  ne  seraient  en  cjuelque  sorte  que  des  canons  «  au- 
tomatiques »  Maxim  perfectionnés. 

La  construction  des  nouvelles  batteries  serait  com- 
mencée; c'est,  du  moins,  ce  qui  semble  résulter  «l'une 
communication  faite  à  la  Chambre  des  Communes  le  ^fé- 
vrier dernier. 

Les  nouvelles  pièces  seraient  distribuées  d'abord  au 
1"  corps 


Italie  :  Crédits  inscrits  au  budget  de  l'exercice  1899- 
1900  pour  La  transformation  de  L'armement  et  du  maté- 
riel. —  L'examen  des  chapitres  du  budget  italien  relatifs 
aux  dépenses  extraordinaires  et  en  particulier  des  prévi- 
sions concernant  la  transformation  du  matériel  ont  suggéré 
à  la  Commission  du  budget  italienne  les  observations  sui- 
vantes : 

La  constitution  des  approvisionnements  en  armes  porta- 
tives est  assez  avancée  pour  que  la  fabrication  puisse  être 
ralentie  sans  inconvénient.  Par  contre,  la  transformation 
du  matériel  d'artillerie  de  campague  est  devenue  urgente 

Il  faut  restreindre  les  délais  prévus  pour  le  remplace- 
ment du  matériel  de  7  m,  qui  doit  être  «  rayé  le  plus  tôt 
possible  île  l'armement  des  batteries  de  campagne  ».  Le 
Ministre  esL  formellement  invité  à  sacrifier  toute  autre 
considération  à  celle  de  la  rapidité  d'exécution. 

Le  remplacement  du  matériel  d'artillerie  de  montagne 
est  également  très  urgent,  car,  dit  le  rapporteur*,  ■  si  la 
mise  en  service  des  fusils  de  petit  calibre  a  conduit  à  aug- 
menter les  distances  normales  de  combat  entre  les  troupes 
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mlflrie  et  par  suite  nécessité  le  remplacement  des 
pièces  de  campagne,  elle  rend  autrement  indispensable 
«  de  montagne  ». 
Lo  matériel  d'artillerie  de  côte  devra  être  construit  BD 
Italie,  atin  que  la  dépense  *oit  profitable  à  l'industrie  na- 
tionale. 

L'accord  s'est  fait  entre  la  commission  et  le  Ministre, 
quia  présenté  un  nouveau  projet  dans  lequel  les  dépenses 
extraordinaires  pour  l'exercice  L899-1900  s'élèvent  à 
UôliOOOOfr. 

lui  concerne  L'armement,  les  prévisions  sont  les 

suivantes  : 

Fabrication   il'    fusils  -t.  de  monflqut  tons,  inuui- 

Df,   ucoessoirrs    et  olijets  dVquiprrmnt     — 

Revolvers  pour  officiers,  —  Nouvelles  hausses 

pour  fu.sil*  er  mousquetons 4300  000  fr 

Mricatiou  de  canons  à  grande  piduiBOi  pottr 

fiai  h  àei  oJ  tea 5650000 

ment   des  forteresse*,   matériel  d'artillerie 

BBM 1600000 

0  matériel  d'artillerie  de  campagne   .    .      3000000 

.■h  outre  autorisée  une  dépense  de  15  500000  fr 

a  de  matériel  de  campagne  et  de  montagne,  à 

répartir  sor  les  es  financière  poaiériem  I  de 

90. 

(D'après  la  IiivisUi  militare  iiatiana,  n"  7.) 

Mexique  :  Canon  de  montagne  à  tir  rapide  de  70mœ1 
système  Mondragon.  —  L'artillerie  mexicaine  rempl 
son  mail tîi  1  actuel,  du  système  de  Bange,  par  nn  autre 
plus  moderne,   du  au  lieutenant-colonel  Mondragon,  di- 
iir  de  l'Arsenal  de  Mexico. 
meraent  nouveau  doit  compren d 
Comme  matériel  de  montagne,  des  canons  de  10 
les  mortiers  d*1  80""  ; 
Comme  matériel  de  campagne,  des  canons  de 
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urne  matériel  de  côte,  quelques  batteries  la   gTûfl 
libre. 

La  fabrication  des  canons  de  montagne  est  en  cours 
dTexéootkm,  en  France,  dans  les  usines  que  la  Compagnie 
des  hauts  fourneaux,  forgea  ei  aciéries  do  la  manne 
des  chemins  de  foi  possède  a  Saint-Chamond. 

Nous  donnons  ci-après  sur  le  canon  de  montagne,  s; 
tème    Mondragou,    quelque!    renseij  tfl    empruni 

pour  b  plupart  au  Génie  civil,  qui  en  a  publié,  dans  s< 
a-  868,  une  description  détaillée. 

Le  canon,  en  acier,  se  compose  du  tube,  de  la  jaqi 
a  tourillons  8t  du  mécanisme  de  Oulasifi 

La  fermeture  de  culasse  comprend  :  la  vis  F,  le  volet  V 
avec  sou  verrou  de  sûreté  à  ressort,  le  lw  ter  de  manœuvre  L 
Met  son  tenon  ei  son  loquet,  le  percuteur  P  avec  son  re>- 
sori  et  son  marteau  M,  L'extraoteuï  E, 

La  vis-culasse,  de  forme  tronoonique,  a  fileta  interro 
pus,  s'engage  dans  un  éorou  composé  de  deux  parties  fila 
tées  dont  l'une,  cylindrique,  est  creusée  dans  la  jaquette, 
l'autre,  irotuonique,  dans  le  tube.  Cette  disposition  a  pour 
objet  de  répartir  également  l'effort  exercé  par  la  vis  sur  le 
tube  et  sur  la  jaquette. 

Pour  ouvrir  la  culasse,  agir  sur  la  poignée  du  levier 
manœuvre  L,  de  manière  à  comprimer  le  ressort  du  lo 
et  imprimer  au  levier  un  mouvement  de  rotation  de  droi 
B  gauche.  La  compression  du  ressort  de  la  poignée  f; 
dégager  le  crochet  du  loque- 1.  ;  le  levier  de  manœuvre  co 
menée  son  mouvement  de  rotation  autour  de  son  a\e  ; 
taquet  dégage  le  verrou  de  sûreté  qui  Immobilise  le  p 
cuteur;  le  tenon  a  anneau  pénètre  dans  la  rainure  hélicoï- 
dale de  la  vis-culasse  et  lui  fait  décrire  un  douzième  de 
tour,  L'ensemble  de  la  fermeture  tourne  ensuite  autour 
du  boulon  de  charnière  du  volet;  la  dent  du  volet  vient 
attaquer  le  talon  de  L'extracteur  et,  le  mouvement  de  rota- 
tion continuant,  l'étui  est  éjecté. 

Pour  fermer  la  culasse,  on  fait  l'opération  inverso. 


Io_ 
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t  les  mouvements  d'ouverture  et  de  fermeture  de 
.lasse,  le  percuteur  et  son  marteau  Mût  immobilisés. 
On  ne  peut  faire  partir  le  coup  que  lorsque  la  culasse  est. 
«lètement  fermée. 

ifih.  démontable,  est  muni  d'une  héehe  de  crosse  ar- 
ticulée; sou  retour  en  batterie  est  mort  par  un  ressort. 

Le  transport  de  la  pièce  nécessite  quatre  mulets  :  un  de 
bouche  à  feu,  deux  d'atï'ot,  un  de  roues  et  limon  it ta  1  o 
pnid9  moyen  de  leur  charge  est,  paraît-il,  de  70  kg. 

canon  de  montagne  de  TO**1",  système  Moudragon, 
tire  deux  sortes  de  projectiles  :  des  ahrapnelfl  et  des  Oboi 
brisants»  réunis  ave*1,  la  charge  par  une  douille  métallique. 

DffiU  les  expériences  faites  au  polygOOft  »le  Langonand, 
près  de  Saint-Chamond,  la  rapidité  du  (trsans  rectiUcntiun 
de  pointage  a  al  teint  environ  SOOûupa  à  la  minute.  Eurec- 
titiaui  le  pointage,  ou  a  tiré  de  14  à  15  coups  par  minute. 

D'après  le  liotetin  MUilar,  18  canons  de  ce  modèle  sont 
déjà  parvenus  au  Mexique  et  viennent  d'être  soumis  à  des 
expériences  au  polygone  de  San-Lazaro,  sous  la  direction 
du  général  Salas. 

expériences  ont  compris  : 

Des  tirs  &  1000  m; 

Des  estais  de  shrapuels  à  charge  arrière; 

lies  essais  de  plusieurs  modèles  de  fusées  percutantes 
ou  à  double  effet. 

Les  résultais  ont  été,  parât  t- il,  satisfaisants. 

Le  temps  employé  à  recharger  le  matériel  sur  les  iiiii- 
iprès  le  tir  n  été  de  3  minutes  et  quart. 


Données  numériques. 

brt ...  nmi  ." 

......  e»l  1 9 

tnon,  y  compris  1*  bmu  tare  kg  Tu 
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(Noinlnv %4 


loi 

Pas  pTOgremi  variant  \  , 


-ui'tir  ni**  La  tigB*  de  min1 unii           600 

Amplitude  \  Limite  tupériMN de#  -f-  26 

•lu  tir.     /     —     inférieure.    .....  des  —  10 

Poid*  du  projectile kg              1,.: 

—     de  la  charge  (130  g  de  poudre  RN 

i.t  ÏO  £  He  poudre  notre)  ....  ç         1  10 

Vit. m  initial- m          L»80 

Pression  par  cru* kg          000 

Demi-f>rcc  rive  initial.- tin            17.180 

—              par  kg  de  bouche  à  feu    .  ta              0,246 

Russie  :  Observations  sur  l'emploi  des  trois  armes  au: 
manœuvres  de  1898.  —  Dans  s;i  livraison  de  février, 
Revue  wilituire  de  l'Ktramjer  a  publié  une  intéressante  étm 
sur  les  grandes  manu'uvivs  impériales  russes  de  189i 
L'article  se  termine  par  des  observations,  dont  nous  ex- 
i rayons  ce  qui  suit  : 

«  L'infanterie,  s'est  montrée  comme  toujours  d'une  endu- 
rance extraordinaire,  malgré  la  chaleur  inaccoutumée  des 
journées  et  la  froideur  des  nuits  de  bivouac;  d'ailleurs. 
L'éloge  du  fantassin  russe  au  point  de  vue  du  courage  et 
de  la  discipline  n'est  plus  à  faire 

«  Les  feux  de  salve  ont  été  très  employés  et,  sous  le  rap- 
port de  lu  discipline  du  feu,  l'infanterie  russe  semble  avoir 
très  peu  à  se  perfectionner. 

«  Sur  la  défensive  L'infanterie  russe  fait  constamment  m 
grand  usage  des  tranchées-abris,  résultai  de  l'expérienci 
de  la  guerre  de  1877-1878. 

c  La  cavalerie  montre  encore  une  certaine  tendance  at 
combat  à  pied  et  n'use  pas  toujours  de  la  rapidité  fie  mou- 
vement dont  elle  est  capable.  Il  faut  remarquer,  d'ailleurs» 
que  le  terrain  au  nord  de  la  Neva  se  prêtait  peu  à  des  mou- 
vements bon  des  routes,  par  suite  de  sa  natun 
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Toutefois,  le  damier  jour  des  manœuvres,  la  cai  b 
ie  du  corps  du  Sud  ;i  brillamment  secondé  h  contiv- 
[O  [>arti,  en  se  portauL  d'uni'  aile  à  l'autre  au 

lenl  décisif. 

•  [/'irtiUmc  est  trôî  mauoeuvrière  et  entre  en  action  avec 
rapidité  remarquable.  Elle  reste  toujours  an  liaison 
Etna  avec  les  troupes  auxquelles  elle  est  affectée,  soit 
otarie,  soit  cavalerie. 

Lès  le  temps  de  paix,  les  brigades  d'artil- 
tl    rattachées  aux    divisions  d'infanterie,  et  les 
groupes  d'artillerie  à  cheval  aux  divisions  de  cavalerie;  il 
;  as  d'artillerie  de  corps*.  Pendant  le  séjour  data  les 
ips  d'instruction,  les   trois   armas   manœuvrent   ensemble 
•n  continue  en  commençant  par  de  petits  détachements 
en  terminant  par  des  unités  d'unr  importance  beaucoup  plus 
mde,  teîirs  que  brigades  on  divisions  mktiit*  Cas  petites 
h ouvres  oui  la  plus  heureuse  influence  sur  l'instruction 
np<             particulier,  des  officiers  supérieurs,  qui 
i\  grandes  manœuvres  très  bien  préparés  a  Leur 
le  dans  les  détachements  de  imites  armes 

«  Eu  résumé)  les  grandes  miuœuvrcs  de  189S  montrent 

M  l  irmée  russe,  facilement  et  abondamment  recrutée  eu 

-  solides  fi  disciplinés,  continue  sans  cesse  à  per- 

tionncr  son  instruction,  en    prenant  comme   principe 

r  de  ses  travaux  la  maxime  de  Souvorov  remise  en 

leur  par  le  général   I>ra^omin»v  :  «  Ou  ne  fait  bien  à 

qu'on  a  l'habitude  de  faire  en  temps  de 
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Ubtr  Anîage  und  Tjeituny  dur  apjtt icatoriachen  Taklik-Betprcchun- 
yen  beim  Trupjjeiîkorper  nebat  3S  Hei^piehn,  par  le  major  C 
ton  1\Utoendori>,  de  l'ctar-major  austro-hongrois  —  Vienne. 
Seidel  uud  Sohn,  1898.  1  vol.  in-80  de  30  pages.  Prix: 
1  fr  25  o. 

Le  commandant  do  LHtp'inlnrf  formule  d'à  ne  façon  tr&a 
le»  principe»  qui  doivent  guider  un  chef  pour  développer  l'ci 
cation  tactique  des  officiers  placés  sous  ses  oi 

Aujourd'hui,  dit  l'autour,  pour  être  un  bon  colouel,  i 
plan  de  savoir  conduire  au  régiment.  Tout  chef  de  corps  doit  ôtrt 
à  même  de  diriger  l'instruction  de  ses  officiers. 

Ou  ne  so  prépare  pas  à  la  guerre  pnr  des  études  d'ordre  gci 
rai,  mais  eu  traitant  des  cas  concret*. 

Dans  t»ut  exercice  tactique,  le  problème  revient  toujours  a 

Apprécier  sainement  une  situation  tactique; 

l'Indre  une  décision  eu  conséquence  ; 

Knoncer  correctement  cette  décision  par  des  ordres  et  les 
exécuter 

Cette  méthode  habitue  les  officiers  a  faire  prouve  de  bon  sens, 
de  netteté  dans  les  décisions  et  de  volouté. 

S  ni  veut  des  conseils  sur  In  manière  de  rédiger  les  thèmes  et 
diriger  les  exercices. 

Eu  campagne  il  faut  que  les  ordres  soient  clairs  et  concis,  ex- 
primés dans  la  langne  précise  do  nos  règlements. 


I')  Le  Journal  de*  iciencei   militaires,   numéro  d'nvrll  189&,  public  une 
Irmlucliou  de  la  brochure  du  mnjor  von  Liiigendorf, 
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Duos   les  cas  con-  tiffl  au  combat,  il  est  gel 

profitable  de  s'occuper  d'une   fraction  d'une  grande   unité 
i    d'un  petit  détachement  indépendant. 
■■is*#r  au.x  Opérations  relatives  a.  l'emploi  des  armes  combi- 
l,  qne  lorsqu'au  a  appris  à  conduire  une  compagnie*  uu  esca- 
■ti.  une  batterie. 
Les  exercices  à  simple  action,  excellents  an  début,  demandent 
tconp  d'habileté  de  la  part  du  directeur,  qui  doit  faire  agir 
m  «uni  de  manière  à  créer  des  situations  vraisemblables. 
Le  directeur  doit  laisser  aux  officiers  toute  initiative,  en  évi- 
it  dTmpoaer  ses  idées.  Lorsqu'une  décision  prise  n'est  pas  con- 
te à  l:i  situation,  le  directeur  fait  exécuter  ebez  l'ennemi  un 
■avemeut  qui  fait  ressortir  les  conséquences  de  l'erreur  con> 

exemples  historiques,  pris  comme  sujets  d'étndca  de  tnc- 
ie  appliquée,  augmeutt  nt  tout  particulièrement  l'intérêt  de 
ces  exercices,  mais  reudent  la  tâche  du  directeur  encore  plus 
difficile. 

A  cet  exposé  général  l'auteur  a  joint  38   sujets  d'exercices  de 
tactique  appliquée!  *  exécuter  soit  sur  la  carte,  soit  sur  le  ter- 

D'après  la  traduction  faite  par  le  capitaine  L.  Fossàt. 


tancé  de*  terrain*  avec  le  dipsomètre,  par  le  lieutenant  d'iu- 
•ris  d'Axdre,  —  Pari*.  Baudoin,  1899.  1  vol.  grand  iu-y° 
410  pages  avec  de  nombreuses  planches  et  figures  dans  le 
texte.  Prix  :   1 S  fr 

*  possible  i  l'artillerie  de  foailleran  Loin  le  terrain,  grâce 
projectiles  rusante  et  grâce  aussi  aax  modification.-,  qu'elle 
it  faire  subir  à  la  charge,  l'infanterie  qui  tire  à  charge  cont- 
int* an  projectile  plein  ne  saurait  prétendre  au  même  résultat 
st  doue  amenée  à  tenir  compte  des  forme»  du  terrain  • 
par  l'ennemi  et  à  rechercher  des  effet*  dt  nuance  qui  assureront 
■on  feu  le  maximum  d'ehScacité. 

Pans  une  étude  approfondis   et  très  complète  de  la  rasano 
-int  d'André  m  réussi  à  résoudre  d'une  façin   exacte   les 
de  tir  du  champ  de  bataille.  L'instrument  qu'il  étudie 
ciépêomitrt  —   et  wur  lequel   il   a  fait  des  recherches  tort 


pan 
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étendues,  permet  d'obtenir  pratiquement  la  mesure  de  la 

■  l'une    pente  de    t<  Train.    Cet  appareil   BOnetitOe  en  quelque 
le  trait  d'union  eutie  In  balistique  et  lu  topographie  et  il 

■  te   tenir   compte,  à,  la   foi*  * I *"«  éléments  précis  ilu  tir  et  des  iudi 
cations  très  nettea  fournies  par  la  cart» ■, 

ÀprèH  avoir  donné  lu  description  et  indiqué  le  mode  d'en 
en  ntimpeipin  du  clipsomètrc,  l'auteur  a  envisagé  la  question  a 
'in-'  multitude  de  formes  et,   dans  une  discussion  intéressante,   a 
répondu  à   ]n  plupart  des   objections   qui   pourraient  être   fai 
aux  théories  exposées  dans  aou  travail 


'     a 


leçons  de  chimie  physique,  pur  Vax't  Uorr.  ouvrage  traduit  de 
l'allemand  par  M.  Couvisy.  —  Tome  I.  Dynamique,  ekimiqme 
—  Parie,  A  Hermaun,  1898.  1  vol.  grand  in-b"de  203  pa 
Prix!  1"  fr. 


gts. 


ce- 


Eu  publiant  cette  traduction,  M.  Corvisy  vient  do  combler 
OSie  lacune  regrettable;  eu  effet,  ù  eôte  d'ouvrages  remarquable. 
uaji  surtout  théoriques,  sur  les  applications  de  le  thermodrnft- 

wique  à  la  mécanique  chimique,   la  littérature  frauçaise  ne  p 
sédait  encore   anenn    travail    didactique   où    l'exposition    de    c 
couceptious  générales  tût  uniquement  basée  sur  1  étude  d'exem- 
ples particulière  choisis  panai  les  faits  acquis  par  l'expérie 

M    Vaut  HnfF  subdivise  la  dynamique  chimique  en  deux 
chapitres  : 

1°  L'équilibre  chimique  : 

2°  La  vitesse  de  réaction. 

La  théorie  de  l'équilibre  chimique  l'ondée  principalement  snr 
des   considérations    thermodynamiques  fournit  à   la   chimie    a 
ilfde;  auftftl    1  auteur  eu  fait-il   nue  étude  approfondie,  a 
»ur  de  nombreux  exemples  particuliers. 

Considérant  d'abord  l 'équilibre  chimique  dans  ses  mauîfes 
tions  extérieur^*  et  dam  soi  rapporte  u\  ec  le  physique,  Vau't  H 
examii  ivemeut  et  sa  détail  les  phénoaaèaea présentés 

un   corps   unitaire,  uu  couple  de  eorp*,  puis  eutin  trois  et  qua 
oorpe  en  pi  senoe. 

Envisagé  an  point  de  vue  inée.anîque  et  moléculaire,  l'équili- 
himique  se  sui  i   deux  grandes  classes  sniruut  qui 

e*agit  de  mélanges  homogènes  ou  hétérogènes,  ot  nous 
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1er  à  signaler  les  pointa  principaux  suivant*  :  l'équlUbre 
solutions  de.4*  non-eleotrolytes,   des  sHuii-électp'Jvteî»  et  des 
;  la  double  décomposition  ;  ["aridité,  etc... 
i»  le  deuxième  chapitre  se  trouvent  exposées   tout  d'abord 
le»  loi»  théoriques  'le  I»  vitesse  de  réaction  et  ou  y  examine  ilitiV- 
>tf  cas  t>e  rapportant  ii  tins  réftetioiU  uni,  bi  et  tri-moléculaires. 
i'    nu  paragraphe  important  à  In  nature  de- 
trices   dans    les    changements  détala   chimiques, 
teur  aborde  l'étude   dea   résultats    empiriques    uctnellement 
expose  eu  détail  les  influencen  exercées  sur  la  vit-  -  . 
lotion   pur  te  milieu,  la  température  et  la  preaaion  ;  eurîu, 
remarquable  chapitre  se  termine  par  des  considérations  hur  la 
tpsgation  de  l'onde  do  réaction  et  de  l'onde  explosive. 

Capitaine  Laf  m  . 


*ie  ruê*i*ehf  Armrr   in  Kinzehchriftrn.   —    Theil   /.    Taktik  nmi 

tttyUment*    —  îîeft  I.  Dat  Gefecht  der  Infanterie,  —  llefle  1* 

rie* Règlement*  vom  Juhre  Î896.   —  Heft  4. 

rr  Feldi  -h  tlt-r  Verordaungen  vom  Jahre  1898.  par  1< 

te  ros    I  i  ttal*.      -   Berlin     Liebel.   1899.  4  vol,  in-8*. 

Prix  :  t  fr.  50  c  chaque  volume. 

capitaine  von  Tettau  s'est   proposé  de  in^ombler  dans  une 

rocliuro  toutes  les  données  qu'il  aura  pu  recueillir  sur 

l'année  russe.  Sou  but  est  donc  de  présenter  un  tableau  complet 

oar  tl<-  cette  année  en  étudiant  successivement  la  tactique 

«t  le*  règlement  il    'fines,  le   recrutement  et  l'organisa- 

m  des  troupes,  l'armement  et  l'équipement  du  soldat,  eufin  la 

■   It.V.lllV 

on  u  commencé  au  mois  de  janvier  dernier;  quatn* 
Icules  ont  paru.  Le  premier  s'occupe  uniquement  de  l'iufan- 
.iii.  t.  critique  des  règlements  tle  mawœmrr 
-  Je  combat  de  oette  arme,  ainsi  que  la  traduction 
itsgraln  du  règlement  de  1897  sur  l'emploi  de  L'infanterie  dans 

et  y  fascicules  sont  c<  la  tactique  et  jtux  rè- 

i   U  eavuli  traite  da  serrice  en  i  ampagne  et 

mises  ei 


HKVUK  h'AHTILI-KKIK. 


L'iirtiNt-ric.  Matériel,  orr/anisatioiu  par  le  commandant 

—  Parié,  Carré  et  Naml,  1899.  1  vol   in-8°  de  978  pages  avec 
■15  figures   Prît*  :  5  fr. 


Cet  ouvrage  e^t   la   mise  jiu  point  doc  ameutât*  d< 
de  l'artillerie  des   puissances  européennes.   Les  Etats-Unis  et  I 
Japon  figurent  également  (tais  •  ■. >tt<   étude,  tant  à  cause  «les  éVé 
ncments  inilituire»  récents  que   «la    rôle  actif  que    ces  pays  pa- 
raissent appelée  à  jouer  dans  l'avenir. 

La  partie  principale  du  volume  est  consacrée  à  l'examen 
tique  de  l'artillerie  des  diverses  puissances.  De  nombr 
figures  complètent  fort  heureusement  le  texte  ;  des  tableaux  com- 
paratifs sont  places  a  la  lin  du  volume.  L'auteur  a  pu  ainsi  éviter, 
duu  le  cours  du  l'ouvrage,  les  nomenclatures  encombrantes  et 
arides;  le  texte  y  a  gagné  en  clarté  et  est  devenu  accessible  à 

MB  qui  s'intéressent  nux  questions  d'armement  et  de  ma 
ri.']  d'artillerie. 


: 


Xchncilfetter-Feldkanonen,  par  le  général  U.   Willk.  I"   part 
—  Berlin,  Eiaeuscbundt,  1699.    1  vol.  iu-3  de  348  pages  avec 
7  planches  hors  texte  et  103  figures. 


L'emploi  de  canons  de  campagne  a  tir  rapide  est  une  des  que 
tious  militaires  qui  préoccupent  le  plus  vivement  les  esprits  de- 
puis quelqnes  années    Un  matériel   de   ce  genre  est  adopté  ou  à 
l'étude  dans  toutes  les  armées  européennes. 

Le  général  AVille  a  jugé  le  moment  venu  de  présenter  d'u 
manière  complète  les  diverses  recherches  et  expériences  faites  à 
<•■   sujet,  de  manière  à  résumer  et  à  préciser  l'état  de  la  question 

Dans  ce  domaine  des  inventions  nouvelles  où  tout  se  renou- 
velle si  vite,  où   tout  route,  selon  une  définition  célèbre  d'Hnr 
dite  que  l'auteur  s'est  plu  à  rappeler,  rien  n'est  plus  utile  que 
ces  revues  générales  où  l'on  fixe  comme  photogrnphiqunncnt  le 
tableau  actuel  de  la  science  en  mouvement. 

Ce  premier  volume  embrasse  tous  les  essais  d'artillerie  rapide 
antérieurs  à  1898;  U  laisse  hors  de  cause  les  travaux  exécutés 
l'Haine  Krupp  de  1889  a  189G. 

Les  matériels  décrits  »out  ceux  construits  par  les  usines  de 
Bofor:  à  Stockholm,   1896;   Cail  (de  Bange  et  Pifwd),    L896 


: 


l  a 

- 

à 

u 

n- 

lie 
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&ÊBiei(A\  bftoftefZ  et  <""i,  1894;  l'Angle- 

•  -#f'if.   1895;   Fîntpong  [Throiuen),  1896;  ËTofcuUrwi 
1893-97;  Aferûi- Kordemftit  (Londreê),  1894  et  1897; 
Fnrû),  1891,  1895  et  1891  :  Rtfate/,  1897;  Sc/mnder 
Cr  '      ■      U97     D&flcswefcr 

int'fh-itnou'i) •   Vùkct$t  Sons  ti  Maœim  (Sheffield  et  SrtVt), 
b  description  de  chnquo  matériel  et  in  relation  des  diverses 
irnces  auxquelles  il  a  donne  lien  sont  accompagnées  d«  noin- 
>u*es  figurer  explicutives  tt  suivies  de  considérations  critique.*. 
'rois  rablesmi  d'ensemble,   placés  eu  tête  du  volume,  résument 
différentes  donnera,   Enfin,   le  volume   *••    termine  par  une 
mgue  liste  de  sources  consultées,  dans  laquelle  la  Rctue  d'artil- 
sjtt  l'objet  de  mentions  nombreuses. 


Conférences  rfgimtnfaires  tur  la  fortification,  par  le  général  Uardv 
di  PtftlKi.  —  Paru,  Chapelot  et  C'V  1*99    Prix  :  4  fr. 

L'ouvrage  du  général   de  Périni,   auteur  Ken    tOBSa    d'une 
•Arîefi  d'études  militaires  historiques  du  pins  grand  intérêt,  est 
divisé  en  deux  parties  consacrées  respectivement  à  la  vulgarisation 
de  fortifical  igere  et  de  fortification  permanente. 

Dans  la  première,  l'auteur  fait  un  exposé  succinct  du  rôle  Un- 
it joué  par  la  fortification  passagère  à  toutes  les  époques 
<J*  l'histoire,   Il  étudie  ensuite  le  profil  et  le  trace  des  ouvrages, 
l'organisation  défensive  des   positions,   la  destruction  et  In  répa- 
ration des  routes  et  des  voie»  ferrées. 
Le  deuxième  partie  débute  pet  un  hiatorlqiit  sommaire  de  la 
u    permanente   depuis    I  antiquité  jusqu'au  xvf   siècle. 
.   i  asuite  qui    étude  des  trois  méthodes  de  Vauban,  des 
maditication*   apportées  pur   Connontaigne  et  enfin  du  système 
pulrgoual  de  MoutaJembert,  pois  un  exposé  des  principes  fonda- 
meutaut  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places  et  leur  applica- 
(Unt  qnelqi  •   modernes,  St'bastopol,   Uelfort,  Bitcho 

art». 

ivrage  se  termine  par  un  coup  du  il  d'ensemble  sur  l'orga- 
fiiaution  défensive  de  lu  France. 


Cent  an».    -    Batailles  française».  Louis  Xtll  et  Hiche- 
\tÛîhJ643\  ivolr  Uvvuc  d'artiUerie,  I.  53,  octobre  1898,  p    9I|< 


••»    n'i«f    -    ivn 
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/,(i   Chine.    Expansion   de*  grande*  puiêsances  e>i   Extréme-Ori 
(tM5t89ti).  —  Paru,  Chapelot  et  C",  1B99.   1  vol.  in-8"  d* 
224  pages  nv*3'  une  carte.  }'ri\  :  ô  fr, 

Oamçt  trÂl  documenté   sur  la  situati  m  île  la  Chine  actuelle, 
■es  ressources  et   Mes   débouchés.    L'auteur,  iii-torique 

îles  rapp  irts  de  l.i  Cltine  avec  les  grandes  puissances  depuis  1894, 
fait  un  tableau  très  n«t  d«  l'exploitation  économique  de  la  Chine. 
puis  nnvleagc  les  i-u.iftc<juences  d'un  partage  éventuel  de  cet  em- 
pire. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 


1.  —  Armement.  Matériel.  Foudres  et  explosifs. 

*(Anoimni*.)  —  L'armement  moderne  do  l'infanterie,  l'usiu  allomaoeT, 

russe  i 1  espagnol  —  Paris,  Lavauzeiie.  ôo  c. 
Nimier  et  Laval.  —  Les  projeottiea  défi  armes  de  guerre.  Leur  i 

viilneruute   —  Parts.  Kelix  Alcali.  S  fr. 


MU,., 

Voglicra. 


Allas  du  matériel  d'artillerie.  Année  isîts.  —   iocm. 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 


(Officiel.]  —  Instruction  générale  du  4  février  isî>î>  sur  la  guerre  de 
siège  [Complemenl  du  décret  »iu  '.'8  mai  1691  portant  rcffinnem 

sur  le  service  des  innées  en  campatrne).  —  Paris,  Berger-Levrault 

et  C,'9.  60  B 
(Officiel*)  —  Instruction  générale  dn  -i  terrier  1800  sur  la  guerre  de 

siège   —  Paris.  Cbspiloi  el  C*.  i  fr 
(Officiel.)  —  Règlement  du  20  Juillet  1891  sur  le  service  ea  campagne 

de  l'année  allemande  1  Mis  à  jour  d'après  le*  feuilles  rectifie 

parues  Sa  Juillet  189^.  traduit  dt  l'allemand  par  le  général  Peloui] 
—  Ptti  -LevrsuU  ei  C.  I  fr  -**o  o 

(Officiel]  —  luatrnonoa  ministérielle  du  t?  avril  1899  sur  le  lervfoc 

courant.  —  Paris.  L«WUMHe    3  fr  50  c. 
(Anoapae  La  priNque  du  e.uuuiamlant  de  Laiterie,  —  itniin. 

Imprimerie  militaire.  \  fr  to  c. 

Marschner    —  Qoun  sur   Inl  afBMSs    V  partie    fi  Code   des   aruu 
particulier   —  TiêtWê,  TVmpsky. 
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Reçussent  pour  le  service  des  cauons  i!e  I5t"  L/?2  et  de 
I6*"  bradé  L1.»?.  Bar  sflul  i  este  C  s?,  m  de  i-V"  Lft2  mit  sffbt  I 
J  Cs2.  —  Berlin,  Millier  und  Snhn. 
TetUa  (capitaine).  —  L'armée  russe  en  monographie    lrf  partie 
î*.  3*  ri  4*  fascicules,  Les  rt  de  cavalerie  pour  l'année 

—  Bertin,  Lieucl.  ?  fr  50  c  chaque  fascicule 
in  »  lieutenant).  —  Livre  de  commandement  pour  Jeunes  officiera, 
officiers  Je  réserve  el  de  landwehr.  ainsi  que  pour  •  pnrte- 

>fllciers  de  l'artillerie  de  campagne,  —  Berlin,  Impri- 
l   fr  50  c. 


4.  —  Organisation  et  administration. 
I.  —  L'année  coloniale  et  son  organisation.  —  Paru,  Cha- 

—  L'armée  roumaine.   Histoire  et  organisation.  —  Paris. 
Lftvaoxellr.  ?  fr  50  c. 

taloe).  —  Constitution  et  organisation  de  l'année  coloniale 
anglaise.  —  Paris.  Lavauzelle    i  fr  \  i 
L*xeox  (gênerai).  —  La  vérité  aa  Bojet  du  service  militaire  de  deux 
-  Pans.  LavainseUe    i  fr  50  c. 


5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

kuonyiniv  i   —   De  l'utilisation  de»  chemins  île  fer  dans  la  prochains 
.  —  Paris,  Uvauzelle,  75  c. 

—   I  tude  stratégique  de  la  fr< 
le.  -    Paris,  Lavauzelle.  t  Ir  50  c. 
Bride  (capitaine).  —  l'elitea  opérations  de  la  guerre  d'après  l'expe- 

nii  siècle.  —  Paris,  Cliapelol  et  G*1,  <>  fr 
larguerou  —  Campagne  île  Russie.  ln  partie,  tome  II.  —  Parts.  U- 

«ametie   :  p  50  c 
Régi»  (lieutenant  —  Emploi  de  l'artillerie  dans  la  bstafllo; 

j    —  paris,  Bergcr-I  evrtull  el  G 

tan  Bernhardi  (colonel  Voire  oavaleria  dans  la  prochaine  cuern:. 

ni  emploi,  son  organisation  et  sa  formation.  — 
.    Mittler  un  fr  ï 5  r. 

il  i  .  de  Paris  en  1870-1*7 1  cl  les 

■■.  -iiu. 

—  I.*.  mp  T.-.ir  Mciu  lik  et  la  guerre  itai  d'après  te 

journal  M.  Lennliefl].  — Saint -Pe.tr  isbtmr  g. 

Gotslar  (colonel      —  Ktnde  sur  la  conduits  des  troupes    \''  par- 
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ur.  La  division  d'infanterie  ilans  le  corps  d'arme,  'i 
b,  —  Hrriin.  muter  unii  Sutni. 
Ruba  il.  —  .\otions  *.*)«*nu-nt;iir<s  d'art  militaire.  —  Hom 

l'.ir.m.i  B|  I 

6.  —  Divers. 


Anold.    —    A   quiii    tient  lu   supériorité   de*    Français  sur  lu   An.'! 

Saxons.  —  Pari»,  Fayard  Itères.  3  fr  .iO  c. 

ii,  me.)  —  Annuaire  «le  i*s99  de  U Société  des  ingénieurs  strili 

France*  —  Paris,  Hôtel  de  la  société,  3  fr. 
Ardouin-Dumazet.  —  Région  de  Kord.   18"  et  19"  sériel  - 1 1 ■   i 

France.  —  Ports,  Borgw-Letraall  et  C1*.  3  fr  50  c  bhwrufl  rnl. 
de  Beooist  (gênerai).  —  Dressage  el  conduite  du  cheval  de  guetr 

Pari*,  tti  r-ei-l.<  vr.nilt  et  G1",  :;  fr  ÔO  c. 

do  Bloch.  —  l.n  gtii  rrfl  j  i  réduction  de  l'onvrage  rasée  ■  Le  guerre  de 
l'avenir,  son  Importance  ifriinique,  sociale  et  politique].  —  Parti 

Guillaumin  et  Cto.  52  fr  50  c. 
de  Bloch.  —  Le  tuerie  ne  1  avenir  \  Analyse  critiqué  par  te  capital 

l\u-vui).  —  Paris,  Chaprlul  et  il*.  2  fr. 
Bourelly  igéuêral).  —  La  vallée  de  ta  Somme  au  point  de  vue  mi 

Chapelet  et  C**,  î  fr. 
Brossard.  —  Sèographle  pitroreserne  «'t  Donemenlek  de  la  Frau 

rr  fiuoicoJt .    -  Pau  Ci   Smwt  Hammarinn.  30  c. 
de  Graifigny  —  Les  moteurs  lèvera  apptteames  i  l'industrie. 

Bernard  et  G1*.  10  fr. 
Hardy  de  Périni  [ftje&èral).  —  Conférences  rètfunentaires  sur  la  foi 

Occitan.  —  Paris.  GhSpelOt  el  OV  \  fr. 
Lavisse  et  Rambaud.   —  Hialoîl  du  IN*  siècle  â  nos  jou 

—  Paris,  Colin.  12  fr. 
Milandre  et  Bouquet.   —   V..iiures  électriques.   Tome  IV.  —  Paris. 

I  t;'n.  4  fr. 
(Officiel. j       État  militaire  du  corps  de  l'artillerie  pour  Tannée  1690 

—  Paris,  Berffer-Levraull  et  C'r  7  fr.  jO  c. 

Salle  |int  denn-uiajor)    —  La  reine  de   la  route..   Éléments  de  physi<  - 
logie  el  notions  d*bygféne  pratique  u  l'usage  des  officiers  cyclist 

—  Paris,  I.avanzelle.  ?  fr  jO  c. 


es. 


Brassey.  —    L annuaire   naval.    13*  année,    IS99.  —  poitunouth 

GriOlu  et  C".  19  lr. 
(Ofllciel.)  —  Rapport  annuel  du  département  de  la  guerre  pour  t8i 

Artil.  —  Wathiiigfa  r.  Imprimerie  de  l'État. 
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II.  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 


A|  ANALYSES  OU   RÉSUMÉS  D'ARTICLES 


MikiiÂr-Wochenblait    —  Le  nmupêOH  règlemaxi  Sa  manauvtt 

raisdr  f'artUf  /"/<*  de  rtnnfur;  >< 

Hoas  trouvons,  dans  les  nw  du  ?9  avril  et  du  :j  mai  1899  du  UUiUàr- 
tiihlnU,  une  Intéressante  analyse  du  projet  de  règlement  di 
N  Orsjieais  de  l'artillerie  de  campagne,  approuvé  le  IR  juillet  IBM, 
D  publions  ci-npres  les  points  principaux  : 

u-  projel  de  règlement  français  mérite  toute  notre  attention,  H  : 
ue  oue  rupture  complète  av  c  le  passé  et  accusa  un  progrès  trVv- 

ant.  Il  possède  les  qualités  du  nôtre,  BUBU  on  y  trouve  en  outre 
bas praaoripUons  excellentes,  qui  lui  sont  absolument  propres, 
uiquement  le  service  des  canons  'le  *0  et  de  t*0*"  et 
ne  on  l'avait  cru  jadU,  celui  du  canon  A  tir  rapide  de  7"i*m. 
M  n'y  est  nulle  part  question  du  canon  court  de  l?n«.  Cela  donne  & 

-iur  la  question  de  l'obusier  >i<-  campagne    n'es!  oollemi  il 
solur  en  France:  le  canon  de  i  ?n"n  appartiendrait  plutôt  à  l'artillerie 

lourde  d'arao  e  el  sérail  se  m  par  les  ironp  s  Le  l'artillerie  à  pied. 
js  attarde  avec  raison  une  grande  Imporla 
pation  des  positions  et  a  l'ouverture  du  feu.  Kn  coosrqnen 
formule  dej  i  dans  la  partie  relative  aux  manru\T">  proprement  dites" 

ri--  de  prescriptions,  qui  en  Allemagne  sont  données  uniqu* 
•  pro]  terclces  en  terrain  varli 

règles]  relatives  a  la  mise  en   batterie  dis>iinulee   méritent  v  i  î- 

uidement  d'être  pri.-es  comme  modèles   Cette  manœuvre  est  ta  plus 
tante  et  la  plus  difficile  de  toutes;  on  ne  saurait  trop  a'j  BJ 

ban*  la  mamruvrc  du  groupe,  le  nombreux  personnel  mis  a  la  dis- 
posltlou  du  cotojaandanl  à  titre  d'agents  de  liaison  ou  d'èclaireur?,  -v 
terni n  semble  dépasser  la  mesure.  Maison  doit  reconnaître  qu'il  était 
sage  d'en  Hier  d'avance  la  composition.  On  a  sans  doute  mis  à  profit 
s  cet  égard  l'expérience  acquise  aux  manœuvres  de  masse  du 
île  CltA Ions 

Les  règles  relatives  à  la  rccon naissance  et  à  l'occupation  des  pod 
tinas  sont  très  mûrement  étudiées. 

L*   pSftie  relative  au  service  de  l'artillerie  en  cam|  tppffO- 

■  e  qui  >c  fait  en  Allemagne,  mais  elle  BOm- 
prend  m  outre  ce  qui  a  trait  aux  soins  s  donner  aux  cltevaiu,  ainsi 
que  le  service  d.ms  les  canton  m  meol  -  «i  tes  b  muscs. 
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!.e  projet   de   règlement  DrMQftla  correspond  donc  ;i  ta  161 

•  Règlement  d'artillerie  »,  au  «  Règlement  sur  le  service  en  cam| 
gnc  •  et  a  r.uifieniii'  <  ItttruotfOfl  pour  les  snus-ofllcirrs  •  qui  n'i 
malheureusement  pins  en  vigueur. 

L'auteur  de  l'article  termine  en  recommandant  aux  officiers  alle- 
mands l'étude  du  projet  de  règlement  français.  Il  la  recomniandt    > 
tout  aux  officie»  d'artillerie  de  haut  grade  qui  oui  à  diriger  des  eu 
cires  eu  terrain  varié.  Ils  y  trouveront,  dit-il,  mainte  inspiration. 


Bl  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 
Revue  militaire.  —  icrit.  —  La  loi  tnlD taire  allemande  du  Si  un 

1SÎI9.   —  Le   budget  de  In  guerre  en  Italie.  —  Archives  hisloriqin 

—  Introduction.   —   L'origine  des  (fraudes  numeuvres  (uitiffl 
te  Hr  de  mut).     -   Le*  camps  d'Lustiïietioii  au  lVU*Ol  itil  win*  BlèCk 
•Li>  historiographes  militaires  aux  armèe>  {suite  dans  U  n0  de  mai) 

—  Année  de  lîhin-et-Mo>el|..'  (campagne  de  1790).  —  La  guerre  de 
1670-1871.  —  Ordre  de  luuiiv  (Il       imiée  do  MUA  {suite  dans  ie 
H*  de  mai).  =  Mai.  La  situation  en  Chine.  —  De  ilollke.  Plana  d' 
Déniions.  Champagne  de  1605. 

Revue  d'Infanterie    —  y  11S.  —  Principes  fondamentaux  et  tactiqi 
niflOnnèfl  du  combat  de  nuit  {suite  dans  te  u"  149\,  —  Histoire  de 
l'infanterie  eu  France  (tuile  dans  /<•  "u  149).   —  Êoole  regiincutaire 
de  tir  à  !  ofliriers  et  sous-ufliciers  d'hiTan  h  dt 

te  h*  149).  —  Cavalerie  divisionnaire  [suite  et  fin)    —  Ouelques 
servalions  sur  l'instruction  pratique  provisoire  sur  le  service  de  l'in- 

fanti  rie  ta  Mwptgnn   —  Af°  149,  —  fondes  sur  le  servie-- 

campagne.  —  Nouveau  règlement  de  manœuvres  de   1897  de  l'ii 
fanleiie  russe, 

Revue  de  Cavalerie.  —  Avril.  —  Bases  d'instruction    —  EsFai  sur 
•  bataille  de  Villiers  {30  nov    1870-30  bot.  l»lJK).  —Aux  manœuvres 
et  a  ta  guerre  (fin),  —  La  cavalerie  au  combat  dans  les  guéries 
L'tvcolr,   fondai  de  tactique  appliquée.  Deuxième  partie;  Conl 
des  prandes  unités.  —  Les  courses  militaires.  —  Conseils  pratique*. 

Revue  du  Génie.  —  ivril.  —  Organisation  et  fouctîouuement  du  ser- 
vice de  la  télégraphie  militaire.  —  Travaux  du  génie  américain  de- 
vant Santiago.  —  Analyses  et  extraits  de  la  correspondance 
Vauhan  (senJJa), 

Revue  du  Service  de  l'intendance  militaire.  —  i>°  OS.  —  Les  OOJU 
lions  de  la  guerre  sur  mer.  —  Falsification 
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sur  l'aJtmeutaBoa  publique  dans  s:  s  rapporta  aveu  raiinientaUoii 
«les  années.  —  Mon<>»r.ipiiie  agricole  du  dèpartemeul  du  Ûard.  — 
Reri>  les  sur  le*  propriétés  pbyaii  étoffa 

doyen  dus  famée.  —  Composition  el  valeur  alimentaire  dea 

nrincjpaui  légumes.  —  Appareil  simple  de  réglage  automatique  des 

groins.   —  Types  de*  farines  d'oipOrtatiou,   —  Kxlr.nt--  d-- 

■  ^  il»1  Permentier  —  Statistique  du  /.inc. 

Revue   du   Cercle   militaire.    —   A°    f#,    —  CooCOUTi    d'edmkBJon  .t 

•I'  supérieure  de  guerre  eu  1890.  Épreuves  écrites  (suite  detos 
te  „<•  ii^i  —  Cbampa  de  tir  de  ofreoosbanoe  al  tirs  de  combaL  — 
Budget!  n.iv.il  et  militaire  i  n  An»! etefre  l./i«|.  Budget  du  la  guerre. 
—  Le  notveeu  reglemenl  sur  l'iastruclion  du  tir  de  l'infanterie 
befeje  Ufu/c  sleuu  /<•  ««  /<  .   -  .\g  f0.  —  L'Kmpereur  intendant 

s  to  —  Préparattoa  de  la  aectton  a  ion  rôle  d'unité  de  l'mubnt 
par  la  fée  (sWie  dam*  fa  ><"  -/t.  —  Reghnenla  da  cavalerie  a  quatre 
SHatirnus.  upmiuu  du  général  ton  Pelet-R  irbouua,  —  la  mfi 

i  la  lui  >ur  le  recrutement,    BusU  dea   6lUdU&   —   La  fUCfTi 

farenfr,  île  Jean  de  Bloeti.  =  N*  II.   —  Loi  sur  le  recrutement  de 

larmèe.  —  Del-  ■■'des.  —  De  la  critique  dans  les  munirir 

ftnq«  maritime.  —  Mars  —  La  guerre  de  course.  —  Bxpl  irai  bu  eu 

Laos,  —  Étude  suc  le  aerrice  médical  a  bord  eu  rue 

sa  combat  l*ufte  si  nn  .  —  L  ibyssinie:  son  influence  sm  revenir 

de  ta  mer  Rouge  et  .lu  nouvel  emptri  ingk^egyptSeu  du  Soiiduq  — 

en  temps  de  guerre.  —  Plaques  £rupp  de  30  ea 

A   J.  HruwM 
Rente  technique     —     V   7  1rs  wagOOS  i   UUttreireubUtOQ   de   la 

Compagnie  de   Mit.   —  L'érosion  fie   l'intérieur  de»  canons  i  ■: 

robablee.  —  La  question  des  plaques  de  blindage  *-u  Ku- 
••l   eu   Amérique.   =    .V°  e'.   —  Comparaison  entre  la   v 
1"   pétrole  américain.   —  Èlal  comparatif  dea  Uultt 
guerre  du  momie  —  L'eau  pjtable  el  ses  qualités  réelles,  =  .V*  9 
—  Navigation  eu  temps  de  brouillard   —  Le  chemin  de  ter  de  l'.our- 
t  un  Uhatiip  de  Mari.  —  Chemin  de  ter  du  Congo 
tir  le  N'KissL  —  Mi'lhode  de  IL  Maitietisseu  pour  la  d<Mcrmi- 
tuf  ion  dea  blbll  utfl  d'lnduclioil.  —  L'éleciromc-tullurgie. 

'  '    —  Le  métal  déployé  a  l'Kxpoiition.  —  A  propos  dfl  II 
i  r- ii  miilenies.  —  U  canal  de  Marseille  au 
—  Réchauffement  dea  cylindres  des  machines  a  vapeur  par 
Intermédiaire  liquide. 
Revu*  des  Doux-Mondes.  —  Mai.  —  La  ducnessc  de  bourgogne  |  la 
Cour. —  III.  U  vie  intime   —  Femmes  nouvelles,  —  .Napoléon  III  ge- 
eutu  el  Snlferiuo.  —  L'educaUou  en  Hollande. 
■  La  philosophie  de  Pierre  Leroux  L'idVe 
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de   rimmanil»'.   —   Le.*   paysans  aux  salons  de   1830.  —  Dans  m 
église  de  vill,i_ 
Revue  de  Pari*.  —  ,VD  /('.  —  Mi  liaison  aveu  Ifadam    de  faapadoat. 
—  Nouvelle-  aventures  de  Mowgli.  —  .Napoléon  III  d  le  desartm 
meot.  —  Api<  rintlon  de  février.  —  Lumière  d'Asie.  —  n 

quinze  a  tlflgl  aies  JuCqtlOfl  le  Croquant  [fi»).  —  Notre  marine 

il.-  gc 

Nouvelle  Revue.  —  Mai.  —  Loi  i  ragi      —  Mexandre  Pouch- 

kine. I  'areliipel   des  Samoa.     -   Les  partît  il  la  demoeratie 

e    -  !•■  maUn*  de*  sentences.  — Lu  c  Dite  l'alcoo- 

lisme. —  Lee  Incteles.  —  v»  salons  de  1899.  —  Lettre*  sur  la  po- 
hiiqnc  extorieoi 

Journal  des  Sciencei  militaires  —  Avril  —  Haï 
Bcportoire  militaire  (sutte),  —  Organisation  et  direction  i\ 

de  taclii|tie  appliquer   (luis  les  0OfpS  de   troupe.    —   L'a-rostati<ni 

militaire  e»  France  ,-i  I  l'étranger  imite  daus  te  n*  ils  mai). 
L'orientation  nouvelle  de  la  tactique  de  cavalerie.  —  L'svancemen 
i  venir  el  i    rajeuuisseinenl  de*  cadres  de  l'armée  (santé) 
le  la  Suce  1749-174     |   tflfe  (MM  il 

tic  mat).  —  a  propos  de  la  loi  de  recrutement.  =  Mai.  —  t. 
coloniale  et  sou  administration   —  L'evancemcnl  dans  Tannée. 
Le  grand  Frédérifl  [tmtte).  --  leeancoa  et  la  7*  division  inililuire  e 
IsTC-1871.  —  La  lumière  éleclriijue  et  son  emploi  à  la  guerre. 
tooli  !  Ion. 

Spectateur  militaire.  —  A0  906.  —  Les  grandes  manœuvres  [suit 
dons  tes  a*  W7  et  908),  —  Souvenirs  d'un  ofllcier  d'infante 
iiiariue  tsuifr  dans  te*  a"*  907  et  $0$).  —  Kn  campagne  aux  colo- 
-  [nntfe  eavu  te  «°  107}.  —  lasai  historique  sur  l'année  rosée 
leutM  dans  tes  «°*  907  rt  908).  —  La  cavalerie  russe  [iuiU  dr/as 
te  nQ  907).  as  S9  90S.  Les  campagnes  îles  Italiens  eu  Afrique  ; 
quelques  DbserraUona  a  propos  d'an  récent  ouvrage.  —  La  prépa- 
ration au  combat  de  l'infanterie  allemande, 

Armée  et  Marine.  —  tf°  19  —  L'escadre  française  a  Cagliari.  =  *V°  13. 
Rnoore  le  sabre.  —  L'armée  aux  concours  hippiques  de  Paris  et  de 
.  —  Le  projet  de  loi  de  ï.  de  Freveloet  el  l'année  coloniale 
[sutr  dais  te  n"  14),  —  Le  partage  de  la  Chine.  —  Les  forces  na- 
vales britanniques.  —  L'artillerie  eu  tampon.  =  .V  H.  —  L'épopée 
du  QOStume  militaire  français.  —  La  flottille  CongO-OlU.  —  Samory. 
=  S*  15.  —  Le  salon  militaire.  —  Les  retraites  proportionnelles. — 
Le  gênerai  de  li'-unist.  —  La  dérivation  «les  projecttles.  —  Les  for- 
mations de  réserve  dans  la  oavalerte.  —  DJibouU  et  la  detetuede 
taceéd  «Je  l'ibfsalnle  par  la  eOCO.  =  A*  16  —  Uarelnnd.  —  Le 
droit  de  guerre  dans  l'islamisme*  —  L'avancement.  —  Les  familles 
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—  Le  nouveau  fusil  allemand.  —  Le  tniuwau 
mon  de  hampagne  de  l'arUJlerie  anglaisa.  —  La  reconnaissance 
iu  Vin  oncoora  hippique  de  Lyon  —  Le  général  Galllénl. 

Iltemnée  a  L'Océan,  notru  canal  national 
Comptes  rendus    hebdomadaires    des    séances    de    J' Académie    des 
sciflaces    —   V   10.   —  Sur  la  mesure  absolue  du  temps,  déduite 

l'attraction  universelle. 

ctia  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  \*4.  —  fonde  sur  la  production  des  machlaes~0titttj  tacoonanl 

lion  des  moteurs  mécaniques  I  la  traction 

&wajB.  —  Sur  l'apliluile  explosive  -!>•  l ' a*-.t \  1<  ne  rm-langé  à 

gil  in 

civil  —  /¥•  870.  —  Station  centrale  -le  QaorOfl  électriques 
le  )<  Compagnie  générale  des  volinres  a  Paris.  —  UoaveouuJ  et 
progrès  de  l'industrie  chimique  dans  Ij  te  dam 

898  ,t  881),  —  1 "èh    riche  en  Amérique,  Notes 
l  développement  des  applications  de  l'électricité  ani  '  Latavl  nid 
au  Canada  \suite.  etaiu  lei  «M  880  êi  881),  =   V  880.   —  Le 
!.-r  de  la  Jungfrau  (salie  dans  le  /i°  880).  —   Le  ehe- 
■r  de  Max  I  Gafsa  (Tunisie).   ■=  .Y  941.  —  La  oliea 
de  l'usine  La  (tourdunoais,  au  Champ  de  Mars  —  Les 
ni  Cbjne.  —  Les  balos-doocnea  .i  bon  marenc  i 
a  Paris.  — Responsabilité  des  aceMenti  do  travail,  arrêtes 
a,  su  el  31  mars,  et  «  avril  1891.  =  JV°  88 
tUaos  1 1  rétementa  ans  CJiamps-Êljfaéea.  —  Laminage 
•prnduiis,  raJIs,  traverses  el  pootreUe*  en  ooler.    —  Le 
-   .Navals  Archltects  *.   —   V  884.  —   Le.-  nTttlTnflm 
>nts  sur  le  hhfu,  a  U.mu  el  a  Dnsseldorf  (avise  dont  le  n-  885),  — 
Essais  réeenta  de  plaques  an  acier  utaéntft)  UW-liW  U^rts 
le  «°  885).  —  Application  de  la  Homographie  au  Jaugeage  des 
—  Indemnités  attribuées  par  la  loi  du  9  avril  igfit  aux 
es  victimes  dea  accidenta  du  travail.  =  A'u  885.  —  Kssaï 
un-  i  imlr  didactique  ded  conditions  d'MabUasemenl  d'une  voiture 
*  traction  mécanique  sur  roiite  [tutte  dam  te  «•  I 
la  Rature.  —  v-  1856,  —  Navire  brise-glace  •  Ttrinack  •  .   —  Le* 

i  >is  actuels  de  raluniiniom 
La  Tacht.  —  V  1104.  —  Union  des  Vachta  français:  assembla 
o^ralr  du  '_*o  avril    —  La  marine  austro-hongroise,  —  v  1105.  — 
Les  vitesses  actuelles  et  lea  al  —  La  mirine  austro-hon- 

groise  Huile  dans  tes  a0*  110'*,   1108  et  lt<>7).    ^   V    1W6.    — 
Les  sous-marins  et  la  guerre  contre  l'Angleterre. 
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Ci   CLASSEMENT   PAR  RUBRIQUES 
OES   PRINCIPAUX  ARTICLES   DE   REVUES   ET   PUBLICATIONS 
FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

4.  —  Armement.  Matériel. 

Le  meilleur  revolver  (A.  Mar.  1 1 1. 

Encore  le  sabre  (A.  Mar   i.i) 

La  nouvelle  artillerie  allemande  |Pr.  M.  1935  cl  Mitth     ■ 

A  propos  de  la  durée  des  (touches  a  fou  iR  Techn.  ; 

Le   fusil   ;i  bloc  tombant  lugram.  —  Le  fusil  automatique  .Mauser  M 
Expl.  mai). 

:      I  mous  Me  rampague  (Art.  T.  I  cl  M.  Art    nvrih 

Le  déreloppeueni  des  pièces  ;*  Ht  rapide  de  i 
rappon  d'expériences  de  tir  iv  89  de  rnsîne  Kmpp  iint.  k 

Le  matériel  de  ftaerre  I  rBipesItton  générale  de  Turin  en  I69fl  >'i 
canon  àrmstron*;  do  IW"*  sur  airût  a  éclipse  [.a\i]  M.  Art. 
Bur  les  affûts  (M.  Art.  avril). 

Le  rusii  .i  répèttxta»  italien  de  c""-,;»  m.  91  (Mitth.  l). 

Le  dèfvloppenii  ni  des  Ensila  à  répétition  (Org.  3). 

Uni-'  des  toureJlen  à  éclipse  de  ï>v*m.—  quelques  appréciations  sur  U 
canons  ;i  Ur  rapide  et  sur  lis  récentes  transformations  du  matériel 
de  campagne  nbni  les  principales  puissances  européennes.  —  Non- 
venu  canon  franrais  a  lir  rapide  de  W"  (R.  Art.  janvj- 

ll'Sume  .li .-s   Idées  admises  au  sujet  des  affûts  de  canons  a  tir  rapide 
pour  l'artillerie  de  campagne  |R.  Art.  mars). 

De  l'emploi   du  matériel  de  cote  russe  cl  de  sa  répartition  dans  I» 

places  maritimes  (Raxv.  in 

n  de  la  carabine  de  3  lignes  (RaiT.  443). 
Les  obusiers  de  campiigne  en  Allemagne.  —  L'armement  de  la  fiYpn 

blique  argentine  (Rouss.  Inv    (*G). 
Quelle  est  l'arme  principale  de  la  cavalerie  ?  (Vad.  160). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Méthode  américaine  pour  Pensai  des  explosifs  (R.  Techn.  8). 

les  d'instruriion  pour  exercices  préparatoires  de  lir  (Art.  J. 
Les  étuis  de  cartuuclies  depuis  l'emploi  de  poudres  sans  futuée  (Mitth.  61 


fi)  Voir  le  labluau  de»  nbrévialiona  ù  Ui  Un  de  la  Hvraiaou   pi 
mai  1899,  p,  19P, 
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fou  Ai  sans  famée  russe  au  prrorollodioa. —  Feu  rapide.  —  fimmun 
marina  des  manitioo*  (R  Art   surs). 

lies  projectiles  {Bar    Ex 
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DE     L'ARTILLERIE 


(•Mt)[a 


PROBLEMES  PRELIMINAIRES 

iiit  «le  pointage  une  fois  choisi,  il  faut  déterminer 
•lérive  de  la  pièce  de  droite  et  l'échelonnement.  Le  cal- 
cul d«*  Ma  éléments  est  très  facile,  même  daus  les  ca-  en 
apparence  les  pins  compliqués,  si  <>n  sait  résoudre  les  deux 
.rotdemes  suivants,  auxquels  se  ramènent  tous  Lee  autres: 
Rendre  les  pièces  parallèles  ; 

One  pièce  étant  pointée,  faire  converger  les  autres  lUK 
le  même  but. 


Rendre  les  pièces  parallèles.  —  Le  règlement  donne  le 
moyen  de  disposer  les  pièces  parallèlement  d.-ms  Bai 

ruelconque  ;  mais  le  procédé  est  long  et  laborieux. 
ces  longueurs,  si  l'on  dispose  d'un  point  de 
itage  à  distance  connue,  en  avant,  sur  le  côté  on  en 
ire. 

lient  (fig.  a)  P  et  P'  deux  pièces  voisines  d'une  ligue 
d'artillerie,  P  désignant  relie  de  droite,  F' celle  de  gauche, 
O  un  point  quelconque  que   nous   supposerons  siti 
avant,  dans  une  direction  voisine  de  la  normale  au  I 
POP'  cet  l'angle  dont  il  faut  augmenter  la  dérive  d»1  la 
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i  Li  a  tour  la  rendre  parallèle  à  ca  roi 

leur  s'obtient  en  divisant  l'intervalle  d'axe 

en  axe,  par  la  distance  du   poinl   I  l 
Pour  rendre  les  pièces  parallèles,  il 
snflii  donc  de  lee  pointera  i  ntO 

;  rec  des  dérivea  dont  l'ech    d 
soit  égal  au  quotient  de  l'intervalle  'les 
pièces  parla  distance  du  point  de  polo* 

La  quantité  dont  il  tant  modifier 
direction  dedans  droites  convergentes, 
pour  les  rendre  parallèles,  est  ce  qu'on 
appelle  une  potollaxe.  Le  Lecteur  au- 
rail  tort  d<- s'effrayer  de  l'introduction 
mot  savant  dans  une  théorie  élé- 
mentaire; il  nous  faudrait  nue  péri- 
phrase pour  exprimer  la  même  idée. 
Le  parallaxe  du  point  O  n'est,  après 
tout,  que  la  dérive  nécessaire  pour  corriger  un  écart  û 
à  un  front  rie  section  ;  c'est  une  grandeur  que  tOUl  clt»*l 

a  doit  savoir  déterminer,  par  un  calcul  de  tête,  sur  le 
terrain, 

l-.winple:  L'intervalle  de  deux  pièces  est  de  22  m  «I 
60  ave.  la  distance  du  pûinl  de  pointage  de  2  700  m.  Poi 
rendre  les  pièces  parallèles,  il  faut  leur  donner  des  dértvi 
différant  de  22/2  700  ou  8  millièmes {% 

Les  pièces  étant  parallèles,  si  on  augmente  leurs  dêrm 
d'une  même  quantité, elles  demeurent  parallèles  et  l'échi 
lûnnement  reste  le  môme.  La  proposition  peut  donc  s\ 
nonceur  comme  il  suit  : 

U  échelonnement  du  tir  parallèle  est  égal  à  la  parallaxe  du 


¥\f,  a. 


;de 

ta 


1    l'our  effectuer  celte  division,   M  n'ait  pns  uûc^ssaîro  de  prendre  d 
pu  pin  r  ol  un  cro  >Ul   forcer  le  dénominateur  ou  lo  diminuer 

iu.iniî*re  »  ou  faire  nu  nombre  rond,  04    |ni  têùû  l'opération  plus  fncil 
mménUflUt   d'une  qnnniiiâ  aonsiblmneut  proportionnelle 
-ilr.'  considéré  comme  équivalent  a  l'uni»  dos  doux  frac- 
14/30  ou  20/15,  -jui  il'-uiueiil  8. 
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pomi  de  pointage .  II  sel  Indépendant  de  ta  direction  cfti  tir  \ 
il  ne  dépend  que  Je  la  distance  du  point  île  pointage  et  île 
direction. 

Si  le  point  de  pointage  est  en  arrière,  l'échelonnement 
u  tir  parallèle  est  négatif,  c'est-à-dire  'tue  les   dôrirei 

t  en  décroissant  de  la  droite  à  la  gauche. 
Si  ta  direction  «lu  point  de  pointage  diffère  sensiblement 
*}e  la  normale  au  front,  on  prend  l'intervalle  des  pli 
non  pas  dans  le  sens  du  front,  mais  perpendiculairement  à 
la  direction  du  point  de  convergence.  C'est  une  mesure  que 
m  |»eut  faire  au  sentiment,  avec  uue  approximation  sulli- 
sanU'. 

1  ailleurs  un  moyen  pratique  de  tenir  un  compte 
wiez  exact  de  cette  obliquité  :  mesurer  en  travers  dfi  main 
la  di  ngulalre  existant  entre  le  point  de  pointage 

et  la  normale  au  front  \  augmenter  la  distance  du  point  de 
point  ace  de  1,  4,  f*,  16,  25,  36  p.  100,  suivant  que  l'ècar- 
tement  angulaire  est  de  1,  -,  3,  4,  5,  6  travers  de  main  ; 
t  l'intervalle  des  pièces,  la  parallaxe  reste 
la  même. 

Exemple:   Le  point  de  pointage  est  à  1000  m,  mais  à 

travers  de  main  à  droite  de  la  normale  au  front  ;  tout  se 

comme  s'il  était  à  1  250  m  dans  la  direction  de  cette 

nna!e.  lijOOm  e:>t  la  distance  réelle,  1  250  la  distance 

e. 

gle  empirique  donne  de  bons  résultats  jusqu'à 
30*  (7  travers  de  main  environ).  Pour  des  ôcartamentfi  de 
1  a  2  travers  de  main,  la  corre  tgaabls. 

>i  l'obliquité  dépasse  50*,  on  applique  une  autre ï> 

ii  travers  de  main  l'écartemenl  angulaire  de 
Lrectfon  du  point  de  pointage  par  rapport  au  front. 
n  le  nombre  de  travers  dy  main  trouvé  ^  ta  distance 
virtuelle  s'obl  multipliant  la  distance  réelle pa 

o  point  de  pointage  .st  à  300  m  et  sa  ili 
fait  avec  celle  du  front  un  angli  s  de  main. 

La  le  800  X  !*'2  ou  3  000  m. 


SOO  RKVUR  D'ARTILLERIE. 

Si  le  point  de  pointage  est  exactement  dans  la 
du  front,  la  parallaxe  est  rigoureusement  DulL 
passe  comme  si  le  point  de  pointage  était  à  l'inl 
la  méthode  du  règlement  pour  rendre  les  p 

&  cette  différence  près,  qu'au  lieu  de  poînJ 
collimateur  de  la  pièce  voisine,  on  pointe  but  un  poli 
est  dans  le  prolongement  du  front. 

Une  pièce  étant  pointée,  faire  converger  les  autres  sur 
le  même  but.  —  Considérons  (fig.  b)  deux  pièces  vi  ilsinei  fJ 
et  P'  et  les  droites  qui  Les  joignant 
au  point  de  pointage  R  et  au  but  B. 
Ou  a  ainsi  4  angles    qui   n 
sentent  :  la  dérive  connue  P  de  II 
pièce  pointée,  celle  inconnue  P 
la  pièce  à  pointer,  la  parallaxe  R 
du  point  do  pointage  et  la  paral- 
laxe B  du  but.  Un  simple  examen 
de  la  figure  permet  di 
que  la  différence  des  dérives  P'-P 
est  égale  à  celle  des  parallaxes  R-B. 
On  a  en  effet  :  P  H-  H  =  P'  -+-  B. 
Cette  propriété  ..-st  général* 
s'applique  à  des  point>  de  poin 
en  arrière,   à  condition   que   l'on 
considère  la  parallaxe  comme  néga- 
tive. Elle  peut  alors  s'énoncer  comme  il  suit  ; 

L'échelonnement  du  tir  convergent  est  l'excès  [positif  ou 
gatif)  de  la  parallaxe  du  point  de  pointage  sur  celle  du  but. 

Exemples.  —  !•  L'intervalle  des  pièces  est  de  1H 
en  axe.  La  distance  du  but  est  de  2  700  m,  celle  du  poilM 
de  pointage  de  900  m. 

La  parallaxe  du  but  est  de  16/2  700  ou  6  millièmes, 
du  point  de  pointage  est  de  16/900  ou  18  millièmes.  Il  f; 
échelonner  les  dérives  de  12,  pour  faire  converger  le* 
ces  en  un  point  du  but. 


ne.  *. 
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PLedtetance  da  but  est  de  2000  m,  celle  du  point  de 

tage  de  4  000  m. 
I,i  parallaxe  du  but  est  de  16/2  000  ou  S  milli 
du  point  de  pointage  de  16/4  000  ou  4  millièmes. 
ttdonnement  du  tir  convergent  est  donc — 4,  c'est- 
à-dire  que  les  dérives  doivent  aller  en  décroissant  de  la 
droite  à  la  gauche. 
5*  La  distance  du  but  est  de  3  200  m,  celle  du  point  de 

tage  do  1  200  m  en  arrière. 
La  parallaxe  du  but  est  de  16/3  200  ou  5  millièmes,  celle 
du  point  de  pointage  est  de  —  1G/1  200  ou —  18  millièmes* 
L'échelonnement  du  tir  convergent  est  —  18. 
4*  Le  bnt  est  à  2  400  m,  mais  à  5  travers  de  main  de  la 
maie  au  front  ;  le  point  de  pointage  à  1  200  m  en  avant, 
mais  à  2  travers  de  main  de  la  direction  du  front. 

La  distance  virtuelle  du  bat  est  de  2  400  x  1,25  eu 
3000  ni,  sa  parallaxe  est  de  16/3  000  ou  5  millièmes.  La 
ince  virtuelle  du  point  de  pointage  est  de  1  200  X  9/2 
on  5400.  sa  parallaxe  de  16/5  400  ou  3  millièmes.  L  ■ 
lonnemeut  du  tir  convergent  est  — 2. 

Si  l'inclinaison  était  de  4  mains,  l'échelonnement  du 
tir  convergent  serait  nul,  c'est-à-dire  que  tout  se  passerait 
comme  si  le  point  de  pointage  était  à  hauteur  du  but,  dans 
U  direction  de  la  normale  au  front. 

voit  les  erreuri  auxquelles  on  s'exposerait,  si  on  ne 

La  distance  el  de  la  direction  du  point 

le  pointage,  et  au  contraire  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  la 

Connaissance  de  -es  éléments,  pour  la  simplification  «lu 

quand  on  sait  se  rendre  compte  de  l'influence 

ni  sur  la  répartition. 

iiir  de  dire  qu'un  point  de  point, 
sur  du  but  ne  donne  lieu  à  aucune  erreur  de  réparti- 
rait à  45*  de  la  normale  au  front,  tout  se  pas- 
s'il  était  à  une  di*tauce  double  de  celle  du 
irtuelle  serait  triple  pour  une  obliqmt.' 
tin  et  demi  envin 
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Par  contre,  ai  on  envoi'-  un  porte-fanion  & 300  ra  àdroil 
de*  la  batterie  al  &  40  m  en  avant  du  front,  on  ré; 
point  ie  pointage  de  circonstance  doni  I  uiell* 

eBt  de  îî  700  m;  son  emploi  équivaut  par ronséquent  i\  celu 
d'un  point  <le  poiatage  voisin  du  but,  dans  la  direction  d« 
la  normale  au  front. 

Lee  points  de  pointage  jouissant  de  cette  prop 
vent  sa  trouver  à  autant  de  l'ois  500  m  qu'il  y  a  de  travei 
demain  dans  l'écart  angulaire  de  leur  direction  par  ra] 
porl  à  colle  du  front.  Exemples: 

1  trarexs  de  maîu. 300  m 

2  —  B00 

3  —  900  — 


Biais  il   aéra  rarement  possible  de  choisir  un  point  de 
pointage  en  raison  de  sa  distance,  de  sou  orientation  et 
parli  (pion  peut  tirer  de  la  connaissance  de  ce 
Le  [.lus  souvent,  le  choix  aéra  imposé  par  des  couditioi 
de  visibilité,  de  facilité  de  désignation  et  de  ca 
d'emploi  qui  primeront  toutes  les  autres  considéra 
faut  donc  être  an  mesure  d'utiliser  des  points  dij  point; 
il.  m:  La  situation  soit  quelconque,  dont  la  distance  met] 
.tltsolmnent  inconnue. 


Détermination  directe  de  l'échelonnement  du  tir  con 
vergent.  —  Si  ou  n'a  aucune  notion  de  la  distance 
point  de  pointage  ni  de  celle  dn  bat,  on  détermini 
lonnement  du  tir  convergent,  en  sh  déplaçant  vers  la  ga 
chfl  de  1  OU  plusieurs  fronts  de  section,  et  en  évaluant,  au 
moyen  de  la  réglette  ou  de  la  lunette,  la  quantité  posili 
ou  négative  dont  la  dérive  a  augmenté.  On  di'*  Ise 
cotte  augmentation  par  le  nombre  de  fronts  dont  on  s'e 
déplacé,  Le  résultat  est  d'autant  plus  exact  que  le  déplace- 
in.-ni  est  pins  i  onsidérable  et  l'instrument  de  mesure  pi 
précis.  Si  l'on  se  sert  d'une  réglette,  il  est  généraleme 
nécessaire  de  se  déplacer  de  3  fronts  de  section,  mais 
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içeàfaire  les  deux  stations  aux  emplacements  mêmes 
des  l"et  4*  pi- 

Bf  le  (toi ut  île  pointage  est  sur  le  côté  ou  eu  arrière,  il 
dur  la  Lunette  de  batterie.  Lee  dérivée  atteignent 

lion  des  râleurs  voisines  de  1  droit  ou  2  droits,  mais  Leurs 
rariahoiia  s'évaluait  de  la  même  faeuu 

.  la  lunette  ayant  été  dirigée  sur  un  point  de  poin- 
sn  arrière,  on  trouve  que,  pour  l'amener  sur  l'aile 
droite  da  but,  il  faut  la  faire  tourner  à  gauche  de  2  droits 
plu»  Ô0  millièmes.  On  se  déplace  d'un  front  de  Section 
vers  la  gauche  et  ou  recommence  l'opération  ;  on  trouve 
S  droits  plus  55  millièmes.  L'échelonnement  du  tir  con- 
idJ  est  —  15. 

Mesure  de  la  distance  d'un  point.  —  Si  on  dispose  les 

a  parallèlement,  par  le  procédé  du   règlement)  u  on 

Hirun  poiut  quelconque  el  qu'on  mesure 

tonne  ment  obtenu,  le  quotient  de   l'intervalle  des 

pièces  par  l'échelonnement  ainsi  trouvé  donne  la  distance 

.ut  en  question.  Le  canou  fait  ainsi  l'office  de  tel é- 

L'approxjmalion  que  l'on  obtient  de  cette  manière  est 

dément  assez  faible.  Il  faut  que  l'intervalle  des  pie- 
rand  et  que  La  distance  du  point  ne  soit  pdJ 
■  :-     ■      ide. 

On  peut  déterminer  cette  distance  avec  une  plus  grande 

■titiide,  si  on  connaît  déjà  très  exactement  la  distance 

point  du  terrain.  On  prendre  dernier  comme 

unt  de  pointage  et  le  premier  comme  but;  on  évalue 

i  but,  au   moyen  de  la  lunette  de 

léplace  ensuite  d'une  quantité  connue, 

grande  que  p*  on  évalue  la  quantité  dont  la 

irive  a  augmenté.  Cette   grandeur  est  La  différence  de 

lenx  para'i  3t connue  ;  on  en  déduit  l'autre 

i  distance  du  but, 

d'un  floc 
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exacte  3600  mètres.  On  veut  mesurer  la  distance 

•  l'une  meule  de  paille  qui  se  trouve  sur  le  bord  d'un  ch 
min  que  l'ennemi  doit  parcourir.  Nous  admettrons  que 
meule  et  le  clocher  sont  dans  des  directions  voisines  i 
la  normale  au  front  S'il  n'eu  était  pas  ainsi,  nous  saurions 
i*n  tenir  compte. 

Soit  135  millièmes  la  dériva  de  la  meule  par  rapport  au 
Clocher  —  dérive  soigneusement  mesurée  au  moyeu  de  la 
lunette  de  batterie  —  et  supposons  qu'après  s'être  déplacé 
de  50  mètres veri  La  gauche,  on  trouve  12."»  seulement. 
L'échelonnement  du  tir  convergent  est  — 10  ;  en  le  retran- 
chant de  la  parallaxe  du  clocher  qui  est  de  60/3600 
14  millièmes,  on  trouve  24.  En  divisant  50  par  84  milliè- 
mes, on  trouve  2  100  ;  c'est  la  distance  cherchée. 

Ce  procédé  donne  une  approximation  bien  plus  grande 
que  celui  qui  consiste  à  partir  du  parallélisme  et  en  gôn 
rai  que  tous  les  procédés  têlLMiiétriques.  parce  (pie  ceux 
reposent  sur  la  seule  connaissance  d'une  hase  nécessaî 
ment  peu  étendue,  taudis  que  le  procédé  indiqué  reposa 
sur  la  «onnaissance  d'une  base  et  d'une  distance. 

Si  on  ne  dispose  dans  la  campagne  d'aucun  point  dont 
la  distance  soit  rigoureusement  connue,  on  peut  tirer 
coup  de  canon  sur  la  meule  avec  la  hausse  correspondant 
à  la  distance  présumée;  la  distance  du  peint  d'écl&toau 
remplace  celle  du  clocher  que  l'on  utilisait  tout  à  l'heu 
Oh  braque  alors  deux  lunettes  sur  te  but  et  on  évalue 
dérives  delà  meule  par  rapport  au  point  d'éclatement,  con- 
sidéré comme  point  de  pointage.  On  obtient  de  cette  façon, 
non  la  distance  du  but,  mais,  ce  qui  est  plus  précieux  en- 
core, la  hausse  correspondante,  c'est-à-dire  la  distance 
corrigée  de  toutes  les  influences  atmosphériques  on  autre-. 
Un  deuxième  coup  de  canon  servira  de  vérification. 

On  peut  ainsi  repérer  le  terrain  par  le  tir  avec  une  mi- 
nime dépense  de  munitions. 
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Emploi  de  la  main  pour  les  mesures  angulaires.  — 
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t  pas  un  artilleur  qui  n'utilise  aujourd'hui  la  largetar 

dea  doigts  de  la  main  pour  les  désignations  d'objectif  et 

sure  rapide  de?  écartemeata  angulaires. 

11.  h*  capitaine  Marelle  a  publié,  dans  la  Livraison  d'oc- 

lohre  1898  de  la  fievne  <•/' 'artillerie,  une  note  à  OB  sujet.  Mais 

ce  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  parce  qu'on  a  quelque 

encore  à  le  faire  croire,  c'est  que  ce  procédé  est  au 

ins  aussi  exact  que  oèlai  de  la  réglette  tenue  à  bout  de 

11  bout  d'une  ficelle.  L'expérience,  le  démontre  et 

le  raisonnement  l'explique. 

Rappelons  tout  d'abord  que,  moyennant  un  étalonnage 
préalable  exécuté  en  face  d'un  mur  sur  lequel  on  a  tracé 
des  traits  aux  intervalles  voulus,  on  peut  mesurer  35  mil* 
Hèxnes  avec  l'index  ou  le  majeur,  30  avec  l'annulaire,  25 
avec  le  petit  doigt,  40  avec  le  pouce,  100  avec  les  3  pre- 
miers doigts,  125  avec  la  main  entier»*  sans  le  pouce.  C'est 
a  l'opérateur  de  déterminer  en  quelle  partie  des  doigts  s'eu- 
cadreut  exactement  les  intervalles  dont  il  s'agit.  C'est  à 
lui  dt*  prendre  l'habitude  de  tendre  le  bras  et  de  tenir  la 
tête  toujours  de  la  même  façon* 

A  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que  la  ficelle  donne 
une  sécurité  trompeuse.  Ou  croit  la  réglette  à  50  centimè- 
tres de  l'œil,  mais  l'ampleur  du  vêtement  et  la  faeon  de 
la  tête,  i  moine  en  avant  ou  en  arrière,  peu- 

t  faire  varier  cette  distance  de  20  p.  100. 
A  cette  cause  d  ajoute  la  difficulté  qu'éprouve 

l'œil  à  accommoder  sa  vue  à  des  distances  aussi  différentes 
que  celle  de  la  réglette  et  celle  du  but,  difficulté  d'autant 
plus  grande  que  l'aile  du  but  n'est  pas  une  limite  de  paa- 
a  nettement  définie,  mais  un  point  noir  ou  une  Lueur, 
que  l'œil  distingue  avec  beaucoup  de  peine.  Si  vi\  voit  le 
but,  on  ne  voit  pas  les  divisions  de  la  réglette  et  inverse- 
ment; on  lit  65  pour  85.  Le  chiffre  des  unités  est  j 
mais  les  d  Usines  sont  fausses. 

Entln,  le  bras  n'est  pas  immobile,  Peur  mesurer  un 
front,  l'opérateur   met  le  zéro  de  sa  réglette  en  face  de 
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1  nile  gauche  du  but  et  il  regarde  eu  face  de  quelle  divisi* 

->uve  l'ailo  droite.  Il  observe  que  cette  dernière  oscille 
outre  80  et  90.  Il  en  conclu!  que  Le  firont  est  de  85  ;  il  se 
trompe,  car  s'il  revient  à  l'aile  gauche    il  observera  sou- 
vent qu'elle  n'oscille  pas  du  tout  entre  —  5  et  -h  5j 
entre  — 10  et  zéro  par  exemple  Jl  faut  donc  «.pie  l'obsi 
\ateur  transporte  son  regard,  plusieurs  fois  'le  suite,  de 
droite  à  la  gauche  de  la  réglette,  de  la  droite  à  la  pauehe  de 
l'objectif,  del'objeotifàla  réglette  et  delà  réglette  à  L'objec- 
tif, en  se  livrant  chaque  fois  à  un  travail  d'accommodation 
très  rapide.  A  ce  métier,  l'œil  se  fatigue  ;  puis,  le  temps 
passe,  il  faut  en  finir,  et  on  se  contente  de   l'approxima- 
tion de  5  millièmes,  bien  heureux  quand  on  l'a  obtenue. 

Tout  autre  est  L'emploi  de  la  main  qui,  dans  la  mesure 
des  fronts,  Joue  le  rôle  d'un  écran.  Supposons  que  les  trois 
premiers  doigts  masquent  complètement  l'objectif.  L< 
mouvements  du  bras  feront  apparaître,  tantôt  une  uib 
tantôt  une  autre,  jamais  les  deux  à  la  fois.  On  en  conclut 
que  le  front  est  inférieur  à  1(X)  millièmes.  Les  deux  pi 
miers  doigts  passent  an  contraire  librement  entre  les  deu: 
ailes,  que  Ton  aperçoit  en  môme  temps.  Le  front  est  donc 
supérieur  à  70.  On  apprécie  très  aisément  s'il  est  plus  près 
d'une  des  limites  que  de  l'autre,  ou  à  égale  distance 
deux.  Suivant  le  cas  on  l'estimera  à  80,  85  ou  90.  On  ob- 
ra  donc  l'approximation  delà  réglette  et  on  échappera 
au  danger  îles  erreurs  de  lecture. 

Ainsi,  aver  la  réglette,  les  mouvements  du  bras  sont  une 
i  il  faut  faire  une  lecture  \  avec  la  main,  ils 
sont  une  aide,  parce  que  les  doigts  forment  écran.  C'est 
au  point  qu'à  cheval,  même  eu  mouvement,  on  mesure  des 
éenrtemenls  angulaires  avec  une  exactitude  surprenante. 
Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  que  nous  soutenons  qiu- 
toutes  les  opérations  relatives  a  la  répartition  du  feu  doivent 
se  faire,  dans  les  cas  simples,  et  qu'elles  peuvent 
sans  Instrumenta,  sans  papier  ni  crayon,  au  moyen  d 
sures  rapides,  par  des  calculs  d»  ttUe  sur  le  le 
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CALCUL  DES  ÉLÉMENTS  DU  TIR 


Calcul  de  l'échelonnement.  —  Si  le  point  du  pointage 
était  dans  h*  voisinage  du  but,  l'échelonnement  s'obtien- 
drait en  divisant  par  le  nombre  de  pièces  le  front  de  l'ob- 
jectif évalué  en  millièmes.  Pour  une  batterie  de  4  pièces, 
cela  ferait  la  quart  du  front.  A  cet  échelonnement,  que 
nous  appellerons  l'échelonnement  apparent,  parce  qu'il  est 
uart  du  front  apparent,  il  faut,  ajouter  une   certaine 
correction  qui  tient  à  la  position  du  point  de  pointage.  Cette 
rrection  n'est  autre  que  V  échelonne  ment  du  tir  convergent, 
•  «il  faisait  converger  toutes  les  pièces  sur  l'aile  droite 
du  but,  on  serait  ramené  au  cas  où  le  point  de  pointage 
l  cette  aile  droite  elle-même.  Pratiquement  les  deux  opé- 
rions se  feront  en  une  fois.  La  règle  à  appliques  s'ô- 
I nonce  comme  il  suit  : 
Diviser  le  front  apparent  par  U  nombre  de  pièces.  A  l'éche- 
lonnement ainsi  obtenu,  ajouter  une   correction  (positive  ou 
négative)  égale  à  l'excès  de  la  parallaxe  du  point  de  pointage 
tur  celle  du  but, 
La  dillerence  des  parallaxes  se  calcule  comme  il  a  été  dit 
dons  le  précédent  paragraphe,  d'après  la  connaissance  des 
distances,  ou   par  la  méthode  des  deux  stations,  suivant 
s  données  de  la  question.  Elle  eal  génôralemenl  positive 
le  point  de  pointage  est  entre  les  batteries  et  le  but.  né- 
itiva  dans  les  autres  cas.  Cependant  elle  peut  changer 
par  le  seul  fait  de  l'obliquité  de  la  direction  du 
int  .le  pointage. 


Détermination  de  la  dérive  de  la  pièce  de  droite.  —  11 
tge  de  diriger  le  tir  de  la  lr*  pièce,  non  aur  l'aile 
il*-  du  but,  mais  à  quelques  mètres  à  gauche  de  ce  point, 
in  de  tenir  compte  de   l'épaisseur  de  la  gerbe  dont  la 
moitié  tomberait  en  dehors  de  L'objectif.  Cette  précaution 
ii  superflue,  car  une  demi-gerbe  est  bien  peu  de  ehose 
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a  côté  «les  deux  on  trois  salves  de  tir  progressif  que  l'r>T* 
sacrifie  habituellement,  dans  le  seul  but  d'aller  plus  vi  t 
en  besogne.  La  portion  de  gerbe  qui  tomba  en  dehors  \M~e 
l'objectif  n'est  d"ailleurs  pas  sûrement  perdue  ;  «-lie  p»:u^* 
atteindre  les  officiers,  Les  observateurs,  les  avant-trains  ^^ 
les  attelages  qui  se  tiennent  sur  les  côtés.  Noua  dirigenm 
pur  conséquent  le  tir  de  la  lr*  pièce  sur  l'aile  droite  dtibiL-^1 
et,  si  l'échelonnement  est  incertain,  nous  l'arrondirons  et 
plus,  de  manière  à  déborder  les  ailes,  plutôt  que  de  li 
laisser  dégarni 

Il  est  généralement  admis  que,  pour  déterminer  la  d« 
rive  île  l.i  pièce  de  droite,  on  se  place  près  de  celte  pièi 
ou  à  l'emplacement  qu'elle  doit  occuper,  et  que,  de  ce  point, 
oa  mesure  l'êeartement  angulaire  oY  L'aile  droite  de  l'ob- 
jectif par  rapport  au  point  de  pointage.    On   n'envisage 
ainsi  qu'un  cas  particulier  du  problème. 

Il  peut  se  Caire  en  effet  que,  de  ['emplacement  de  la 
lr*  pièce,  on  ne  voie  pas  l'aile  droito  du  but,  qu'elle  soi 
masquée  par  un  obstacle  ou  invisible   pour  d'autres  rai 
sons. 

Il  peut  se  faire  que  l'objectif  tout  entier  soit  masqué  pi 
les  cultures  et  que,  pour  l'observer,  il  faille  se  déplact 
sur  le  côté,  monter  sur  un  caisson  ou  sur  une  échelle 
battetiej  toutes  choses  qu'il  serait  incommode  de  dispos 
près  de  ta  l"  pièce. 

Il  peut  se  faire  enfin  qu'au  moment  où  il  observe  les 
ftfleade  l'objectif,  Le  commandant  de  l'artillerie  ne  sache 
pas  encore  on  il  mettra  sa  1"  pièce.  N'oublions  pas  que  le 
tir  de  l'artillerie  ennemie  est  intermittent.  Il  faut  profiter 
de  L'apparition  des  lueurs;  elles  ne  seront  peut-être  pas  de 
longue  durée.  Du  point  où  il  se  trouve,  sans  plus  tarder, 
immandant  de  l'artillerie  doit  donc  mesurer  la  distance 

ailaire  du  point  de  pointage  à  l'aile  droite  de  l'objecti 
11  fait  ensuite  sa  reconnaissance  et,  quand  il  a  dêtennin 
l'emplacement  de  la  pièce  de  droite,  si  les  lueurs  ont  dit 
paru,  il  doit  pouvoir  utiliser  la  mesure  qu'il  g  faite  aulé- 
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it.  Cette  mesure  représente  la  dérive  d'une  pièce 

tle  qui  serait  placée  au  point  dont  il  s'agit. 
Le  problème  est  donc  ramené  à  celui  que  l'on  a  résolu 
dans  un  précédent  paragraphe  :  une  pièce  étant  pointée, 
■  converger  une  autre  an  même  but.  La  solution  est  la 

suivante  : 

Déterminer  la  dérive  comme  si  l'on  se  trouvait  près  de  la 
pièce  et  y  ajouter  autant  de  corrections  d'échelonnement  (') 
il  y  a  de  fronts  de  section  entre  l'observateur  et  ta  1M  pièce. 
Ou  ne  peut  se  tromper  sur  le  sens  de  la  correction,  si 
on  se  tigure  une  Bérie  de  pièces  allant  de  la  droite  à  la 
gauche,  et  dont  les  dérives  croissent  ou  décroissent,  suivant 
4jue  la  correction  d'échelonnement  est  positive  ou  néga- 
tive. 

Supposons  par  exemple  ipie  l'observateur  se  aoit  placé 
à  2  fronts  de  section  à  droite  de  la  1"  pièce.  Il  a  vu  l'aile 
droite  du  but  à  185  millièmes  à  gauche  du  point  de  poin- 

Kige.  Il  sait  d'autre  part  que  la  correction  d'échelonnement 
-t.  de  8  millièmes  ;  il  augmentera  donc  185  de  16,  ce  qui 
onne  201,  soit,  eo  divisions  du  plateau  et  du  tambour  : 
2.101. 

11  n'est  d'ailleurs  pas  nécessaire  que  l'endroit  d'où  on 
f.iit  les  observations  soit  rigoureusement  sur  l'alignement 
des  pièces,  car  un  déplacement  de  quelques  mètres  dans 
le  sens  de  la  portée  ne  mouille  pas  sensiblement  les  écar- 
tements  angulaires  sur  la  mesure  desquels  repose  la  répar- 
tition. 


Applications. 


—  DOIUléCS.  —  Distance  du  but  .    .    . 
Distance  du  point  de  pointage  .... 
Point  de  station  :    Emplacement   de  la 
1"  pièL-e. 


être» 


2  700 
800 


i')  Lot  expressions  :  cnrrcciion  tt'tcHeionnernenl,  échelonnement  du   tir 
rertjtnt,  étkêtonmtMni  de  convergence  sool  uyooaymu*. 


310  REVUE  D'ARTIU.EBIK. 

Eeartenent  augnlaire  de  l'aile  droite  du 

but millièmes 

front  de  l'objectif — 

Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (16/800) — 

Parallaxe  du  but  (IG/2 700) — 

Correction  d'échelonnement  (20  —  6).  —  1 

kchelonnetiiPiit  apparent  (1/4  do  front).  —  I' 

—  réel  (10  +  14),    .    .    .  —  U 

Dérive  de  la  lre  pièce  (35  -f  100).   .  0  135 

II.  —  Données.  —  Distance  dn  but .    .     .    n.  2  70U 

Distauce  du  poiut  de  pointage  ....         —  BOfl 

l'oint  de   station  ;   1   front  dfl   leetton  à 

droite  de  la  lrc  pièce. 
■ 

nrtemeut  angulaire  de  l'aile  droite  du 

but millirnci  —  40 

Front  de  l'objectif —  80 

Solution.  —  Parallaxe  du  point  de  poin- 
tage (10,800» —  20 

Parallaxe  du  tmt  (16/8  700)  ....  —  ti 

Correction  d'échelonnement  (20  -—  G).  —  14 

Kulielonncment  apparent  (1/4  du  front).  —  20 

réel  (20-|-  14).    .    .    .  —  34 
Correction    à    apporter   à   l'écartement 

observé  (1  fois  14) —  14 

Dérive  do  la  1"  pièce (—40  +  14+100)  —  0.74 

Ce  2°  exemple,  dans  lequel  les  distances  sont  les  rnênu 
que  dans  le  Tr,  mais  le  front  double,  montre  que  l'éche- 
lonnement ne  varie  pas  proportionnellement  an   front, 
a  que  la  correction  d'échelonnement  est  une  constatât 
qui  ne  devient  pas  double  avec  le  front. 

UI.  —  Donné68.  —  Distance  du  but.    .    .    mètres  2  300 

Distance  du  point  de  pointage  ....        —  1  200 


lui  dire  35  millièmes  à  gauche  du  point  de  polnlnge;  —35  voi 
drait  dire  35  à  droite. 
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Point  de  station  :   Emplacement   à~  ".*, 
4*  pièce. 

Écartement  observé iiilii-it!> 

Front —  :■. 

Solution.   —  Parallaxe  du  point  de  puia- 

tage(lfi  12001 —  ::. 

Parallaxo  du  but  ilH-2300) —  T 

Correction  d'échelonnement  (13 —  T),  —  •" 

Echelonnement  apparent  (1.4  du  front).  —  ]"• 

—  réel*  15 -M>) —  23 

Correction  à    apporter   à   l'écarté  ment 

observé  <—  3  X  t>> —  —  1* 

Dérive  de  la  lr*  pièce  (  170—16  —  100).        —  2 .  52 

L"V, —  Données- — Distance  du  "mit.  .   .    mètres  2000 

Distance  du  point  de  pointa^*  ....       —  3  200 
Point  de  station  :    EuipUc*:!-:.:   :*r  la 
•>*  pièce. 

Écartement  observé .    ailsraei  —  10 

Front .    .        .        —  43 

Solution.  —   Parallaxe  du  y..i*  Ut  mûr 

tage<16,3~<u0.J    ..."  _  5 

Parallaxe  du  but  *1*«  i'».  —  ^ 

Correction  d'échelonné*--    '  —  *  _    3 

Echelonnement  appar*-i*    -  »  ci  -rwr .  j2 

—  ré*-l    :  -  —  :  _  9 
Correction    à    app'TMr    k      ^:-wm*rir. 

observé  ( —  1  /  -      î  —  g 

Dérive  de  la  1"  pî-c-  î  -      »-■,        _  qqj 

"V*.  —  Données.  —  l*lnv.:>-  •         *  u*?'.n*         3200 

Distance   du   \\*â%\   '.«*    ,*•'-.■.:.».    -*     tf: 

rière.    .    .  ~  1700 

Obliquité  de  ia   •.  ■•:•;;.",    ■■      .-  ,  ■    ■>. 

pointage   par  m  ;v —     .     -•     -f-j*. 

au  front  (en  Tr*  «*"■*  '••  *.s-.  ■  ^  j 

Point  de  statioi       C    !i-v.     .     ...-*.  ^ 

la  1"  pièce. 
Ecartement  obe<rrw.  tts^JV.-t-Jx 

Front ^ 
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Solution,   —   Distance   virtuelle   do   point 

de  pointage  (1700  x  1,16)  .    .    .    . 

ParaUaxe.inp.uutdr  point,  (iti  —  2000) 

—      du  but  (18/8900) 

Correction  d'échelonnement  ( —  8  —  5). 
Kcholonncment  apparent  (1,4  ilu  front). 
—  réel  (18         1H<  .     .     .    . 

Correction  d'oearteaient  (&  fou  —  18). 
Dérive  de  la  1"  pièce  (140  —  65  -h  100  i 


millièoei     —  2 


strei 


VI.  —  Donnée8,  —  Distance  du  bat.    . 

Distance  du  point  de  pointage  ....  — 
lvr  point  de  station  :   1  front  de  section 

a  droite  de  la  ln  pièce. 

Kcarteineut  observé millièmes 

2*  point  de  stutiun  :  remplacement  de  lu 

8*  pièce. 

Kcartement  observé .  — 

Frout — 

solution.  —  Variation  de  la  dérive  (  —  40 

+  30) - 

Torrection  d'échelonnement  ( —  10,'S).  — 

I  .-dioloiiueuieut  apparent  <  1 ,4  du  front).  ■ — 

—             réel  (30  — 8j    .    .    .    .  — 

Correction  d'écartemcnt  (1   fois  —  3).  — 

Dérive  de  la  1"  pièce  (—  30  —  3  -+-  100).  — 

Parallaxe  du  but  (18/9400) — 

—        diipointde  pointage  (  —  3+  7  i  — 
Distance  du  point  de  pointage  (18/4  mil- 
lièmes)   — 


S 

luooi 


—  Inoon 


VII.  —  Données.  —  Distance  du  but   .    .    mètres 
Distance  du  point  de   pointage  (en  ar- 
rière)     . 

■  int  de  station  :  8  fronts  le  section  à 
droite  de  la  l1*  pieu». 

Ecartement  observé millicocs    2  dr, 

2°  point  de  station  :   1  front  de  section 
à  droite  de  la  1"  pièce. 

Kcurtemeut  observé —        2 

Front   . — 


dr.H 


miffirme* 


__  (-..rreetio»  d  «*  ... 


1800 


mètres 


"S 


_Di»t*«o«>dubal'  ; 
V.qmte  de  Sa        ..••;  nT  ie 

l  »i«uuce  nu  i-  ... 

«ot'V    •    •    •    .\k(îaacheJe^UedU         - 
■   ..  ■  4  m»'»8  *  g 

'"■••.'  VuM'V.iceme»4  de 

V»«oint  A.-  »»*«<»  rflr.(S 

;i-  (âV»>  ,  .-•■•'  __ 

1001  '    '    '  ,  virtuelle  du  V°'inl       _ 

•>*"**  mette» 

.         - 


Idt.-*6 
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3T  point  de  station  ;  remplacement  do  la 

ïn  pliee. 

Koirt.-iJH'ht  observa 

Frunt    

Solution.  —  Correction  d'échelonnement 

1-3  (—  80  -h  45) 

Échelonnement  apparent  (  1/4  du  front). 
—  réel  (lfl  +  6)  .   .    .    . 

Correction  dV-cartement 

Dérive  de  la  ln  pieu  (—  45  -h  100). 
Parallaxe  du  but  (16/81 | 

—  du  point  d*>  pointage  (5  4-  fl). 
ni-taiic    virtuelle    du    point   de    poiu- 

taire  (lt>;10  millièmes) 

Dtstuoe  réelle  (1600  x  »/fl)  .    .    .    - 


milfiènw   1  dr.  — 


.;o 


xéro 

0.55 

5 

a 

1600 
530 


Répartition  du  feu  d'un  groupe  de  batteries.  —  Si  plu- 
sieurs batterie*  ont  à  répartir  leur  feu  sardes  buts  distincts, 
chacune  d'elles  opère  comme  si  elle  était  seule  ;  mais  si 
le  Iront  à  battre  est  continu,  ce  n'est  pas  la  peine  de  faire 
exécuter  par  chaque  capitaine  le  calcul  des  dérives;  il 
suffit  que  ce  calcul  soit  fait  par  le  commandant  de  groupe 
ou  pat  le  capitaine  de  la  batterie  de  droite.  Le  calcul  indi- 
viduel des  dérives  exigerait  d'ailleurs  un  partage  préalable 
Je  l'objectif,  généralement  très  difficile. 

Supposons  d'abord  que  les  12  pièces  du  groupe  se  sui- 
vent, COl&me  si  elles  formaient  nue  batterie  unique 
commandant  de  groupe  ou  le  capitaine  de  la  batterie 
droite  ayant  déterminé*   la  dérive  de  la  pièce  de  droite  el 
l'échelonnement,  les  capitaines  des  2*  et  3*  batteries  pren- 
nent simplement  la  suite  des  dérives  de  la  1"  batterie. 

Supposons  maintenant  qu'il  existe  entre  la  lre  et  la 
V*  batterie  un  intervalle  tel  que  l'on  pourrait  y  intercalei 
7  pièces  supplémentaires  aux  intervalles  habituels,  L; 
1"  pièce  de  la  -'  batterie  est  à  7  fronts  de  section  à  gau- 
le l'emplacement  qu'elle  devrait  occuper  pour  que  s< 
dérive  fît  suite  à  celles  de  la  l*  batterie.  Il  faut  donc aug- 


ble 
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meuler  celte  dérive  de  7  fois  l'échelonnement  du  tir  cou- 
urgent. 

Eh  conséquence,  pour  répartir  le  (eu  d'an  groupe  wtt 
ou  but  continu,  le  commandant  de  groupe  OU  lu  capitaiue 
de  la  batterie  de  droite  détermine  la  dérive  de  La  pièce  de 
et  L'échelonnement  comme  s'il  commaudaii  une  bat- 
i    [2  pièces    Le  capitaine  de  la  2r  batterie  prend  les 
dérive-  qui  font  suite  à  celles  de  la  1"  et  les  augmente 
d'autant  de  corrections  d'échelonnement  qu'on    pourrait 
htorcaler  de  pièces,  aux  intervalles  habituels,  entre  sa 
rie  et  La  voisine  de  droite.  Le  capitaine  de  la  3É  bai- 
preud  l.i  suite  des  dérives  de  la  2*  batterie  et  y  ap- 
porte une  modification  analogue. 
Les  dérivée  du  groupe  forment,  en  un  mot,  trois  pro- 
tons arithmétiques,  qui  se  font  suite  si  les  pièces  se 
entj  qui  sont  interrompues  si  les  pièces  te  sont.  L'in- 
terruption est  égale  à  autant  de  fois  l'échelonnement  du 
rgent  qu'on  pourrait  intercaler  de  pièces  supplé- 
mentaires dam  l'intervalle  des  deux  batteries. 

:ir  exemple  les  batteries  sont  placées  aux  intervalles 
[Dentaires,  il  faut  augmenter  de  1  correction  les  flô- 
rives  de  la  2»  batterie  et  de  2  celles  de  la  8*. 

Répartition  du  feu  d'une  batterie  aux  intervalles  irré- 
guliers.  - —  Un  calcul  analogue  permettrait  de  tenir  compte 
irrégularités  qui  peuvent  exister  dans  les  Intervalles 

une  même  batterie;  maie  ces  irrégularités  né 
sont  jamais  tellement  grandes  qu'on  ne  puisse  les  négl  tger. 

Ii  résultent  dans  la  répartition  sont  d'autant 
plu»  faibles  que  la  correction  d'échelonnement  est  plus 
bible,  lire  que  le  point  de  pointage  est  plus  voisin 

du  but. 


de* 

de> 


In  résumé,  le  premier  soin  de  l'officier  qui  exécute  La 
ftre  d'ubserver  l'objeetif,  d'examiner 
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s'il  est  assez  visible  pour  qu'on  puisse  lo  rôpa 

entre  les  batteries  et  les  pièces,  ou  s'il  faut  recourir  à 

remploi  d'un  point  de  pointage  unique . 

mot,  si  ou  fera  du  tir  individuel  ou  du  tir  collectif 

S'il  opte  pour  ce  dernier  geure  de  tir,  il  ch< 
point  de  pointage  nettement  visible  et  dont  la  désignai 
soit  très  facile.  Parmi  les  points  satisfaisait 
conditions,  il  choisit  de  préférence  ceux  qui  se  trouvi 

Le  vi usinage  du  but,  tant  dans  le  sens  de  la 
que  dans  celui  de  la  profondeur. 

Le  point  de  pointage  une  fois  choisi,  il  évalue  la  correc 
tion   d'échelonnement  correspondante.    Cette    correct 
est  la  différence  de  deux  parallaxes  ;  elle  peut  se  détermi- 
ner par  le  calcul  des  distances  ou  parla  méthode  desdei 
stations. 

La  méthode  des  deux  stations  dispense  de  conn 
distance  du  point  de  pointage  et  celle  du  but,  ma 
suppose  qu'il  existe,  dans  le  front  de  l'objectif,  un  point 

visible  pour  qu'on  puisse  le  suivre  des  yeux,  en 
déplaçant  d'une  station  à  l'autre.  Si  l'objectif  n'est  i 
que  par  des  lueurs,  l'autre  méthode  est  plus  comuioûV; 
mats  elle  exige  la  connaissance  de  la  distance  du  point  fc 
pointage  et  de  cellr  du  but.  Toutefois  ces  distances  o'onl 
pas  besoin  d'être  connues  avec  une  rigoureuse  exactitude, 
si  on  se  contente,  pour  la  correction  d'échelor 
d'une  approximation  de  quelques  millièmes,  h 
ment  suffisante  ('). 

Un  point  de  pointage  éloigné  a,  sur  un  point  de  poinl 
rapproché,  l'avantage  de  comporter  une  moindr 
tion  d'échelonnement.    Une  môme   irrégularité  dans 


{'I  La  distance  du  but  étant,  par  exemple,  do  3  200  m  et  celle  du 
de  pointage  de  I  000  m,  la  correction  d'ochelonnumonl  est  de  11  $'•■' 
liùinos.  Supposons  qu'on  se  trompe  de  20  p.  100  ou  plus  dans  l'é«lu»M> 
de  L'es  deux  distances,  ou  trouve  9  au  lien  do  11.  L'erreur  «emiî  mol»*»* 
encore  il  la  dislance  du  but  au  point  de  pointage  n'dtajl  pas  si  cooiltl*- 
rable. 
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s  des  pièces  a  moins  d'influence  sur  la  répartition. 
!me  erreur  relative  dans  l'évaluation  do  La 
distance  se  fait  moins  sentir  sur  la  correction.  Mais  Un 
point  dé  pointage  rapproché  a  des  chances  d'Ôtre  plus  vi- 
able et  d'une  désignation  plus  facile.  On  lui  donnera  donc 
Ia  préférence,  si  ou  connaît  sa  dist  iCtement. 

Un  point  de  pointage  en  arrière  ne  doit  être  préféra  à 
I  ointage  en  avant  que  si  cette  solution  est 
•usidérations  de  visibilité1  et  do  distance 
et  surtout  par  des  circonstances  de  terrain. 
Un  point  de  pointage  sur  le  côté  équivaut  â  un  point  de 
ige  [dus  éloigné1,  dans  la  direction  de  la  normale  an 
front.  La  distance  est  doublée  pour  \mr  inclinaison  de  t>0° 
ptrrapport  à  la  normale  au  front  ;  elle  est  presque  déca- 
ti la  direction  du  point  de  pointage  diffère  de  relie 
du  front,  de  1  travers  de  main.  Les  points  de  pointage  sur 
'■  participent  donc  des  avantages  des  points  éloignés, 
que  la  correction  d'échelonnement  est  très  faible,  et 
i\  des  points  rapprochés,  en  ce  «ju'ils  sont  très  visi- 
tes. Leur  inconvénient  est  de  nécessiter  l'emploi  d'une 
ici  te  de  batterie  pour  la  détermination  de  lVeartement 
polaire  de  L'aile  droite  de  l'objectif  par  rapport  au  point 
pointage. 

Un  autre  inconvénient  des  points  de  pointage  sur  le 

»tét  comme  des  points  de  pointage  en  arrière,  est  de  ué- 

Ler  un  repérage  en  avant  qui  se  fera  habituellement 

qui  rendra  très  difficile  la  surveilkniee  et  le 

tnienn-ht  des  dérives. 

Bn   revanche,    un  point   de  pointage  judicieusement 
permet  de  répartir  le  fou,8auseon 
iU,  comme  si  ce  point  était  dans  le  voisi- 
nage de  L'objcctU  ('). 


I  L*  eondlllmi  nue  U  poinl  do  pointage  doit  rompllr  «l  dVMrc  nit'.d  à 
y  &  de  Lravors  do  maiu  entre  6a  dJlw 
du  front  11  t-Bt  di'B  ma  où  l'on  pourr.n  envoyer  un  ports-fanl 


idanl 


»? 
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La  point  de  pointa??  ayant  été  choisi,  le  commandant 
de   l'artillerie  se  mot,  s'il  est  possible,  à  L'emplaoeaa 
qifiH'cupe  ou  que  doit  occuper  la  pièce  de  droite.  Si,  de 
ce  point,  il  ne  voit  pas  l'aile  droite  de  l'objectif,  ou  si,  an 
moment  où  il  fait  sa  reconnaissance,  il    n'est  pas  eucore 
fixé  sur  remplacement  qu'occupera  la  ltf  pièce,  il  se  m*-4* 
en  station  en  an  antre  point.  Delà,  il  mesure  L'âcartemâX^ 
angulaire  du  point  de  pointage  à  l'aile  droite  de  L'ûhjecti  f- 
et  le  front  de  celui-ci. 

De  ces  deux  éléments,  si  le  point  de  pointage  est  dax 
le  voisinage  du  but,  il  déduit  immédiatement  la  di-rivecï~e 
la  pièce  de  droite  et  l'échelonnement.  Dans  le  cas  coc^~ 
traire,  il  augmente  l'échelonnement  de  1  fois  la  corre 
tiou  d'échelonnement  el  l'écartement  d'autant  de  ftiis  cotfc*^ 
correction  qu'il  y  a  de  fronts  de  section  entre  Le  point  &*? 
slaliou  et  la  pièce  de  droit*1. 

Si,  pour  battre  un  objectif  continu,  il  faut  plusieurs  bat- 
teries, le  calcul  est  fait  par  le  commandant  de  l'artillerie 
ou  par  le  commandant  de  la  batterie  de  droite.  Chaque 
batterie  prend  Les  dérives  qui  fout  suite  à  celles  de  8a  voi- 
sine  de  droite,  puis  les  augmente  d'autant  de  fois  la  COT* 
n-etiou  d'échelonnement  qu'on  pourrait  intercaler  de  pièces 
entre  les  deux  batteries. 

Ces  calculs  n'ont  rien  de  compliqué  ;  ils  se  réduisent 
plus  souvent  à  des  opérations  arithmétiques  très  simpl 
que  l'on  peu!,  effectuer  de  tête  sur  le  terrain.  Ils  demand 
néanmoins  une  certaine  préparation.  Cette  préparalin 
résultera  d'exercices  en  chambre  convenablement  gr&du 
d'exercice»  sur  la  carte  dont  il  sera  parlé  dans  le  prochain 
chapitre,  enfin  de  nombreux  exercices  exécutés  sur  le  ter- 
rain. 

«  Il  est  indispensable,  dit  la  dépêche  ministérielle  du 
6  juin  1898,  que  l'artillerie  exécute  le  plus  possible  d'exer- 


Li- 


es 
le 


BOpot  un  point  déterminé  do  celle  façon.  Ce  sera  lu  point  do  pointage 
mobile   réalisant,  a  petite  distance,  lus  coiiriiliotni  de  visibilité  et  d- 
na.ua  do  l'objoclif  qu'il  est  si  dlfllcile  de  réunir  sur  le  terrain. 
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t  notamment  il 'exercices  îivec  cadres, 

iiiiu|iortani  un  grand  nombre  de reeMwat$$ançe$  de  position. 

Parc*'  moyen  seul,  les  officiera  de  celte  amie  acquerront 

litode  de  pratiquer  rapidement  ♦■(  correctement  une 

péraiions  1rs  plus  délicates  qui  leur  incombent  sur 

lé  champ  de  bataille.  » 

Leohoti  du  poinl  de  pointage,  L'évaluation  de  la  oorreo- 

L'échelonnement  correspondante,  le  calcul  da  la  <l I- 

rive  de  la  pièce  de  droite  et  de  L'échelonnement  nécessaires 

battre  on  Iront  donné,  sont  des  opérations  qui  font 

trd'hui  partie  de  la  reconnaissance  de  ta  position    Si 

pendant  les   manœuvres,  au   cours  de  ses  promenades, 

foi?  qu'il  se  trouve  eu  face  d'un  terrain  quelcon- 

foe,  l'officier  prend  la  peine  de  se  demander  que]  point 

'!''  pointage  il  choisirait,  pour  battre  un  objectif  déterminé, 

de  >e  poser  à  lui-même  les  différentes  questions  que  Le 

problème  comporte,  il  acquerra  bien  vite  l'habitude,  dont 

lie  ministérielle  du  6  juin  1898,  de  •  prati- 

V  rapidement  et   correctement  une  des  Opérations  les 

■'us  délicates  qui  lui  incombent  sur  le  champ  de  bataille  ». 

faudra,  avant  tout,  qu'il  se  soit  gymnastique  L'esprit  an 

imenl  des  dérives,  au  moyen  d'exercices  du  genre  île 

ni  dont  i!  sera  parlé  dans  le  chapitre  suivant. 

Colonel  Phrcin. 
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31  Série  (suite). 

IV.   —   EXERCICE    d'ÉCLAIREURS    DE   TERRAIN. 

JALONNEMENT. 
PROTECTION   DE    L'ARTILLERIE   EN  BATTERIE. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  marchant  avec  une  avant-garde 
reçoit  Tordre  d'aller  prendre  position  en  avant  de  l'infan- 
terie. 

Le  commandant  de  groupe  dispose  de  ses  éclaireura 
pour  jalonner  son  itinéraire  et  pour  assurer  la  protection 
de  ses  batteries  contre  une  surprise  pendant  la  recon- 
naissance, la  mise  en  batterie  et  les  premiers  moments  du 
tir  jusqu'à  l'arrivée  de  l'infanterie  à  sa  hauteur. 

But.  —  Le  but  principal  de  l'exercice  est  d'indiquer  aux 
Cadres  comment  ils  peuvent  assurer  la  protection  de  l'ar- 
tillerie dans  les  conditions  indiquées  par  la  précédente 
hypothèse. 


(»>  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  54,  avril  18*19,  p.  24,  mai  1899,  p.  105,  et 
juin  lsy'j,  p.  217.  —  Pour  la  carte  au  1/S0U0O*.  voir  la  planche  V  dans  te 
numéro  de  juin. 
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RtiVUK  D-ARTILLKIUK. 


1"  partie  de  l'exercice.  —  Jalonnement. 

Le  directeur  de  l'exercice  remplit  les  fonctions  de  coi 
mandant  «le  groupe. 

Il  conduit  son  personnel  au  point  de  croisement  de 
roule  de  Marty  à  SûM-Cyr avec  la  route  de  la  Porte  de  Batt 
(croquis  V),  Là,  il  le  dispose  comme  dans  l'exerdoe  pi 
cèdent  de  manière  à  figurer  La  tète  de  colonne  d'ungrou] 
et  lui  fait  connaître  la  situation. 

«  Situation.  —  Les  batteries  sont  encadrées   dans  une 
«  colonne  d'infanterie  formant  l'avant-garde  d*nne   divi 
«  sion.  La  colonne  Tient  de  Marty  el  marche  vers  Snint- 
«  et  Montigny. 

«  Nous  allons  nous  mettre  en  roui^  an  pas,  comme 
•  nous  accompagnions  l'infanterie.  » 

Manœuvre.  —  Au  moment  où  la  tête  de  la  l1""  battei 
arrive  à  la  ferme  de  Galty,  un  agent  de  liaison  apporte 
commandant  de  groupe,  de  la  part  du  commandant  de  l'a 
tillerie,  l'ordre  : 

Reconnaissance.  —  Faites-vous  suivre  d'aussi  près  que  pos- 
sible par  vos  batteries. 

Le  commandant  de  groupe  donne  à  son  four  les  ordres 
Au  commandant  de  batterie  le  plus  ancien  :     J 

commandement  dis  batteries.  —  Faites-les  déboîter  de  la 

tonne  et  suivez-moi  —  allure  10  km  à  l'heure! 

Au  chef  des  éclaireurs  :  Jalonnez  mon  itinéraire! 

Ces  ordres  donnés,  le  commandant  des  batteries  se  reu« 
à  une  allure  rapide  auprès  du  commandant  de  l'artillerie, 
guidé  par  l'agent  de  liaison  de  ce  dernier. 

Les  éclaireurs  de  terrain  jalonnent  son  itinéraire; 
sont  suivis  par  un  groupe  il'-  cavaliers  figurant  la  tdtfe 
colonne  et  marchant  à  la  vitesse  de  10  km  â  l'heure. 

Le  commandant  des  batteries  parcourt  L'itinéraire  sui- 
vant :  Gally  —  Sainl-Cyr  —  route  nationale  allant   rai 
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rappesf  jusqu'au  pasBage  à  niveau  du  chemin  de  fer  à 

lu  sud-ouest  de  Snint-Cyr,  puis  il  suit  le  chemin 

mgeani  la  voie  terrée  ponr  monter  jusqu'à  la  croie  160, 

où  il  <*st  ccn9é  apercevoir  le  commandant  de  l'artillerie. 

2'  partie  de  l'exercice.  —  Protection, 

Le  commandant  de  groupe  admet  qu'il  reçoit  du  com- 
mandant de  l'artillerie  les  instructions  suivantes,  qui  dé- 
terminent la  situation  pour  la  2"  partie  de  l'exercice  : 

«  Emplacement  des  batteries  :  en  arrière  de  cette  crête  sur  la 

*  ligne  de  défilement  de  l'homme  à  pied  la  droite  au  chemin  de 
«  fer.  Mise  en  batterie  dérobée  aux  vues  pour  prendre  une  posi- 
«  tirm  de  surveillance.  ■ —  Zone  de  tir  :  les  abords  de  ce  village, 

*  Moutigny,  en  vous  étendant  à  gauche  jusqu'à  cette  meulr, 
«  Je  n'ai  aucun  renseignement  précis  sur  l'ennemi;  je  sais 

m  seulement  qu'il  occupe  Montigny  et  qu'une  colonne  est  en 

*  marche  sur  la  route  df  Trappes.  //  est  prudent  d'assurer  la 

*  protection  en  attendant  l'arrivée  de  l'infanterie,  qui  ne  peut 
c  pas  être  à  notre  hauteur  avant  dix  minutes.  » 

Description  du  terrain.  —  Le  terrain  en  avant  de  la  po- 
sition future  des  batteries  échappe  entièrement  aux  vues; 
il  est  constitué  par  un  fond  de  vallée  suivi  par  le  ruis- 
seau servant  de  décharge  à  V  étang  de  Saint-Quentin. 

A  droite,  la  profonde  tranchée  du  chemin  de  fer  termina 
la  position  et  les  arbres  de  la  grande  route  limitent  la  vue. 

A  gauche,  la  vue  est  également  limitée  par  une  grosse 
ferme  (Troux)  et  un  bois. 

cution.  —  A  son  arrivée  sur  la  position,  le  directeur 
de  l'exercice  appelle  à  lui  l'officier  qu'il  va  charger  d'or- 
ganiser la  protection  et  lui  donne  les  ordres  : 

«  Le  groupe  va  se  mettre  en  batterie  e)i  arrière  de  cette  cn'tt\ 
m  Je  marque  le  centre  de  la  position.  Organisez  aussitôt  que 
«  possible  la  protection  de  manière  à  nous  éviter  toute  surprise. 
Je  mets  ù  votre  disposition  tous  les  éclaireurs;  vous  pourrez 
les  prendre  au  fur  et  o  mesure  qu'Ut  uuroni  rejoint.  ► 
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Ensuite  il  ajoute  les  renseignements  snivanis  : 
*  En  regardant  autour  de  vous  pour  appréciât  la  situa- 
it tion,  VOBI  constates  que  l'ennemi  est  absolument  invisible; 
«  mais  je  vous  avertis  que  Moutigny  w(  déjà  occupé.  De  notre 
«  côUf  vous  apercevez  une  colonne  d'infanterie  qui  sort 
«  Saint-Cyr.   la  tête  de  l'avant-garde  est  près  d'arriver 
«  passage  à  niveau  et  la  pointe  est  à  Troux,  où  vous 
c  quelques  cavaliers.  » 

Kn  exécution  de  Tordre  ci-dessus,  l'officier  prend  l 
dispositions  suivantes  : 

11  envoie  en  avant  sur  le  chemin  longeant  la  voi< 
éclaireur.  Celui-ci  a  Tordre  de  fouiller  le  fond  de  la  vallée 
et  de  venir  aussitôt  l'informer  s'il  aperçoit  une  troupe  en- 
nemie dangereuse  pour  les  batteries. 

Puis  la  profonde  tranchée  du  cb.em.in  de  fer  ne  permet- 
tant  pas  de  rejoindre  directement  la  roule  de  Trappes,  i! 
se  tourne  vers  le  passage  à  niveau,  T'indique  à  deux  • 
reurs  en  leur  ordonnant  de  gagner  la  grande  route.  D'aprè: 
les  ordres  reçus,  Tnn  s'arrête  à  hauteur  de  la  position  de 
batterie  et  l'autre  pousse  aussi  eu  avant  que  possible,  sani 
perdre  de  vue  son  camarade,  jusqu'à  un  endroit  appel 
les  4  pauès. 

Quand  l'officier  peut  disposer  de  deux  autres  éclaireurs, 
il  les  conduit  lui-même  à  gauche.  11  laisse  le  premier  au 
coin  du  bois  et  l'autre  près  de  la  ferme.  Le  premier  se 
place  de  manière  à  apercevoir  à  la  fois  les  batteries  et 
Téclaireur  placé  à  la  ferme. 

Le  service  de  protection  étant  ainsi  assuré  à  gau 
L'officier  va  rectifier  les  positions  prises  par  les  trois  autres 
éclaireurs  en  avant  et  à  droite  de  la  position  de  batterie, 
complète  au  besoin  sas  premiers  ordres  et  revient  sur  la 
position  rendre  compte  de  sa  mission  au  commandant  de 
groupe. 

Observations  dn  directeur  de  l'exercice.  —  Le  directeur  de 
l'exercice,  dès  qu'il  est  rejoint  par  le  reste  des  cadres,  ex- 
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jiliijiie  les  dispositions  prises  par  l'officier  (lieutenant  A.  .) 
chargé  d'assurer  la  protection. 

^  Ensuite,  il  se  transporte  auprès  des  ôclaireurs  et  fait 
aitre  des  incidents,  tels  qu'il  s'en  produit  sur  le  champ 
B  b  ttaille,  pour  vérifier  le  plus  ou  moins  bon  fonctiuiine- 
tftnt  du  service  de  protection,  qui  vient  d'elle  organisé. 
Le  croquis  F  indique  les  emplacements  des  éclaireurs, 
1  permet  de  suivre  facilement  le  reste  de  la  manœuvre. 


A  l'éclaireur  placé  auprès  du  bois,  le  directeur  de  l'exer- 
cice pose  les  questions  suivantes  : 

«  J'admets  que  tout  à  coup  vous  aperceviez  sur  cette 
«  route  (route  de  Troux))  marchant  sur  vous  au  grand  trot, 

tune  troupe  de  30  à  40  cavaliers  ennemis. 
*  Qu'allez-vous  faire?  » 


Qui  prè!vencz-vous  si  vous  ne  rencontrez  pas  aussitôt 
te  lieutenant  A.,.,  ou  le  commandant  du  groupe?  * 


Cette  question  ayant  fait  constater  que  le  lieutenant  A... 
n "avait  pas  indiqué  l'endroit  où  il  comptait  se  tenir  pour 
recevoir  les  renseignements  apportés  par  les  éclaireurs, 
les  observations  suivantes  sont  formulées  : 

*  IL  est  rarement  possible  à  l'officier  chargé  d'établir  un 

*  sorvice  de  protection,  d'indiquer  aux  éclaireurs  l'endroit 
«  où  il  compte  se  placer.  Mais  voici  comment  pouvait  pro- 

*  céder  le  lieutenant  dans  la  cas  présent. 

«  Aussitôt  revenu  sur  la  position,  il  devait  chercher  un 

*  observatoire,  lui  permettant  de  voirie  terrain  en  avant, 

*  et  les  éclaireurs. 

«  Cette  meule  à  gauche  de  la  position  constitue  préci- 
«  sèment  un  observatoire  répondant  à  ces  conditions.  Nous 
-  allons  nous  transporter  auprès  des  différents  éclaireurs, 

VOUS  pourrai  constater  que  la  meule  est  vue  par  ions. 

«  En  occupant  cet  observatoire,  le  lieutenant  A...  pou- 
U  donc  surveiller  lui-môme  l'ennemi  ot  recueillir  les 
«  renseignements  apportés  par  les  éclaireurs. 


REVUE  D'ARTILLEHIK. 

«  Sauf  le  cas  «l'urgence,  par  exemple  une  troupe  de  ca- 

-  vnliTie  marchant  au  galop  sur  les  traces  d'un  éclaireur, 
i  qui  dans  ce  cas  prévient  le  premier  officier  qu'il  voit, 
«  tous  les  renseignements  doivent  venir  au  lieutenant.. 
«  C'est  à  lui  d'en  faire  le  triage  et  de  communiques  au 
■  commandant  do  groupe  ceux-là  seulement  qu'il  a  besoin 
«  de  connaître. 

«  Si  le  service  de  protection  doit  être  organisé   pour 
«  un  certain  temps,  le  lieutenant  peut  faire  cou  naître  aux 

-  éclaireurs  son  poste  d'observation;  il  peut  môme,  pour 
«  accélérer  les  transmissions,  convenir  avec  eux  de  cer- 
i  taina  signaux.  » 


A  l'éclaireur  placé  plus  loin  à  Troux  : 

*  Vous  apercevez  une  patrouille  de  deux  cavaliers  eu- 
«  nemis  venant  de  Guyaixcourt  et  marchant  sur  vous.  Où 
i  allez-vous? 

c  Notre  infanterie  est  arrivée  à  hauteur  de  la  position 

As  batterie.  Que  faites-vous?  » 


,,. 


Au  lieutenant  A...,  eu  arrivant  auprès  de  l'éclaireur  ei 
voye"  en  avant  dos  batteries  : 

«  La  position  de  cet  éclaireur  aurait  dû  être  rectifiée. 

*  Il  a  dû  venir  jusqu'ici  pour  bien  voir  le  terrain;  mais, 

•  après  s'être  assure  qu'aucun  ennemi  n'était  caché  uVr- 

-  rinr  ce  fossé  et  ces  arbre*  qui  le  bordeut,  il  devait 
«  choisir,  en  se  rapprochant  autant  que  possible  des  bat- 
îi  taries,  une  position  lui  permettant  de  signaler  rapide - 
«  meut  l'arrivée  de  l'ennemi. 

€  D'ailleurs,  une  fois  installé  sur  la  meule,  le  lieute- 
«  nant  devait  faire  revenir  auprès  de  lui  cet  éclaireur  de- 
«  venu  tout  à  fait  inutile. 

•l'appelle  votre  attention  sur  ce  rappel  d'un  éclaireur, 

-  qui  n'est  que  l'application  d'une  régie  générale. 
€  Vous  KT6a  à  établir  la  protection  d'un  groupe 

•  un  pays  parsemé  de  couverts  :  bouquet  de  bois,  fosse, 

*  ferme,  etc.,  ponvant  cacher  l'ennemi.  Vous  faites  fouiller 


reur, 

dans 
ossë. 
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•ouverts  par  vos  éclateurs;  mais,  si  vous  pouvez 
trouver  à  proximité  des  batteries  uu  observatoire  vous 
<  permettant  de  voir  tout  le  terrain  environnant  et  les 
voies  d'accès  de  ces  couverts,  vous  devez  assurer  la  pro- 
tection uniquement  par  un  poste  de  surveillance  et  faire 
rentrer  tout  le  personnel  envoyé  précédemment  en  re- 
connaissance. » 

Au  lieutenant.  A...,  à  propos  rie  la  manière  dont  le  ser- 
vice de  protection  a  été  organisa  sur  la  route  de  Trappes  : 

*  L'éclaireur  placé  aux  4  pavés  entre  la  digue  de  Y  étang 

*  de  Saint-Quentin  et  le  remblai  du  chemin  de  fer  se  trouve 

*  dans  de  mauvaises  conditions  pour  surveiller  à  lui  seul 
«  tout  le  terrain  environnant;  j'aurais  mis  ici  deux  éclai- 
«  reurs. 

«  Je  n'aurais  pas  pour  cela  supprimé  l'éclaireur  qui  se 

*  trouve  à  la  droite  des  batteries.  Seulement,  ce  dernier, 
«  au  lieu  de  le  laisser  sur  la  route,  je  l'aurais  placé  du 
«  raÔme  côté  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  que  les  î»at- 

*  teries.  Ainsi  il  peut  apporter  en  un  instant  les  rensei- 
«  guements  qui  lui  sont  transmis  verbalement  d'un  côté  à 

*  l'autre  de  la  tranchée.  » 

Enfin,  en  arrivant  auprès  de  la  meule,  le  directeur  de 
rcice  s'exprime  ainsi  : 

*  En  réntmi,  dans  un  cas  semblable  à  celui  d'aujourd'hui, 

*  le  lieutenant  chargé  d  assurer  la  protection,  c'est-à-dire 
«  de  mettre  le  personnel  de  la  reconnaissance,  puis  les 
«  batteries,  à  l'abri  d'une  surprise,  doit  appliquer  les  priu- 
«  opes  suivants  ; 

«  Faire  fouiller  les  points  dangereux  en  suivant  l'ordre  d'ur- 
«  gence;  dès  que  l'indispensable  est  fait,  aller  rectifier  les  po- 

*  s  liions  prises  par  les  èclaireurs,  compléter  les  consignes, 
rhrrclicr  un  poste  d'observation,  s'y  établir  et  faire  revenir 

*  tes  eclaireurs  devenus  inutiles, 

*  Il  va  de  soi  que  ce  poBte  d'observation,  vous  le  ckoi- 

*  sissez  d'abord  pour  assurer  la  protection,  mais  aussi  pour 


■ 
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«  établir  la  surreilhitur  du  champ  de  bataille  et  contrôler  Us 
€  résultats  du  tir. 

«  Dans  la  réalité,  le  plus  souvent  le  même  poste  con- 
«  vient  parfaitement  pour  ces  trois  objets. 

«  C'est  le  cas  de  cette  meule. 

»  Si  en  ce  moment  nous  décomposons,  eu  faisant  suc- 
ivrment  des  exercices  do  reconnaissance,  de  protec- 
«  tion,  de  surveillance,  etc.,  c'est  uuiquement  poux-  être 
«  mieux  compris  de  vous. 

«  Plus  tard  nous  ferons  des  exercices  de  plus  en  plus 
«  complets,  dans  lesquels  nous  vous  demanderons  de 
«  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  sitnul- 
c  tanément  la  protection  du  groupe,  organiser  la  surveil- 
•  lance  du  cliamp  de  bataille,  contrôler  le  tir,  diriger  les 
«  reconnaissances  pour  un  changement  de  position,  etc.  » 


Y.  —  EXERCICES  DÉCLAIREUKS  DE  TERRAIN. 
RECONNAISSANCE  —  JALONNEMENT  —  PROTECTION 


Hypothèse.  —  Un  groupe  marchant  avec  l'avaut-garde 
d'une  division  est  en  batterie;  en  prévision  d'un  dépla- 
cement, le  commandant  de  groupe  fait  reconnaître  les  v 
de  communication  autour  de  la  position. 

Le  groupe  reçoit  l'ordre  d'aller  occuper  une  nouvelle 
position.  Le  commandant  du  groupe  part  en  reconnais- 
sance, se  sert  de  ses  éclaireurs  pour  jalonner  son  itinéraire 
et,  à  son  arrivée  sur  la  position,  pour  assurer  la  protection 
de  ses  hatteries  contre  une  surprise. 


1™  partie  de  la  manœuvre.  —  Reconnaissance, 


Situation.  —  Le  groupe  fait  partie  d'une  colonne  ma 
chant  du  nord  au  sud  par  Chaville  —  Vclizy  —  Rièvres;  à 
<î  li  1/2  il  se  trouve  en  batterie  (croquis  G)  à  l'est  de  L'JW- 
tel-Dieu  dans  l'angle  des  routes  de  Sceaux  et  de  Bièvres,  il 
a  pour  zoue  de  surveillance  l'intervalle  entre  la  lisière  du 


EakcJh 


Tow 
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•a*.  o*»t.  —  juiu-ki   !■•*. 
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60/5  de  l'Homme  mort  et  la  tour  dé  le  château  de 

tontèdin  marque  le  centre  de  la  zone. 

Kn  prévision  d'un  déplacement  du  gr< 
dant  donne  au  lieutenant  A...  l'onlr 

Reconnaissez  ; 

1°  Les  points  de  passage  des  fossés  bordant  les  deux  roules 
qui  entourent  la  position; 

2°  Si  te  chemin  partant  de  ce  coin  de  mur  (angle  sud  du 
mur  entourant  le  parc  de  la  Cour  Roland)  est  praticable  à 
■  tleric  et  permet  de  gagner  la  route  de  Jouy; 

3*  Un  chemin  conduisant  au  château  de  MoutèVlin; 

4?  La  route  allant  de  {'Hôtel-Dieu  (le  commandant 
groupe  montre  cette  ferme)  à  Viroflay  —  Virollay  cil  dan 
cette  direction  — jusqu'à  la  traversée  des  bois  de  Mention 


•  a 


? 


Z 


Exécution.  —  Le  lieutenant  A...  reconnaît  lui-même  1 
abords   immédiats  de  la  position  et  charge  de  la  n 
naissance  de  chacun  des  trois  chemins  deux  éclaireurs 
Chaque  batterie  (un  maréchal  des  logis  et  un  trompette). 

La  dernière  reconnaissance  rentre  au  bout  de  12  rni 
mites.  Les  renseignements  suivants  sont  donnés  au  co 
mandant  de  groupe  par  kfl  lieutenant  : 

«  1°  Deux  ponceaux  permettent  de  gagner  la  rout» 
.  Sceaux,  le  1"  â  200  m  et  le  2"  à  400  m  à  l'est  du  carre 
«  four  des  deux  grandes  routes;  deux  autres  ponceaux  p 
«  mettent  de  gagner  la  route  de  Bièvres,  le  1er  à  haute 

*  de  l'extrémité  du  mur  du  parc  de  la  Cour  Roland,  le 
a  200  m  au  sud  du  premier; 

1"  Le  chemin  van  Jouy,  qui  part  de  l'angle  du  mur 

*  pare,  est  praticable  à  L'artillerie,  mais  il  y  a  une  d 

-  cente  très  rapide  qui  oblige  à  aller  au  petit  pas  sur 

-  longueur  de  300  m; 
«  3"  Un   chemin  excellent,  en  partie  pavé  et  maca 

-  misé,  conduit  à  Montidin: 

«  4-  La  route  vers  Viroflay  est  excellente 5  bieû  çue bordée 
de  fossés,  elle  permet  de  marcher  avec  2  voitures  de  frou 
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2*  partie  de  la  manœuvre.  —  Jalonnement. 

Situation.  —  L'ennemi  a  abandonné  le  château  de  .Von- 
■  •i  la  ferme  de  Gissy;  notre  infanterie  s'avance  vers 
t  par  les  bois  de  l'Homme  mort. 
A   7  h,  le  commandant  des  batteries  reçoit  l'ordre  de 
!iiir  prendre  position  à  l'ouest  de  hfonlèclin  pour  battre  le 
•iateau  de  Viileras  et  la  route  de  Bïevrcs  à  Saclay. 

Le  commandant  donne  les  ordres  : 

Au  commandant  de  battent'  le  plus  ancien  :  Prêtiez  le 

indement  de  la  colonne  et  suivez-moi  au  trot  ; 
Au  chef  des  éclaire  urs  :  Jalonnez  mon  itinéraire  ; 
A  l'éclairé ur  qui  a  précédemment  reconnu  le  chemin 
•uduisant  vers  Montèclin  :  Guidez-moi. 
Puis  il  part  en  reconnaissance.  A  hauteur  de  la  corne 
nord  du   bois  de  V Homme  mort,  il   quitte  la  route   pour 
prendre  un  chemin  de  terre  suivant  la  lisière  du  bois.  Le 
lef  des  éclaireurs  lève  le  bras,  le  trompette  de  la  3e  bat- 
me  jalouneur.  Le  commandant,  est  arrivé 
aux  la  nouvelle  position  de  batterie.  Le  trompette  suffit  â 
lui  seul  pour  assurer  la  liaison  entre  les  batteries  et  leur 
tef. 

3*  partie  de  la  manœuvre.  —  Protection. 

Situation.  —  Le  commandant  fait  sa  reconnaissance  et 
ixe  remplacement  des  batteries  dans  le  triangle  formé  par 
(a  de  Barres,  la  lisière  des  bois  de  V  Homme  mort  et  le 
ur  du  parc  de  Montèclin  (croquis  H). 
Il  appelle  le  lieutenant  H...,  qu'il  va  charger  d'assurer 
protection  et  lui  donne  les  indications  et  ordres  ci-des- 
ius  : 

tient  des  batteries,  le  bois  de  t' nomme 
môrtj  te  pan  de  .Montèclin.  Devant  nous  se  trouvent  la 
el  au  delà  le  plateau  de  Viileras,  sur 
«  lequel  vous  apercevez  les  troupes  ennemies  qui  s 
tirent. 
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ISotre  infanterie  n'est  pas  encore  arrivée  à  la  lisière 
toit  de  l'Homme  mort;  mais  elle  va  l'atteindre  dans 
quelques  minutes.  Des  détachements  de  cavalerie  sont  à 
•  \a  ferme  de  Gizzy  et  sur  la  route  de  Bièvres.  » 

Ordre.  —  Assurez  la  protection  du  groupe  contre  une  sur- 
i  farta  de  la  part  de  l'ennemi,  qui  peut  être  caché  dans  les  en- 

t  rirons.  » 

faoriptiofl  du  terrain.  —  Le  terrain  environnant  la  po- 
sition, sauf  au  nord  de  la  route  de  la  Cour  Roland  à  Bièvres, 
en  entièrement  boisé.  En  avant  se  trouvent  des  pentes 
Ma  raides  et  rouvertes  de  bois  très  touffus.  Les  chemins 
qui  partent  de  la  droite  et  de  la  gauche  de  la  position  sont 
pfaoaux  el  tout  juste  praticables  à  l'artillerie. 

Dans  la  vallée  se  trouvent  quelques  propriétés  impor- 
tantes avec  grands  parcs   formant  encore  de  nombreux 

MNrerts;  au  pied  îles  pentes  de  chaque  côté  se  trouve  une 
route  (route  de  Jouy  à  Bièvres  et  à  Itjny)  et  au  milieu  le 
rhenâu  de  fer  et  la  rivière. 

Exécution.  —  L'officier  prend  cinq  éclaireurs,  il  descend 

i?pc  eux  vers  la  Bièvre,  le  long  des  bois  de  Y  Homme  mort. 

BOB  la  crête  militaire  du  plateau,  il  trouve  un  chemin  qui 

\BOM  d'apercevoir  parfaitement  tout  le  terrain  à  droite 

en  avant  des  batteries;  il  y  laisse  le  brigadier  et  le 

>mpeite  de  la  1"  batterie.  Le  premier  choisit  son  poste 

l'observation;  le  second  sert  d'agent  de  liaison  entre  la 

igadier  et  les  batteries  (Bt  et  T,  sur  le  croquis). 

La  protection  étant  assurée  de  ce  côté,  l'officier  se  re- 

itte  du  côté  gauche,  près  du  chatenu.  11  échelonne  ses 

-Mrs  depuis  le  château  aux  points  suivants  : 
Terrasse  du  château,  un  maréchal  dos  lo>:i8  (M,), 
Tour  de  chemin  sur  la  roule  de  Jouy  à  Bièvres,  un  tTOm- 
I,  ei  un  brigadier  (Bt)  plus  en  avant  encore,  de 
re  a  apercevoir  les  deux  ponts  sur  la  Bièvre  et  Les 

le  la  route   vers  Bièvres  échappant  aux  vu< 
ial  des  logis  M,. 
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Ce  service  organisé,  l'officier  cherche  pour  SOI 
un  poste  d'observation.  Gomme  il  n'en  trouve  pas  de  réel- 
lement utilisable,  il  vient  rendre  oompl 
de  groupe,  qu'il  a  termine  sa  mission. 

Observations  du  directeur  de  l'exercice.  —  Le  directe; 
l'exercice  avec  une  partie  du  personne]  parcourt  Le  t 
en  avant  de  la  position,  pour  examiner  en  détail  les 
positions  prises  par  l'officier  chargé  d'organiser  la  proi 
tfon. 

Comme  dans  les  stances  précédentes,  il  pose  au\ 
reilTS  des  questions,  en  vue  de  s'assurer  s'ils  sont  eu  me- 
sura de  remplir  convenablement  la  mission  qui  leur  est 
confiée. 

Quand  lirai  Le  personnel  est  de  nouveau  réuni  sur  la  po- 
sition de  batterie,  le  directeur  de  l'exercice  fait  aio 
critique  de  l'ensemble  de  la  manœuvre  : 

c  La  séance  d'aujourd'hui  comportait  trois  exercices 
c  distincts  :  Reconnaissance,  jalonnement  et  protection. 

«  Les  reconnaissances  ont  été  bien  faites.  Le  résultat  de- 
«  mandé  a  été  obtenu,  puisque  12  minutes  après  l'ordre 
€  donné  à  l'officier,  le  commandant  du  groupe  possédait 

*  loue  les  renseignements  nécessaires.  Cependant,  je  dois 
«  signaler  quelques  fautes. 

€  Il  y  avait  quatre  reconnaissances  a  faire.  Le  lieute- 
«  nant  auquel  était  confié  le  soin  de  les  diriger  devait  M 
«  réserver  celle  qui  était  la  plus  importante  et  en  rnêni- 
«  temps  dangereuse.  CVsl  vous  dur  qu'il  devait  reconnaître 
-  Le  chemin  conduisant  à  Montée  lin,  au  lieu  de  repea 
«  poneeaux  permettant  de  franchir  les  fossés.  Un 
«  ou  un  trompette  suffisait  pour  remplir  cette  lerniorti 
«  mission. 

«  Le  lieutenant  A.. .  a  opéré  ainsi  pour  ne  pas  s 
«  delà  position  et  centraliser  les  renseignements  dera 

*  par  le  commandant  de  groupe.    A  mon  avis,  la   raison 
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*  alléguée  pour  se  dispenser  de  conduire  personnellement 
«  la  reconnaissance  vers  Mrmtèclin  n'est  pas  bonne. 

•  Bans  ces  exercices,  nous  devons  toujours  chercher  à 

e  comme  eu  campagne.  Si  cette  habitude  avait  été 

i  '-uaiit  A...  serait  certainement  allé .1 

M '■■ntèctin,  puisqu'il  avait  pour  cela  deux  motifs,  dont  un 

S'iil,  le  danger  a  courir,  était  suffisant  pour  décider  de 

sou  choix. 

c  Autre  observation.  Lieutenant  À...,  vous  avez  envoyé 
deux  éclaireurs  dans  chacune  des  trois  directions.  Deux 
ient  nécessaires  pour   faire   la    reconnaissance  vers 
'relut,  mais  un  seul  suffisait  pour  les  deux  autres  di- 
rections 

«  L'ennemi  vient  seulement  d'abandonner  le  château  de 
Muntèclux.  Les  éclaireurs  envoyés  dans  cette  direction 
sont  rups  de  fusil.  L'un  d'eux 

peut  Être  tué  Bu  envoyant  deux  éclaireurs,  vous  avez 
plus  de  chance  d'avoir  des  renseignements,  mais  à  con- 
dition qu'ils  marchent  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre. 
I  es  éclaireurs,  qui  sont  allés  à.  Mortiiolin  oui  commis  une 
faute  en  marchant  côte  à  cote-  » 

•  Le  jalonnement  était  très  facile.  Il  ne  donne  lieu  à  au- 
cune observation.  » 

«  Le  service  de  protection,  étant  donné  le  peu  de  dis- 
tance entre  les  deux  positions  de  batterie,  devait  être 
;:é  très  rapidement.  Aussi  le  lieutenant  B.  .  devait-il 
s'arranger  pour  que  ce  service  puisse  fonctionner  au 
moment  de  l'arrivée  des  batteries,  moment  tout  parUcu- 
■ment  dangereux. 

«  11  ne  devait  pas  s'astreiudre  à  placer  lui-même  tous 
les  éclaireurs.  Il  fallait  donner  à  une  partie  d'entre  eux 
des  ordres  simples  Bt  concis,  tels  que  : 

«  î"  battait-.  Brigadier  et  trompette  :  Surveillez  le  teirain 
en  avant  et  à  droite.  —  Les  autres  éclaireurs  sur  moi  ! 

•  Le  brigadier  el  1»*  trompette  de  la  1"'  batterie,  de  leur 
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*  propre  initiative,  devaient  se  porter  rapidement  au  poaU* 
«  qui  leur  semblait  le  plus  favorable  pour  remplir  1 

«  mission. 

«  La  lieutenant  B...  plaçait  lui-môme  les  éoUireun 
«  côté  gauche,  le  placement  des  éclaireurs  de  ce  côté  pa — 
■  missant  plus   difficile  et  en  même  temps   plus   néces — 
«  saire.  Ensuite,  après  avoir  i>areouru  tout  le  terrain,  ea 
«  revenant  vers  1m  batteries,  il  rectifiait  les  emplacennn 
«  iùê  éclaireurs  et  cherchait  un  poste  d'observation. 

«  Aucun  poste  d'observation  n'a  été"  trouvé  par  le  liou- 
«  tenant.  11  n'en  existe  pas  à  proximité  de  la  position  des 
«  batteries.  Les  éclairoure  places,  l'officier  n'avait  donc 

•  qu'à  se  tenir  à  côté  des  batteries,  prêt  à  se  porter  au- 
«  devant  des  éclaireurs  pour  prendre  les  renseignements. 

«  Aucun  éelaimr  n'a  été  placé  sur  la  route  de  Dievres. 
Bt  une  tante.  Peni-êtrt-,  le  lieutenant  a-t-il  agi  ainsi 
«  parce  que  je  l'avais  prévenu  qu'un  détachement  de  cav.i- 
«  lerie  était  sur  cette  route.  Ce  renseignement  n'aurait 
«  pas  dû  l'empêcher  d'assurer  la  protection  de  ce  côtt 
«  la  cavalerie  peut  n'occuper  ce  point  que  momentanément. 

«  Le  service  de  protection  doit  être  limité  au  strict  né- 
«  cessai  re,  sans  trop  éloigner  les  éclaireurs.  Il  doit  être 
e  très  simple,  et  il  faut  bien  se  garder  de  le  transform 
«  en  un  service  d'avant-postes,  que  les  gradés  de  l'art  il- 
«  lerie  ne  sauraient  assurer.  Nëanmoius,  il  doit  êire  COOi* 
«  plet  et  en  quelque  sorte  indépendant  des  emplacements 
«  occupés  par  l'infanterie  et  la  cavalerie,  qui  peuvent  va- 
c  rier  d'un  moment  à  l'autre.  » 


* 
*  * 


La  critique  de  la  première  partie  de  la  manœuvre 
terminée;  le   directeur  de  l'exercice  appelle  le   lieu 
uantC...  et  lui  donne  les  instructions  et  ordres  indiqui 
ci-deesous  : 


■  Profitant  de  ce  que  nous  sommes  sur  mi  terrain  toi 


EXERCICES  DE  SKnviCK  EN  CAMPAGNE. 

«  particulièrement  favorable,  je  vais  vous  demander  d'as- 
<  surer  la  protection  du  groupe  dans  des  conditions  un 
peu  différent-  ^. 

«  Situation.  —  Le  groupe  a  le  môme  emplacement  de 
batterie.  Aucun  service  de  protection  n'est  organisé. 

«  La  situation  est  la  suivante  :  Notre  première  ligne 
d'Infanterie  est  dans  la  vallée  de  la  Biivré,  au  delà  de  la 
rivière,  le  long  de  la  voie  ferrée;  des  réserves  d'infan- 
terie se  trouvent  à  côté  de  nous. 

«  Mais  la  retraite  devient  nécessaire.  Vèlizy  est  indiqué 
comme  direction  pour  la  marche  en  arrière. 

*  Le  groupe  reçoit  l'ordre  de  rester  en  position  aussi 
Longtemps  que  possible,  sans  cependant  se  sacrifier  au 
point  d'être  obligé  d'abandonner  son  matériel. 

«  Ordre.  —  Assurez  la  protection  du  groupe  de  manière  à  lui 
\ellre  de  rester  en  batterie  aussi  longtemps  que  possible.  » 

Exécution.  —  Le  lieutenant  C...  prend  avec  lui  6  éclai- 
reura  et  se  porte  sur  la  grande  route. 

Il  envoie  sur  cette  route,  à  droite,  dans  la  direction  «le 

four  Roland,  et  à  gauche,  dans  la  direction  de  Bièvrcs, 
deux  ôclaireurs  (un  gradé  et  un  trompette)  avec  ordre  de 
hereher  un  poste  d'observation  et  de  prévenir  —  lui  un 

commandant  du  groupe  —  quand  il  y  aura  danger  pour 
m  batteries. 

Il  se  porte  ensuite  vers  la  Bicvre  avec  les  deux  autres 
éclaireurs,  les  place  aux  endroits  précédemment  occupés 
pour  surveiller  les  deux  ponts  (Tf  et  Bg  sur  le  croquis), 

lis  revient  à  la  position  de  batterie,  où  il  se  tient  prêt 

recevoir  les  renseignements. 

Observations  du  directeur  de  l'exercice  —  Le  directeur  de 
.'exercice  emmène   tout  le  personnel  sur  la  route   vers 
'iïvre$r  s'arrête  auprès  des  ôclaireurs  et  fait  les  observa- 
tons  suivantes,  an  sujet  de  la  manière  dont  le   liante- 
naut  C...  a  compris  sa  mission. 


: 


♦ 
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*  Je  n'approuve  pas  la  solution  adoptée  par  le  lient 
narit  C.... 

«  Dans  le  cas  précédent,  le  lieutenant  B...  devait  assurer 
la  protection  pendant  la  reconnaissance,  la  mine  en  bat- 
terie et  les  premiers  moments  du  tir.  Pouf  cela,  il  fallait 
fouiller  les  couverts  et  jeter  très  vivement  une  sorte  de 
réseau  de  protection  autour  des  batteries. 
«  Le  cas  actuel  est  tout  différent, 
«  Le  lieutenant  C...  devait  prendre  les  dispositions  n 
Oessalres  uniquement  dans  le  but  de  fournir  an  cona 
mandant   de  groupe  les  renseignements   qui   lui   per- 
mettent de  fixer  le  moment  où  il  y  a  obligation  d'amener 
sans  retard  les  avant-trains. 

*  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  trouver  très  vite  un 
solution;  dans  le  cas  actuel,  r'J  n'y  a  pas  urgence,  puisque 
notre  infanterie  est  encore  près  de  la  lin 

«  Dans  le  premier  cas,  il  fallait  fouiller  les  couverts 
ne  peut   en   être  question  dans  le  cas  actuel,  puisque 
notre  Infanterie  les  occupe. 

«  Dans  le  premier  cast  il  fallait  établir  un  réseau 
protection  très  serré,  tous  les  couverts  n'ayant  pu  être 
fouillés  et  l'ennemi  pouvant  se  glisser  près  des  batteries; 
i  est  plus  de  môme  dans  le  cas  actuel. 

«  Le  problème  consiste  donc  uniquement  dans  la  re- 
cherohe  du  meilleur  moyen  à  employer  pour  connaître 
les  mouvements  de  l'ennemi. 

■  Pour  cela,  il  suffit,  en  général,  d'occuper  un  ou  plu- 
sieurs postes  d'observation  convenablement  choisis.  Le 
lieutenant  se  tient  au  poste  qu'il  juge  le  plus  impor 
tant,  et  fait  connaître  en  temps  utile  au  commandant  de 
groupe  les  mouvements  de  l'ennemi,  qui  peuvent  coni 
promettre  la  retraite  des  batteries. 

*  En  se  plaçant  ici,  au  bord  de  la  route,  à  800  m  de 
Montêctin,  le  lieutenant  se  trouve  dans  les  meilleures 
conditions. 


i 
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•  Vous  voyez  : 

«  Sur  une  longueur  de  près  de  4  km,  la  route  et  le 
chemin  de  fer  de  Jouy  à  Igny;  en  grande  partie  le  cours 
de  la  Bièvre  et  la  petite  route  •  j 1 1 i  longe  le  pied  de  ces 
pentes,  et  marne  Certaine!  portions  de  chemins,  clai- 
rières et  bois  qui  entourent  la  position  de  batterie. 

*  Vous  pouvez,  pour  ainsi  dire,  compter  les  ennemis  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  franchissent  la  route,  le  chemin 
de  fer,  la  Bièvre  et  qu'ils  atteignent  ïe  pied  des  pentes. 

«  Par  suite,  vous  êtes  en  mesure  de  donner  au  eomman- 

dant  de  groupe,  en  temps  utile,  les  renseignements  qui 
vont  lui  permettre  de  ne  quitter  qu'an  dernier  moment 
sa  position. 

«  Ce  moment  est,   par  exemple  :  celui  où  une  troupe 
il  infanterie,  de  la  valeur  d'une  compagnie,  couinr 
à  gravir  lfifl  pentes  du  parc  de  Montèclin*  » 

«  En  résumé,  la  solution  consistait  à  trouver  cet  obser- 
vatoire. 

«  Comment  le  lieutenant  G...  pouvait-il  procéder  pour 
arriver  à  ce  rééditât? 

«  Je  me  suis  poed  à  moi-môme  ce  problème  et  voici 
comment  j'ai  agi  : 

«  L'ordre  du  commandant  de  groupe  est  donné  sur  la 
position  de  batterie.  De  cette  position,  j'ai  cherché  un 
observatoire;  le  belvédère  qui  se  trouve  au-dessus  du 
cluHcau  de  Montèclin  a  immédiatement  attiré  mon  atten- 
tion. En  m'en  approchant,  je  me  suis  aperçu  que  des 
arbres  placés  en  avant  devaient  masquer  Le  fond  de  la 
vallée. 

«  J'ai  alors  pensé  à  utiliser  le  château  de  Bel-Air;  et  c'est 
en  m'y  rendant  que  j'ai  découvert  cet  observatoire.  » 

G.  Aubrat, 
Capitaine  d'artillerie. 
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Nécessité  de  l'entraînement. 


D'après  la  Note  ministérielle  du  G  mai  1897,  «  l'instruc- 
tion équestre  des  lieutenants  et  sous-lieutenants,  pour- 
suivie d'une  façon  continue,  ne  doit  pas  consister  daus 
pratique  exclusive  des  exercices  de  manège;  elle  doit 
comprendre  aussi  des  exercices  de  dressage  -les  jeunes 
chevaux  et  des  exercices  d'eiUrainement. 

«  En  outre,  l'encouragement  aux  exercices  de  long  par- 
Cours  permettra  aux  jeunes  officiers  d'acquérir,  par  expé- 
rience personnelle,  la  connaissance  de  l'utilisation  judi- 
cieuse des  forces  du  cheval.  » 


Ces  exercices  ont  une  grande  utilité,  car  le  cheval  no 
une  dépense,  pour  un  môme  déplacement,  plus  de 
travail  que  le  cheval  entraîné;  d'ailleurs,  la  pratique  seul 
donnera  au  cavalier  une  idée  exacte  des  conséquent «8 
remploi  de  procédés  différents  pour  accomplir  un  mô 


. 
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vail.  Les  instructions  d'hippologie  des  différentes  écoles 
tant  :*i  peu  près  muettes  à  cet  égard. 

11  est  nécessaire  de  soumettre  à  L'entraînement  le  plus 
grand  nombre  des  chevaux  de  selle  de  FeiTeetif  dû  temps 
de  paix.  Il  est  facile  d'eu  donner  une  preuve  qui  subsiste 
même  dans  le  cas  où  cette  batterie  doit  recevoir  à  la  mo- 
bilisation deux  fois  plus  de  chevaux  de  réquisition  qu 
n'en  a  actuellement  A  l'effectif. 

Si,  pour  une  journée  complète  de  grandes  manœuvres, 
01 1  trace  sur  une  carte  les  itinéraires  détaillés  .suivis  par 
les  différents  agents  d'un  commandant  de  groupe  (agents 
de  liaison,  éclaireurs,  etc.),  eu  indiquant  avec  des  cou- 
leurs différentes,  par  exemple,  les  différentes  allures,  que 
l'on  totalise  ensuite  séparément  les  parcours  faits  à  une 
même  allure,  ou  aura  une  preuve  frappante  de  la  nécessité 
d'avoir  pour  ces  divers  services  des  chevaux  entraînés  (,). 

Le  nombre  strictement  nécessaire  de  chevaux  entraînés 
est  donné  par  l'examen  des  paragraphes  369,  382,  383  et 
-li  @  du  projet  de  Règlement  du  18  juillet  1898  (complétés 
par  les  §§  441,  442,  445,  453,  454,  462,  484,  486,  487 
du  même  Règlement).  On  trouve  ainsi  que,  non  compris 
les  chevaux  des  officiers  de  l'armée  active,  il  faut  atolr 
dans  la  batterie  12  à  15  chevaux  eu  bon  état  d'entraîne- 
ment, c'est-à-dire  à  peu  près  le  nombre  dos  chevaux  de 
selle  dans  la  force  de  l'âge.  Ou  ne  doit  point  s'en  remettre 
à  l'espoir  très  aléatoire  de  chevaux  de  selle  eu  condition, 
crus  par  voie  de  réquisition  au  moment  de  la  mohilisa- 
fui. 

Donc,  les  chevaux  de  selle  d'une  batterie  sur  le  pied  de 
doivent  être  soigneusement  entraînés,   dans  les  li- 

Ues  de  leurs  moyens,  en  vue  d'un  service  particuliêrc- 
ent  dur. 


H'npréa  lu  général  Laval,   ■  pour  la  même  distance  parcourue  ut  te 
bnu  poids,  le  clieval  fntlgue,  au  (rot,  environ  2  ibii  et  demie  plus  qu'où 
ou  galop,  un  tiers  de  plus  qu'au  Irol  ». 
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But  a  atteindre. 

«  L'entraînement  a  pour  bal  de  faciliter  l'accompli» 
Mit  régulier  des  fonctions  de  ranimai,  de  Le  débftcna 
d'un  excès  de  graisse  qui  empâte  les  tissus  et  gêne  le  j< 

noumons,  et  en  même  temps  de  lui  permettre  la  mise 
en  réserve  de  certaines  forces  dont  il  aura  le  libre  usage 
le  jniir  nù  il  devra  fournir  un  eilbrt  exceptionnel  (').  » 

«  Un  cheval  est  en  bonne  condition  de  travail  quand  il 
a  le  poil  luisant  et  la  peau  souple,  quand  il  n'est  ni  gras, 
ni  maigre.  Les  muscles  de  la  croupe  doivent  être  durs, 
immobiles  pendant  la  marche  ;  les  aponévroses  doiv 
être  bien  dessinées,  l'encolure  amincie  et  ferme (*).  » 

/  L 'entraînement  du  cheval  de  guerre  est  une'préparatn 
'  particulière  ayant  pour  but  de  le  rendre  capable  de  su] 
porter  en  campagne  les  fatigues  de  tontes  sortes,  auss 
liien  les  efforts  imposés  par  l'emploi  prolongé  du  galû 
que  les  fatigues  dues  à  de  long?  parcours  dans  tous  1 
terrains. 

11  s'agit  ici,  non  pas  de  faire  produire  au  cheval  sa  pui 
sauce  maximum  à  une  date  fixe  et  durant  un  temps  très 
court,  comme  pour  les  chevaux  de  course,  mais  df  pré- 
parer la  puissance  du  cheval  pour  une  épreuve  dont 
date  n'est  pas  iixée. 

Un  cheval  réellement  dressé,  et  qui  a  acquis  dans  1 
allures  une  régularité  quasi  automatique,  82  fatigue,  en 
temps  donné   et  pour  uu  trajet  égal,  intiniment  mo 
qu'un  cheval  mal  dressé. 

Par  l'entraînement  le  cheval  doit  acquérir,  à  la  fois, 
souffle  et   la   solidité   des    tendons  et  des  articulation 
L'exercice  progressif    des  poumons    augmente   le   débit 
d'acide  carbonique,  fait  fonctionner  les  parties  de  cel 
gane  ordinairement  inactives  et,  par  suite,  dôvelopp 
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La  solidité  défi  tendons  et  des  articulations, 

orientation  de  densité  et  de  puissance  des  muscle 
roui  obtenues  par  nu  travail  qui  dépense  les  forcée 

d  exercices  ;  maie  il  faul  régler  les  allures  de  ma- 
B  que  tout  exercice  ne  soit  qu'une  gymnastique  el  ne 
oa  pas  de  fatigues  journalières  longtemps  répi 
Dam  l'entraînement  il  faut  donc  : 
P  Régler  le  travail  ; 

-*  Donner  assez  à  manger,  ou-,  si  l'on  ne  peut  augmenter 
:ion,  régler  le  travail  d'après  la  ration. 


p. 


Nourriture  et  soins. 

On  reconnaît  extérieurement  qu'un  cheval  mange  en 
quantité  suffisante,  pour  le  travail  qu'il  fait,  lorsqu'il  n'est 

is,  ni  maigre  (en  général,  car  il  y  a  des  exceptions), 
r'est-à-dire  quand  on  ne  voit  pas  les  côtes  et  que  la  peau 
du  dos  est  dillicile  à  pincer. 

Ton  varie  la  ration  pendant  reutraiuement,   L'aug- 
mentation doit  se  faire  avec  prudence,  sans  jamais  dé- 
passer la  puissance  d'assimilation.  A  ce  dernier  point  de 
vue,  L'examen  des  déjections  donne   d'utiles  renseigne- 
euts.  Si  le  cheval  boude  sur  la  nourriture,  ou  bien  si  les 

lions  ne  sont  pas  absolument  normales,  il  faut  dimi- 
nuer ou  cesser  le  travail  et  soigner  l'estomac;  le  travail 
intensif  sera  repris  seulement  après  que  l'estomac  aura 
remis  en  bon  état 

Pendant  l'entraînement,  les  soins  hygiéniques  sont  l'ob- 
jet d'un  redoublement  d'attention.  Tous  les  petits  détails 
du  pansage  doivent  être  pratiqués,  car  les  sécrétions  aug- 
mentent beaucoup  par  suite  de  la  suractivité  des  glandes* 

«  Les  membres  des  chevaux  utilisés  aux  allures  rapides 
à  la  guerre,  à  la  chasse,  i  te  p  demandent  à  être  nu 
soigneusement  après  chaque  exercice.   Ou  a  tendance  a 


de  f»!us  amplra  dOlntU,  voir  :  Phytiohgiê  fat  exftncct  i'u  curjn, 
ta  Df  tngrnnge 
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croire  qu'il  suffit  do  le  faim  sur  les  tendons  et  sur  les 
lets  :  c'est  une  erreur.    Les  avant-bras,  les  mollets, 
trouvent  161  muscles  dont  les  tendons  ne  sont  que  la  t 
minaison,  doivent  être  massés  avec  soin  ;  c'est  souve 
leur  contracture  quasi  tétanique,  après  une  gymnastique 
violente,  qui  bande  les  tendons,  met  le  cheval  sur  les  bou- 
lets (')...  Le  massage  du  dos,  des  épaules,  du  rein,  après 
un  long  travail,  a  une  grande  importance.  »  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  massage  du  dos  avec  le  massage  fait  au  des- 
seller; ce  dernier  doit  être  fait  par  tapotements  d'intensité 
progressive  pour  éviter  d'entamer  l'épiderme. 

€  Le  massage,  des  membres  doit...  se  faire  dans  le  sei 
de  In  circulation  veineuse  ou  de  retour(').  »  Il  sera  fait 
doucement  d'abord,  la  pression  augmentant  progressive 
iip  nt,  pour  éviter  la  douleur. 


ait 


La  condition  ne  peut  être  maintenue  indéfiniment  sans 
de  graves  dangers  pour  L'organisme.  Chaque  année  il  y  a 
lieu  de  laisser  au  cheval  nu  repos  relatif  pendant  un  cer- 
tain temps.  Mais  il  faut  éviter  avec  soin  de  passer  brus- 
quement du  maximum  de  travail  au  repos  complet.  H  faut 
diminuer  progressivement  la  quantité  de  travail. 

Un  cheval  au  repos  relatif,  qui  a  été  bien  entraîné,  peut 
être  remis  en  condition  en  peu  de  jours,  et  d'autant  plus 
facilement  que  le  travail  d'entraînement  exécuté  primiti 
vement  aura  été  conduit  plus  progressivement. 

Procédés  d'entraînement. 

Les  procédés  d'entraînement  peuvent  varier  dans  une 
certaine  mesure,  tout  en  conservant  leur  efficacité  ;  mais 
«  les  prescriptions  essentielles  restent  les  mêmes,  quelle 
que  soit  la  destination  spéciale  des  chevaux  ». 

«  Envisagé  daus  sou  ensemble,  le  travail   d'enLr.uin 


|      Trtdié  d'hippologie  de  Jacoulet  ei  Chomet,  I8y5,  p.  199. 
l*|  t>>id.,  p.  908. 
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-!  susceptible  de  varier  beaucoup  suivant  les  su- 
jets. Il  faut  surtout  se  rappeler  que  l'entraînement  au  pas 

est  la  base  de  la  préparation  des  muscles:  que  les  bons  dé- 
boutes au  galop  constituent,  surtout  une  gymnastique  pour 
les  poumous(').  » 

Un  cheval  de  cavalerie  doit  être  amené"  facilement  à 
pouvoir  parcourir,  sur  un  bon  terrain  Bt  sans  souiller, 
10  km  au  trot  ou  6  km  au  galop. 

Le  travail  journalier  (dans  le  service  de  troupe  de  ca- 
Talerie),  bien  compris  et  bien  dirigé,  suffit  donc  à  l'entraî- 
nement du  cheval  de  guerre. 

La  progression  du  travail  et  les  soins  doivent  amener 
peu  à  peu  le  cheval  en  chair  et  en  condition,  sans  provo- 
cation spéciale  aux  suées,  qui  ont  le  tort  iV affaiblir  et  de 
fatiguer  beaucoup,  sans  les  pulsations,  qui  irritent  tou- 
jours plus  ou  moins  l'appareil  digestif. 

Le  général  Lewal  donne  pour  le  travail  d'entraînement 

àfl  la  cavalerie  le  tableau  d'ensemble  suivant  : 
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Ces  chiffres  sont  relatifs  aux  allures  règlement 
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Il  y  a  heu  dû  remarquer  que,  si  l'instruction  à  ehe 
des  recrues  de  la  batterie  est  conduite  avec  le  souci  de 
conservation  des  chevaux  et  de  l'entraînement  progrès 
des  hommes,  la  progression  des  exercices  de  **ette  i 
truclion  amènera  tous  les  chevaux  à  se  trouver,  en  févri 
à  l'ÔLit  d'entraînement  Indiqué  dans  ce  tableau  pour 
première  semaine  de  janvier.  Cela  revient  à  dire  que  rV 
en  février  qui»  Ton  pourra  commencer,  dans  la  batteri 
les  exercices  de  l'entraînement  spécial  des  cli- 
selle(f).  La  capacité  d'entraînement  de  chacun  des  che- 
vaux de  selle  d'une  batterie  donnera  la  limite  qu'il  ne  faut 
pns  dépasser.  Deux  exercices  spéciaux  par  semaine  suffi- 
sent, avec  le  travail  journalier,  pour  obtenir  facilement 
et  sans  dommage  en  mai  le  temps  de  trot  de  8000  m  et  le 
temps  de  galop  de  3  500  m  (vitesses  220  et  340  à  la  mi- 
nute) de  bon  nombre  des  chevaux  de  selle  de  l'artillerie, 
ayant  plus  de  1  ans  et  ayant  déjà  suivi,  les  années  pi 
dénies,  au  moins  une  période  d'entraînement  moins  sévère. 

La  progression  suivante,  plus  rapide,  mais  visant  moins 
le  fond  que  la  vitesse,  est  divisée  en  trois  préparations 
pour  le  cheval  adulte  : 

Première  préparation, —  Pendant  2  à  4  semaines,  du  pas, 
d'abord  lent,  puis  leste  et  allongé  (tW)  à  65  'posera  d'un 
pied  à  la  minute). 

Pendant  2  à  4  semaines,  faire  alterner,  avec  le  pas, 
quelques  galops,  d'abord  courts,  lents,  raccourcis,  puis 
plus  amples,  plus  rapides,  de  plus  longue  durée  et  à  une 
allure  régulière  sans  jamais  arriver  à  la  fatigue  (100,  p 
120  foulées  à  la  minute  pour  un  cheval  moyen  V 


(■)  Les  exemples  de  parcours  de  10  km  et  plus,  effectués  au  trol  par 
cavalerie,  son!  assez  fréquents.  Dans  une  conférence  de  garnison  fuite 
Uelfort  il  y  a  quelques  aimées,  M.  le  lioutenunl-colouol  de  W'i'H.  du  1 1°  U 
snrds,  citait  un  temps  de  Irot  de  Î2  km,  exécuté  par  ce  régiment  pondant 
les  manœuvres,  sans  aucun  dommage;  In  régularité  des  allures  dos  che- 
vaux élnil  remarquablement  sulanéo  dos  to  dùuut  du  dressage. 

Dans  une  conférence  de  garnison  faîte  cette  année  même  à  Orléans, 
M.  le  commandant  de  hxhuer  citait  une  série  de  temps  de  trol  de  10  km 
exécutés  aux  manoeuvres,  sous  tes  ordres  de  M.  le  général  de  Lt-jnière§. 
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Deuxième  préparation.  —  Los  galops,  DÛ  peu  courts  et 
espaoôfl  au  début,  seront  plus  fréquents  et  plus  rapides,  la 
riteese  dtent  obtenue  par  raugmentation  graduelle  de  l'al- 
lure.  Une  ou  deux  fois  par  semaine,  le  galop  d'entraîne- 
ment,  d'abord  court  (500  à  6O0  m),  pourra  être  augmenté, 
an  tant  que  distance  et  allure,  jusqu'à  atteindre  2500  à 
3  000  m.  En  général,  il  ne  faut  pas  en  abuser.  Pour  les  ga- 
lops surtout,  une  'grande  prudence  est  de  rigueur;  mieux 
vaut  atteindre  le  but  cherché  plus  lentement,  mais  [dus 
ient. 

La  troisième  préparation  est  relative  aux  chevaux  qui 
doivent  donner  le  maximum  d'effort  et  de  vitesse  (courses). 
Nous  ne  nous  en  occuperons  pas  ici  (!). 

11  y  a  lieu  de  remarquer  que  l'emploi  du  galop  un  peu 
vite,  avec  les  chevaux  qui  nTont  que  peu  de  sang,  doit  être 
pratiqué  avec  grande  prudence,  à  cause  de  la  mollesse  re- 
lative des  tissus  osseux  de  ces  animaux. 

EUne  progression  d'entraînement  assez  courte  et  applica- 
ble à  la  majorité  des  chevaux  de  selle  est  la  suivante  : 
1"  semaine  :  3  cauters  de  500  m  en  tout. 
*£  semaine  :  2  canters  dans  un  train  soutenu,  et  1  jralop 
■lu  1000  m. 
&  semaine:  1  galop  de  1000   m,  1  canter  de  500  m  et 
1  galop  de  1000  m. 

,4  semaine:  1  galop  de  1000  m,  1  canter  de  500  m  et 
1  galop  de  1000  m  avec  canter. 

p  ff  semaine:  1  galop  de  1000  m  avec  Ganter.  1  galop  de 
1  000  m  et  1  galop  de  1  500  m  avec  canter. 

6e  semaine:  1  galopade  ]1  500 jnj  avec  canter,  1  galop  do 
1  000  m  et  1  galop  de  1  500  m  avec  canter. 

On  peut  citer  d'autres  progressions  particulières  qui  ont 
t  "•  employées  dans  le  but  de  donner  du  fond. 


(')   Tmiti  ti'hippuiogU  de  Ucoutcl  et  Cltomet,  p.  îîl, 


/ 
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a)  Augmentation  progressive  de  la  durée  des  temps   de 
trot  ; 

/')  15  km  environ  chaque  jour  au  pu  un  galop, 

le  temps   de   galop  étant   porté  progressivement  ju- 
4  000  m  i 

e)  Longs  parcours  au  pas  et  longs  temps  de  nage,  etc. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  môme  au  pas,  il  ne  faut 
pas  pousser  le  cheval  hors  de  son  allure  ;  la  fatigue  résul- 
tante serait  extrême.  Au  delà  de  120  m  (quelquefois  130  m) 
à  la  minute,  l'allure  du  cheval  se  rapproche  ordinairement 
de  l'aniMe  rompu. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'entraînement,  il  y  a  lit 
d'examiner  tous  les  jours,  et  même  de  loucher  avec  le  plut 
grand  soin,  les  jambes  du  cheval,  pour  obvier  immédiat 
meut  à  tout  accident.  En  particulier,  diminuer  le  travai 
quand  il  y  :l  du  la  sensibilité,  ou  qu'un  tendon  s'chuulï»' 
supprimer  môme  l'entraînement,  si,  après  les  soins, 
tendons  s'échauffent  à  nouveau. 

Longs  parcours. 

Le  cheval  est  apte  aux  longs  parcours  lorsqu'il  a 
entratni  al  qu'il  est  en  condition:  ses  muscles  sont  dé 
loppôs,  les  articulations  et  les  tendons  durs  à  la  fatigue, 
L'estomac  en  bon  état. 

Il  est  utile  d'exécuter  d'abord  des  marches  d'expérien 
df  longueurs  progressivement  croissantes,  pour  se  re 
compte  de  la  résistance  du  cheval  et  de  ce  que  l'on  peut 
raisonnablement  lui  demander.  Ces  exercices  doivent  Ôtre 
menés  avec  une  extrême  prudence. 


un 

ieu 
•toi 

lle; 

-au 
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L'expérience  a  permis  de   constater  ijue  100  km 
24  heures  usent  trois  fois  plus  la  ferrure  que  100  km 

jours.  «  En  temps  de  guerre,  la  ferrure  défectueuse 
occasionne  plus  de  pertes  que  le  feu  (').  » 


eu 


(')  firi-we  (i<r  cavalerie,  1894  :  Lu  perlu  de  chevaux  en  campagne,  p. 
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Le  harnachement  sera  léger,  commode  et  bien  ajusté, 
seront  serrées  aux  trous  définitifs  qu'au  mo- 
ment du  départ.  Le  cavalier  te  trouvera  blea  de  mettre 
dos  chaussures  qui  lui  permettent  de  marcher  assez  vivr- 
aient pour  conduire  son  cheval  à  pied,  sans  en  ralentir 
le  pas. 

L'expérience  a  montré  combien  il  est  important,  pour  le 
cavalier,  de  soigner  lui-même  sa  monture  et  de  ne  pas  s'en 
•tre  à  L'initiative  d'une  autre  personne. 

-  laits,  en  décembre  1890,  par  le  13*  dr 
démontré  que  «  des  isolés,  officiers  en  reconnaisse 

a  nombreuse,  surpris  par  la  neige,  et  dam 
l'impossibilité  de  se  procurer  la  ferrure  à  ^laec,  peuvent 
■  ment  faire  déferrer  leurs  chevaux  et  continuer  ainsi 
i  enir  La  campagne  (')  ». 

Lanl  le  trajet,  «  éviter  avec  le  pins  grand  soin  les 
d'éperon,  les  coups  de  mollets  dans  les  Baaca  ;  avoir 
te  laisser  à  la  tête  la  plus  grande  liberté,  la  m. nu  du 
Cavalier  prêto  à  toute  éventualité,  les  jambes  constamment 
(tes.  Ne  pas  lutter,  ne  pas  brusquer  sa  monture,  la  raine- 
meement,  lavoir  toujours  très  calme,  corriger  dou- 
cement les  écarta;  ne  pas  l'obliger  aux  bas-G&téBj  la  plupart 
du  temps  moins  bons  que  la  route,  meilleurs  quelquefois 
tories  pieds,  mais  plus  fatigants,  si  le  terrain  est  meu- 

À  l'arriver,  «  lever  les  pieds,  débrider,  desseller,  bon- 
et  masser  le  dos,  couvrir  le  dos,  donner  le  foin, 
lux  doivent  manger  immédiatement 
sinon,  continuer  une  heure,  s'il  le  faut,  des  lotions 
■  tiède;  laver  abondamment  les  yeux,  les  naseaux, 
ambrée  ;  si  l'on  a  de  l'eau  tiède,  éponger  le  dos.  mas- 
un  pansage;  une  demi-heure  après,  (aire boire 
fine,  pour  empêcher  le  cheval  de  la  boircv")  ». 


LS 

; 


fttpva  de  cavalerie,  1800-91,  p.  509. 
*me  de  cavaUnt,  1694,  p,  ï06. 
J  A*ru*  dt  emvaUrie,  1895-96  ;  Heconnainanc*  d'officier, 


p.  151 
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D'après  les  Allemands,  la  pratique  de  Laisser  boire  qu^*3*" 
qui's  gorgées  d'eau,  partout  où  l'occasi<<<  tente,  pi 

[iift  auv  chevaux  de  toujours  manger  des  l'arrivée  au  gîte* 
«  Dans  les  grandes  courses,  abreuver  souvent  sans  dâfli 
1er,  ae  pu  boire  avant  Le  départ  dis  matin  (*).  » 

À  la  suito  dfi  fatigues  extrêmes,  alors  que  les  chevai 
refusaient  tonte  nourriture,  ou  s'est  tire  dVinbarras  e- 

mt  des  boulettes  avec  un  peu  do  farine,  ou  en  doi 
a n\  chevaux  du  biscuit,  du  pain,  du  foin  humecte,  d^ 
pain  trempé  dans  dn  rhum,  de   l'eau  tiède  mêlée  de  ci 
gnac,  etc. 

Pendant  la  route,  laisser  ans.  chevaux  la  possibilité  d'u- 
riner toutes  les  heures  ou  toutes  les  deux  heures  et  se  rai 
peler  le  proverbe  arabe  :  «  Celui  qui,  le  pouvant,  ne  s'; 
«  rôte  pas  pour  laisser  uriner  son  cheval,  commet 
«  péché.   Ses  compagnons  doivent   s'arrêter  aussi  ;  c'e: 
<  une  action  méritoire  (3).  » 

Les  quelques  exemples  qui  suivent,  signalés  par  la  ftevi 
de  cavalerie,  font  ressortir  l'importance  de  l'entraînement 
pour  le  développement  de  la  puissance  du  cheval  : 

I.  —  Le  15  décembre  1894,  149  officiers  de  l'École  le 
cavalerie  de  Hanovre  font,  à  travers  pays,  25  km  en  51  mi- 
nutée. Les  149  chevaux  qui  ont  pris  part  à  cette  course 
sont  :  10  chevaux  de  l'écurie  de  course,  36  chevaux  de 
sang  de  l'École  des  officiers,  27  chevaux  de  sang  de  l'École 
des  sous-officiers,  55  chevaux  de  rang,  21  chevaux  appar- 
tenant à  des  officiers;  les  chevaux  des  deux  derniers groi 
pes  étaient  âgés  de  8  à  9  ans. 

En  1891,  120  officiers  avaient  fait  20  km  en  40  min. 

II.  —  Le  10  septembre  1894,  le  lieutenant  de  Sahn-G< 
rend,  du  16e  régiment  de  chasseurs,  parcourt  167  km 


('I  Marcha  do  456  km  en  5  jours,  du  7  au  t*J  avril  18«7,   par  dM  ûŒ- 
dors  allumants.  —  Marche-manœuvre  expérimentale  du  Haval  ou  Dwtl  ' 
Revue  de  cavalerie,  1891,  p,  406. 

(*l  Dcutichc  Ueerci-Zeiiung. 

(»)  Le»  chevaux  </u  Sahara,  Général  Daumas. 
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24  heures,  dont  2  de  repos,  avec  la  jument  Faisane,  âgée 
de  9  ans,  provenant  de  la  remonte  de  l'État.  L'entraîne- 
ment de  Faisane  avait  été  fait  en  augmentant  peu  à  peu  la 
Jurée  des  temps  de  trot,  au  cours  de  promenades  journa- 
lières. 

III.  — Le  15  août  1891,  le  sous-lieutenant  de  Chamorin, 
du  21*  régiment  de  dragons,  exécute,  sur  une  jument 
d'armes  de  demi-sang,  venant  du  dépôt  de  Gaen,  un  par- 
cours de  182  km  en  27  heures  et  demie  (19  heures  de  tra- 
vail effectif  et  8  heures  et  demie  de  repos). 


* 
*  * 


D'un  cheval  médiocre  bien  entraîné  on  obtient  beau- 
coup ;  le  meilleur  cheval  non  entraîné  ne  peut  donner 
qu'un  petit  travail. 

Les  exercices  d'entraînement,  de  mémo  que  les  courses 
de  fond,  doivent  avoir  pour  devise  :  VU  sed  non  abutendo. 

V.  Aubry, 

Capitaine  d'artillerie. 


i:ahtillkhie  aisthihkingrojsk 


EN    18990» 


L'un   des  traits  caractéristiques  de   l'organisation 
ruelle  île  l'artillerie  austro-hongroise,  c'est  la  spécialisation  „ 

Tandis  que,  dans  tes  autres  années  européennes,  les 
fcroupei  d'artillerie  formant  au  plus  deux  subdivisions  dis- 
artillerie de  campagne  et  artillerie  affectée  à  la 
guerre  de  forteresse,  al  que  les  services  et établiaaemeitl 
techniques  sont  rattachés  à  l'une  ou  à  L'autre  de  ces  sul 
divisions,         iste  eu  Autriche  une  troisième  subdivision 

d'arme  régnliùivinenl  constituée  :  Varttllcne  technique,  ab- 

tfoluTOi  cée  des  deui  autres  et  ayant  sa  hiérarchie 

propre. 

C'est  surtout   pendant  ces  dernières  années  que  .s'est 
manifestée  La  tendance  à  spécialiser  le  personnel  de  ]'; 
ttl  Brie  daiM  les  différentes  branches  de  son  emploi. 


r 


8t 

:ir- 
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l'i  1  tux  (loeu riU  r.uiiaullés  pour  ru  travail  soûl  les  suivants 

—  inin  !{>•■■  ■  ■■.•■  btltmiekUck'Wigarttckên  Monarchie,  par  le  co- 
lon» ' 

-  Pie   Itfrr   tnol   noiCM    dêr  G#0«u>art,  par  la  gdnéral  von  Ztspelin. 
\\-   voJufflt.  ottirrrrich-t'Hyam    llvrlûi,  1898. 

—  l'on  I.oIhH*  J<ih<r«l,r,iti,t,-  ùUrr  .fi>  \  t'ruwl>'ritnq?n    und  ForttchriUe 

il,  miUàrwvtn    Darlln,  1899 

-  t't'.tut   Mii/'diifc    </ri   priiti  iftair»  puUtnnct»   rtriitvjerfi,   par  le  capi- 

ItllllV     lAUi*       1\m1-. 

—  L'Armtt  i\u*lrohoH(jn>tsf,  |>nr  lo  nùn-ral  baron  Kaulhun   Paris,  I 

armta  mt>  tir  le  c^ 

innii'lout  Francfort.  hirK   |fi 

—  Dlver*  trtloloi  pu  >t%\titaire  d#  tèoangcr  ut  ilous  la 
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.iustjij'en  1895,  L'artillerie  comprenait  bien,  il  est  rrai, 
un  ttat-major  et  trois  suMh  isùms  d'aimé  :  Vartiltme  de 
tmpagntj  YartiUerU  de  forteresse  et  Varlilierie  technique, 
nais  tous  les  officiera  ne  formaient  qu'un  seul  bI  même 
corps;  ils  pouvaient,  au  besoin,  comme  cela  se  pratique 
«j  Franc»»,  passer  da  l'une  des  subdivisions  à  l'autre  et  ils 
concouraient  loua  entre  bus  pour  l'avancement. 

A  la  date  du  lpr  terrier  1895,  L'artillerie  techniqae  fut 

•Mnitivement  séparée  'lu  reste  de  l'arme.  Son  personnel 

eut  sa  hiérarchie  propre  —  ingénieurs,  employés,  troupe  — 

b  avancement  particulier. 

Moins  d'un  an  après  cette  premier»»  réforme,  le  l"jaii- 

iSer  1896,  une  mesure  analogue  séparait  l'artillerie  de 

h  pagne  de  l'artillerie  •!*-  forteresse  et  en   faisait  deux 

s  Indépendantes  â  tous  les  points  de  vue.  Lfétat*maj0T 

•]>*  l'artillerie,  qui  avait  la  haute  direction  de  l'arme  el 

quel  étaient  ré  erta'ns  emplois  spéciaux,  était 

Les  160  officiers  qui  le  constituaient  étaienl  mis 

la  suite  des  corps  de  troupe  (&U  uberconiplet),  tout  en  res- 

!ect*;s  aux  emplois  spéciaux  qu'ils  remplissaient. 

Actuellement ,   l'artillerie  austro-hongroise   comprend 
■loue  los  Iroia  subdivisions  d'arme  suivantes  : 

1*  L'artillerie  de  campagne  y  Fcld- Artillerie),  chargée  «lu 
ies  bouches  â  feu  de  campagne  eldelupprovisiou- 
■ut  an  munitions  «les  autres  amies; 
9*  L'artillerie  de  forteresse  (Fesfunçt*Art(lkriê)l  à  laquelle 
incombe  le  service  des  bouches  à  feu  de  siège,  'le  place  el 
,  ainsi  que  celui  de  I  aérostation  militaire; 
3*  L'artillerie  technique  (Têch/nitché-ArtUii  ergée 

de  i  '  ion  «lu  matériel,  des  armes  el  des  munitions, 

Luistrutioi  'iits  et  de  l.i  gestion  dea 

laiounements. 
Avant  d'entrer  ilana  le  détail  «le  l'organisation  de 

divisions,  nous  allons  parler  de  la  constitution  du 
m  oflli  iers  d'artillerie  austro-hongrois. 


%4 
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PERSONNEL-OFFICIERS 


RECRUTEMENT 


Les  officiera  de  l'artillerie  austro-hongroise  provienne 
suit  de  r Académie  militaire  technique  de  Vienne  (toi 
die  )i\iit>ïr-Akadcmic)y  soit  de  l'École  des  cadets  d'artiller  *e 
{AriUUrie-CadeUenschuU)}  égllenoent  à  Vienne.  Les  deUP  % 
tien  environ  des  officiers  d'artillerie  promus  chaque  ann£  ^ 
proviennent  de  cette  dernière  école  ('). 


Académie  militaire  technique  (s).  —  Cet  établis 
reçoit)  Rpret  concours,  îles  jeunes  gens  Agt's  «le  17  à  20  an 
Les  candidats  sont  admis  fi  s*1  présenter  directement  \w 
examens  d'admission \  néanmoins,  la  plupart  proviennei 
de  rScole  militaire  supérieure  {MilU(ir-Oberrealschult\\i 
et  possèdent  par  conséquent  à  peu  près  l'instruction  gêiu 
raie  qui  correspond  chez  nous  au  diplôme  de  fin  d'étude 
de  renseignement  secondaire. 

Les  cours  de  l'Académie  durent  3  ans.  L'cnseigueinei 


Ci  II  y  a  lieu  <lo  signaler  un  troisième)  modo  de  recrutement  dus  of 
ciers  :  los  aous-o(Heiers  et  soldats  de  l'armée  active  bien  uolés  et  certains 
candidats  civils  sont  admis  à  subir  les  examens  de  sortie  do  l'École  des 
cadets:  ceux  qui  y  satisfont  sont  nommés  cadets  el  se  trouvent  dans  les 
mûmes  condition*  que  lus  anciens  élevés  du  l'École,  hiant  donnée  lu  dilll- 
cnlté  do  la  préparation  à  dos  épreuves  très  sérieuses,  faite  eu  deliurs  de 
l'École,  le  nombre  des  candidats-officiers  qui  suivent  celle  vule  est  exces- 
sivement reslreiut,  ot  nous  no  signalons  que  pour  mémoire  ce  mode  de 
recrutement. 

{*)  Cette  école  préparatoire  osl  commune  aux  oificlors  do  l'artill- 
du  jrénie;  elle  comprend  une  division  [ÂbttoUung]    pour   chacune  de  ces 
I.k  DédObre  d'élèves  est  d'environ  80  par  promotion  pour  l'ensemble 
»lt!r*  i)ru\  nrmoa. 

!  existo  en  Autriche  4  écoles  militaires  inférieures  [MUitàr-L'nttrr- 
reatschuUn)  et  une  école  militaire  supérieure,  dont  l'enseignement  est  le 
complément  de  celui  des  écoles  préparatoires.  Elles  sont  destinées  ù  donner 
riustrucliuii  secondaire  aux  fils  de  militaires.  Dans  los  écoles  prépaie il 
la  durée  des  cours  est  de  \  ans;  à  l'école  supérieure  elle  est  de  3  nus.  Ces 
7  uioéttt  d'études  correspondent  aux  7  classes  des  établissements  ordi- 
naires d'instruction  publique  iReattchuten),  L'ensemble  du  toutes  ces  écoles 
militaires  répond  donc  à  peu  prés  à  l'organisation  do  notre  Prytanée  mili- 
taire de  la  Flèche. 
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;"i  la  fois  dea  connaissances  générales  et  des  con- 
a  militaires.  Il  correspond.  à  quelques  simpliû- 
ctii'ois  près,  à  ce  nui  résulterait  ches  noua  de  la  fusion  de 
polytechnique  et  de  l'École  d'application. 

Las  élèves  dont  les  examens  de  sortie  ont  été  jm: 
Usante  sont  nommés  lieutenants  (');  d'autres,   moins 

entrent  dans  les  corps  de  troupe  eu  qualité 
ttukls  (*);  enfin,  eeu\  dont  les  notes  sont  insunisanies 

le  grade  de  sous-oflicier. 


École  des  cadets  d'artillerie.  —  Celte  école  reçoit  des 

-us  de  14  à  lt>  ans,  ayant  subi  un  examen  d'ad- 

lont  le  programme  correspond  à  celui  de  ta  rjua- 

kimée  d'études  dans  les  établissements  d'instruction 

eoodaire  f).  L'entrée  a  lieu  eu  principe  dans  la  classe 

férieure-,  toutefois,  un  petit  nombre  de  candidate,  justi- 

ini  île  connaissances  suffisantes,  sont  admis  directement 

ma  l'une  des  classes  supérieures.  Le  nombre  total  des 

est  de  350. 
La  durée  des  cours  est  de  quatre  années;  les  deux  pre- 
tares  années  sont  uniquement  consacrées  au  perfection- 
■ît  de  l'instruction  générale,  les  deux  dernières  seules 
^Instruction  professionnelle  et  militaire. 
A  la  suite  des  examens  de  sortie,  les  élèves  sout  répartis 
?s  corps  de  troupe.  Les  premiers  sur  la  liste  de  clas- 


trfohe,  le  grade  de  Lieutenant  est  le  premier  de  la  hiérarchie 

-iera  et  correspond  en  Franco  «  celui  de  sous-lieutenant,  tandis 

gr«4t  tfOhtrtitutemmni  équivaut  chez  nous  à  celui  de  lieutenant. 

tl(r«  de  d'ici    ne  constitue  pas  un  grade,  mais  un  simple  sla^o 

mira  A  la  carrière  d'oluclcr.   Lee  cadets  sont  assimiles  aui  sous- 

:t«ts  et  reçoivent  à  lour  arrivée  dans  les  corps  de  troupe  uu  emploi  de 

irai  on  de  aoua-ofllcicr. 

poli  I&D3.  l'Acole  des  cadets,  n'admet  plus  de  jeunes  gens   Incor- 
déj*  dans  l'armée  fsoil  par  suite  d'eugagement  volontaire,  soll  par 
Mo  d'appel),  catégorie  d'élèves  que  l'on  désignait  sous  le  nom  ii'i.-c   ■ 

it  1m  élevet  de  l'École  des  cadets,  un  certain  nombre  provient  des 
élèves  des  Militât  ftrnlachulrn    -loin  il  a  été  parié  plus  heul>;    ce 
l'oal  pu,  par  sulle  de  connaissances  lusuWsaules,  élro  nd- 
It  *  VQberrtaUchuli ,  soit  a  l'Académie  militaire  iechni<iu». 
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■ut  reçoivent  (suivant  le  nombre  des  vacances)  le  grade 
de  Cadet  suppléani-nllicier  (Cadet-Ofjicirrssieliverireter),  1<« 
suivants  prennent  rang  entre  eux  comme  cadetsy  leur  an- 
cienneté, déterminée  par  La  rang  de  sortie,  étant  coi 
sur  toute  L'arme.  En  «*;is  d'encombrement  des  cadres,  les 
moins  anciens  des  cadets  ne  sont  pourvus  que  d'un  litre 
honoraire  de  sous-officier,  sans  loi  fonctions  et  sans  la  solde. 
La  grade  de  cadet  suppléant-officier  est  le  plus  ali  ré  de 
la  hiérarchie  dos  sous-olliciers.  Les  possesseurs   de  ce 
^rade  portent  In  dragonne  et  exercent  les  fonctions  d'offi- 
cier; ils  rivent  avec  les  officiers.  Au  bout  d'un  an  de  ser- 
vice,  eu  cette  qualité,  ils  peuvent  être  promus  lieutenants, 
s'ils  sont  agréés  par  le  corps  d'officiers  du  régiment  auxquels 

ils  appartiennent 


Il  y  a  'loue,  en  Autriche  comme  en  France,  dualité  d'ori- 
gine pour  les  officiers  d'artillerie.  Ou  s'est  efforcé,  dans 
ces  dernières  années,  de  perfectionner  L'enseigneinejit  de 

l'École  des  cadets  et  d'en  mettre  les  programmes  à  la  hau- 
teur de  ceux  do  L'Académie,  de.  façon  à  rendre  aussi  ho- 
mogène que  possible  l'instruction  du  corps  d'officier». 
Néanmoins,  ol  bien  qu'aucune  loi  ne  vienne  en  principe 
restreindre  l'avancement  des  ulïiciersprovenaut  de  l'École 
dis  cadets,  ceux-ci  semblent  destinés,  pour  la  plupart,  à 
rester  dans  les  cadras  subalternes.  En  effet,  les  élèves  de 
I'  académie  -  Les  Mmdemiker,  —  sans  attendre  d'ailleurs 
l'agrément  du  corps  d'officiers,  sont  uommés  lieutenants  à 
lie  de  l'école,  et  gagnent  de  ce  fait  2  ou  3  ans  sur 
Les  Cadets.  C'est  an  bénéfice  considérable  dans  une  année 
<>ù  l'avancement  â  L'ancienneté  est  presque  la  règle  géné- 
rale. En  fait,  la  grande  majorité  des  chefs  de  corps  pro- 
viennent des  Atiudemikcr. 


AVANCEMENT 


D'après  la  loi  du  Tf  janvier  1896,  l'avancement  normal 
se  fait  à  L'ancienneté  par  sélection,  comme  en  Allemagne, 
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ancienneté  dans  l'arme  jusqu'au  grade  'le  colonel  iuclus, 
sur  toute  l'année  pour  les  échelons  supérieurs.  Ce  mode 
«le  procéder  constitue  en-  somme,  lorsqu'il  est  appliqua 
arec  sévérité,  comme  cela  a  lieu  en  Autriche,  un  véritable 
par  rapport  aux  officiers  dont  le  tour  est  pat 
Tous  les  capitaines  doivent,  pour  pouvoir  être  nommés 
jors,  avoir  satisfait  à  un  examen  subi  devant  une  oonv 
lion  siégeant  à  Vienne.  Cet  examen  comporte  des  tra- 
vaux écrits  et  des  exercices  tactiques  sur  la  carte  et  sur  le 
terrain.  L'appréciation  de  la  commission  se  traduit  par  la 
nota:  apte  ou  n'est  pas  apte. 

L'examen  des  listes  d'avancement  de  ces  dernières  an- 
naos  permet  d'établir,  ainsi  qu'il  suit,  les  durées  moyennes 
passées  dans  chaque  grade  par  les  officiers  d'artillerie  : 

I.c  utenant 2        ans. 

Oh«rUeateuxut 7         — 

l'itaïuo 1-         — 

Majnr 4        — 

IJ<  -titenant-cnlonel 3  1/2  — 

Colonel 3       — 

Indépendamment  de  l'avancement  à  l'ancienneté,  La  loi 
admet,  jusqu'au  grade  de  lieutenant-colonel  inclusivement, 
incarnant  *  hors  tour»  (aussertourlich),  faveur  réservé»- 
aux  officiel  ayant  suivi  avec  succès  le  Cours  supérieur 
d artillerie,  dont  nous  parlerons  plan  loin,  ainsi  qn  uix 
'fficiers  justifiant  de  qualités  militaires  tout  à  fait  remar- 
quaM**s(M.  L'avancement  hors  tour  résulte  du  choix  d'une 
commission  présidée  par  le  ministre  de  ta  guerre. 

II  existe  en  Autriche,  eu  dehors  des  écoles  militaires 
parant  à  la  carrière  d'officier,  un  grand  nombre  d'écoles 


INSTRUCTION 


■  ■  ceux  qui  uut  suivi  dons  dus  conditions  très  LrllUiitoa 
lu  cours  des  kcvln  régionale»  dont  sera  question  plus  loin 
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destinées  à  perfectionner  L'Instruction  professionnel^ 
officiers.  Pour  L'artillerie,  nous  citerons  : 

Le   Cours   supérieur    d'artillerie  Ç  )    [hôhere   Artillerie  — 
Kurs]  ; 

Le  Courts  spécial  pour  les  capitaines  d'artillerie  (Spécial- 
Kurs  fur  Hauptleute  der  Artillerie)  ; 

L'École  de  tir  d'artillerie  (Artillerie-Schiessschule)  ; 

Les  Écoles  régionale!  d'officiers  (Corps-Offieiersschulen)  ; 

Les  Écoles  d'équitation  de  brigade  (Artillerie- Brigade- 
Equitationen)  ; 

L'Institut  d'équitation  militaire  (Militâr-ReiiUhrer-h 
titut)  ; 

Le  Cours  de  chefs  artificiers  (Fcuerwerksmeùter-Kiirs), 

Cours  supérieur  de  l'artillerie.  —  Nous  nous  étendrons 
un  peu  plus  longuement  sur  cette  école  que  sur  les  autres, 
BD  raison  de  sou  caractère  spécial  et  des  modifications  que 
son  organisation  a  subies  récemment. 

Le  Cours  supérieur  de  l'artillerie  a  pour  but  de  perfec- 
tionner l'instruction  de  certains  officiera  particulièrement 
doués  et  de  les  rendre  aptes  à  deB  emplois  élevés  ou  spé- 
ciaux dans  leur  arme.  Les  officiers  qui  ont  suivi  ce  cours 
peuvent  être  également  appelés  à  accomplir  le  stage  d'état- 
major  en  qualité  d'adjoints  à  l'état-major  (zvgetheilte  zum 
Gmeralstabe)  et  être  ailmis  ultérieurement  dans  ce  corps 
au  même  titre  que  les  anciens  élèves  de  l'École  de  guerre 
(Kriegsscfiule). 

Jusqu'à  présent,  le  programme  des  études  du  Cours 
périenr  de  l'artillerie  était  orienté  surLout  dans  un  se] 
technique,  ce  qui  présentait  l'inconvénient  do  donner  ai 
officiera  très  spécialisés,  mais  peu  préparés  à  remplir  1« 
fonctions  de  haut  commandement  auxquelles  ils  semblaiei 
appelés  par  l'avancement  rapide  qu'on  leur  réservait.  La 


i'i  La  cours  supérieur  de,  l'artillerie  ust  réuni  à  Vienne  au  cours  supé- 
rieur du  géme,  el  les  programmes  comportent  un  certain  nombre  de  ma* 
Uères  communes  aux  deux  armes. 


•le  l'École  L'Modl 
militaire'  *jt  uV 
de  leçons  coûta* 
par  ountr?.  on  a  réduit  !■• 


del'ar 
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création,  en  1895,  d'ingénieurs  militait**,  char?*» 
spéetelement  du  service  des  établissement»,  f 
d'ailleurs  d'alléger  le  bagage  des  rorattrlstatv 
niques  des  officiers  d'ariihVrie,  an  profil 
Xructïon  militaire  générale.  C'est  dans  ce  leni  qi 

nr  a  approuvé,  le  6  février  damier,  des  modllïi  « 
au  programme  des  études  et  aux  condition*  d'admission 
an  Cours  supérieur. 

On  a  introduit  dans  l'i 
«lu  service  d'état-major,  de  la 
l'organisation  de  Tannée.  Le 
a  la  tactique  a  été  augmenté 
programme  des  éludes  techniques» 

Les  conditions  d'admission  sa  Cocos 
tillerie  sont  les  suivantes  : 

1°  Avoir  un  minimum  de  3  an  de 
cier  de  troupe,  dont  au  moins  deex  a 
ou  une  compagnie;  être  bûssias* 
blement  à  cheval  ; 

2*  Avoir  moins  de  28  ans:  être 
constitution;  avoir  une  sïiaaûac 
naître  une  des  langues  de  la 
en  plus  de  l'allemand 

Chaque   candidat  doit  subir 
<  Yorprùfung)  sur  desconm 

k>métrle  descriptive,  physique, 
artillerie)]/]  et  un  eiamen 

connaissances  générales  et 
supérieures,  composition  Littéraire. 
militaires,  organisation  de  l'année L 


i  <  )  Les    dernières    conditions 
grammes  d'admission. 

t»l  Le»  cnndldal»   qui  jusli 
..[.tenue  i  la  sortie  d'une  ueoU 

étaient  Jusqu'ici  dispensés)  4s  u 
b,  Colle  disposition  d's  pm  s* 
grammes  d'admission. 


/ 
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Intlepeni.lainm.nl  des  officiers-élèves  (Fïequ 
La  Cours  supérieur  reçoit  encore  des  auditeurs  (Exiet 
Fréquentantes).  Ces  derniers  sont  des  officiers  d'artillc: 
du  les  employés  de  ['artillerie  technique  aspirant  ;m  pi 
d'ingénieur  d'artillerie    Ils  n'ont,  à  satisfaire  qu'à  un  set 
examen  d'entrée  portant  sur  Les  connaissan 
et  techniques  (giionuHrie  descriptive,  physique,  cbim: 
mécanique,  mathématiques  supérieures,  artillerie). 

Chaque  année,  le  nombre  des  offieiera-él&vaa  admis 
Cours  supérieur  est  d'environ  50,  celui  îles  auditeurs 
I  10. 

Les  études  durent  2  ans  et  comportent  chaqi 
une  période  d'enseignement  théorique  ('lu  15  octobre  à  la 
lin  de  juin)  et  une  période  de   travaux  pratiques  et 
voyages  (du  lnr  juillet  au  15  août). 

Pour  les  officiers-élèves,  l'ensi  Qt  théorique  < 

prend  : 

des  cours  d'art  militaire  (tactique,  stratégie,  service  d'étal 
major,  organisation  de  L'année,  géographie  militaire), 

des  cours  techniques  (balistique,  matériel  et  arménien! 
guerre  de  forteresse,  électrotechnique), 

et  des  cours  de  langue  française  ou  anglaise. 

1*001*  les  auditeurs,  le  programme  deTÊcole  n'embi 
que  des  études  techniques  (balistique,  matériel  d'artill 
électrotechnique)  et  V étude  de  la  langue  française  ou  anglau 
Eu  outre,  ces  auditeurs  suivent  des  coins  de  mécanique 
de  machines  à  L'École  supérieure  technique  de  Vienne, 
soui  exercés  à  la  construction  des  machines  et  des  bouches 
à  feu. 

La  période  des  travaux  pratiques  comprend  des  exerça 
et  voyages  tactiques,  des  visites  de  fortification  ai 
cices  d'application,  des  visites  d'établissements  industrie] 


t'i  Le   tltro   do   Fréquentant   est   rdserv»  aux   officiera  qui  suivent   li 
cours  do»  écoles  de  perfectionnement  do  ['instruction  prof  es*  < 
ItèvM   clos  école*   militaires  préparatoires  reçoivent  la  dénomination 
Xogttngo  (élevés). 
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tu  manoeuvres  d'aéro&tntion  et  d'éclairage.  En  outre,  les 

ira  do  seconde  année  doivent  assister  à  une  période 

d'exercices  de  l'École  de  tir  de  l'artillerie  d«-  oasipeguf  '*t 

Lrtilleiie  do  forteresse.  Enfin,  les  élèves  du  Cours  su- 

nr  assistent  aux  essais  les  plus  importants  relatifs  à 

l'artillerie,  exécutés  par  le  Comité  militaire  technique. 

Les  auditeurs  font,  dans  1  année  qni  suit  leur  sortie  du 

s  supérieur,  d'abord  un  stage  dans  des  établissement 

ilustriels  ou  techniques  de  l'État,  puis  un  voyage  d'études 

Autriche  et  à  L'étranger. 


Cours  spécial  pour  les  capitaines  d'artillerie.  —  Ce 

.   institué  à  Vienne  dans  le  but  de  développer  les 

.nées   techniques   nécessaires   pour  remplir    Les 

fonctions  des  grades  supérieurs,  a  une  durée  de  3  mois 

lubro  au  20  décembre).  On  y  envoie  les  capitaines 

ni  doivent  être  appelés  l'année  suivante  à  subir  L'examen 

-•s  candidats  au  grade  de  major  (').  L 'enseignement  oon> 

ma  la  balistique,  le  matériel  et  la  guerre  de  forteresse. 

École  de  tir  de  l'artillerie.  —  Cette  école  a  pour  but  de 
•  iiner  l'instruction  des  officiers  au  point  de  vue  du 
Bsurer  l'uniformité  de  l'enseignement  dans  toute 
l'arme.  Kilo  est  fréquentée  par  les  officiers  qui  ont  suivi 
te  Cours  spécial  (capitaines),  soit  le  cours  d'une  des 
•gionales  dont  nous  parlerons  plus  loin  (lieute- 
nants), et  en  outre  par  les  élèves  de  seconde  année  du  Cours 
rar  de  l'artillerie. 
La  séparation  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  l'art ïl- 
forteresse  a  conduit  à  créer  â  l'École  de  tir  uns 
•n  pour  chacune  de  ces  deux  subdivisions  d'arme,  le 
tdre  de  chaque  section  comprenant  1  Lieutenant-colonel 

idant,  1  officier  supérieur,  3  capitaines  al  l 
leur  d'artillerie,  professeurs. 


..    —   JU1LLI-1     IIM. 
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La  section  de  l'artillerie  de  campagne  a  2  cours  annuel 
d'une  durée  de  3  semaines  environ  (août  et  septemln 
Elle  exécute  ses  manœuvres  avec  lo  concours  de  2  ré 
meuts  d'artillerie  an  polygone  do  Tutis,  près  do  Koxnoi 
La  configuration  accidentéede  ce  polygone  permet  de  plat 
les  objectifs  et  les  lialteries  dans  des  conditions  tactiij1 
Voisines  de  la  réalitd,  avantage  que  ne  pouvait  préseni 
I*'  polygone  de  Steinfeld,  où  se  trouvaient  réunies  av; 
1896  les  deux  sections  de  l'École  de  tir. 

La  section  de  l'artillerie  de  forteresse  n'a  qu'on  seul  coi 
d'une  durée  de  4  semaine».  Elle  exécute  ses  tirs  au  poly 
gone  do  Steinfeld,  près  de  Vienne,  avec  le  co 
compagnie  d'artillerie  de  forteresse. 


Toutes  les  Écoles  techniques  dont  nous  avons  ] 
jusqu'ici  sont  placées  sous  La  direction  unique  d'un  généi 
•  »u  d'un  colonel  d'artillerie  ou  du  génie. 


Écoles  régionales.  —  Ces  écoles  créées  en  1895  au  chef- 
lieu  de  chaque  corps  d'année  ont  pour  but  de  compléter 
chaque  année  l'instruction  militaire  do  40  OberlUutenanis 
(Jfi  toutes  armes,  choisis  parmi  les  plus  anciens  (').  La 
■lun-r  du  murs  est  de  G  mois  (l"r  décembre  à  fin  mai» 
Le  programme  comprend  la  tactique,  l'organisation 
L'armée,  les  principes  de  la  fortification,  l'étude  des  prim 
peux  théâtres  d'opérations,  les  principes  de  l'étude  de lTjj 
Loire  militaire.  Cet  enseignement  permet  de  constitue; 
les  officiers  une  base  solide,  grâce  i  laquelle  ils  pourront 
ultérieurement  développer  par  L'étude  personnelle  les  coi 
naissances  indispensables  pour  atteindre  les  grades  supé- 
rieurs, (les  écoles  ont  remplacé  le  cours  que  suivaient 


ici- 


(')  Les  officiers  d'artillerie  qui  oui  snlisfuil  aux  oxainous  de  sortie  du 
(Tottt'J  itijértcur  d'nrlillerie  tonl  dispensés  do  suivre  lus  ucolcf 
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primitivement  les  capitaines  proposés  pour  le  grade  de 
major  \Stabsof[isiei's-Kurs)+ 

Écoles  d'équitation  de  brigade.  —  Destinées  à  perfec- 
tionner l'éducation  équestre  et  l'instruction  de  conduite 
tritures  de*  lieutenants,  des  cadets  et  rie  quelques  an- 
sons-offlci.'rs,  elles  durent  du  1*  octobre  à  la  lin 
Le  nombre  des  élèves  15  au  maximum  par 

brigade  (dont  3  ou  4  officiers  ou  cadets). 

Institut  d'équitation  de  Vienne.  —  Cette  école,  destinée 
préparer  des  officiers  instructeurs  d'équitation  pour  la 
[Tatarie  et  L'artillerie,  recuit  environ  10  lieutenants  d'ar- 
illerie  par  an. 
Les  coui^  durent  11  mois. 


Cours  de  chefs  artificiers.  —  Reçoit  tous  les  ans,  pour 
e  durée  -le  10  mois,  6  employés  de  l'artillerie  technique 
i  se  destinent  à  remploi  de  chef  artificier  (*). 


nous  rendre  compte  aussi  exactement  que  possible 
la  série  d'épreuves  scolaires  el  professionnelles  par  les- 
quelles peuvent  passer  les  officiers  d'artillerie  austm-hou- 
lous  avons  Ûjmré  dans  le  tableau  ci-après  1 
re,  Uwlc  hypothétique  d'ailleurs,  de  deux  officiera  dont 
—  1'  «  Akademiker  »  —  se  prépare  à  atteindre  les 
es  supérieurs  de  la  hiérarchie,  **i  l'autre  —  le  *  Ca- 
t  •  —  développe  dans  une  sphère  plus  modeste  ses  con- 
lililaires. 


Tiii.1  Ai*. 


|*|  L«  chef»  nriiiw-i.'rs  anal  dos  employai  chirgJ»  du  «crvica  d  ?  liLo 
ôls  d'arllllerio. 


S 
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OlAlf. 

Ai». 

PotllUma  i<u-'-o«<jtrei, 

Age- 

PoiltiOQ*  BU 

Avant 

Avant 

lOam. 

A    l'école   primaire    [ 

trhnlt). 

10  11)1. 

A  l'ôcoln  primoirv. 

10  an». 

Adoibàln  Mititdr*L'ni*TT»at- 
achuU, 

I<>  nu». 

AdiitlaeU    1 
tchmlê. 

14  sut. 

Satisfait  eux  t'xainuu»  Al  tin 
•  l'utuilca.  Admis  à  la  MM- 
tar-Oberreobchule. 

Uui. 

Se  latlifalt  pea  aux  rxai 
de  an  ilVtudea.  l'it-ac  A 
Tilttri+C .tft'eu- 

17  au». 

Eal  adluisiU  TêcftnUr'nt  Mi- 
titÙr-Akadcmie. 

18  au. 

Bnire   au    i 
Oatfkf, 

20  ans. 

Satisfait  aax  examen*  deior- 
lie  ci  rit  uouimv  Litutrnant 
«Un*  un  roglniiïiit. 

Laaai. 

Kit  nommiWtt  .-fflcl»  <U  Cmdm-  , 

île  JÛ  4 

13  oui. 

An     rogimunt.     Eit    délifrnê 
pour  auWre  pendant  ;  maie 
une      Jrdïi'crit  -  Urigadt  - 

âOaui. 

Kit  nommé    £.t>Hr#4«nJ.  tpr4* 

HTuir  i-lxoiin  l'u  -r 
-   t'offliùcr». 

K'jmlatton^    K*l   promu    an 

ilaxi». 

Hit   prutuu  au  grado  a?C 

grade  d'06er7ï«uf«nanf. 

Uaàhtiaaé'. 

nm 

Suliit  avec  auccé*  lu»  «preu- 
ve* d'adiuUAiiMi  *it  kaaan 
ArfMfeWe-Ajir*, 

liWi 

Klf    tlt'ilxniS    pwnr 

eoan  ilu  JlttitÛr-KttttrArir 

■  ■'»(. 

do  2.1  à 

SA  an*. 

Suitleeonra  supérieur  «l'artil- 
lerie et  prend  part  peudaul 
la  a>  aumlo  &  onn  pérto4a 
dii  ernli1  m  d»i  IMrtlttarJa» 

Sckit**»cht*ie. 

39  an*. 

Kit  dtfkiew''   pour    ralvn 
cour»     il  u                             i<r*- 

»rA                                               |  âne 

. 

SSaUA. 

Kal   promu   •  lion  tour  •    an 
t-ro.de  de  Oapifoïn*. 

Il  aai 

K*t  promu    . 

grade  du  Capitaine. 

1  40nni. 

»t   .lèiik'U'-'  puur  cuivre  le 

Specinlkurê  fur  Uanptlcme 
d#x    AriiUtri»,    pat*    pour 
proudrepart  à  ans  période 
d'axereteni  de  l'J 
tfrAiM'icAuiV. 

ISana. 

K»l      ' 
Mpt 

liffr     Artillerie.      \ 
idr<>    pari  a  u 

■ 
S.  Kie»*»r'>. 

4L  aui. 

Babil  l'cumoadei  candidat» 

44  au*. 

Subit  t'axaman  de*  eaadldata 

=^=^=_ 

au  grade  do  Major. 

au  .                   Ifq/ot 

*   * 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  combien  sont  nombreui 

< 

:ours  et  établissements  destinés  à  perfectionner  l'instroc- 

1 

ion  des  officiera  d'artillerie.  Si  l'on  ajoute  à  cela  les  ma- 

] 

îœuvres  de  cadres  ('"),  les  1er 

ons obligatoires  d\ 

Cl  En  particulier,  Ions  les  officier 

l   exéculont    chaque  ta) 

( 

iee    |.rnli.|tio   de    larvieo    en    campagne   sous  la  direction    iitin 

( 

omnuind.iut  Ho  rdgltnool  (eximil  du  rapport  du  uoneral  russe  barn 

1 

ur  l'année  autrichienne  on  1893). 

ARTILLERIE  ArSTRO-HONGROlSE. 

s  et  les  séances  de  Kriegsspiel  qui  se  pratiquent 
dune  façon  très  suivie  dans  les  corps  de  troupe,  il  faut 
:naître  que  l'Autriche-HûDgrk  n'a  tien  négligé  pour 
lopper  L'éducation  tactique  et  technique  des  officiers 
l'artillerie. 
«  En  fait,  on  constate,  dit  le  général  baron  Kaulbars, 
le  le  corps  des  officiers  d'artillerie  se  compose  d'hommes 
mots,  parfaitement  instruits,  et  répondant  en  tous  points 
ix  exigences  inhérentes  à  lew  arme. 
«  Cette  bonne  composition  du  corps  des  officiers  a  la 
ilus  heureuse  Influence  sur  l'état  d'ensemble  de  l'arme. 
Aussi,  s'il  est  vrai  que  L'artillerie  autrichienne  est  trop  peu 
tiubreuse  relativement  aux  autres  armes,  il  est  indiscu- 
té que,  par  son  instruction,  par  sa  préparation  et   par 
s  qualités  de  son  matériel,  elle  est  de  beaucoup  supé- 
à  l'infanterie  et  à  la  cavalerie.  » 


Au  sujet  de  l'instruction  des  officiers  d'artillerie,  il  pa> 
k  propos  d'appeler   l'attention  sur  une  particularité 
téressante  de  la  carrière  des  officiers  en  Autri 
Par  suite  de  l'hétérogénéité  du  recrutement,  il  existe 
dans  chaque  corps  de  troupe  une  langue  de  service  (Dienst- 
tprache)  —  l'allemand,  —  employée  dans  les  commande- 
Ls  et  la  correspondance  officielle,  et  \uw  langue  de  ré- 
pal  (Retjimentssprache)}  qui  sert  à  donner  aux  recrues 
s  explications  nécessaires  pour  L'exécution  des  comm.ia 
meuts  ou  les  besoins  de  i  m-'rnction. 
Tout  officier  doit    donc    connaître,   outre   l'allemand, 
idiome  particulier  au  corps  où  il  sert.  Il  peut  à  cal  eflM 
vre  des  leçons  faites  au  régiment.  Un  officier  qui  ne 
tendrait  pas  en  trois  ans  à  se  servir  couramment  de  la 
Qtments$prach?f  -riait  menacé  de  voir  passer  son  tour 
n-lé  au  moment  d'être  promu  au  grade  supérieur 

I-.  POXCBT, 

tenant  d'arull- 


LE 

MATÉRIEL,    DE    CÔTE 

DE  L'ARTILLERIE  RUSSE 


SON    EMPLOI 
ET  SA  RÉPARTITION  DANS  LES  PLACES  MARITIMES 


(D'après  Je  «  Hazvledtoliik  »,  n°  44t) 


Le  Razviedtchik  vient  de  publier,  sous  la  signature  d'un 
officier  bien  connu  par  ses  travaux  antérieurs,  le  colonel 
Duurlaeher,  une  intéressante  étude  sur  le  matériel  de  l'ar» 
tillerie  de  côte  russe  (l). 

Après  avoir  énuméré  les  pièces  en  service,  constaté  leur 
grande  diversité  et  rappelé  leurs  propriétés  spéciales,  l'au- 
teur énonce  certaines  règles  relatives  à  leur  mode  d'emploi 
dans  la  défense  des  côtes. 

Il  eu  tire  des  conclusions  pour  l'armement  des  places 
maritimes. 


(')  HazvieUtchik,  n"  411,  Ktttprt'dielenie govremennikh  beregovikh  orouiii 
n«  vooroujenii. 
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La  présente  Note  a  pour  objet  d'analyser  les  parties 
"incipales  de  ce  travail. 


MATERIEL  EN  SERVICE 

Historique  sommaire.  — ■  Jusqu'en  1888,  te  matériel  de 
l*ariilJerie  russe  ne  comprenait  que  des  pièces  de  cam- 
pagne et  de  siège. 

matériel  de  côte  a  été  créé  progressivement  depuis 
8  époque.  Il  comprend  par  suite  des  types  très  diffé- 
rents, qui  satisfont  respectivement  à  des  exigences  con- 
tHiiporaines  de  leur  adoption,  et  portent  la  marque  des 
intérieurement  réalisés.  L'énumératiou  suivante 
indique  les  étapes  successivement  parcourues  : 
a)  En  1838,  adoption  de  canons  lançant  des  bombes  de 

H  Après  la  guerre  de  Grimée,  mise  en  service  de  roov- 
6*"  (152"'*),  rayés  et  se  chargeant  par  la  bouche; 
'atteindre  par  un  tir  plongeant  les  premiers  bateaux 
ofrassés  ; 

o  Bo  1865,  adoption  de  la  poudre  prismatique  \ 
>  Matériel  mod.  1867,  comprenant  des  canons  de  S1"', 
et  11»'°  («M"",  S88""  et  279wm)  et  des  mortiers  de 
et  9f  (162**,  204"""  et  228**)  —  toutes  ces  pièces,  à 
ivurr  hélicoïdale,  se  chargeant  parla  culasse  et  lançant 
»n  projectile  a  chemise  de  plomb  ; 

Eu  1877.  adoption  des  rayures  progressives  et  des 
sjectiles  à  ceinture  de  cuivre  ; 

Q  Bu  L885,  augmentation  des  vitesses  initiales   pas 
lungement  des  pièces  (8ô  calibres)  et  L'emploi  de  la 

■bit  î 
/»  En   L895,  introduction  des  poudres  sans  funjj 
tougem»  nt  des  pièces  jusqu'à  45  calibres 

:,  la  majeure  partie  du  matériel  en  service  se  com- 
dc  p 


I 


lOt  RKVL'E  D*ABTTLLSRIK( 

Efficacité  des  bouches  à  feu.  —  Pour  se  rendre  coinpl»* 
de  l'efficacité  d'un»'  pièce  de  cote,  il  y  ;t  lieu  d'aXaUD 
ses  effets  de  perforation  et  l;i  justesse  de  son  tir 

Dans  ce  but,  le  colonel  Dourlacher  a  dressa  des  tables 
à  double  entrée  que  noua  reproduisons  ci-contre.  Elles 
donnent  les  éléments  d'appréciation  concernant  1rs  di- 
verses bouches  à  feu  en  service  : 

1°  pour  la  distant»  de  10QG  sagènes  (2 134  m  i  : 

2"  pour  la  distance  correspondant  à  un  anglu  de  chute 
de  20°  (")  î 

8*  pour  la  portée  maximum  permise  par  l'affût  ; 

4°  jK)ur  certaines  distances  de  comparaison. 

Perforation  des  blindages  verticaux.  —  Le  canon  de  10** 
(254*">  de  45  ralibres  et  aussi  le  canon  de  11*"  (279"""> 
mod.  1877  <').  de 35  calibras,  peuvent  percer  les  plaques 
de  20'"*  (51  cm)  protégeant  les  œuvres  vives  des  Itateaux. 
Une  seule  atteinte  de  leurs  projectiles  peut  couler  un  cui- 
rassé ou  tout  au  moins  le  rendre  impropre  an  servir»  <tr 
haute  mer. 

Les  autres  canons  longs  sont  notablement  moins  puis- 
sants. 

Rupture  des  ponts  cuirassés. —  A  ce  point  de  vue,  on  peut 
diviser  les  canons  russes  en  trois  groupes  : 

1°  Mortiers  et  canons  de  llpft  (279mra)  mod.  07  al  77, 
sur  affûts  à  haute  genouillère  —  ils  percent  des  pi 
de  plus  de  3^  (8  cm  environ)  ; 

2°  Canons  de  tO*  et  9"  (254™  et  228mm)  mod.  G7  et  77, 
qui  percent  des  plaques  de  2p0  environ  (5  cm)  ; 

3°  Canons  de  6pu  (152**)  de  45  calibres  et  canons  d 
(152ro'1')  de  190  pondes  (3112  kg),  qui  percent  des  plaques 
de  li*  1/2  environ  (3"»780). 


('!  L'autour  ndmel  qu'un    projectile,   iiliulgnaiil  un   puni   cuirassé    sou* 
l'angle  de  10*  et  avec  une   énergie  double    do  celle   qui  sérail  nécessaire 
pour  la  perforation  normale,   traverse  ce  pont  et  produit  d'ImporLi: 
gala  par  «un  explosion  en  espace  clos. 

(*-)  Le  tableau  ne  donne  que  les  éléments  relatifs  nu  canon  de  tir 
ISViT.  Iji  piace  de  mâme  rnlilire  mod.  InTT 
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REVUB  D'AIITILLERIB, 

nombres  BOnt  relatifs  à  la  pénétration  dans  l'acier 
S'il  s'agit  de  plaques  de  f«*r,  cotte  pénétration  est  un 
st  'iemie  plus  grande. 

Justesse.  —  Les  canons  sont  classés  daus  le  tableau  pré 
codant  par  ordre  de  valeur  au  point  de  vue  df.  la  précision. 

EMPLOI  DES  PIÈCES  DE  COTE 

Principes  fondamentaux.  —  Le  colonel  Dourlacker  poi 
les  principes  suivants  : 

I.  —  La  canonnade  doit  commencer  aussitôt  que  la 
portée  «les  pièces  le  permet  et  dès  que  les  appareils  de  me- 
sure donnent  des  renseignements  suffisamment  pi 

tir  sera  alors  dirigé  contre  L'ensemble  du  navire  et  aura 
pour  objet  de  faire  comprendre  à  l'ennemi  qu'il  se  trouve 
daus  une  zone  dangereuse. 

II.  —  Aux  plus  grandes  distances  comme  aux  plus  pe- 
il  faut  tenir  l'ennemi  sous  le  feu.  Cela  revient  à  dire 

qu'aucun  point  des  passes  ne  doit  être  en  angle  mort. 

III.  —  Les  pièces  de  côte  doivent  canonner  l'ennemi 
partout  où  il  apparaîtra,  quand  bien  même  des  navii 
amis  se  trouveraient  dans  les  mêmes  eaux. 


IV.  —  Il  est  de  règle  de  concentrer  le  feu  <ii  de  ]'»x<  - 
Buter  par  salves.  Toutefois,  dans  le  tir  aux  grandes  lift- 
tiiM-es,  il  conviendra  de  ménager  les  munitions,  tant 
qu'aux  petites  distancée  on  donnera  au  feu  toute  sa  vitesse. 


x  - 
lift- 

:*8 


Application  à  l'artillerie  de  côte  russe.  —  Tenant  compte 
des  indications  du  tableau  précédent  et  mettant  en  pratique 
1rs  principes  ''nonces  ci-dessus,  on  peut  déterminer  ratioi 
Bellement  le  rôle  de  chaque  pièce. 

Tir  cuire  l'ensemble  du  but  et  en  particulier  cet itrr  les  pi 
—  Dès  que  L'escadre  ennemie  apparaîtra  à  l'hoi 


MATÉRIEL  DS  COTE  DE  L'AHTILLEME  RUSSE. 
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du  moment  où  on  pourra  observer  ses  mouvements 
an  télémètre  (15  verstes  environ  =■  15090  m),  on  Ouvrira 
:  i  charge  réduite  avec  le  canon  de  10po  i2Mmm).  Les 
tir  seront  peu  considérables;  par  suite  de  l'in- 
oce  il»-  moyens  d'observation,  il  ne  faut  pas  compter 
rupture  des  ponts  blindés.  Dana  celte  période,  em- 
ployer alors  des  projectiles  eu  fonte  qui  éclateront  au-des- 
sous des  ponts  supérieurs. 

Un  semblable  tir  sera  continua  jusqu'à  ce  que  la  distance 
toit  réduit»»  à  10  verstes  (10080  m).  A  ce  moment,  entre- 
ront en  action  les  canons  dfi  1T'  (279"w)  [projectiles  en 
bute  et  faibles  charge»]  et  de  6**(152*m)  de  45  calibres.  A 
nrtirde  5  verstes  (5330  m),  on  tirera  de  plein  fouet  des 
obus  en  acier. 

-  canons  de  9p0  (228"*)  ouvriront  le  feu  à  la  distance 

Ide  10  verstes  (10660  m),  en  tirant  d'abord  àplefeteeta 
tojeciiles  d'acier,  puis,  à  petite  charge,  des  bombes 
jusqu'à  4  verstes  (4264  m). 
L«9  mortiers  de  11»-  (279"")  —  ou  de  9**  (228""')  —  se 
0n1  prôtsà  contre  battre  l'escadre  ennemie,  dès  qu'elle 
arrivera  h  8  verstes  (8528  ni)  —  ou  â  6  verstes  (6306  m) 
i  Lançant  à  charge  réduite  des  projectiles  d'acier;  ils 
'accompagneront  de  leur  tir  jusqu'à  1  verste  (1066  m). 

t.152-"),  pesant  190  poodefl  {MVJ  kg), 
ra  entre  8  et  4  verstes  (8528  et  4  264  ni)  des  projectiles 
î  fonte. 

Tir  de  mâture.  —   Aux  distances  auxquelles  cesse  le 
nt,  eominence  le  tir  de  perforation.  Ton I 
:  tirent  y   concourir,   mùme  1rs  mortiers  pour  les 
il  066  m)  et  au-dessous. 


CONCLUSIONS 


Répartition  de  l'armement,    —  De  cet  ordre  normal, 
ici  les  piéi  es  doive  il  se  -  part 

le  colonel  Dourlaclier  déduit,  pour  l'armement 


3;î  REVUE  D-ARTnXKïUE. 

des  fronts  de  mer  russes,  l'une  ou  l'autre  îles  coni; 
suivantes  : 

a)  Canon  de  10**  (254—)  ou  canon  .le  111*  (279— » 
35  calibres, 

Canon  de  11»*  (279™")  d'ancien  modèle, 
Mortier  de  11'"'  (21V% 
—  9<"<228m-), 

Canon  de    6'"*  1 152m-)  de  190  poudes  (3 112  kg)  ; 

b)  Canon  de  10*  (B^, 

—  Il*  (179"")  d'ancien  modèle, 

—  9»*  (228m,,,)f 
Mortier  de  9*  (228"), 
Canon  de  t><*  (152"mi)  [lisant  190  poudes  (3112  kg) 

Les  canons  d'anciens  modèles  peuvent  être  avantagei 
sèment,  mais  en  partir  seulement,  remplacés  par  des  pièe< 
nouvelles. 

De  cette  façon  une  flotte  ennemie  qui  menacerait  la  côte  r«- 
terait  constummeiU  sous  le  feu  de  bombardement  ou  de  rupture, 


*  # 


■ 


Pour  terminer,  l'auteur  ellleure  la  i|uestiou  d'un  arme- 
ment de  seconde  ligne,  «  problème  complexe,  dit-il,  pour 
la  solution  duquel  il  faut  tenir  compte  de  la  coupure  pra- 
tiquée par  l'ennemi  dans  la  ligne  principale,  et  de  lapos 
Mon  des  mouillages  rapprochés  ». 

11  ajoute  enfin  que  L'armement  des  côtes  ne  doit 
être  inférieur  a  celui  des   escadres  ni  eu  nombre,  ni 
oualité. 

Analysé  par  M.  C.  Curey, 

Lieutenant  /l'artillerie. 
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Angleterre  :  Modifications  dans  l'organisation  de  l'ar- 
mée .  — L'armée  anglaise  paraît  entrée  dans  une  période 
h    réOEgtxtisaUon,  si  l'on  en  juge  par  une  séri»1  de  nie- 
•r-  réoeQtea  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

Augmentation  des  effectifs.  —  Le  budget  de  la  guerre 
ji"Ur  l'ex^rrice   1S99-19O0  présente,   par  rapport  :iu  pré- 
cédent, une  augmentation  de  1396  700  livres,  soit  environ 
3;>  millinn-.  de  francs.  Cette  différence  dans  les  dépenses 
■      -t  né-  e^sitée  par  un  accroissement  d'efl'ectif  d'en- 
26  i  hX)  officiers  et  soldats. 
Kn  vue  d'attirer  les  rerrues,  les  conditions  d'engage- 
ont  été  modifiées.  11  en  est  résulté  pour  l'armée  rô- 
••  un»-  augmentation  de  près  de  9000  hommes,  tandis 
•pie  l'ensemble  des  forces  militaires  (armée  régulière,  ré- 
Llice^  conservait  le  même  effectif  total. 
Uigmentation  de  V artillerie .  —  En  ce  qui  concerne  l'ar- 
Ilerie,  les  nombres  suivants,  extraits  du  projet  de  budget 
pour  1 B99  t ;  ),  rauutrent  l'augmentation  progressive  réalisée 
dt-puis  189< 
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Dans  ces  totaux  sont  compris  les  officiers,  mais  il  n'est 


.'I  .V  W  du  Militar-WQchtnMatt,  J'aprea  Brwui  Arruw,  n"  1600, 
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pas  tara  ÛOmpt«  des  effectifs  de  l'Inde,  al  des  corps  qiv    i 
ont  été  récemment  créés  en  Afrique  et  on  Chine. 

En  1898,  l'artillerie  de  campagne  comprenait  87 
ri.  s  montées,  dont  45  à  Tint- rieur  du  Royaume  ('),  Ci 
nombres  doivent  être  augmentés,  le  premier  de  15,  le 
oond  de  9. 

D'après  YArmy  and  Navy  t',azellct  n"  2028,  quatre  batt 
ries  on1  été  formées  ; 

la  89%  la  1*  juillet  1898,  à  Hilaea; 

la  90%  le  1"  août,  à  Lougford; 

la  91%  le  l'r  septembre,  à  Waterford; 

la  92%  au  commencement  de  novembre,  à  Birmingham. 

Le  budget  de  1899-1900  prévoit  la  création  de  cinq  nou- 
velles batteries  «l'artillerie  de  campagne  portant  les  nu- 
méros 94  498  (*), 

EnÛu,  dans  le  courant  de  l'été  de  1898,  quatre  nou- 
velles compagnies  d'artillerie  de  siège  ont  été  formées 

les  28"  et  29'  dfl  la  division  de  L*Eb1  : 

tes  88"  et  29e  de  la  division  de  l'Ouest. 


u- 


Séparation  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  l'artillerie  de 
forteresse.  —  Jusqu'ici  l'artillerie  anglaise  formait  un  tout 
homogène  sous  le  nom  de  Royal  Régiment  of  Artillery. 

A  la  date  du  V  juin  dernier,  ce  corps  unique  a  été  dé- 
doublé pour  former  doux  oorpe  absolument  distincts 

Le  régiment  monté  (mounted  régiment),  qui  comprei 
l'artillerie  à  cheval  et  l'artillerie  de  campagne; 

Le  régiment  de  forteresse  (yarrison  régiment),  qui  coi 
prend  l'artillerie  de  montagne,  de  forteresse  et  de  sièg< 

A  l'avenir,  chacune  de  ces  subdivisions   d'arme   sei 
autonome;  elle  aura  sa  hiérarchie  propre  et  son  avi 
ment  distinct.   «  La  séparation  doit  être,  dit  YArmy  a, 
Naty  Gazette,  u°  2052,  aussi  tranchée  qu'entre  la  cavalei 
et  l'infanterie.  » 


<■)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  52,  julllol  1898,  p.  35ô. 
|:i  On  doit,  paraît-il,  convertir  les  anciennes  casernes  de  envaleriu 
Urigliluu  eu  quartiers  d'urlilluriu. 
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forme  ne  serait,  paralt-il,  que  le  prélude  d'au1 

ins  qui  entraîneraient  pour  L'artillerie  la  créa- 

!  an  certain  nombre  d'unités  analogues  à  celles  des 

auilresarmes.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  question  de  la  spéciaii- 

satètMj  qui  a  soulevé  tant  de  polémiques  en  Angleterre,  se 

nitivemsnt  résolus  dans  le  «m  de  l'affirmative. 

Réorganisation  de  l'administration  centrale  de  l'armée.  — 
L'administration  centrale  de  l'armée  anglaise  comprend, 
wns  la  direction  du  Secrétaire  d'État,  actuellement  le 
ris  de  Lausdowue,  cinq  départements,  dont  les  chefs 
soûl  les  conseillers  naturels  du  Ministre  et  collaborent  à 
Il  préparation  du  budget  pour  les  questions  de  leur  res- 
lu  7  mars  1899,  les  attributions  de 
«s  hauts  fonctionnaires  sont  les  suivantes  : 

Çmmtimlant  en  chef.  —  Le  commandant  en  chef,  ac- 
tuellement le  maréchal  vicomte  Wolaeïey,  exerce  le  com- 
mandement général  des  forcée  militaires  à  l'intérieur  et  à 
IVxtprieur,  promulgue  les  ordres  de  l'armée  et  inspecte 
périodiqui'tu.'in  1rs  troupes    Principal  conseiller  du  Mi- 
nistre, il  a  dans  ses  attributions  la  haute  surveillance  de 
tontes  les  sections  militaires  du  ministère,  la  répartition 
>:ale  de  l'armée  à  l'intérieur  et  a  l'extérieur,  la  prépa- 
iun  tt  la  mise  à  jour  des  plans  de  mobilisation,  des 
Uns  d'opérations  offensives  et  défensives,  ainsi  que  de  la 
;  des  renseignements  militaires.  Il  propose  aux 
emplois,  décorations  et  récompenses. 
\d)udanl   général    (major    général),    —    ï. 'adjudant 
néral(')  a  la  haute  surveillance  de  la  discipline,  de  l'édu- 
cation et  de  l'instruction  militaires  des  officiers  et  hommes 
oupe,  tant  de  l'armée  régulière  que  de  la  mili«' 

y  »  et  des  volontaires.  Il  est  chargé  de  véri- 
tieen  er  et  mettre  à  jour  les  modèles-types  d  habil- 
fournitiires  militaires,  les  rapports  et  statis- 
a concernant  le  personnel  de  l'armée;  euliu,  il  a  dans 


"i»nl  le  gè  notnl. 
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ses  attributions  l'enrôlement  et  la  libération  des  hommrs 
des  forces  régulières  et  auxiliaires,  ainsi  que  1  ■ 
ment  des  projets  d'effectifs  pour  tous  les  services.  Il  si 
plée  le  commandant  en  chef  abseut. 

Quartier- Maître  général  {services  administratif.*),  - 
quartier-maître  général  (')  est  chargé  des  approvisioni 
meuts,  du  casernement,  des  transports  par  terre  et 
eau,  de  la  remonte,  du  mouvement  des  troupes.  Il  dirige 
les  services  administratifs  et  a  sous  son  autorité  le  servir.- 
de  santé  de  l'armée.  Tl  passe  autant  d'inspections  qu'il  le 
juge  nécessaire  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  des 
services  soumis  à  son  contrôle. 

Inspecteur  général  des  fortifications.  —  L'inspecteur  gé- 
néral des  fortifications  est  chargé  de  la  construction  et  de 
l'entretien  des  fortifications,  casernes,  magasins  et 
naux,  des  chemins  de  fer  et  des  télégraphes  militai] 
la  garde  des  domaines  militaires  et  des  bâtiments  inoc- 
cupés, de  la  constitution  et  de  la  distribution  des  approvi- 
sionnements du  service  du  génie  et  des  défenses  sous-ma- 
rines. Il  a  voix  consultative  pour  la  répartition  de  ce  corps 
pour  la  désignation  et  l'affectation  de  certains  officiers 
divers  services,  ainsi  que  sur  les  questions  ayant  trait 
l'instruction  technique  du  corps  du  génie. 

Directeur  général  du  matériel  de  guerre.  —  Le  Directeur 
général  du  matériel  de  guerre  est  chargé  d'approvisionné 
l'armée  en  munitions  de  guerre  et  objets  d 'équipera 
d'habillement.  Il  est  le  chef  du  service  des  fabrication* 
il  a  sous  sa  haute  direction  les  ateliers  de  cuustrucli» 
Toutes  les  questions  concernant  l'armement,  les  inveii 
tions  ou  projets  sont  de  son  ressort.  Il  préside  aux  essais 
du  matériel  fourni,  soit  par  les  établissements  de  l'État, 
soit  par  l'industrie.  Il  administre  le  département  du  maté- 
riel de  l'armé*'  ainsi  que  le  personnel  affecté*  à  ce 
et  passe  toutes  les  inspections  nécessaires. 


I 


.'  i 


\x)  Actuellement  Le  gouéral  .S'*r  GêQrçtt  W'hitt. 
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I.   —   BULLETIN   DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Campagne  de  1800  en  Allemagne  et  en  Autriche,  par  le  comman- 
dant Saski.  Totoe  I".  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C",  1899 
1  vol.  in-8°  de  586  pages,  avec  1  carte  et  4  croquis.  Prix  :  10  fr 

te  commandant  Saskî,  de  rétat-major  de  l'armée  (section  his- 
1 1'  nt  de  taire  paraître  le  premier  volume  d'une  étude  re- 
've  à  la  campagne  de  1809  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

imne  est  exclusivement  consacré*   à  la   préparation  de  la 
?e  termine  au  moment  i>ù  rEmpereui   envoie  le  mujor 
létal  et  rintondatit  général  sur  la  base  d'opérations, 
*>ij  .   classés  par  ordre   chronologique  et  habilement 

P^Upés  pour  faciliter  les  études  et  les  recherches,   tous  les  docu- 
:Uta  concernant  les  mesures  prises  pour  la  création  de  l'armée 
■magne  de  1500 


Je  quelque*  campagne*  contemjoraine*.  —  If  T.   Êat/}>tc  et 

dan.  —   /  I",   /  <i  tjuerre  hi*pano~atmricainc,  par  le  coniinun- 

;  *c.  —  Pari*,  Charles  Lnvauzelle,    1899.  "2  roL  în-8* 

jea  avec  cartes  et  croqua    Prix:  7  fr  50  c 

chaque. 

•leux  volumes  coutiuuent  lu  série  publiée  par  le  commnn- 
>t  llujac,  lonfl  le  même   titre  générai.  Les  deux  premiers  tomes 
■  «créa,  rni)  à  la  guerre  des  Balkans,  l'autre  a  la  ctuu- 
des  Japonais  contre  les  Chinois, 
faits  de  guerre  récents  ont  ramené  l'attention  sur  les  I 

HT.    D'AMI     —     Il  ri.i.ar    ISfS.  :5 
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blés  dont  l'Egypte  et  le  Soatlau  ont  été  le*  témoins  depuii  uu« 
quinzaine  d'unnées.    L'histoire    des   révohttfou  qui   ont  ensara— 
glnuté  ces  régions  depuis   1HK2  jusqu'à  nos  jours,   le  réd 
combats  livras  par  les  Anglais  contre  Arabi-Pacha  et  contre  t 
Mahdi.  la  relation  des  événements  tragiques  qui  ont  pré 
suivi  lu  chute  de  Khartoum  et  la  mort  de  Uordon,  enfin  l'expo* 
très  détaillé  de  la  campagne  des  Italiens  contre  l'Àbyssinir,  i 
1837  à  1896,  forment  la  matière  du  tOttti  QL 

Le  tome  IV  résume  les  événements  qui  ont  pris  Bu  par  le  traitr*^" 
conclu  à  Paris  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis.  Il  contient  les 
chapitres  suivants  : 

La  question  cubaine,  —  L'insurrection  de  1895-1898.  —  Pr«»- 
légomènca  diplomatiques.  —  Les  belligérants,  —  Le  théâtre  de 
la  guerre.  —  Les  Philippines.  —  Santiago  de  Cuba.  —  Pnerto- 
Rioo.  —  La  fin  de  la  guerre. 

Ces  deux  importantes  études  ne  le  cèdent  en  rien  aux  ; 
doutes  et  constituant  avec  elles  l'une  des   meilleures  contribu- 
tions à  l'histoire  politique  et  militaire  de  ces  dernières  années. 


Beitrâgê  tur  Gtuchîchte  dtr  k.  u.  k.  Qtnf^Wafi.  I  TheiU  d'après 
les  notes  manuscrites  du  colonel  Blases,   rassemblées    par 
colonel  Kibobr,  de  l'armée  austro-hongroise.  —  VTiMMI,  Seid 
2  roi.  grand  in-8». 

Le  colonel  Henri  Blatclc,  de  l'état-major  du  génie  austro-lion 
grois,  mort  en  1894,  avait  laissé  un  grand  nombre  de  travaux 
manuscrits  qui,  dans  sou  esprit,  constituaient  les  éléments  d'oiM 
histoire  du  génie  austro-hongrois.  Ce  sont  ces  documents  qui, 
rassemblés,  mis  eu  ordre  et  complétés  par  le  colonel  d'Infanterie 
Rieycr,  ont  servi  de  base  à  l'ouvrage  dont  la  première  partie 
vient  de  paraître. 

Cette  première  partie  comprend  deux  volumes  qui  contienne 
l'historique  dus  trois  corps  des   ingénieurs,   des  sapeurs   et  d 
mineurs  depuis  tes  débuts  de  leur  organisation  jusqu'à  l'époqu 
de  lenr  fusion  en  un  corps  uniqne,  en  1871. 

Dans  le  tome  I,  l'auteur  envisage  l'organisation  et  le  servie** 
général  de  chacun  des  trois  éléments  ci-dessns  ■rationne*.  Dans 
le  tome  11,   il  traite  de  l'emploi  des  mêmes  éléments  en  temps  de 


rea 
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Le  gaerre  et  passe  eu  ro/ue  les  différents  évé- 
: jiies  auxquels  a  coopéré  le  génie  austro-hongrois. 
I.  liMnt-ique  du   corps  depuis  1871  fera  l'objet  d'nne'seconde 
put»  de  l'ouvrage,  actuellement  en  préparation. 


rbwh  der  Wafjcnfehre  zum  Gebrauche  an  den  k.  u.  k,  Miit'tfir- 
Akademien  wul  zum  Selbëfëtudium  fur  Officier*  aller  Wuffien. 
2*  volume-  Étude  de»  arme»  en  particulier,  —  "J*  édition  rema- 
niée, par  le  major  E  Mabschkeu.  —  Vienne,  Tempsky,  1899. 
1  Toi.  imr&*  de  344  pages. 

La  Revu*  a  déjà  donné  l'analyse  de  la  première  édition  de  cet 
ouvrage  (').  et  mentionné  le  premier  volume  de  la  deuxième (s), 

Le  second  volume  de  cette  deuxième  édition,  rédigé  sur  le 
laême  plan  que  celui  do  la  première,  renferme  qnclqn.es  additions 
intéressantes.  Ou  y  trouve  notamment  une  étude  générale  des 
tomes  à  feu  automatiques.  L'autour  y  expose,  avec  sa  méthode  et 
*  clarté  habituelles,  les  principes  qui  ont  servi  de  base  à  l'orga- 
"Uatioii  de  ces  armes. 

1*  partie  relative  ans  bouches  à  feu   cuirassées  a  revu  d'im- 
portants développements.  On  pourra  voir  avec  qut  1  soin  et  quelle 
KODomie    l'artillerie    technique    autrichienne    a    procédé    dans 
asullation  de  ses  mortiers,  obusiers  et  canons  sous  coupoles. 
Dans  la   partie    consacrée  aux  matériels  étrangers,   l'auteur  a 
supprimé  la  description  do  canon  de  campagne  allemand  de  9e" 
et  mis  à  sa  place  celle  <iu  canon  de  TT1*™'  Cj96.   H  a  décrit  aussi 
Battement  le  canon  français  de  120  court  dont  U  n'avait  pas 
parlé  dans  la  première  édition. 

iirruge  du  major  Marschner  forme  un  conrs  descriptif  très 
complet  et  fort  intéressant.  Les  considérations  théoriques  sont 
réduite:*  au  minimum,  ce  qui  en  facilite  beaucoup  la  lectur» 


: 


ir  Heruc  a"  artillerie,  I    47.  oclolire  1895,  p.  120,  cl  t.  48,  tept.  13%. 

.  Blî. 

<lr  ftfvue  d'artillerie,  l   53,  joufler  1899,  p.  3K8. 
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La  Bataille  napoléonienne,  par  le  chef  <i 'escadron  d'artillt- 1 
CiMOM.  —  Pari»,  Chapelet  et  C*  1899.  1  hroch.  ïu-8*  ■ 
5G  pngeB.  Prix  :  1  fr  5<»  ■■ 

«  L'idée  de  Napoléon  pour  tontes  ses  entrées  en  campagne 

•  toujours  la  même,  dit  le   commandant  Camou  :  avoir  une 
«  taille  immédiate,  l'avoir  décisive.  » 

I  "  .>t  L*  théorie  de  Clansewîtz  : 

I  nnmeueer  par  de  grands  coups,  exploiter  ses  succès  poi 
«  porter  de  nouveaux  coups,  placer  toujours  et  sans  cesse  toi 
«  sou  avoir  sur  une  carte  jusqu'à  ce  que  la  banque  saute. 

Où  l'auteur  de  la    lialaiUe  napoléonienne   diffère  d'avis  avee^^ 
Clausrwitz.  c'rst  dans-les  moyens  employés  ponr  arriver  au  ré-  — 
sultut. 

Poilf  avoir  sa  bataille,  pour  empêcher  l'ennemi  de  lui  échapper, 
le  procédé  de  Napoléon  ne  consulte  pas,  comme  dit  le  grand 
théoricien  allemand,  «  à  marcher  droit  au  but  sans  se  préoccuper 
«  en  rien  du  plau  stratégique  de  son  adversaire,  sachant  que  tout 
ud  des  résultats  tactiques  et  ne  doutant  jamais  de  les  ob- 
«  tenir  ». 

Tout  le  procédé  se  résume  au  contraire  en  une  manœuvre  initiale, 
par  laquelle  Napoléon  «  s'élance  avec  toutes  ses  forces  massées 

*  sur  la  ligne  de  retraite  de  l'ennemi  pour  ne  lui  laisser  d'au) 
t  alternative  que  de  capituler  OU  «l'essayer  de  se  faire  jour  ». 

l'ue  idée  commune  domine  La  tactique  et  la  stratégie  de  Naj 
lêon  :  c'est  de  déterminer  la  démoralisation  préalable  de  l*adv< 
sairc  par  L'apparition  brnnqao  de  masses  armées  sur  sa  ligne  de 
retraite.  Cette  démoralisation   est  obtenue  dans  le  champ   stra- 

le  par  une  manoeuvre  initiale,  dans  le  champ  turtiquo  pi 
nne  attaque  débordante. 

Pour  arriver  à  mettre  en  relief  le  cadre  de  la  bataille  nap 
lêonienne,  l'auteur  a  dû  analyser  avec   détails   les  priucîpf 
ignés  de  l'Empii'  . 
La  brochure  qu'il  publie  actuellement  n'est  que  l'introducti» 
d'un  ouvrage  détaillé  sur  la   Guerre  napoléonienne  qui 
ultérieurement.  Sous  sa  forme  condensée  la  Bu  taille  napoléom 
sera  lue  avec  fruit  par  les  officiers  désireux  d'avoir  un  guide  di 
•tudes  des  batailles  de  l'Empir-, 
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II.  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  RÉSUMÉS  D'ARTICLES 

Proceedings  of  the  Royal  Ariillery  Institutiou,  n"  d'avril  1899 
;.r  /'/■  de  tiofrr  atHUtrU  <lc.  Otite.   Comment  le  rendre  plu*   cfh< 

Le  Major-General  J.  F.  Owen  expose  dans  une  élude,  pu 
ce  litre,  l<-s  moyens  qu'il  CToil  propres  à  augmenter  la  vitesse  du  tte 
des  pièces  de  côte  en  service  dans  lf artillerie  angla]  !ll  EX- 

trâTQfi     I       [d  es  principales. 

L'artillerie  de  côte  as  I       l  grand»  efforts,  dans   ces  <ler- 

nmëes,  pour  donner  à  son  tir  une  précision  que  son  ma 
suranné  rendait  bien  diflleile  à  obtenir. 

Il  y  a  dix  ans,  on  ne  pouvait  songer,  ave  roa  calibre, 

a  >uivre  un  uavire  en  marche;  aujourd'hui,  ■  hien  que  l'artilU*rie  de 
cote  soit  encore  affligée  de  pièoea  antiqoei  et  démodées  »,  elle  peut 
lir-T  avec  une  certaine  justesse  sur  un  navire  BU  marche,  quelle  qu'eu 

toil  la  fltnaae,  a  An  dlaUooae  Ae  deoi  à  trois  milles  (8  a  ô  Lui). 
considérables  ont  doue  été  réalisés. 

Il  u'en  est  pas  de  même  en  et  qui  concerne  La  rapidité  du  tir.  Av 
le  matériel  actuel,  si  peu  pevfeetiOBBé qu'il  soit,  on  doit  tirer  plus  vi 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici. 

L'auteur  s'occupe  Ici  n  itrVân  bo.1  de  L'accélération  -lu  tir. 

Cette  lenteur  ilu  tir  du  cote  lui  parait  imputable  a  rinsuIBsau 
l'instruction  donnée  au  personnel  pour  le  maniement  des  divers   i 
truments  de  pointage  du  tir. 


nés 


\éU  eon  LiUom  de  l'attaqua  navale  se  sont  mudinVrs  depuis  queJqu> 
années.  Autrefois,  un  admettait  que    les  bâtiments,  avançant  lente- 
ment, Urertient,  ntec  une  précision  relative,  un  nombre 
projectiles  de  gros  calibre  sur  les  batteries 

«toit  pn-viii  que  l'attaque  sera  conduite   1res  rapidement  ;   les  navi 
il  la  zone  dangereuse  eu  fort  peu  de  temps,  et  dôterse 
sur  les  batteries  un  feu  nourri,  rapide  et  précis. 

Le  rôle  de  l'artillerie  de  côte  ne  consiste  donc  plus  a  tirer  avec 
plus  grande  précision  possible  sur  des  navires  a  peu  pri  s  immobiles 
que  tuolfenstfa;  étant  donnes  les  progrès  considérables  faits 
dans  la  marine,  L'artillerie  de  côle  doit  tirer  [OSta  al  trèa  vite. 

Doubler  la  nom]       |      batterie*  d<     Lotion 

onéreuse  a  la  fuis  comme  matériel  et  comme  personnel.  Ko  doublant, 
au  contraire-  la  rapidité  du  tir  des  batteries  de  côie  aciuellcSj 
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Initractfon,  on  obtiendra  le  même  résultat, 
i.*iit.ttiuri  -  dépense 

ActuclliMiMMil.  dan*?  nn  bul  d'émulation,  des  prii  de  tir 

.  n  btttcftai  et  compagnies  de  l'artillerie  de  cote.   La  dlSBemcnl 
iciuaivement,  que  du  facteur  •   pre 
lu  tir  »,  i  |oe  totalement  l'élément  •  rapidité  du 

hauteur  propos  qne  l'instruction   des  canonniers  soit  dav  ■ 

i  ipldite  du  Ur  et  que  m  élément  soit  affecte  fan 
f.irt  cocHlnt/nt  dana  tel  OOOCOUIl  de  tir,  pour  le  classement  Aea 
v  il  entre  dans  le  mena  détail  au  sujet  de  la  façon  donl 
**nt   élre  conduits  ces  cuncuur-  et  dont  les  résultats  doivent  Mre 
itérés  et  classés. 

Le  tableau  Ci-après  remuent  des  données  Intéfi  u  le  P.-iups 

i»our  l'exècotion  des  buucïn.^  a  feu  en 
service  dm-  l'art  U  1er  k  de  ''<">t<*  anglaise. 
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U  m  loïutes  par  canon  et  par   minute,  qui  a  ■  I 

0,157a  Val!'  turs  de  is'j:,  i  dt-U   ;i  "... 

^rare  è  l'emploi  des  procédés  d'instruction  par  l';ui- 
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Revue  de  cavalerie.  —  Mai.  —  t'ne  division  de  cavalerie  en  1  *<-*  I 
Le  service  de  sûreté  de  la  cavalerie.  —  Essai  sur  la  bataille  d 
tiers  (30  nov.  1870-30  nov.  1898)  [jfnj.  —  Que 
meu  d'entrée  ù  l'École  supérieure  de  guerre  (1809).  —  Les  courts 
militaires.  —  Conseils  pratiques  {fin).  —  Courses   de  fond  et  nur- 
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—  Concours  "d'admission  à  l'École  supérieure  de  uuerre  en  1 
Thème  tactique.  Observations  critiques  sur  la  discussion  pre.«e 
dans  te  w  12.  —  Les  OfUcii  w  de  l'etat-major  général  en  i 
A°  95.  —  Le  ftendee  du  recrutement.  —  Laconlerenre  de  Lafli 

—  La  bataille  napoléonienne.  —  Les  balles  anglaises. 
Revue  technique. —  A'*  11. —  Le  métropolitain  de  l'aria.  —  Le  fi 

des  trains  de  marchandises. —  Les  travaux  du  gouvernement  central 
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taille  des  Pouts-de-Cé.  —  La  révision  des  procès  criminels.  — 
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et  curatives  dans  la  nature.  —  Amours  de  tête. 

Revue  de  Paria.  —  A"  11.  —  La  mission  Marchand.  —  Ri  | 
dans  le  h*  19).  —  Après  la  révolution  de  février.  —  Deux  mort* 

—  Nouvelles  avenlures  de  Mowgli  {suite  dons  te  hq  19).  — 
drame  des  poisons  (fin).  —  Cinq  jours  à  l'année  russe.  —  Les 
Ions  de  1899.  =  A*  19.  —  Une  méthode  coloniale.  —  Le  roy 
d'Italie  (I80j).  —  Richard  Strauss.  —  L'Angleterre  pacifique.— 
BUttUUOfitS  de  Victor  Hugo.  —  Diplomatie  secrète  du  sultan. 

Nouvelle  Revue.   —  Juin.  —  Les  dernières   frégates  françaises  J* 
l'Inde.  —  Dn  grand  poète  méconnu.  —  Le  roman  viennois.  — 
maître  des  sentences.  —  Pu  vis  de  Ghavannea.  —  Les  bon 
Les  sirènes  de  Lungen-Fjord.  —  Lettres  sur  lu  politique;  evierieu 
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Journal  des  sciences  militaires.  —  Juin.  —  ÏTOÎl  colonnes  au  Tonkin 
»i-189â).  —  Les  exercices  et  cours  île  l'KcoIe  de  Mars,  —  Le 
grand  Frédéric  (suite).  —  L'armée  en  1900.  —  Hesançon  il  la  7*  di- 
vision militaire  en  IS70-1S71  (suite).  —  La  guerre  dV  la  Succession 
d'ÀDtrtohfl  (1740-17-48).  —  La  lumière  électrique  et  son  emploi  s  la 
tc  {suite).  —  À  propos  du  désarmement. 
Spectateur  militaire.  —  V  $09.  —  Les  grandes  mauieuvres  [suite 
dtms  te  nQ  $10).  —  Les  campagnes  des  Italiens  en  Afrique.  —  (Juel- 

Ique.-  observations  à  propos  d'un  récent  ouvrage  {suite  et  Jin).  — 
La  préparation  au  combat  de  l'infanterie  allemande  [suite  dans  le 
u°  $10).  —  Souvenirs  d'an  oflicier  d'infanterie  de  marine  (suitt; 
'tans  te  /ï°  $10).  —  Essai  historique  sur  l'armée  russe  (suite  dans 
te  n*  $10). 
Armée  et  marine.  —  S"  17.  —  La  mission  Cougo-Nil.   De  l'Atlantique 
a  la  mer  Houge.  —  Retraite  proportionnelle  et  rajeunissement  de-* 
cadres.  —  Le  ^èmTal  Galliéui  M  MU  6Uil-major.  =  JS*  18,  —  Les 
officiers  du   rang.  —  Les  officiers  de  l'été! VC  Bt  de  tcrrilnriale.  — 
ïïotre  nouveau  canon  de  campagne.  —  Au  camp  du  Ger.   —  ta 
de   la   vie  militaire.  —  bu  Château -C'uey ras  au  mont  Visu.  —  EMègC 
'tulaubau  par  Louis  Xlll.  —  Les  points  d'appui   de  la  flotte  au 
Tonlin. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  scien- 
ces. —  lf"  $0.  —  Transmission  de  la  lumière  par  les  milieux  trou- 
bles. =  Y»  $1 .  —  Sur  le  calcul  de  l'elTbrl  maximum  disponible  à  la 
barre  d'attelage  d'un  tracteur.  =  iV*  22.  —  Sur  lu  loi  des  Bradons 
daus  les  bouches  à  feu.  =  N°  $3.  —  Sur  l'emploi   du  chlorai B  dfl 
potasse  daus  les  explosifs  au  nitrate  d'ammoniaque.  =  iY*  Î4.  — 
Déformation  des  ondes  au  cours  de  leur  propagation.  —  Sur  l'équa- 
tion du  mouvement  des  automobiles.  —  Épreuves  des  instruments 
destines  aux  expériences  sur  la  décimalisatùm  des  angles. 
Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  Ingénieurs 
civils  de  France.  —  Mai.  —  Le  grand  siderostat  île  1900.  —  Ktude 
sur  divers  gaz  combustibles  utilisés  pour  divers  usages  industriels 
en  général,  et  principalement  pour  la  production  de  la  force  motrice. 
Le  Génie  civil.  —  2V*  887.  —  La  nouvelle  gare  lerminu-  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans.  Klat  actuel  des  travaux  au  quai  d'Orsay.   —  Essai 
d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d'une  voiture 
ii  mécanique  sur  route  [iuite  dans  /***  »""  888  et  8B9>.  — 
nouvelle  fonderie  de  Scheneclady  (Kiais-l  ni.ï.  m    V°  S88.  — 
<:i  des  chutes  du  Niagara    État  actuel  des  installations  hydro- 
électriques. —  Ventilateurs  béllcoldes,  —  Réglementation  du  travail 
les  hommes  adultes.  Limitation  doi  heures  de  travail.  Loi  du  9  Bip- 
temhre  IM8.  =  JV«  889.  —  La  nouvelle  gare  de  Tours.  —  2*  con- 
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cours  de  (lacres  automobiles.  —  La  diffamation  et  le  • 
des  swidicaltt  professionnels. 
La  Nature.  —  jV°  1357.  —  Production  rie  l'hydrogène  et  de  l'oxygèi 

—  Chemins  de  fer  minuscules.  —  EUdlooooitnotoo».  —  Camioi 
automobiles  anglais.  =  S0  1358.  —  Les  cgools  de  Paris  aux  xm 
et  xvm*  siècles.  —  Le  métropolitain  tntUtiolpal  ! 

—  Comment  on  accorde  une  cloche.   —  Trauspar> 

pour  tel  radiations  electrii|ues.  —  Essai  de  traction  de  la  Com| 
ffflje  d'0rleau>.  —  Les   bicyclettes  M  —  .Y0  f9fl 

centenaire  de  ruche  à  la  DibUothcquc  nationale.  —  Oxygèi 
nible  sur  notre  planète.  —  Lm  brOpOmêlHW.  —  Les  prix  de  n-vic 
de  l'énergie  èlcrlri(|ue.  —  Véhicules  à  air  comprima.  —  KooTCi 
bandage  pneumatique. 
Le  Tacht.  —  ff  I10R.  —  Le  obftttfliage  au  pétrole.  —  Les  sons-marii 
et  le  droit  des  gène  a  la  conférence  de  La  Haye.  —  La  murioe  ani 
tro-hungroise  (suttr  rfuux  te  «u  1109).   =    V  1109    —  Chaloupe 
pètnle.  —  Du  contrôle  des  routes  à  la  raer. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


i.  —  Armement.  Matériel. 

Le  nouveau  fusil  allemand.  —  Le  nouveau  canon  de  cai 

l'artillerie  anglaise  (A.  Mar.  t6). 
Notre  nouveau  canon  do  campagne  (À.  Mar    18). 
Le  canon  Coït  à  Manille.  —  Le  Krag  et  le  Sprlnglleld  (A.  N.  J.  I 
I.e  canon  Hotchkiss  à  Manille  (A.  N.  J.  18(19). 
Théorie  du  «irais  (Art.  J.  A). 

Pièces  a  tir  courbe  pour  l'artillerie  de  campagne  (Kr.  Zeits    6). 
Le  matériel  d'artillerie  de  cauipa»;ue  allemand  C/yfl  (Mitth.  j  et  1 

A.  G.  mai). 
Le  développement  du  matériel  d'artillerie  de  campagne  Krnp] 

a  13D7  «Mitth.  6). 
Armes  a  leu  purtatlvps  automatiques  (Org.  j). 
Hesumé  des  idées  admises  au  sujet  des  aiîûts  de  cations  a  tir  rapide 

pour  l'artillerie  do  campague  (R.  Art.  avril'. 
Comparaison  des  différente  fu.iils  en  usage  dans  les  Infant- 

péntaoB.  —  Kiude  sur  l'artillerie  d-'  -  >oupole  et  i 

application  aux  forts  de  la  Meuse  (R.  A.  Bolg.  mars-avril). 
An  sujet  du  matériel  de  montagne  (Riv.  A.  G.  mil 


,v. 
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automatiques  iRiv    M 
'ip   J"  fil  raj  lot)  pcrl  'i'I.-ri.  [W74-WW]  (fc**»» 

Uav 

-  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

balles  anglaises  (R.  Cerc    ! 
:|ili   i  à.  N.  J.  1868). 

fco  sujet  d'une  expérience  M  avec  l'oxyliquit  (Mitth.  â). 

Les  muiiiii  ODS  de  nos  batteries  de  campagne  et  leur  répartition  sur  les 
1.  —  Consommation  des  munitions  pour  l'artillerie  de  rani- 
.   lu  suite  de  l'adoption  des  canons  â  lir  rapide  ;  se»,  conse- 
uuenees  (Riv.  A.  G.  n 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 


ritesM   du   Lir  dans   la  batterie  de  campagne  (Art.  J.  4  et  Rouss, 

Inv.  9o). 
Encore  les  télémètres  iM.  Woch.  18). 
Opinions  anglaises  nu  sujet  des  places  tle  cote  et  de  leur  pi 

iRiv    A.  G.  mai). 

ILe  tir  de  ['artlUeri    ,  ,  l  ,  ..t|    Rouss   Inv.  | 
ons  produites  dan-  lei  i>ar  le  tir  a  lu  cordtte.  —  Compa- 

raison balistique  de  divers  projeta  récents  de  bouches  à  feu  (Schw. 
H.  B.  â). 
La  question  îles  exerofeea  d'application  relatifs  au  tir  dans  l'artillerie 

campagne    Streffl.  juin  i. 
Le  lir  de  l'artillerie  de  forteresse  Voan.  S.  5). 


4.  —  Instruction  et  manœuvres, 


ode  sur  le  service  en  campagne  l  suite).  —  Koineau  règlement  de 
mananvr.s  de  IS07  de  riiifanterie  russe  [iitite  et  fin]  (R.  lof.  150». 
-randes  manœuvres  [tuiU]  iSp   M.  M 

près  de  Miudeu  en  septembre   (£96  (A. 
M  Z.  18). 

i  rartlUerie de montagne  italienne  (Mitth.r.). 
moi  -'i  manonmes  des  corps  de  troupe  mases  pendant  ivie 

Rouss    Inv.  b8). 

p-  de  p*i < \ 
(Rooss.  Inv    t»4). 

notion   sur   le  service    en    campagne    (Rouis. 
Inv 


IMO 


rrvue  d'amtllehib. 


:    iLin; 


Quelques  mots  sur  les  exercices  pratiques  de*  troupes  russes  dans 

l'hiver  (891*1609  (StrelG.  juinl. 
Comparaison  du  nouveau  règlement  russe  sur  le  service  en  campagne 

avec  le  règlement  actuel  (Ved    |64|. 

5.  —  Organisation  et  administration. 

La  défense  des  côtes  (Pr.  H.  1941  et  R.  Cerc.  ?3  et  ?4). 

.Vu  -rnjet  6>  la  réorganisation  de  nos  ut-  d'instruction 

maires  (A.  Bl.  2?  à  24). 
L'armée  brésilienne  d'aujourd'hui  (A.  M.  Z.  4  7). 
Sur  lu  réorganisation  de  l'artillerie  de  campajrne  allemande  (Art 

■  t  Rouss.  Inv.  95). 
Décret  approuvant  les  tableaux  d'effectifs  des  unités  et  la  oompoaltîoa 

des  services  qui  relèvent  de  l'administration  de  la  guerre  en  Italie 

(Giorn.  M..  Cff.  28). 
Organisation  de  l'artillerie  de  cauipajme  comme  conséquence  de  1 1 

doplion  du  matériel  à  tir  rapide-  —  Étude  sur  l'organisation  de 

défense  des  côtes  et  frontières  (M.  Art.  mai). 
Modulations  dans  les  attributions  des  organes  supérieurs  de  l'armée 

en  Angleterre  (M.  Woch.  48). 
L'artillerie  russe  (R.  M.  Suiss.  0). 
Les  cavaleries  étrangères  [France-Autriclie-Ilongrie-Alleinagne]  (Rousa 

Iuv.  S3.  02  et  101). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Trois  colonnes  au  Tonkin  [1894-1895].  —  La  guerre  de  la  Etal 

.l'Autriche  [1740-1748]  {J.  Se,  M.  juin). 
Les  places  fortes  |Pr.  M.  1945). 
La  guerre  hispano-américaine.  —  La  guerre  de  1*70-1871  [suite] 

M.  juin). 
Principes  fondamentaux  et  tactique  raisonnéedn  combat  de  nuit  [suit 

iR  Inf.  150). 
La  guerre  sur  mer  et  ses  enseignements  iR.  Mar   mai). 
Estai  historique  sur  l'armée  russe  [suite]  (Sp.  M.  209  el  210), 
Encore  quelques  leçons  de  la  guerre  hispano-américaine  de  1898  [j 

M.  Z.  48). 
L'artillerie  a  Santiago  iA.  N.  J.  18G6). 
Tactique  et  technique  en  art  militaire.  —  Réflexions  sur  l'attaque  des 

positions  de  campagne  fortifiées  iJahrb.  juin). 
Sur  le  siège  de  Strasbourg  eu  1870  (Kr.  Zeits.  G). 


ée 
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Coo&i délations  militaire  sur  la  campagne  de  Cuba  (M.  Art.  mai), 

•   stratégique  de  la  SulMe  (M.  Woch.  49  et  J0). 
L;i  cavalerie  alleniaude  dans  la  pro<  haine  guerre  (M.  Woch.  5?  et  53). 
Le  bombardement  de  Paris  et  tel  causes  de  son  retard  (M.  Woch.  53). 
Tactique  de   l'artillerie  de  campagne  de  1K74  à  1898  (H    Woch.  55j. 
les     murènes  et  combats  du  gros  île  l'armée  du  Sud  commandes  par 

HanteuBVl  eonire  Boarbakl  [mtttâ]  (M    Z   23  et  2fi). 
Principes  pour  la  direction  du  jeu  de  guerre  de  forteresse  (H.  Z.  !S). 
'- uitn'-;il!a«itie  d'infanterie  dans  la  défensive  (Rev.  Ex.  73). 
OOqtldU  du  Soudan  [189G-I8U8J  (StrefÛ.  juinl. 
fege  de  MetiE  et  le  maréchal  Ha/aine  (Varch.  V.  J.  4). 
Importamv    des   camps   retTUChéfi    dans    les   operalions   des  grandes 
armées  (Varch   V.  J.  4  et  5). 

Il  n*  -hon  de  familiarisalion  de  l'infanterie  avec  l'artillerie  (Varch. 
?.  J.  5). 
U  tauce  et  le  combat  par  le  feu  à  cheval  (Ved.  107). 
''réparation  tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Voen.  S.  5) 

7.  —  Fortification.  Construction.  Chemina  de  fer. 
Télégraphie.  Aérostation. 

Canal  du  Panama  et  caual  du  Nicagaru  considérés  comme  voies  stra- 
tégiques (D.  H.  Z.  4:>). 

raphie  sans  01s  lEngg.  1744). 

Les  chemins  de  f-T  cliinuN  lEngg.  1740), 

Au  «jet  de  l'observation  en  ballon  (M.  Woch.  53). 

brogUtiou  militaire  (R.  A.  Bolg.  mars-avril). 

Cn  campement  fortifie  (Raar.  148). 

Armée  •!  places  butes.  lU-flexions  sur  l'assiette  défensive  des   États 
iRiv.  H.   U  et  121. 

8    —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

la  lumière  électrique  et  son  emploi  à  la  guerre  (J.  Se.  M.  juin). 
Loi  tfettera  Schneider   Engg    1741,  1745  et  1747). 
L'Influence  de  la  température  de  fusion  sur  l'acier  (Engg.  1747). 
La  rouille  du  fer  et  de  l'acier  ^Proc.  mai). 

a  nickel,  acier  au  manganèse  iR.  Art.  avril). 


■ 


9.  —  Marine. 


L'année  et  la  Hotte  Italiennes  dans  le  e  1898.  —  Nouvelles 

I  armée  cl  de  la  marine  russes  (Jabrb.  juin). 
couMruo  lions  navales  dans  les  arsenaux  anglais  en  1&V8  (R.  Mar. 
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10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

illemando  Tr.  M.  4571) 

lux  la  production  en  Espagne  des  races  CUCYaJ 
I  BS  au  service  de  l'armée  [U.  Art.  mai). 

Le  cheval  de  selle  (R.  Art.  avril). 

Utilité,  de  la  tonte  pooi  lei  chei  Riv.  A.  G. 

cernent  des  chevaux  en  Russie  eu  1S99  ^Rousa.  Inv 

11.  —  Divers. 

bai  reeooBj  |  A'oJMers  (ïv.  M.  4577). 

Essai  d'une  etnde  didactique   dee  conditions  d'établissement   d'u 
eoltace  à  traction  meoBolfijue  ier  rente  {G.  Cit.  BB7,  888  et  883) 

ÊlUOe  sur  divers  gaz  combur-tibles  utilisés  pour  divers  usages  m 

en  généra]  et  nrtnolpekiinnt  pour  la  production  de  la  forct^" 
motrice  (M.  I.  Cit.  6). 
Lee  officiera  BOrtfi  du  rang  et  l'artillerie  (Pr.  M.  1044), 
Concours  d'alnussion  a  l'École  super i  BOfFB  en  (899.  Thème 

tactique  (R.  Cerc.  24). 

ne  à  additionner  les  Tractions  (R.  Tecbn.  11). 

La  vérité  sur  la  que-Mou  de  l'artillerie  eu  Angleterre  (A.  N.  Gaz.  20b 
Quelques  mots  sur  les  ouvrages  relatifs  a  l'instruction  en  France  i 
H    Z    45  à  47). 

iQtea  lluvialf.v  de  la  Russie  (Engg.  174j|. 
Automobiles  (Engg    1740  et  1T17|. 
Ll   troupe  cycliste  de  l'avenir.  —  An   sujet  de  la  cartographie  ru 

Kr  Eette.  n). 

Au  sujet  de  la  cartographie  française  (H.  Woch   48  et  49). 

MoUteflee  de  l'année  russe  (H.  Z.  23). 

L'uniforme  de  Parlilleric  de  campagne  prussienne  (M.  Z.  25). 

I         i  [n- -  i;i|ii.n  roi*   NU  les  corps  d'otliciers  allemand,  français  et 
austro-hongrois  <N.  A.  Z.   141). 

Soulèvements  à  la  frontière  N.-E.  dé  l'Inde  en  18*>7  tOrouj,  S.  4  .1  ., 

h  Soudan  oriental  tProo.  tuan. 

L'art  militaire  à  l'exposition  de  Bruxelles  [suite]  (R.  A.  Belg.  mars- 
avril). 

I.-    M  l-maréchal  (iourko  (RaiT.  448). 

MU  sur  les  règlements  par  un  officier  d'êtal-major  austro-hon- 
.  .v  lettre  vstr«ftt.  juin). 

militaire  de  l'artillerie  de  si6ge  (Varch.  V.  J.  S), 


Lr  Gérant  ;  Cil.  Nobdkrg. 
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APPLICATION  AUX  EXERCICES 
SUR  LA  CARTE 

artillerie  combat  par  ses  feux.  ■  C'esl  pat  ces  mois 

*IU^  débute  l'article  1M  du  titre  \'  du  règlement  du  lSjuil- 

1893.  Le    choix   des  positions  et   la  manière  de  les 

Cvpet*   doivent  être   déterminé*    par   la  condition  tjue 

;i  JMillerîe  [misse  faire  un  bon  usage  de  sou  feu.  Loa  ma- 

res  et  instructions  "le  l'artillerie   doivent  avoir  ao 

ue  la  meilleure  utilisation  possible  de  son  l'eu.  Le  feu 

*>st  sou  but  et  sa  raison  d'être.  Tout  exercice  sur  la  carte 

qui  q 'aboutit  pas  à  une  étude  de  remploi  des  feux  est 

tilleur,  un  exercice  incomplet. 

Emploi  des  croquis  perspectifs.  —  La  carte  planimô- 
Lrùrue,  même  m  grande  échelle,  ne  suffit  pas  pour  la  réso- 
lution des  chambre.  Il  faut  le  croquis 
perspectif  pour  mettre  l'officier  dans  la  situatiou  dû  il  se 
■  in  terrain  rtfel. 
recteur  de  l'exercice,  ayani  toujours  la  faculté  d'a- 
men» i  un  point  détermina]  fait 
ter  à  l'avance  uu  certain  nombre  do  croquis  perspeo- 
les  positions  dont  i!  s'agit.  Ces  croquis 


■  Hrrve  d\ir(tll*r<r.  I    54,  juin  ls'j;>,  |i  2tU.olji.HI-i 

Rftf.   u  ut.    -     K«l.*7    l*w.  M 
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nonl  affichés  contre  le  mur.  Leur  échelle  est  de  1mm  pour 
1  millième  de  la  tliAtance,  <•"  qu'ils  ■ 

des  pers     i  lont  le  tableau  est  à  lin  de  l'œil    ; 

plaçant  à  lui  du  mur,  ou  a  donc  l'impression  du  terrain 

:  ,  ou  peut  mesurer  1rs  fronts  «-t  Lee  écartera 
Lfiirea  au  moyeu  de  la  réglette  ou  des    :  aiiin; 

on  peut  désigner  les  objectifs,  calculer  les  é' 
tir  et  énoncer  les  ordres  comme  ou  le  ferait  sur  Le  l 

L'établissement  des  croquis  perspectifs  demande, 
part  de  L'officier  qui  en  est  chargé,  une 
delà  carte  et  «In  terrain.  Ou  conçoit  que,  moyennai 
mesures  prises  but  la  carte  et  des  coupes  laites  eu  nombre 
suffisant,  on  arrive  à  reproduire  exactement  l'imag 
réalité  (').   Mais,  lors  même  qu'on   n'obtieudi.' 
approximation,  le  but  serait  atteint. 

Une  des  premières  applications  du  croquis  pers 
est  en  effet  de  mettre  d'accord  les  partis  adverses.  souvrol 
portés  à  affirmer  ou  à  contester,  suivant  Les  lu-soins  de 
Leur  cause,  que  de  tel  point  on  voit  tel  autre  ou  qu'on  ne 
te  roil  pas.  (-'est  une  manière  pour  le  directeur 
cice  d'imposer  sa  décision,  sans  froisser  personne.  M 
plus  grand  avantage  du  croquis  est  de  p 
leor  de  poser  aux  officiers,  séance  tenante,  Le 
relatives  à  l'emploi  des  feux  qui  se  poseraient  réell 
mu*  le  terrain. 

Quel  est  le  front  de  l'objectif  en  mètres?  D 
de  batteries  se  eompose-t-il  ?  Combien  faut-il  de 
pour  lo  battre  sans  recouvrement  ni  lacune?  Quel  point 
dâ  pointage  choisira- 1  on  ?  Quelles  sont  les  distance 
gulaires  du  poiut  choisi  aux  ailes  de  l'objectif?  l        I 
la  dérive  de  la  piî  ce  de  droite?  (Juel  est  l'échelonn 
De  combien  faudrait-il  modifier  ces  éléments  pour  toi 
I  i  île  tel  i>n  tel  résultat  observé?  Que  deviendralofi 
ils  si  l'objectif  était  renforcé  ou  si  une  de  ses  parties 


■i 


■  oirr  â  ce  sujet.  Revue  d'artillerie,  avril  18&9,  p.  64:  !.r 
r  le  cni»ilaiuo  Marette. 


RÉPARTITION   I  t/AHTILLEMB,  ;t05 

nait  à  disparaître?  Comment  transporterait-on  le  tir  sur 
un  front  ilonnô?  Quels  sont  les  éeartementa  angulaires 
des  points  remariiuables  du  terrain,  êcartenieiits  que  Lee 
oiliciers  doivent  mesurer  à  l'avance  et  dont  ils  doivent 
prendre  note,  i*our  se  conformer  au  n*  462  du  règlement 
du  18  juillet  1898?  Etc.,  etc. 

En  un  mut,  le  croquis  perspectif  permet  ds  poser  aux 
officien  et  de  leur  faire  résoudre)  au  pied  levé,  toutes  les 
questions  de  tir  qui  se  poseront  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  est  le  complément  indispensable  de  l'installation  maté' 
rielle  des  exe  n  la  carte  prescrits  par  le  n°  418  du 

règlement  du  18  juillet  1898.  Sans  lui,  le  jeu  du  la  guerre 
se  réduit,  à  peu  de  chose  près,  à  un  exercice  de  tactique, 
raie;  il  iinit  là  où  le  rôle  de  l'artillerie  commence. 

COMPTE  RENDU  D'UN  EXERCICE. 

Nous  donnons  ci-après  le  compte  rendu  d'un  exercice 
conditions,  *ur  la  carte  de  la  région  La 

t'tre-Soissons  au  1/20000*,  fournie  par  le  Servie.'  géogra- 
phique de  l'armée,  conformément  à  la  dépêche  mini>te- 
rielle  uu  1530  du  31  mars  1898.  Toutefois,  ce  compte 
Lu  ne  comprend  que  la  partie  relative  à  L'emploi  defl 
feux  correspondant  à  une  des  phases  de  la  manoeuvre. 

Par  suite  des  exigences  du  format,  les  croquis  ci-an- 
nexés  ont  dû  Ôtre  établis  à  l'échelle  de  1  mm  pour  4  mil- 
lièmes. C'est  le  quart  de  l'échelle  du  croquis  mural.  Ce 
sont  des  perspectives  dont  le  tableau  est  à  25  cm  de  l'œil, 
Le  plan  a  été  établi  à  l'échelle  de  1/40000%  moitié  de 
ihelle  de  la  carte  du  Service  géographique* 

Situation  tactique.  —  A  la  suite  d'opérations  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  rappeler  ici,  le  parti  Nord  a  déployé  3  batte- 
ries de  4  pièces  sur  la  crête  qui  va  de  Benay  à  Lizrrotles; 
il  a  1  bataillon  à  UinacourL,  2  à  Bcnay,  3  dans  le  ravin  qui 
sépare  Benuy  tYEssigny, 
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Le  parti  Sud  a  1  bataillon  à  Montescourtf  1  à  Gtbercour— 
1  en  arrière  du  iront  formé  par  ces  deux  villages,  2  à  H  m 
migny,  'î  batteries  de  4  pièces  sur  le  plateau  au  sud  r3 
Gibercourt. 

Un  engagement  heureux  de  l'avant-garde  du  parti  Sua» 
nuis  à  celui-ci  de  s'emparer  de  la  position  de  Gibe& 
'.  sur  laquelle  il  attend  l'ennemi.  Son  artillerie  et 
batterie  une  demi-heure  avant  celle  de  L'adversaire,  ce  rp       ] 
lui  permet  de  se  livrer  à  une  préparation  plus  complet 
du  tir.  dette  préparation  comporte  l'étude  du  terrain  et  1  * 
calcul  des  élément*  du  tir. 

Étude  du  terrain.  —  Le  commandant  de  L'artillerie  a 
conformément  au  n°404  du  règlement  du  28  juillet 
1898,  les  éclaireurs  de  terrain  sous  le  commandement  d'un 
lieutenant,  auquel  il  a  donné  les  instructions  suivant 

Marchera  hauteur  de  la  point-*  d'avant-garde.  Etudier, 

au  fur  et  à  mesure  qu'où  les  rencontre,  les  positions  qui 

peuvent  êtiv  occupées  par  l'artillerie,  préparer  la  reoen- 

tance   du    commandant  de   l'artillerie   et  lui  rendre 

compte  de  cette  préparation. 

L'officier  désigné  mis  en  face  du  croquia  mural*  rend 
compte  de  sa  mission  dans  les  termes  suivants  : 

Au  pied  de  la  position  B'ôtend  le  village  de  Gibevcoun, 
dont  le  clocher  très  apparent,  disfaut  de  800  m,  servira 
île  pnint  de  départ  pour  toutes  les  désignations  ultérieures. 
11  pourra  servir  en  même  temps  de  point  de  pointage  T). 

Dans  le  sens  de  la  largeur,  en  allant  de  gauche  ta  droi 
marque  : 

A  1  main  a  gauche  du  point  de  pointage,  le  cloch 
d'Etsipi'/,  exactement  110  millièmes,  distance  5300m; 


1    Depuis  l'exécution  do  l'exercice  dont  le  compte  rendu  prA 
reeonunissauce   du   lorrain  a  montré  que,  de  la  eolo  110,  les  vm-s  a< 
pntqiléai  par  dea  arbres  dont  la  carie  ne  pouvait  fulro  soupçonner  l'ai 
tenco,  mais  le»  Cormes  du  terrain  lo-ni  bloo  celle*  iiue  représente  la 
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A  2  doigts  à  droite,  la  ferme'de  Riaucourt,  60  millièmes, 
ô  400  m  ; 

A  9  mains  et  demi''  à  droite,  le  clocher  de  Demi  y,  410 
millièmes,  4000  m. 

Ces  points  paraissent  un  peu  éloignés  peur  être  prii 
comme  poitits  de  poîhtage1  mais  ils  serviront  .i  définir 
des  directions  d'ohjectiis  et.  à  préparai  des-  transporta  da 
in--  Leurs  écartements  angulaires  meeuras  à  la  lunette 
sont  inscrits  sur  un  croquis  perspectif»' 

Si  L'on  exploie  le  terrain  dans  le  sens  de  la  profondeur 
en  commençant  par  les  régions  les  plus  rapprochées,  un 
trouve  : 

\u  ilelà  de  Gibercouvt,  une  croupe  qui,  partant  à'ffina* 

rtt  s'infléchit  vers  le  Sud-Ouest  et  derrière  Jaquel 

ut  s'attendre  à  voir  apparaître  de  L'infanterie,  ven  i 
Renay  —  distances  de  tir  1 1>00  et  1800  m  dans  les  direc- 
tions respectives  ù'Essiyny  at  de  Riaucourt  ; 

Plus  loin,  la  Croupe  de  Benay-Lizerolles  derrière  laquelle 
on  peut  s'attendre  à  voir  apparaître  de  l'artillerie  —  dis- 
tances de  tir  2500  à  2800  m  dans  l-*s  directions  précil 

A  l'horuonT  les  crêtes  \VEssigny  et  de  Riaucourt,  hors  de 
portée  efficace  de  L'artillerie  \ 

Bûtre  les  crêtes  de  Benay  et  iVExsitjny ,  un  Long  ravin 
dans  lequel  pourront  se  l'aire  des  rassemblements  de 
troupes  ; 

Sortant  d'Essigny,  La  voie  romaine  marquée  par  une 
ligne  d'arbres  qui  escalada  Les  différentes  croupes  et  que 
l'un  peut  enfiler  dans  toui'-  sa  Longueur  ; 

Enfin,  sur  le  versant  sud  de  la  crête  &'Essi*jnyr  un  che- 
min qui  descend  dans  le  ravin* 


s 


Préparation  du  tir.  —  Le  commandant  de  l'artillerie 

i  le  clocher  de  Gibercouri  pour  point  de  pointage*  Ce 

clocher  est  un  peu  près,  mais  il  est  1res  visildtM1);  il  est 


)  Voir  1k  noie  de  lu  pnge  précédente. 
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dans  la  direction  de  la  normale  au  fronl  et  sa  distance 
parfaitement  connue  d'après  la  i  a 

L'intervalle  dus  pièces  étant  supposé  de  lGin 
axe,  la  parallaxe  du  point  de  pointa.  celle 

objectifs  qui  pourraient  apparaître  derrière  la  crê 

!>>•  serait  de  0  :  La  correction  d'échelonnement 
de  14. 

La  méthode  des  deux  stations  serait  inapplicable  dan* 
ce  cas,  puisque  L'objectif  n'a  pas  encore  apparu,  et  quand 
il  apparaîtra,  on  aura  autre  chose  à  faire  que  <!■ 
cer;  il  faudra  repérer  avec  soin,  de  l'endroit  mon 

i  »uve,  i  t  sans  plus  tarder,  car  le  tir  est  interm 
L'emplacement  des  ailes  par  rapport  au  point  de  poû 

Supposons  qu'à  ce  moment-là,  le  commandant  de  gcaajM 
se  trouve  au  milieu  de  l'intervalle  des  lrt  et  i*  batV 

à-dire  à  4  fronts  de  sectt 
droite  de  la  V batterie;  pour  obtenir  la  dérive  de  es 
pièce,  il  devra  diminuer  de  4  fuis  14  l'écartenienl  an 
[aire  du  point  de  pointage  o  l'aile  droite  de  L'objectif, 

Il  obtiendra  l'échelonnement  en  ajoutant  14  au  quotient 
du  front  apparent  par  le  nombre  des  pii 

Si  les  1S  pièces  du  groupe  sont 
formeront   nue  progression  ami  .  -,    avec    saut 

14  millièmes  à  chaque  changement  de  ba 

Si  un  n'engage  que  la  batterie  de  droite  et  que  I 
soient  placées  en  position  de  surveillance,  il  pourra 
ver  que  la  batterie  engagée,  par  suite  des  parti 
aura  subies,  soit  obligée  de  cesser  sou  feu    Pour  i 
tuer  à  la  1",  la  2*  adoptera  ses  dérives,  quelles  <piVll 
soient,  augmentées  de  5  fois  14  ou  70   La  3*  nu  innen 
rait  ces   dérives   de  140.  D'une  manière  générale,  une 
quelconque  des  trois  iurra  prendre 

tir  d'une  quelconque  des  deux  autres,  sans  rec 
poux  SOU  compte  tout  le  calcul  de  la  répartition. 

Contre  un  objectif  d'infanterie  qui  apparaîtrait  derri 
la  crête   \YHinacourtt  la  correction   d'échelonnement 


u, 


T- 
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serait  que  de  10  millièmes.  Les  calculs  qui  précèdent  se- 

fut  modifiés  en  conséquence. 

Tous  MB  «aïeuls  peuvent  d'ailleurs  être  exécutée  par  le 
lieutenant  qui  devance  le  commandant  «le  l'artillerie,  s'il 
a  une  avance  suffisante. 


Emploi  des  feux.  —  Le  commandant  du  parti  Nord  a 
donné  l'ordre  au  bataillon  \\' Hmacourt  de  se  porter  BUT 
Gibcrcourt,  dès  que  L'attaque  en  aura  été  préparée  par  l'ar- 
tillerie.  A  9  heures,  deux  batteries  "lu  parti  Nord  ouvrent 

feu  contre  La  lisière  du  village.  Elles  révèlent  leur  pré- 
setbce  par  la  lueur  de  leurs  feux.  Le  directeur  de  l'exercice 
marque  leur  emplacement  sur  le  croquis  mural  et  il  invite 
le  commandant  de  groupe  A  formuler  ses  ordres. 


: 

SA 


Le  commandant  de  groupe,  se  plaçant  A  Ira  du  mur, 
évalue  à  un  pnt  moins  de  1  doi£t  et  demi  la  Largeur  du 

front  à  battre,  50  millièmes  environ.  Ce  front  peu!  être 
battu  par  une  seule  h  ai  rie;  ce  sara  la  ln.  De  remplace* 
meut  où  il  se  trouve,  m  milieu  de  l'intervalle  des  1"  et 
■  Uteries,  emplacement  dfoù  le  croquis  est  censé  avoir 
été  établi,  le  commandant  de  groupe  mesure  l'écartement 

(angulaire  de  l'aile  droite  de  l'objectif;  il  trouve  ainsi 
168  millièmes  à  droite.  La  dérire  de  la  pièce  de  droite 
oc  — 1G8-T- 100  ou  14.132,  si  cette  pièce  se  trou- 
v  ni  .m  point  d'où  on  a  l'ait  l'observation.  En  la  diminuant 
8,  on  trouve  14. 7G;  l'échelonnement  est  de  12  -h  14 
ou  21)  Le  commandant  de  groupe  donne  en  conséquence 
les  ordres  suivants  : 

Vbattciie.  —  Objectif  :  ligne  d'artillerie  sur  la  crête  de 
Benay-Lizerotles,  un  peu  à  droite  de  la  direction  de  Riau- 
court,  fxonl  50  millièmes.  Dérive  de  la  pièce  de  droite 
L4.76,  échelonnement  26.  Distance  2800;  angb  de  site, 
moins  un  demi-centième.  Faites-moi  savoir  quand  vous 
prêt;  le  feu  ne  sera  ouvert  que  sur  mon  ordre. 
batterie.   —  Préparez- vous  à  vous  substituera  la  1", 
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iaoi  [6  dm  où  celle-ci  serait  obligée  de  cesser  soi 

es-moi  savoir  quand  \ nus  serez  prêt;  le  feu  ne  ser-^ 
ouvert  que  sur  mon  ard 

3e  batterie.  —  Préparez-vous  à  transporter,  sur  toute  ar 
Hllerie  qui  tiendrait  à  contrebattre  la  1"  batterie,  un  fet 
dont  la  rt  partition  sera  préparée  à  l'avance    Faites-mo 
savoir  quand  vous  serai  prêt,  mais  n'attendes  pas  d'ordreess 
pour  tirer. 

Invité  a  justifier  Les  dispositions  prises,  le  commandant 
de  groupe  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Je  sais  1 1 u ' e 1 1  tir  tauohanJ  une  pièce  liât  un  front  de* 
80  millièmes  aux  distances  ordinaires  de  combat  (il  faut 
environ  o'  pièces  pour  un  travers  de  main);  1  pièces  suffi- 
sent donc  largement  pour  battre  50  millièmes  il  doigt  et 
demi);  aussi  n'ai-p-  BUgagé  que  la  1"  batterie, 

«  C'eût  été  une  imprudence  d'engager  3  batteries,  - 
prétexte  «l'aller  plus  vite  en  besogne,  car  il  est  peu  pro- 
bable que  l'ennemi  ait  employé  à  préparer  l'attaque  de 
Vtibevcourt  son  artillerie  tout  entière;  il  doit  avoir  quelque 
pin  des  batteries  en  position  de  surveillance.  Si  l'une 
d'elles  venait  à  me  prendre  sons  son  feu,  il  me  faudrait 
pour  lui  répondre,  recommencer  toute  ma  répartition,  ce 
qui  m'Obligerait  à  suspendre  le  tir.  Pendant  cette  sus- 
pension, l'artillerie  ennemie  poursuivrait  tranquillement 
l*<Bnvn  de  destruction  commencée.  J'ai  donc  placé  la 
3"  batterie  en  position  de  surveillance,  avec  mission  de 
transporter  un  teu  réparti  à  l'avance  sur  toute  .irtillerii 
dont  l'entrée  en  action  serait  provoquée  par  celle  de  h 
1"  batterie.  En  outre,  en  vue  du  cas  où  la  3«  batterie  ai- 
merait trop  tard  au  secours  de  la  1M  et  oïl  celle-ci  ser; 
obligée  de  ion  feu,  j'ai  i  i  la  T  de  se  tei 

prête  ;i  se  substituer  à  la  lr".  » 

Le  directeur  de  l'exercice  approuve  ces  disposit 
\ryc  tenues  de  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898, 
«  l'artillerie  en  position  ne  doit  révéler  sa  présence  par  l'ouver- 
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Al  fru  r/ue  tfuund  toutes  les  mesures  sont  prises  pour 
mér$  wn  tir  immédiatement  efficace.  »  Ces  mesures  sont  d8 
sortes  : 
1*11  faut  d'abord  préparer  le  tir  de  la  l"  batterie,  char- 
ge de  la  beBOgD8  princi p.il»-  ; 
2*  Mais  il  faut  prévoir  aussi  le  Jauger  dont  sera  mena- 
cée cotte  1'*  batterie  à  partir  du  moment  où,  par  l'ouver- 
ture de  son  feu,  elle  aura  révélé"  >a  présence.  La  3e  batterie 
a  'loue  été  [»lacée  en  position  de  surveillance,  prête  à 
h  «ire  sous  son  feu  toute  artillerie  qui  viendrait  contre- 
Hti-ela  1"; 

3*  I]  faut  enfin  prévoir  le  cas  où  la  3*  batterie  échouerait 
s  son  entreprise  et  où  l'artillerie  ennemie  réusfl 
s  la  sienne,  ce  qui  obligerait  la  1"  batterie  à  cesser  son 
.  En  conséquence,  la  '2e  a  reçu  l'ordre  de  se  tenir  prête 
substituer  â  la  T". 
t_e  commandant  de  groupa  a  agi  sagement  en  prescri- 
it  de  ne  commencer  le  Feu  que  sur  son  ordre,  lorsqu'il 
assuré  que  la  répartition  des  rôles  est  bien  coin- 
,  lorsque  chacun  lui  aura  rendu  compte  que,  dans  ce 
tt,  il  est  prêt  à  jouer  sa  partie.   Ce  serait  folie  de 
.ter  l'ouverture  du  feu  sous  prétexte  d'aller  plue  vite  00 
Car  on  -'exposerait  a  ce  que  les  batteries  inter- 
.  avec  une  préparation  Insuffisante,  et  il  serait  trop 
rd  pour  rectifier  les  éléments  du  tir. 

Le  commandant  de  groupe  poursuit  son  compte  rendu  : 
\     moment  où  les  lueurs  de  l'artillerie  ennemie  ont 
•u,  je  me  trouvais  au  milieu  de  l'intervalle  des  1"  et 
f  batteries.  Je  me  suis  bien  garde  de  me  porter  à  la  droite 
k  I.-i  l™  batterie  sous  prétexte  de  déterminer  plus  aiaé- 
ment  la  dérive  de  la  1"  pièce,  car,  pendant  le  trajet,  les 
n  auraient  pu  disparaître,  ou  j'aurais  pu  les  pi 
.-.  Sans  pins  tarder,  j'ai  mesuré  l'écartemenl  de  l'aile 
tite  de  l'objectif;  je  l'ai  ensuite  diminué  de  4  foi- 
•lonuement  du  tir  convergent,  pour  tenir  compte  de  ma 
mee  à  la  pièce  de  droite. 
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«  J'ai  envoyé  cet  élément  tout  calculé  au  co 
delà  1"  batterie,  avec  Indication  de  retondue  du  [roui, 
sans  y  ajouter  la  désignation  do  l'objectif  dans  les  formes 
habituelles,  désignation  qui  aurait  pu  L'iadl 
puisqu'il  n'était  pas  placé  près  de  moi.  L'envoi  de  -  es  élé- 
ments constituait  la  meilleure  désignation  que  je 
Caire  de  l'objectif;  mais  il  est  bien  évident  que,  si  le 
taine  s'était  trouvé  près  de  moi,  je  lui  aurais  la 
de  calculer  lui-même  les  éléments  du  tir,  ou  i 
tes  .-Mirions  calculés  ensemble,  l'on  contrôlant  V 


r* 


Le  directeur  de  l'exercice  demande  alors  aux  comman- 
dants de  batterie  les  dispositions  qu'ils  ont  prises  at 
de  l'ordre  du  commandant  de  groupa. 

Le  commandant  de  la  lr"  batterie  donne  ses  dérives  qui 
sont,  dans  l'ordre  des  pièces  (chi lire  de  droite  pour  la 
île  droite): 


11    1M 


14.138 


M  .108 


14,76 


Le  commandant  de  la  2°  batterie  adopte    ces  dérive 
tentées  de  70,  car  chacune  fi<i  ses  pièces 
de  section  à  gauche  de  la  pièce  correspondante  de  la l1 
11  adopte  la  hausse,  l'angle  de  site  et  le  correcteur  de 
batterie  voisine;  il  suit  les  modifications  apport» 
éléments  et  s'y  conforme,  de  manière  à  pouvoir 
instantanément  la  suite  du  tir  commencé.   Les  éléments 
initiaux  du  tir  sont  donc: 


Distance  :  2  800      Angle  de  site  .•  moine  t;2  eeotftfana 
Dérive*  :      0.24        H. lus        14.171         i  t  I 

Le  commandant  de  la  3*  batterie  dispose  ses  plèi 
éventail  de  manière  à  couvrir  le  front  de  200m,  qu'a1 
distances  ordinaires  de  combat  une  batterie  peu! 
sans  recouvrement  ni  lacune.  Ce  front  correspond 
millièmes  pai  lelonnemeut  sera  donc  de  34  ^ 
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dirigée  sur  Le  point  de  pointage;  les  dérives 
ni 


0.134 


0.100 


0.66 


u  B2. 


Si  Subjectif  redouté  apparaît  à  40  millièmes  à  gauche, 
Mrtemenl  mesuré  du  centre  de  l'apparition  au  point  ds 
.,  ou  augmentera  toutes  les  dérives  de  40. 

Le  directeur  de  l'exercice  approuve  es  dispositions.  Il 
t  remarquer  que  l'échelonnement  de  34  adopté  pu  la 
batterie  correspond  à  un  front  de  200m,  celui  qu'une 
Iterle  de  4  pièces  peut  battra,  an  tir  fauchant,  ^ans  re- 
nvreinent  ni  lacune;   mai-  rien  ne   dit  que  le  front .  d n 
xjvel  objectif  aura  celte  valeur.  Si  l'observation  du  tir 
Lre  que  les  ailes  de  cet  objectif  sont  notablement  déV 
vuies  ou  qu'elles  sont  débordées,  on  pourra  ouvrir  l'é- 
;1  ou  le  fermer;  mais  avant  tout,  il  faut  tirer,  parce 
:!!  effet  matériel  déjà  appréciable,  Dette  Instantanéité 
action  ajoutera  un  effel   moral  considérable,  On  s'ahs- 
■**  ^andra  d'ailleurs  de  corriger  les  dérives,  ai  le  résultat  est 
peu  prés  satisfaisant.  En  principe]  il  faut  évttsv  démo- 
der la  répartition  d'un  tir  commencé. 
Le  directeur  de  l'exercice  appelle  l'attention  des  nili- 
it-rs  sur  la  différence  des  modes  d'action  de  la  Vbatt 

ut  pas  encore  révélé  sa  présence,  a  pu  pousser 
\,i  préparation  jusqu'aux  dernières  limitos,  el  le  la  B'  bat 
tarie  qu'il  faut  faire  intervenir  rapidement,  sous  peino  de 
manquer  l'effet  de  surprise  qu'on  attend  d'elle. 


Conduite  du  feu.  —  C'est  â  \>  heures  que  L'artillerie  du 

Ord  8  tiré  sur  le  village  de  Gibcrcou 
batterie  du   parti  Sud  ouvre  le  feu;  se»  lueurs  sont 
-  par  une  batterie  Oue>t  du  parti  Nord  qui  Ouvre 
.  L  -  lu  'Ut  â  leur  tour 

1  te. 
i  informa  le  commandant 
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la  3e  batterie  qpne  cette  apparition  se  produit  ;"t  50millièn» 

à  g;iuche  du  clocher  i  '  | 

Lei  dérive*  sont  donc  nugmentées  de  50, 
qu'elles  deviennent: 


o.isi 


0.150 


o.ur, 


0.82. 


La  3e  batterie  ouvre  le  feu  à  9f'7,,,l\ 

Pour  ne  pas  paraître  donner  tous  les  avantages  au  pub' 
Sud,  qui  a  déjà  obtenu  un  succès,  pour  montrer  au  coi 
traire  que  ses  succès  ultérieurs  résulteront,  non  du  hast 

Le  de  la  façon  dont  a  été  exécutée  la  préparation  du  tir, 
le  directeur  de  l'exercice  décide  qu'en  raison  de  difli- 
cullés  spéciales  d'observation,  la  1"  batterie  me1 
nutes  à  obtenir  la  fourchette,  taudis  que  l'ennemi  tt'i 
mettra  que  3.  A  9,,8",in  par  conséquent,  la  batterie  Om 
du  parti  Nord  commence  son  tir  progressif,  jus 
meni  où  la  1 r"  batterie  allait  commencer  le  sien.  On  sup- 
pose que  le  tir  progressif  de  l'ennemi  est  efficace;  Ial' 
batterie  est  dune  obligée  de  cesser  son  feu. 

Le  groupe  Est  du  parti  Nord  qui,  sous  lamenac 
batterie,  avait  suspendu  le  sien,  prend  ses  disposa 
pour  rentrer  i  te;  mais  cette  rentrer  ne  sera  pas  de 

longue  durée.  Dès  M*11   en  effet,  la  2*  batterie  i 
l'ordre  de  se  substituer  à  la  1";  à  ^ÎO"""  elle  entame  le 
tir  progressif  ;  elle  le  termine  &  9blâ"te. 

L'entrée  en  action  de  la  2*  batterie  cause  une  profond* 
surprise  à  L'ennemi,  dont  l'objectif  a  disparu.  Il  est  iffl" 
possible  à  la  batterie  Ouest  du  parti   Nord  d< 
d'objectif,  en  pleine  exécution  du  tir  progressif,  de  trans- 
porter son  feu  de  la  lr*  sur  la  2°,  sous  le  feu  de  la  9 


iM  Sur  le  cruquif,  Jo  centre  de  Ja  nouvelle  ligne  d'artillerie  punttt  « 
62  millièmes  à  droite  et  non  à  50  millièmes  à  gauche  du  clocher.  ^ 
tient  a  ce  que  le  croquis  est  établi  d'un  poln  boula  .le 

a  droite   do   celui  ou  le  commandniil   de   huilerie   fait   ses    û 
L'éeartemenl  des  deux  points  u'uat  donc  pns  vu  soqd  le  même  anti 
—  Gfi  ou  ojoute  «  fois  11,  on  trouve  Mon  +  50. 
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ne  gène.  Il  est  également  Impossible  au  groupe  Est  du 
rli  Non!  de  changer  d'objectif,  sous  le  feu  de  la  2*  que 

•ien  ne  g»" ne  non  plus.  L'artillerie  ennemie  ne  peutéchap- 
nne  destruction  certaine  qu'eu  refusant  la  lutte  et  eu 
»aat  son  feu    L'attaque  à'Hinacourt  échoue,  faute  d'une 
préparation  suifisante. 

Invité  à  Caire  connaître  les  résolutions  que  cette  situa- 
tion lui  inspire,  le  commandant  de  l'artillerie  expose  que, 
«  l'effet  cherché  étant  produit,  U  interrompt  son  feu,  confur- 
ii liment  au  n°  421  du  règlement  du  1*  juillet  1898  ;  il  ne 
reprendra  que  lorsque  cela  deviendra  nécessaire  pour  obtenir 
n  no  ;ultat  ►  ,  Il  va  profiter  de  cette  accalmie  pour 

préparer  le  tir  sur  de  nouveaux  objectifs,  conformément 
1 1  paragraphe  462  'lu  règlement  précité. 

Emploi  de  l'artillerie  pendant  les  accalmies  du  feu.  — 
►e    commandant  de  l'artillerie  du  parti  Sud  est  informé 
ii  e  le  bataillon  du   parti  Nord  qui.  s'est  porté  à  l'attaque 
Gibercoitrt  est  sorti  ùllinacourt  par  le  débouché  nid* 
«st  de  ce  village  et  que,  après  son  échec,  il  est  rentré 
.nsle  village  par  la  m 'me  voie.  Il  y  aurait  donc  grand 
térêt  à  S  *\  que  les  arbres  de  Gibercoitrt 

-"»cucut  aux  vues  de  l'artillerie.  C'est  un  problème  de  in- 
direct dont  le  commandant  de  groupe  \a  préparer  la  so- 
lution 

Il  faut  aussi  prévoir  le  cas  où  l'ennemi  comblerait  le 

ide  existant  entre  la  batterie  Ouest  et  le  groupe  Est,  et 

i  Irait  le  feu  sur  toute  la  ligne. 

BnfLn,  il  faut  améliorer  le  tir  de  la  9  batterie,  dont  Tob- 

Swtlfa  nu  front  autre  que  celui  pour  lequel  la  répartition 

avait  été  préparée. 

Le  commandant  de  groupe  entreprend  l'étude  d» 
ma: 

■ 
Préparation  du  tir  sur  le  débouché  d'IJinacourt,  —  La 

du   luit  est  de  1800m,  d'après  la  carie;  ' 
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quité  tle  sa  direction  par  rapport  à  la  normale  au  front  m 
de  3  travers  de  main;  sa  distance  virtuelle  est  don 
2<KX)m  et  sa  parallaxe  est  de  8  millièmes.  L'échâk 
m  Mit  du  tir  convergent  est  de  20 —  8=;  12. 

Gela  posé,  d'aucun  point  de  la  ligne  on  ne  voit  le  dé- 
bouché d'Hinacourt  que  cache  le  bois  de  Giàercourt,  mais 
un  observateur  placé  à  100m  à  gauche  du  groupe  (6  fronts 
de  section i  le  voit  à  210  millièmes  à  droite  du  pointât1 
pointage.  Pour  une  pièce  placée  près  de  l'observateur,  la 
dérive  serait  donc  de  14.00.  Pour  la  l'8  pièce  de  la  1 
,  qui  es*t  distante  de  l'observateur  de  19  fron 
section,  il  faut  diminuer  cette  dérive  de  19  fois  12 od 
on  trouve  ainsi  12.t>2(!). 

Si  on  échelonne  de  12  millièmes  les  pièces  de  cette  bat- 
terie, elles  tireront  toutes  sur  le  débouché.  On  o 
ainsi  : 


12.98 


12.8G 


12.74 


12.62 


Pour  battre  un  front  plus  étendu   et  parer   ainsi  HC 
erreurs  de  mesure,  on  peut  augmenter  l'àcheloi 
de  5  millièmes,  la  dérive  de  la  3*  pièce  restant  la  DkéûVi 
on  obtient  de  la  sorte  les  dérives  suivantes: 

12.108  12.80  12.69  V2J>*2; 

on  obtiendrait  de  même  peur  la  2f  batterie  : 

12.18S  12.14G  1SJ29  19.111 

et  pour  la  3*  batterie  : 

14.23  14.6  PJ.189  12.1T2 


Les  trois  batteries  sont  ainsi  prêtes  à  exécuter  le  tir  de 
surprise  demandé,  la  distance  étant  supposée  connu* 
d'après  la  carte. 


(*)  Tour  ce  calcul,  on  dispose  du  temps  ndcessalre,  puisqu'on  se  trou** 
dans  une  période  d'arealmlu.  On  peut  alors  prendre  du  papier  si  ia> 
crayon.  1/obsonuleur  a  du  envoyer  ses  ronacigiiomoats  pur  écrit. 
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On  déterminerait  à  la  rigueur  cette  distance  en  Quel- 
ques -■•  canon,  mais  cette  manière  de  faire  aurait 
l'inconvénient   de   prévenir  le   bataillon   d'Hinacourt  «lu 
danger  qvû  le  menace.  Il  vaut  mieux  prescrire  à  l'observa- 
teur qui.  en  se  portant  à  100  m  à  gauche  du  groupe,  a  vu 
débouché  il'llmacourt  a  210  milHfrnwi  à  droite  du  point 
le  pointage,  de  se  déplacer  encore  de  den\  fronts  de  sec- 
ion  vers  la  gauche.  Supposons  que,  de  cette  deuxième 
■Uion,  il  observe  Le  débouché  à  186  millièmes  à  droite  ; 
lettre  ■  varié  de  —210  à  —186;  o.lle  a  augmenté  .te 
M  dont  la  moitié  est  12.  En  retranchant  ce  umnlire  de  la 
•  trallaxe  du  point  de  pointage  qui  est  20,  on  trouve  8  qui 
'présente  la  parallaxe  du  but.  La  distance  virtuelle  du 
il  est  donc  de  2000,  et  sa  dislance  réelle  de  1800,  à 
ise  de  l'obliquité  de  3  travers  de  main. 

2*  Préparation  du  tir  contre  l'artillerie  de  la  crête  Benaij- 

~crolles.  —  Si  le  vide  existant  entre  les  doux  objectifs 

r  lesquels  on  tirait  tout  à  l'heure  vient  à  être  comblé,  le 

ut  à  battre  devient  115  millièmes  (un  peu  moins  de 

t-ravers  île  main,  300  m  environ). 

Vue  batterie  le  battrait,  »-u  tir  fauchant,  avec  1/3  de  la- 

nes 

Deux  batteries  le  battraient,  en  tir  fauchant,  avec  1/3 
'*-  ^  recouvrements. 

Trois  batteries  le  bâtiraient,  en  tir  non  fauchant,  sans 
^^cQuvreraents  ni  lacunes. 

La  solution  à  adopter  dépendra  des  circonstances  • 
«^sources  dont  on  dispose;  mais  il  faut  la  préparer  dans 
ius  les  cas  possibles. 
Si  on  n'engage  qu'une  batterie,  l'échelonnement  est  de 

-  L4=  43  ;  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  : 
14.76,  a  lr'  batterie  qui 

14  14.1,       —       2*  — 

—  — 

Si  ou  engage  2  batteries,  cela  péu1  être  la  1"  et  la  ~\ 

m.  a'hut.  —  art.  r   ;•■  H 
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la  2*  et  la  3*  ou  la  1"  et  la  3#.  L'échelonnement  bbI 
Ioub  les  cas,  de  14+  14  sas  28,  avec  interruption  de  : 

14  entiv  li«s  1"  et  2f  batterie*. 

11        —       2e  et  3"       — 

84         —        1"  et  3°        — 

La  dérite  «le  la  pièce  «le  droite  est  <Je  : 

14.7iî,  si  mi  engage  la  1"  batterie  ; 

14.  I4*ï,  dans  l'autre 

Si  enfin  on  engage  8  batteries,  l'échelonnement  est  de 
88  4-  14  =  52,  avec  interruption  de  14  d'une  batterie  i 
l'autre  ;  la  dérive  de  la  pièce  de  droite  est  de  14 

3*  Amélioration  du  tir  de  la  3'  batterie.  —  L'éventail  «la 
la  3*  batterie  a  été  préparé  pour  battre  un  front  de  80  mil- 
lièmes et  on  a  constaté  rjue  le  front  de  l'objectif  n 
que  de  26  ;  ii  faut  donc  diminuer  réchelonnement  de  13. 
Les  dérives  qui  étaient  : 

0  184  0.166  0.11  G  0.82 

deviendront  : 

0.171  0.150  0.139  0.108. 

Reprise  du  combat.  —  Le  parti  Nord  n'a  pas  renfort 
sa  ligne  d'artillerie.  Les  calculs  qui  précèdent  oui 
été  inutiles  ;  mais  la  préparation  du  tir  contre  ledéboUcW 
il' Ilmacourt  n'est  pas  perdue.  En  effet,  le  groupe  Kst du 
parti  Nord  reprend  le  tir  contre  Gibercourt;  la  1"  balti 
le  contrebat  ;  elle  est  contrebattue  par  In  partie  Ouest  '1» 
parti  Nord,  contre-battue  elle-même  parla  3*  batterie 
feu  est  ainsi  repris,  dans  les  mêmes  conditions  que  tout* 
l'heure  ;  seulement  la  2e  batterie,  au  lieu  de  se  tenir  ; 
à  se  substituer  à  la  lrr,  se  tient  prête  à  tirer  sur  Huuteouri. 
Au  moment  où  le  bataillon  débouche  de  ce  village,  ce 'loi 
elle  est  prévenue  par  un  éclaireur  de  terrain  placé  n  H*1' 
à  gauche  du  groupe,  elle  exécute  un  tic  rapide  mil 
l'ennemi  en  déroute  et  l'oblige  à  rentrer  en  désordre 
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Unacourt.  Le  bataillon  «le  Gibrrcourt  s'élance  ù  sa  pour- 

et  s'empare  A'Hinacourt. 


Conclusions.  —  L'action  a  laquelle  a  été  emprunté  le 
compte  rendu  qui  précède  se  continuait  par  la  prise  'le 
Betiay„  l'exécution  de  l'attaque  décisive  contre  la  position 
tYEsnjny  et  la  poursuite  île  l'ennemi  sur  Saint- Quentin,  De 
ret  exercice,  on  a  extrait  l'emploi  des  feux  relatif  à  une 
portion  très  restreinte  du  combat  d'usure,  mais  ret  extrait 
suffit  pour  montrer  tout  le  parli  qu'on  peut  tirer  des  exer- 
3  sur  la  carte,  dans  les  corps,  de  troupe  de  l'a*  til- 
l*-rie. 

^  exercices  permettent,   non  seulement  de  parfaire 

tion  tactique  des  officiers,  de  les  familiariser  avec 

exposés  dans  les  règlements  de  m.inieuvre,  en 

-|m  concerne  la  marche  des  batteries,  la  iBôatutttaailCG 

e'  l'occupation  des  positions,  le  service  îles  éclaireurs  de 

airain,  mais  encore  de  compléter  leur  instruction  tech- 

Bicjn. ,  .n  ce  qui  concerne  le  maniement  d<-s  feux. 

:x  tenues  du  paragraphe 43  des  BM68  de  l'instruction, 

'   *a  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  d'artillerie  doivent 

a*>oir  une  connaissance  suffisante  de  ta  manière  de  marcher 

-  combattre  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie.  Ils  doivent 

e*>rmaitre  tous  les  principes  de  tactique  qui  retient  le  mode 

phi  de  l'arme  dans  le  combat  it  permettent  de  combiner 

**?*  efforts  avec  ceux  des  autres  armes,  en  vue  d'une  action 

mune.  » 

sait  ce  qu'on  peut  attendre,  à  ce  point  de  vue,  des 
1  entai res  et  des  confér  garnison. 

louant  aux  manœuvres  d'automne,  «  ta  rapidité  avec  la- 
quelle tes  événements  s'y  déroulent  gêneraient 
pèche  ministérielle  «lu  G  juin  1808,  empêche  les  officiei-s 
d'artillerie  ^accomplir  les  opérations  qui  doivent  précéder  Var- 
ies batteries  sur  leurs  positions.  L*ir\tervcntwn  de  Car- 
mutée  que  par  l'arrivée  en  ligne  des  pièces  tt 
vit  du  premier  coup  de  canon.   Itten  n'tndu 
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point  de  la  ligne  ennemie  (troupes  ou  obstacles)  sur  lequHÛ 
est  dirigé,  ni  surtout  le  moment  où  son  tir  devient  efficace,  i 

Aux  manœuvres  dfl  garnison,  ce  sont  les  terraius  q 
manquant;  Lé*  cultures  interdisent  les  mises  en  batt 
en  plein  champ,  el  cela  conduit  généralement  à 
l'étude  des  problèmes  relatifs  à  remploi  des  feux. 

Restent  les  eVoles  à  feu.  Mais  là  encore,  on  est  souvent 
gêné  par  la  conik-uiatiim  des  polygones  ;  et  puis,  il  man- 
que la  présence  des  autres  armes.  Aussi,  voit-on  aouv 
l'école  à  feu  se  réduire  au  placement  de  panneaux, 
Lesquels  on  lire,  sans  autre  but  que  l'application  des  règle* 
du  Manuel. 

Il  résulte  de  là  que  la  manœuvre  et  le  tir,  ces  deux  fac- 
li-urs  qui  se  lient  si  étroitement  sur  le  champ  de  bataille, 
sont  presque  toujours  étudiés  séparément. 

Les  exercice*  sur  la  carte  prescrite  par  le  n°  418  du 
glement  du  18  juillet  1 808  sont  venus  fort  heureuseme 
combler  cette  lacune  de  l'instruction. 


{À   »u!rrr..) 


Colonel  Percin. 


LES 


CAMPS   D'INSTRUCTION 


EN     ALLEMAGNE 


Champs  de  tir  et  camps  d'instruction. 

exercices  du  champ  de  mamouvres  ne  sont  en  rôe> 
ti'tme  ôcole  de  mécan  tomes,  destinés  à  assouplir  les 

.tés:  compagnie,  escadron  et  batterie, 
si  la  le  premier  échelon  de  la  préparation  au  ooaa 
11  faut.  la  compléter  par  des  •■  -  BU  lorrain   v;ui'« 

ûtés  de  toutes  armes,  réunies  sous  un  mémo  com- 
ndement)  Boni  appelées  à  exécuter  de  concert  les  mou- 
iriits.  les  marches  et  les  tirs  réel*  correspondant 
ités  de  la  guetta.  Les  manœuvres  d'automne  ne  sau- 
•  ient  en  tenir  lien. 
Avec  les  gros  effectifs  qu'on  y  met  60  présence,  elles 
M  ttoe  excellente  école  pour  la  commandement,  mais  au 
fat  de  rue  de  L'instruction  des  troupes,  une 'Sanction  de 
première  importance  y  fuit  défaut,  c'est  1.*  tir  réel. 

Poor  pouvoir  exécuter  facilement  avec  des  troupes  de 
iiites  armes  dos  exercices  d'ensemble  sree  tirs  réels,  on 
té  conduit  à  rechercher  des  étendues  de  terrain  consi- 
vides  d'habitations,  dépourvues  de  cultures  et 
lagées  de  façon  qu'on  puisse  y  loger ei  taiw  \iviv  doe 
Actifs  assez  élevés.  C'-esl  ce  que  nous  appelons  en  France 
camps  d'instruction. 
Il  y  a  deux  siècles  déjà,  Louis  XIV  réunissait  dan 

instruction  les  troupes  qu'il  projetait  de  faire  en* 
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trer  en  campagne  (').  On  y  eut  recours  égalei 
les  premières  années  de  la  Révolution  française. 

Les  camps  d'instruction  différaient  alors  bsai 
ce  qu'ils  sont  aujourd'hui.  On  se  préoccupait  aurtou 

tuent  du  soldat,  tentes  OU  baraques;  quant  au  terrain 
de  manœuvres,  il  se  réduisait  comme  dimension 
ques  centaines  de  toises  ;  aussi  pouvait-on  en  trouver  pa<- 
tout.  Les  camps  s'établissaient  alors  dans  les  régions  fer- 
tiles et  peuplées,  où  l'abondance  des  ressources  assurait 
facilement  l'alimentation. 

Vers  la  fin  du  second  Empire,  l'augmentation  de  porté'* 
des  armes  avait  triplé  pour  ainsi  dire  l'échelle  des  ma- 
nœuvres. Le  terrain  avait  pris  une  importance  capitale,  11 
fallait  apprendre  à  l'utiliser. 

Les  camps  d'instruction  changent  alors  d'aspect  et  Ae 
situation;  c'est  avant  loul  l'espace  qui  est  néceaaaii 
fertilité  de  la  région  n'entre  pas  en  compte,  les  \ 
rées  assurant  sans  peine  le  ravitaillement.  On  recherche 
donc  les  régions  incultes  où  le  terrain  est  à  bas  prix 
alors  qu'on  crée  en  France  le  camp  de  Chalous  et 
de  Lanncinczan. 

Pendant  la  période  qui  suivitla guerre  franco-allemande, 
les  exercices  des  camps  d'instruction  furent  presque  ■ 
donnés.  Les  manœuvres  d'automne  devaient,  croyaï 
les  remplacer  avec  avantagi  - 

Mais  l'expérience  paraît  avoir  montré  qu'il  y  a  ffi 
intérêt  à  faire  passer  les  troupes  par  les  camps  d'instruc- 
tion, pour  pouvoir  tirer  îles  manœuvres  d'automne  tout  \p 
fruit  (|u'ou  peut  en  attendre. 

Depuis  une  dizaine  d'années,  les  grandes  puissa; 
militaires  s'efforcent  d'organiser  à  grands  frais  sur  leur 
territoire  un  grand  nombre  de  camps  d'instructiot 
marohe  suivie  est  partout  la  même. 

L'augmentation    des   portées   de  l'artillerie   avait  de'jà 


I')  Revue  militaire.  —  Archive»  higtorique*.    t«<  vol  ,  p.  1    L'origine  dm 
gratuit*  mr.nteuvre*. 
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forte1  les  gouvernements  à  agrandir  lotus  champs  de  tir 

réer  dû  nouveaux.  Certains  de  ces  polygones  «un 

pu,  sans  trop  de  frais,  devenir  de  véritables  campa  d'ins- 

sn;  il  ii  suffi  de  les  élargir  et  d'y  ajouter  les  installa- 

Mais  dans  la  plupart  des  cas,  les  camps 

d'instruction  ont  été  crées  de  toutes  pièces. 


Développement  rapide  des  camps  d'instruction 
en  Allemagne. 

C'est  imi  Allemagne  <jue,  dans  ces  dernières  années,  le 
[oppament  des  campa  d'instruction  a  pria  Le  plus  dVx- 

-MU. 

Sans  S'arrêter  aux  dillicultés  de  tout  ordre,  mécontente- 
ment des  populations,  prétention*  exagérées  des  proprié- 
taiies,  dépensée  parfOÎa  énormes,   on   y  travaille  à  doter 
chaque  corps  d'armée  d'un  Camp  d'instruction  qui  lui  soil 
ial. 
En  1804,  l'Allemagne  possédai!  six  oamps d'instruction 
"livrant  une  superiieie  totale  de  200  kms,  elle  eu  a  ac- 
tllemenl  quatorze,  occupant  eu  tout  oMX)  km 
Pour  réaliser  cette  rapide  progression,  le  gouverner 
lait  inscrire  chaque  année  au  budget  \m\  crédit  -1 
millions  de  francs   Le  tot.d  des  sommes  dépensées  à  ce 
"  Siapitre  dépasse  actuellement  110  millions  sans  qu'on  ait 
encore  complètement  réalisé  Le  hut  poursuivi.  Certains 
uns  bout  trop  exigus  et  il  reste  encore  plusieurs  corps 
i  pourvir. 

Détails  d'organisation. 


/étendue  qu'on  paraît  vouloir  attribuer  en  moyenne 
camps  d'instruction  est  d'environ  50  km\  On  n'hésite 


aux  camps  _ 

pas,  le  cas  échéant,  à  démolir  des  habitations  at  néota  des 


roirifiU'i-  les  champ*  do  tir  sp^cinut   à  IViUlaria,  qui  occupant 
190  Ion'. 
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villages  entière.  C'est  ainsi  que  pour  installer  le  camp 
IUimih'lbtirg  en  Bavière  on  a  sacrifié  le  vieux  cMti 
Ueussenberg  (l).  La  création  du  camp  d'EIsenburn  sur  la 
frontière  belge  a  entraîné  la  démolition- d'une  partie 
C6  village  (1).  Enfin,  dans  le  VIe  corps,  l'organisation  du 
i-ani])  de  M;illiuitz,  afiluellement  en  coatBi  va.  entraîner  h 
destruction  complète  du  village  de  Koberbrunn,  dont  la 
Population  sera  transportée  ailleurs  i 

En  ce  qui  concerne  la  configuration  du  sol,  on  ne 
cherche  ni  les  plaines,  ni  les  régions  dénudées.  On  t'ai 
che  au  contraire  à  trouver  un  terrain  vallonné,  coupé 
ravins,  parsemé  de  bouquets  de  bois,  ménageant  par 
séquent  tontes  les  surprises  du  champ  de  bataille. 

On  y  installe  des  baraquements,  des  cuisines,  des  é 
ries  en  quantité  suffisante  pour  loger  et  nonrrirlefl 
qui  doivent  s'\  r;tssemhW  (*)  Chaque camp  d'instructi 
est  pourvu  d'un  hôpital.  On  construit,  si  c'es 
un  embranchement  pour  relier  le  camp  aux  voies  fer 
de  la  répian. 

L'alimentation  en  eau  potable  est  l'objet  'te  toute  la  h 
lioitnde  de  l'autorité  militaire.  A  cet  égard,  la 
même  des  camps  d'instruction  a  créé  parfois  des  SI 
cultes  très  sérieuses.  Mais  comme  la  qualité  de  l'eau 
boisson  est  le  facteur  le  plus  important  de  l'état  Boni 
le  gouvernement  allemand  n'a  pas  reculé  devant  la  il 
pense.    11  a  capté  des  sources,  construit  d'-s  aqueducs 
installé  des  machines  élévatoires,  exécuté  en  unn 
un   camp,    les  mômes  travaux  que    pour  une  ville.  0» 
retrouve  d'ailleurs  la  môme  sollicitude  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'installation  qui  peuvent  avoir  une  influen 
conque  sur  la  sauté  des  hommes.  C'est  ce  qui  explique 


[')  MUtlar-Afitung,   2s  août   189?, 

(:i  Le  camp  d'Elscnbom,  par  T.  Brille. 

i'i  Vedêtiâ,  16  •««  ! 

(*)  Voir,  dans  In  Revue  militaire  d«  l'Étranger  (t.  52,  |».  5Û 

de»  baramicii. 
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prix  i  rit  parfois  excessif  de  certains  camps  d'ius- 

ïon.  Celui  de  la  garde  à  Dôberitz,  par  exemple,  a 
ê  jusqu'ici  plus  de  15  millions  (*). 

Entretien. 


coi 


mesuras  prises  en  vue  de  la  conservation  et  de  l'en- 
:i  il»-  ces  vastes  établissements  méritent  aussi  de  ii\  r 
l'attention.  Un  règlement  particulier  détermine  jusque 
d.uis  lea  détails  les  précauiuuis  à  prendre  pour  conserver 
à  la  superficie  du  camp  d'instruction  son  caractère  essen- 
tiel de  terrain  varié.  11  Interdit  l'apposition  de  poteaux  in- 
dicateurs et  de  signaux  permanents  d'aucune  sorte,  il  re- 
commande surtout  d'éviter  de  détruire  la  végétation  qui 
couvre  le  eal. 

Lvaux  de  k-rrassernout  y  sont  pour  ainsi  dira  iu- 
mirs  les  corps  d<j  treupe  tfoul   pas  le  droit  d'en  entrc- 
Ire  de  leur  propre  autorité.  Quand,  par  exception,  le 
tiandanl  du  camp  autorise  L'exécution  d'un  travail  de 
Di*8,  on  doit  avant  trentamer  !»•  sol  découper  le  ga- 
q  mottea  régulières  que  l'on  met  soigneusement  de 
Api(«s  la  démolition  de  l'ouvrage,  on  doit  niveler  de 
nouveau  le  sol  et  remettre  les  gazons  en  place.  Ces  pres- 
criptions ne  sont  pas  .le  simples  consignes,  elles  sont  édic- 
par  un  règlement  émanant  'le  L'Empereur  {Truppen- 
ubi'ngspl:ilz-Yor*clirift)f  approuvé  le  7  juillet  1897. 


Exercices  et  manœuvres  exécutés  dans  les  camps 
d'instruction. 


Le  même  règlement  fixe  aussi  les  exercices  à  exécuter 
dans  les  camps  d'instruction  par  les  troupes  de  toutes 
année.  Ce  sont,  en  principe,  tous  les  exercices  de  régiment 


(I     L'InsIntlalioQ  hyilrnull'[uo  fournit  choque  jour  350000   litre»    I 
l«  «nrnatit,  jour  do  uetloyngo,  vile  eu  fournit  M)  000,  pour  un  oifoctif  uo 
[UAlro  mille  hommes. 


.y 

m* 
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cl  de  brigade  pour  lesquels  les  champs  de  main 
dinaires  sont  trop  exigus,  puis  le3  exercices  de  tir  et 
ire  en  campagne,  donl  L'exécution  offre  des  difticul 
dans  le  voisinage  des  garnisons. 

Tels  sont,  pour  l'infanterie  et  la  cavalerie,  les  exercice 
de  tir  par  seetions,  pelotons  ou  unité*  plus  fortes,  y  coi 
piis  les  tirs  di  ma  en  terrain  varié,  les  manœuvr 

de  régiment  et  de  brigade,   les  exercices  de  service 
campagne   de  toute  sorte,  avec  ou  sans  le   secours  di 
autres  armes,  et  enfin  les  manœuvres  spéciales  de  cava^^ 
lerie. 

Quant  à  l'artillerie,  elle  exécute  dans  les  camps  d  ins 
tion  ses  exercices  de  combat  avec  tir  réel  en  terrair-^ 
varié  dont  la  durée,  primitivement  tix-  al  trois  jours,  vi< 
d'être  récemment  portée  à  ciinj  jours. 

Enfin,  les  corps,  qui  n'ont  pas  à  leur  disposition 
champ  de  tir  d'artillerie,  exécutent  leurs  tirs  d'école  5I 
combat  dans  le  camp  d'instruction. 

Lg  durée  de  séjour  au  camp  des  divers  corps  de  troupe 
n'est  pas  uniforme;  elle  est  calculée  pour  chacun  d'eu 
tenant  compte  des  facilités  plus  ou  moins  grande*  que   les 
environs  de  sa  garnison  lui  fournissent  au  point  de  vue  de 
l'instruction. 

Énumératîon  des  camps  d'instruction  allemands. 

Voici,  d'après  la  ïruppenhhungspiatz-  Vorschrifl et  diverses 
publications  militaires,  la  liste  et  l'affectation  des  divers 
camps  d'instruction  de  L'Allemagne, 

On  trouvera,  parmi  les  renseignement  que  la  Revue  a 
publiés  depuis  plusieurs  années  au  sujet  de  ces  camj 
quelques  détails  particuliers  sur  chacun  d'eux  ('). 

En  outre  la  livraison   de  juillet   1897   contient   dei 


••"  *ertte  f"''tiUeri<t   1    44.  juillel   1894,  p.  371;  l.  46,  juia 
.  :i*!;t.a0.jum.t|8»7.  p,  4lti;  1.  H,  juilUi  !  :, 
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plsachei  i  vin  et  IX)  tjtu  donnent  les  croquis  de  tous  les 

champs  de  tir  et  camps  'l'instruction. 

> 

eoKpt  d'ark*r. 

CAMP*   D'IMBTBDCTIOV. 

'""     "■ 

**          ""         "* — 

Super- 
ficie. 

OIRtCRTATIOHS. 

Nui. 

CheMîeu. 

lûmpl.»-- 

Qardi 

H-rlîu 

DOborlU 

km 

19 

l#< . 

KSnljpbwg 

An* 

L'/. 

il-     — 

St.-tiin 

. 

• 

m-    — 

BsrUn 

• 

^ 

IV    — 

Mik|(>lflbourK 

E*a7èug 

50 

v«    - 

Puaeu 

Bledraaka 

650 

Nul  L-nnloo. 

VI-      _ 

Mr.--  Km 

Mflliinit 

00 

Nou  terminé. 

vu»    — 

Munir,  r 

Ba&At 

33 

VIII-     — 

ÇAIl 

J&l-ttmbura 

ff 

IX»     — 

A  Itou* 

LoekM*>1t 

M 

X»     — 

Il  .l.'-'H'.- 

Mnntter 

47 

XI-     - 

Cutel 

• 

* 

XII*      - 

T>rettta 

/..  itb&ln 

10 

XIII'     — 

Slttf  tKi«rt 

MuiibIiik'*" 

;  XIV-    — 

CnrUrult* 

- 

.. 

— 

XVI»     — 

Slrobonrs 

M.H7- 

■ 

* 

I,a,roimnli»IODilutiiiil(j*«t 

Tient  de  roctv  14  ouoiunrk» 
imLir  Un   travail  s   [irt-linst- 

iniimllRihiii  lira 

camp  il'lnsmictlua   .  i      ,l 
mcc- Lorraine. 

XV  u»    — 

VtmXKj: 

Grupp" 

lî 

!•»  taftweli 

Munich 

LMhfUM 

W 

xi»     — 

Vrirubflrg 

Haniioalbiiri; 

Difficultés  spéciales  au  terrain  des  camps 

d'instruction. 

Les  exercices  tactiques  exécutas  dans  les  campa  d'ins- 

Iruction  ne  provojuent  pas,  comme  les  manœuvres  «l'au- 

tomne, l'attention  du  public  et  les  commentaires  de  la 

presse.  Les  journaux  en  font  à  peine  mention.  Aussi,  il 

est  ditlicile  de  formuler  une  opinion  ferme  sut*  les  résultats 

ils  donnent  an  point  de  vue  de  l'instruction  des  troupes. 

Mais  les  caractères  généraux  du  terrain  des  camps  per- 

mettent de  juger  des  difficultés  qu'on              i  tre  dans  la 

:  que  df  certains  exerci 

«0  BKVDE  ^ARTILLERIE. 

En  pmèral.  aux  grandes  mancaurrreâ  ou  autour  dtt 
nisons,  les  limites  do.  champs  ou  de  cultures  forment 

ir  quadrillage  qui  facilite  à  la  fois  l'orientation 
l'appréciation  des  dlatancw.  Les  fermes,  les  clocher»,  U 

in  '  <usde  toute  sorte,  marquent  autant  di 
qui  sont  d'un  précieux  secours  pour  l'exécution  des  moi       l 
vements  ou  le  repérage  du  tir.  Leurs  noms,  génêralenieC^^ 
tue,  facilitent  d'ailleurs  h  la  fois  la  rédaction  des  uu^ 
dres  et  leur  exécution.  Enfin,  l'ensemble  du  paysage  Ofi 
fois  aperçu,  laisse  dans  l'esprit  une  jm;igc  assez  ne 

StlT  le  terrain  des  camps  d'instruction  au  contraire,  1^ 
sol,  couvert  d'une  végétation  uniforme  et  soigneusement 
débarrassé  de   tout  signal,   ne  peut  laisser  dans  l'eapril 
qu'une  image  confuse.  Ou  n'a  pour  s'y  orienter  que  li 
lisièrea  des  bols  et  les  mouvements  du  terrain.  Pour  l'a] 

i  distances,  les  éléments  de  comparaison  font 
défaut.  L'exécution  des  manœuvres  et  des  tirs  y  est  do: 
beaucoup  pli  b  ardue  que  sur  un  terrain  quelconque. 

Pour  l'artillerie  en  particulier,  la  désignation  des  ob- 
jectifs, la  répartition  des  fronts  à  battre,  l'appréciation 
i  istances,  doivent  souvent  donner  lieu  à  des  erreurs 
qu'on  commet  rarement  sur  les  champs  de  tir  ordinaire-. 
On  peut  juger  par  là  du  soin  et  de  l'attention  que  les  offi- 
ciers de  tout  grade  et  ïiieuir  Lee  simples  soldats,  sont  h-m 
d'apporter  à  l'exécution  de  leur  lâche. 


F 

me 


* 


En  résumé,  l'Allemagne  n'hésite  pas  depuis  quelques 
années  à  faire  de  grands  sacrifices  d'argent  pour  arriver  à 
doter  chaque  corps  d'armée  d'un  camp  d'instruction  (*) 

Les  quatorze  existants»  sans  compter  les  champs  de 
spéciaux  à  l'artillerie,   représentant,  comme  on  a  vu 
surface  totale  de  500  km1. 


Il  Ft-VHC  militaire,  le  montant  lotal  des  dépenses  Imcrltos 
>1e  «tic  atmée,  en  admettant  que    la    lUvitre  cornac 
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Sur  le  terrain  des  camps  d'instruction  mesurant  iXï  à 
t>0  km',  les  troupes  peuvent  s'exercer  à  la  solution  simul- 
tanée des  divers  problèmes  de  tir  et  de  marneuvre  et  i 
l'exécution  détaillée  de  petites  opérations  qui  ne  trouvent 
pas  leur  place  aux  manœuvres  d'automne.  Celles-ci  doi- 
vent en  ^ffet  conserver  leur  véritable  caractère  et  rester 
l'école  du  commandement. 

A  défaut  de  camps  d'instruction,  c  il  est  possible  de 

uver  en  France,  à  proximité  de  la  plupart  des  garnisons 
d'infanterie,  des  terrains  se  prêtant  à  l'exécution  de  quel- 
ques tirs  rôela  d'infanterie  et  d'artillerie,  au  cours  d'une 
manœuvre  ou  d'un  exercice  effectué  à  une  époque  conve- 
able(').  » 

La  circulaire  ministérielle  du  6  juillet  dernier  vient  de 
Ûxer  les  conditions  d'établissement  de  champs  de  tir  rit- 
circonstance  pour  faciliter  l'instruction  des  troupes  de 
toutes  armes. 


tro 

a 

■i 
ti 

: 


: 


200000  fr  a  ses  camps  d'instruction,  aVleve  k  5313750  fit.  Le  détail  on  esl 
le  suivant  : 

Camp  d'instruction   du  Ve  corps,  troisiàme  annuité  de  2500OO0  fr  pour 

nllnuallon  d'achat  do  terrains  ; 

Camp  d'instruction  de  Lvckstedt  HX*  corps),  dernière  annuité  de  G250OOfr; 
la  dépense  totale  s'est  élevée  a  58/5000  fr  ; 

Camp  d'instruction  de  Ztithnin  <X(I«  corps  saxon),  dernière  nunuilé  de 
862  500  fr;  la  dépense  totale  s'est  élevée  a  7925000  fr; 

frontière  annuité  de  18750  fr  pour  les  études  préliminaires  de  l'établis- 

in-iil  d'un  camp  d'instruction  pour  le  XI"  corps,  Actuellement,  ce  corps 
d'armée  ne  dispos»  que  du  champ  de  tir  de  Darmttadl  ot  d'un  lorrain 
près  de  Mayence,  d'une  super  Ile ie  totale  de  249  hectares.  On  évalue  ap- 
proximativement à   1 1 250000  fr  les  dépenses  nécessaires  pour  doter  le 

•  corps  d'un  camp  d'instruction; 

Quatrième  annuité  du  '250000  fr  pour  les  aménagements  nécessaires  à 
l'installation  des  divisions  de  cavalerie  dans  les  rampe* ; 

Construction  d'uu  hôpital  pour  2i  malades  au  cump  d'instruction  d'F.l- 
ttnboni  (Matmedn,  :  107  500  fr; 

Le  Wurtemberg  consacre  107  500  fr  à  la  construction  d'un  hôpital  au 
p  d'Instruction  do  MUnsingên. 

i')  Circulaire  ministérielle  du  6  juillet  1899  relative  a  rétablissement 
des  régimes  du  champ  de  tir  de  circonstance, 


: 
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EXERCICES  DE  SERVICE  EN  CÀMPÀG*' 

DANS  LE  GROUPE  DE  BATTERIES 
[Suite  (% 


VI.   —   EXERCICES  D  ECLAIREURS  DE  TERRAIN. 

RECONNAISSANCE  —  JALONNEMENT. 
PROTECTION  DE  L'ARTILLERIE  EN  MARCHE  ET  EN  BATTERIE. 

Hypothèse,  —  Un  commandant  de  groupe,  en  prévision 
d'un  déplacement,  fait  reconnaître  les  chemins  dout  il  peut 
avoir  besoin. 

Pour  gagner  la  position  qui  lui  est  assignée,  il  est  obligé 
d'utiliser  une  route  située  à  Tune  des  ails  de  la  zone  de 
terrain  occupée  par  l'infanterie,  de  sorte  qu'il  peut  craindre 
d'être  surpris,  pendant  une  partie  de  sa  marche  d'approche, 
par  un  parti  ennemi. 

Il  dispose  de  ses  éclaireurs  pour  faire  les  reconnais 
sauces,  jalonner  sou  itinéraire  et  protéger  les  batteri* 
contre  une  surprise  pendant  leur  marche  et  après  la  mil 
en  battent'. 

Situation  particulière.  —  L'infanterie  amie  occupe  sui 
i veinent  Jouy,  Pelit-Jouy  et  tes  Loges  (croquis  I).  Li 


ib  Bmu  d'artilhrie,    i.   54,  avril   1893,  p.  24.  mai  18' 
juin  18»,  i>.  217,  et  juillet  !8y(J,  p. 
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tueries  sont  en  posilion  sur  la  route  à  Test  du  pon 
'ri  et  viennent  de  tirer  sur  Us  Loges. 


»    . 


imxnandant  de  groupe,  prévoyant  qu'il  va  recevoir 
'Ordre  d'aller  prendre  position  au  delà  de  la  Dièvre,  fait 
muaître  les  points  de  passage  sur  celte  rivière. 


m 

} 


BCTCfE  D'AHTULEïUR. 

Après  La  reconnaissance,  il  reroit  l'ordre  île  porter 
ries  iï  hauteur  de  la  ferme  de  la  Porte  dtt  Loges. 

Laissant  à  sos  batteries  Tordre  de  le  suivre  au  Irot 
part  lui-même  en  reconnaissance  et  fail  jalonner  son 
néraire. 

Le  directeur  de  lYxrrciee  admet  que  le  commandant 
groupe,  au  moment  où  il  atteint  la  Mèvre,  voit  à  quek 
ioe  à  sa  gauche  un  détachement  d'infanterie,  et 
prend  qu'à  sa  droite  il  ne  peut  être  protégé  que  par  ww^ 
patrouille  de  cavalerie  envoyée  vers  Duc. 

Aussi,  le  commandant  de*,  groupe,  dans  la  crainte  d*ui7^ 
surprise  sur  le  ilanc  droit  de  sa  colonne,  pendant  la  tra-  ■"" 
VBraée  de  la  vallée  de  la  Bièvre.  se  sert  de  ses  âcluireuJS 
pour  organiser  un  service  de  protection.  Les  èclairei 
employés  à  ce  service  ne  rallieront  qu'après  le  passage  d( 
batteries. 

La  ferme  de  la  Porte  des  Loges  se  trouve  tout  à  fait 
l'aile  droite  des  troupes.  A  sou  arrivée  sur  le  plateau,  h 
commandant  de  groupe,  trouvant  ses  batteries  un  peu 
l'air,  organise  un  service  de  protection  sur  leur  liane  droit 


•urs 
ît  a 
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Compte  rendu  de  l'exercice. 

Lu  arrivant  sur  la  position  de  batterie,  le  directeur  de 
l'exercice  expose  aux  cadres  réunis  autour  de  lui  la  situa 
tion  particulière  du  groupe,  puis  passe  de  suite  à  l'exéeu 
lion  de  la  manœuvre. 


Reconnaissances.  —  Il  appelle  à  lui  nu  lieutenant, 
maréchal  des  logis,  deux  trompettes  et  donne  les  ordres 


«  Devant  nous,  au  point  de  rencontre  de  cette  route  et 
«  du  chemin  de  1er,  se  trouvent  le  village  de  Pctit-Jnuy  el 
«  vallée  de  la  Bi'errc.  (Voirie  panorama  ci-joint,  croquis  J 

«  La  Bièvre  coulo  de  notre  droite  vers  notre  gauche  pe 
«  pendiculairement  à  la  route  et  au  chemin  de  fer. 

«  Notre  iufanlerie  traverse  en  ce  moment  cette  riviè 
«  pour  atteindre  le  plateau  de  Toussus  qui  se  trouve  au  del 


et 
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HEVUH  D'AHTILLEHIE. 


«  Je  prévois  que  je  vais  rerevoir  l'ordre  d'aller  pr< 

«  position  sur  le  plateau  ;  la  connaissance  des  points  de 
«  passage  sur  la  Bièvre  m'est  nécessaire. 

«  Maréchal  des  logis  !  —  A  l'horizon,  à  droite  de  Petit- 
«  Jouy,  vous  apercevez  le  village  des  Loges,  au  milieu  un 
«  arbre  eu  houle,  un  doigt  (30/1000")  à  gauche  de  l'arb 
•  une  portion  de  chemin  montant  île  la  Bièvre  vers  le 
i  lage. 

«  Reconnaissez  l'itinéraire  à   suivre   pour  gagner 
«  chemin  en  passant  par  Petit- Jouy. 

«  Partez  immédiatenu'iit  avec  un  trompette  al  ivudez- 
«  moi  compte,  aussitôt  que  possible,  si  ce  chemin  peut 
«  êtru  utilisé  par  les  batteries  pour  monter  sur  le  pla- 
«  teau. 


«  Lieutenant!  —  Vous  allez  suivre  cette  route.  » 

Le  commandant  de  groupe  indique  sur  la  carte,  pu: 
sur  le  terrain  eu  montrant  la  direction  de  Viilncoufday.  la 
grande  route  sur  laquelle  stationnent  les  cadres.  Ensuite, 
il  reprend  la  lecture  de  la  carte  avec  le  lieutenant 

«  Vous  tournerez  a  droite  en  arrivant  à  cette   peti 
«  route,  à  700  ou  800  in  d'ici.  La  carte  montre  que  cette 
-  petite  route  se  divise  en  deux  embranchements  :  1 
«  qui  suit  le  plateau  pour  descendre  ensuite  brusqueraen 
«  dans  la  vallée  de   la   liierre,   par  les  Metz;  l'autre    qui 
«  gagne  la  vallée  et  Jouy  an  suivant  le  fond  d'un  ravin. 

«  Reconnaissez  ces  deux  routes  et  les  points  de  passage 
«  sur  la  Bièvre. 

«  Prenez  sur  ma  cane  un  croquis  sommaire  du  terr 
*  que  vous  allez  parcourir,  et  partez  ensuite  avec  un  trom- 
«  pette.  » 

Le  lieutenant  prend  le  croquis  K.  ci-contre,  qu'il  com- 
pléter.! pendant  la  reconnaissance. 

Vingt  minutes  après  le  départ  des  deux  reconnaissance 
le  commandant  de  groupe  possède  tous  les  reiiseigueincn 
désirables. 


te 
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«8  nEVUE  D'ABTILLEME. 

Conduisant  aux  Metz  et  à  Jouy}  a  envoyé  sou  trompett 
la  route  de  Jouy  en  lui  donnant  rendes-roue  au  bord 
Hiem?;  lui-même  a  reconnu  la  route  passant  par  k 


Croquii  L    —  Complément  au  croquis  K. 

Puis,  une  fois  dans  la  vallée,  il  a  complété  son  croqu 
traçant  le  cours  du  ruisseau  et  en  marquant  les 
passage  (voir  croquis  L). 


;  poin 


Jalonnement.  —  Le  commandant  de  groupe  admet 
reçoit  l'ordre  de  gagner  le  plateau  en  suivant  la  rou 
Petit-Joivj, 

Il  se  fait  guider  par  le  maréchal  des  logis  envoyé 
oédenuxteot  en  reconnaissance;  lys  éclaire  urs  jalon 
son  itinéraire,  et  les  cadres  ligurant  îa  tête  de  coloun 
groupe  suivent  à  l'allure  de  8  à  10  km  à  l'heure. 

Le  jalonnement  ne  présentait  aucune  difficulté.  Il 
fait  dans  les  meilleures  conditions. 


le  poi 


Protection.  —  Aussitôt  après  avoir  passé  sous 
chemin  de  fer  de  Petit-Jouy,  en  arrivant  près  de  la  Bt 
le  commandant  de  groupe  appelle  le  lieutenant  A 
donne  les  instructions  nécessaires  pour  assurer  la  pr 
tion  des  batteries  au  moment  de  leur  passage  dans  la  ? 
de  la  Btêvre,  sous  la  forme  suivante  : 

«  Situation,  —  Nous  sommes  ici  à  l'extrême  droite 
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division.  Je  suppose  qu'à  ma  droite  se  trouvent  quelques 

patrouilla  de  cavalerie;  mais  je  n'eu  suis  pas  sûr. 

«  L'ennemi  peut  EtOUfl  surprendre  pendant  .pie  nous 
traversons  ce  ravin. 

«  Voi'i  la  route  conduisant  aux  Loges,  que  suivront  1rs 
batteries  pour  monter  sur  le  plateau.  A  droite,  vous 
voyez  une  route  parallèle  surmontée  d'un  aqueduc,  c'est 
la  route  île  Bue  à  Toussus -le- Noble.  Enfin,  ce  chemin  vu 
de  Pctit-Jouy  à  Bue  et  permet  de  gagner  l'aqueduc. 

«  Assurez  laprolectiou  des  batteries  contre  une  surprise 
pendant  la  traversée  de  la  vallée.  Prenez  trois  oclnireurs, 
vous  me  rejoindrez  dès  que  les  batteries  seront  sur  le 
plateau.  » 

Dispositions  prises  par  le  lieutenant  A...  pour  assurer  la  pro- 
des  batteries  au  moment  où  elles  franchissent  la  vallée 
de  la  Bièvre.  — -  Aussitôt  après  avoir  reçu  les  instructions 
du  commandant  de  groupe,  le  lieutenant  A...  gagne  L'aqutV 
duc  en  suivant  la  petite  route  de  Une  (Cïoqtdj  M). 

En  arrivant  à  l'aqueduc,  il  voit  que  l'ennemi  ne  peut 
pas  circuler  en  dehors  des  routes.  La  roule  de  Toussus 
forme  un  remblai  de  15  à  20  ni  de  hauteur  au  milieu  dé 
la  vallée;  elle  est  UD  point  de  passage  obligé.  D'autre  part, 
il  est  invraisemblable  que  l'ennemi  se  cache  dans  le  bois 
des  tlunards;  la  partie  de  ce  bois  qu'il  vient  de  longer  est 
entourée  d'un  mur  de  clôture  très  élevé. 

Le  lieutenant  conclut  de  s;i  reconnaissance  que,  pour 
Burer  la  protection,  il  sullit  de  surveiller  la  route  de  Bue 
Toussus. 

Il  confie  cette  mission  a  un  maréchal  des  logis  qu'il 
place  au  point  du  croisement  de  la  grande  route  et  de  la 
route  do  Petit-Juuy  à  Bue,  au  pied  de  l'aqueduc. 

Le  trompette  est  renvoyé  en  arrière  avec,  l'ordre  de 
*  1  loisir  un  emplacement  permettant  de  voir  à  la  toifl  le  ma- 
réchal  des  Logis  et  la  route  suivie  par  les  batteries,  U 
viendra  prévenir  le  sous-officier  du  passage  des  trois  bat- 


EXERCICES  DE  SERVICE   EN  CAMI'AGNE. 


431 


leriea.  A  ce  moment,  tous  deux  rejoindront  le  lieutenant 
sur  la  grande  roule  de  Toussusj  en  haut  de  la  montée. 
Ces  ordres  donnas,  le  lieutenant,  suivi  «lu  brigadier 

restant,  se  pi  tiou  de  Toussas. 

11  place  Le  brigadier  dans  L'angle  des  mutes  oonduistnl 
à  Toussas  et  à  Hnm-Buc,  et  lui-môme  se  poste  de  manière 
à  apercevoir  le  brigadier  et  le  point  d'arrivée  de  la  recon- 
naissance puis  des  batteries  sur  le  plateau. 

Quelques  instants  après  L'arrivée  du  groupe  de  cavaliers 
ant  la  colonne  des  voitures  sur  l'emplacement  de  bat* 
le  lieutenant  et  les  trois  éclaire urs  rejoignent  1g 
commandant  de  groupe. 

Le  lieutenant  est  alors  chargé  de  rectifier  les  emplace- 
ments des  éclaireurs,  qui  assurent  la  protection  du  groupe 
en  batterie. 

hispositions  prises  pour  assurer  ta  protection  du  groupe  en 
batterie.  —  En  arrivant  sur  la  position,  le  commandant 
de  groupe  prend  ses  dispositions  pour  assurer  la  protec- 
tion sur  le  liane  droit  des  batteries,  il  Loi  suffît  pour  cela 
d'envoyer  4  éolaireurs,  dans  l'ordre  suivant,  au  fur  et  à 
mesure  qu'flfl  rejoignent,  aux  points  indiqués  Ci-après, 

La  position  des  batteries  (croquis  M)  est  au  sud-ouest 
de  la  ferme  de  la  PorU  des  Loges,  entre  celte  ferme  i  ; 
grande  roule  de  Versailles  —  Bue  —  Toussus-te- Noble. 

Un  1"  éclaireur  est  envoyé  à  l'intersection  de  cette 
grande  mute  et  du  chemin  allant  des  batteries  à  Viliaroy. 

Un  2e  éclaireur  est  envoyé  à  l'extrême  droite,  vers  le 
fort  de  Bue. 

Un  3f  est  placé  au  sud  du  chemin  conduisant  à  Viliaroy 
au  delà  d'un  petit  bois,  à  200  ou  300  m  eu  avant  des  bat- 
Icries;  il  peut  de  là  apercevoir  la  zone  de  terrain  qui 
échappe  aux  vues  du  1"  éclaireur. 

Enfin  un  4*  est  envoyé  dans  une  position  intermédiaire 
pour  servir  d'agent  de  liaison  entre  les  batteries  et  le 
f  iVlaireur,  qui  se  trouve  un  peu  éloigné  des  batteries  — 
à  800  m  environ. 


t)t  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Observations  du  directeur  de  l'exercice.  —  Le  directeur       tîl 
l'eiertice  i  approuvé  toutes  les  dispositions  prises  pcr     ll 
aioarer  le  service  dos  reconnaissances,  du  jalonnement 
protection. 

Une  seule  observation  do  détail  a  été  faite  au  sujet 
l'organisation  du  service  de  protection  dans  la  vallée 
Bièvrc. 

«  Le  maréchal  des  logis,  au  lieu  de  rester  au  pil 
«  l'aqueduc,  aurait  dû  monter  dessus.  Celui-ci  est  élev  ^ 
«  d'une  trentaine  de  mettes    m  M«  ^us  de  la  vallée  et  cous*  — 
«  tiiue  un  observatoire  excellent.  Dnsemmel  de  l'aquedu*  * 
«  le  suus-oUicier  pouvait  voir  tout  le  terrain  environnai!  L 

*  Bue,  le  sommet  de  la  montée  de  la  route  de  Toussus  et 
<  la  route  suivie  par  les  batteries.  Ainsi  posté,  il  se  trou- 
«  vaitdans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  accomplir 

*  sa  mission.  » 


ijetC^» 
icd  «T 


VU.  —  EXERCICE  D'ÉCLAiKEURS  DE  TERRAIN. 
RECONNAISSANCE.—  JALONNEMENT. —  CONTROLE  DE  TIR. 

Hypothèse.  —  Un  groupe  de  batteries  reçoit  l'ordre  de 
préparer  un  changement  de  position. 

Le  commandant  de  groupe  l'ail  reconnaître  les  voies 
d'accès  conduisant  à  La  nouvelle  position  par  un  ollicier 
et  par  une  partie  des  âdalrenra  de  terrain;  puis,  après 
avoir  fait  cesser  le  feu  et  donné  a  ses  batteries  l'ordre  de 
le  suivre,  il  part  lui-même  eu  reconnaissance  en  faisant 
jalonner  sou  Itinéraire  par  le  reste  de  ses  éclaireurs. 

Avant  l'arrivée  des  batteries  sur  la  nouvelle  position, 
il  fait  reconnaître  l'objectif  et  prendre  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  contrôler  l'oilicacité  de  son  tir 


\n  Partie  de  la  manœuvre.  —  Reconnaissance, 


Situation.  —  Le  groupe  attaché  à  une  avant-garde 
supposé  en  batterie  à  6  h  1/2  à  la  cote  102  au  nord  de  la 
tait,  son  objectif  est  la  lisière  nord  des  bois  de  Meudon 


u 
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.e  commandant  <le  groupe,  voyant  l'infanterie  m  porter 
avant,  prévoit  un  changement  de  position*  11  lu 

chemin  pour  amener  ses  batteries  su  rie  plateau  de  Vèlizy. 
Les  renseignements  donnés  par  la  carte  sont  incomplets, 
et,  vu  Total  des  routes  traversant  les  bois  dans  celte  région, 

f.e  reconnaissance  est  nécessaire. 
La  carte  au  1/80000'  n'indique  aucune  bonne  route 
pour  gagner  le  plateau  do  Vèlizy  en  traversant  le  bois  de 
Mendon.  En  réalité,  il  existe  une  excellente  route  allant 
de  la  cote  83  k  Y  Hôtel- Dieu.  Cette  route  doit  être  trouvée 

Iir  l'officier  envoyé  en  reconnaissance. 
Manœuvre,  —  Le  commandant  de  Laiterie,  appelle  à  lui 
un  de  ses  offleien  adjoints  et  lu!  donne  la  mission  de 
chercher  une  route  permettant  aux  batteries  de  gagner  le 
plateau  de  Vèlizy.  Il  lui  désigne  la  direction  probable  que 
suivra  le  groupe  et  lui  donne  les  renseignements  suivants, 
qui  résultent  de  l'examen  du  terrain  et  «le  la  lecture  de  la 
carte  : 

c  Prenez  ce  chemin;  après  avoir  marché  300  ou  400  m, 
«  vous  trouverez  nu  chemin  perpendiculaire  crue  vous  suï- 

•  vrez.  Successivement  vous  rencontrerez  une  voie  b  : 

«  une  grande  route,  une  autre  voie  ferrée,  enfui  un  carre* 
c  four  dans  le  voisinage  duquel  se  trouve  l'église  île  Cha- 
«  ville,  dont  vous  apercevez  le  clocher  dans  la  direction 
«  de  ce  petit  arbre. 

•  Cherchez  un  chemin  carrossable  permettant  d»'  trn- 

*  verser  les  Lois  de  Meudon  et  d'aller  à  Vèlizy.  Je  mets  à 
«  votre  disposition  un  brigadier  et  tin  trompette.  Pré- 
€  venez-moi  dès  ijue  vous  aurez  trouvé  le  chemin.  » 

L'officier  suivi  des  deux  éclaireurfl  part  an  trot  allongé. 

É  rencontre  les  points  de  repère  indiqués  (croquis  Mi 
arrive  à  l'église  de  Chavttle.  Il  laisse  un  trompette  au 
premier  carrefour,  après  l'église,  et  se  porte  en  avant  de 
400  ou  500  m  jusqu'à  la  cote  83,  Làt  il  s'oriente  et  ne 
tarde  pas  à  apercevoir  la  route  cherchée. 
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La  lecture  de  la  plaque  indicatrice  placée  au  point  de 
rencontre  «le  cette  route  et  de  relie  allant  de  ChaôÊk  S  i  /- 
iflay  loi  donne  L'assurance  qu'il  ne  s<i  trompe  pu 

En  conséquence,  il  envoie  Immédiatement  Le  brigadier 

rter  au  commandant  de  groupe  le  renseignement  sui- 
ant  : 

«  Il  t-xiste  une  excellente  route  allant  de  Chauillc  rera 
Vèlizy,  » 

En  passant  près  du  trompette,  le  brigadier  lui  donne 
l'ordre  de  rejoindre  l'oifieier. 

Ce  premier  avis  envoyé,  l'officier  continue  la  recon- 
naissance do  la  route  jusqu'à  la  lisière  du  buis,  où  il  re- 
brousse chemin.  Il  retourne  vers  le  commandant  de  groupe 
pour  lui  confirmer  son  premier  enseignement  et  lui  en- 
lever ainsi  toute  préoccupation. 

2"  partie  de  la  manœuvre.  —  Jalonnement. 

Situation.  —  Pendant  que  s'effectue  cette  reconnais- 
sance, le  commandant  de  groupe,  selon  ses  prévisions. 
reçoit  l'ordre  d'aller  prendre  position  près  de  Vètizy.  L'in- 
(anterie  amie  a  atteint  le  plateau  de  Vètizy  et  occupe  main- 
t  la  lisière  sud  du  bois  de  Mcudon. 


lenan 
irai 
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Manœuvre.  —  Le  commandant  de  groupe  donne  a 
batteries  l'ordre  de  le  suivre  au  trot  partout  où  il  sera  pos- 
sible de  trotter,  puis  part  en  reconnaissance  en  prescri- 
vant au  chef  des  éclalreurs  de  jalonner  son  Itinéraire. 
Il  est  guidé  par  l'agent  de  liaison  du  commandant  de  l'ar- 
tillerie et  te  brigadier  envoyé  on  reconnaissance. 

Chemin  faisant,  il  rencontre  l'officier  qui  lui  donne 
tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la  viabilité  de  la 
route. 

Suivi  des  écîaireurs,  il  se  porte  rapidement  sur  le  pla* 

u  de  Vètizy. 


4.16 


IIBVUB  O'AIITILULHIE. 


3*  partie  de  la  manoeuvre.  —  Eeconnaissance  de  l'objectif. 
Contrôle  de  tir. 

Situation.  —  A  son  arrivée  sur  le  plateau,  le  coma 
dant  de  groupe  admet  qu'il  reçoit  d'un  officier  adjoint 
commandant  do  l'artillerie  des  indications  sommaires 
sujet,  de  la  position  à  occuper. 

Cette  position  (croquis  N)  est  au  sud-ouest  de 
entre  ce  village  et  la  grande  route  de  Versailles 
en  arrière  d'une  petite  crête  perpendiculaire  à  la 
roule.  Le  commandant  s'y  porte  en  suivant  un  chemin  dt 
terre  longeant  un  mur,  qui  le   déille  complètement  ai 
vues  de  L'ennemi, 

Il  suppose  qu'il  trouve  là  le  commandant  de  l'artfUerta 
et  que  cet  officier  lui  donne  l'ordre  : 

«  Avec  une  de  vos  batteries  faites  brèche  à  tout  prix  etattssitil 
que  possible  dans  les  bâtiments  de  VillacouMay  ;  ces  bâtiments 
occupés  par  l'infanterie  ennemie  empêchent  notre  infaniern  à 
sortir  des  bois  de  Me.udon. 

«  Avec  Vautre  batterie  engagez  la  lutte  avec  les  deux  battent* 
en  position  au  sud  de  Yillacoublay.  » 

Dispositions  prises  par  le  commandant  de  groupe.  —  De  h 
position  de  batterie  assignée  au  groupe,  les  toits  désabu- 
sons et  les  sommets  des  arbres  entourant  Viliacoublay  sont 
seuls  visibles. 

Poux  accomplir  la  mission  qui  lui  est  donnée,  le  MOI' 
mandant  de  groupe  exécute  une  mise  eu  batterie  enttàl 
ment  dérobée  aux  vues  de  l'ennemi  en  prolitant  de  la  Cr4»> 

La  batterie  de  droite  prend  comme  objectif  TartiUent' 
ennemie,   tandis  que  la  batterie  de  gauche  démolit 
murs  et  maisons  de  Yillacoublay.  » 

Dans  tout  ce  qui  suit  nous  nous  sommes   seulement 
occupés  des  impositions  prises  pour  permettre  à  la  batlen 
de  gauche  d'accomplir  sa  mission. 
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Avant  l'arrivée  des  batteries,  le  commandant  de  groupe 

le  temps  de  faire  reconnaître  l'objectif  et  de  prendre  les 
dispositions  nécessaires  pour  contrôler  ensuite  l'efficacité 
df  siin  Ut. 

Dans  t'exaroiOâ  auquel  se  rapporte  le  présent  compte 
>ndu,  la  tête  de  colonne  des  batteries  n'est  arrivée  sur  la 

>itioit  que  20  minutes  après  le  commandant  de  groupe. 

Manœuvre.  —  Le  commandant  de  groupe  appelle  l'offl- 
ier  qu'il  va  charger  de  reconnaître  L'objectif  et  de  con- 

ler  le  tir.  Il  lui  donne  les  instructions  suivantes  : 

«  Situation,  —  L'ennemi  a  deux  batteries  en  arrière  de 
«  celte  crête  à  gauche  de  la  route,  son  infanterie  est  re- 
i  tranchée  derrière  les  murs  et  maisons  de  ViUacoublay , 
«  ViUacoublay  est  le  petit  village  dont  nous  apercevons  à 
«  gauche  de  la  route,  au-dessus  de  la  crête,  seulement  un 
-  toit  allongé,  puis  un  gros  bouquet  d'arbres  et  beaucoup 
«  plus  à  gauche  le  sommet  d'une  tour.  »  (La  ligne  poin- 
tillée  tracée  sur  le  croquis  P  de  l'officier  envoyé  eu  re- 

nnaissance  d'objectif  indique  les  parties  de  Vittacoubkty 
visibles  de  la  position  de  batterie  pour  un  observateur  à 

eval  ) 

«  Une  batterie  du  groupe  va  entamer  la  lutte  avec  les 
«  deux  batteries  ennemies,  l'autre  batterie  va  démolir  le 

*  village. 

«  Notre  infanterie  occupe  ce  village  (Vétizy)el  la  lisière 
«  sud  de  ce  bois  (bois  de  Meudon). 

«  Ordre.  —  Me  faire  connaître  d*une  façon  précise  la  dis- 
«  position  des  murs  et  maisons  du  village  pour  me  faciliter  la 

*  préparation  du  tir  et  en  assurer  plus  tard  le  contrôle  et  par 
«  suite  l  efficacité. 

«  Prenez  avec  vous  quatre  èclaireurs  et  renseignez-moi  aus- 

*  sitôt  que  possible.  » 

L'officier  traverse  Vèlizy;  ce  village  ne  lui  offrant  pas 
de  poste  d'observation,  il  se  décide  à  entrer  dans  lo  bola, 


. 
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Il  renvoie  alors  un  éelaiivur  à  l'entrée  du  village  pour 
assurer  sa  liaison  avec  les  batterie.  Pum  il  Long*  la  li- 
sière à  l'intérieur  du  bois  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  un 
taillant  distant  de  1  km  de  VUloôoublay,  11  adopte  ce  sail- 
lant pour  poste  d'observation.  Comme  précédemment,  il 
renvoie  à  an  croisement  de  deux  routes  laissé  i 
un  antre  éclaireur  pour  assurer  la  liaison  avec;  Les  btfttl 
ries. 

Du  saillant  où  il  s'est  arrêté  et  que  l'infanterie  amie  est 
supposée  occuper,  lfofîieier  voit- parfaitement  le  villa-- 
qu'il  est  monté  dans  un  arbre  choisi  comme  observatoire 

Il   fait  le  Croquis   placé  ci-rimlre  (croquis  G>  et  l'eavoif 
au  commandant  de  groupe  pour  lui  indiquer  1 
qu'il  occupe. 

Puis  il  fait  sur  une  feuille  un  panorama  et  un  plan  dfl 
village.  Il  joint  à  ce  dessin  tous  les  renseigne 
nature  &  faciliter  la  préparation  du  tir  et  à  en  assurer  11 
répartition. 

La  feuille   envoyée  par  l'officier  a  été  reprodi: 
apffèa  {croquis  P)«  Elle  crée  une  véritable  nomenel 
destinée  à  faciliter  beaucoup  les  transmissions  entra  l'uBi- 
cier  et  le  commandant  de  groupe.  Les  chiffres  donnant  II 
largeur  et  la  profondeur  des  différents  bâtiments 
sont  indispensables  au  commandant  de  batterie  pour  la  re- 
parution et  le  réglage  en  portée  de  sou  tir. 

La  position  des  jalonneurs  chargés  de  transmettr»- 
renseignements  envoyés  par  l'officier  au  commandant  de 
groupe  et  inversement  a  été  indiquée  sur  le  croquis  d'en- 
semble N. 


Aussitôt  après  l'ouverture  du  feu,  l'officier  expédie  AU 
commandant  de  groupe,  à  l'aide  des  jalonneurs,  les  avis 

suivants  : 


I 


*  Les  projectiles  tombent  dans  le  verger  cbntigti  à 

♦  ferme  a.   Seul  le  mur  d'enclos  est  démoli  eu  partie,  |i 
<  bâtiments  sont  intacts.  » 
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Les  projectiles  tombent  sur  le 'bâtiment  b,  en  partie 
ômoli  ;  aile  gauche  du  bâtiment  c  démolie  également.  » 


a 
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G 


I 


*        * 


Notre  infanterie  occupe  maintenant  les  maisons  a, 
et  c. 


Les  batteries  placées  à  droite  de  Villacoublay  viennent 
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d'amener  les  avant-trains;  elles  s'éloignent  eu  suivant 
la  iri-audc  route.  » 

-. 

VU 


rrtie  de  la  manœnvre.  —  Reconnaissance  et  jalonnement. 
iitacoublay  étant  supposé  enlevé  par  notre  infant 
Officiel  reçoit  l'ordre  de  reconnaître  et  de  jalonner  un 
-bemin  permettant  de  gagner  la  grande  route. 

FI  se  porte  alors  en  avant  sur  la  route  qui  longe  le  bois 
paraît  aboutir  à  un  chemin  conduisant  à  VUlaeoubtay 
(bien  entendu  sans  faire  usage  de  carte). 

11  rencontre  un  sentier  très  large,  le  reconnaît  rapide- 
mont,  et  voyant  qu'il  est  praticable  à  l'artillerie,  qui  peut 
môme  y  trotter»  il  laisse  un  jaloimeur  à  la  bifurcation. 
1  ■  commandant  du  groupe  rejoint  les  éelaireurs  et  ,ir- 
h  la  grande  route.  L'ennemi  étant  supposé  se  retirer 
sur  l'eut-BiCrlrt)  il  continue  à  se  porter  eu  avant  en  suivant 
'•'i  route,  puis  un  sentier  praticable  aux  voitures  et  vient 
reconnaître  une  position  Je  batterie  au  delà  du  ravin  entre 
VUlacoublay  et  PeUl-B\crlre . 

A  ce  moment  l'exercice  est  terminé 

Quand  tous  les  cadres  sont  réunis  autour  de  lui,  le  di 
recteur  fait  en  ces  termes  la  critique  «le  l'exercice. 


Critique  de  l'eierclce. 


■  J'examinerai  successivement  chacune  des  parties  \h 

tla  manoeuvre. 
«  îr*  partie.  —  Reconnaissance  d'un  chemin  mire  la  coi 
16J  et  le  plateau  de  Vèlixy. 
«  Obéissant  à  l'idée  d'enlever  aussitôt  que  possible  toni 
cupation  au  commandant  dw  groupe,  l'offid 
an  reconnaissance  a  rebroussé  chemin  après  s'en 
avancé  seulement  «l'une  ceulaLne  de  mètres  au  ■! 
«  la  liM'-if  >lrs  bois  de  Mnulan. 
•  Il  aurait  du  poi  lus  loin  sa  reconn 
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*  route  à  travers  le  bois  constitue  un  défilé,   EU 

•  être  barrée  ou  coupé»1.   Aussi,   il  fallait  la   recounaîl 

*  jusqu'au  plateau,  avant  d'y  engager  le  groupe, 

«  L'officier  ne  pouvait  d'ailleurs  concevoir  aucun 
«  pour  sa  liaison  avec  les  batteries;  celle-ci  était  assui 
«  jusqu'au  poteau  Indicateur  par  le  brigadier  lais.- 
«  de  l'église  de  Chaville,  et  olle  pouvait  l'être  ensuite 
«  le  trompette. 

«  2*  partie.  —  Jalonnement. 

«  Le  jalonnement  s'est  fait  dans  les  meilleures  condi- 

•  tions  et  il  a  permis  au  commandant  de  groupe  d'arrm 
«  sur  la  position  20  minutes  avant  Lea  batteries. 

«  3*  partie,  —  Hvcmmaissancc  de  l'objectif,  contrôle  du  tir. 

*  Eu  général,  deui  procédés  peuvent  être  employés  pi 
i  l'officier  chargé  de  faire  la  reconnaissance  d'un  objed 
»  ou  de  contrôler  l'efficacité  du  tir  : 

*  î*' procède.  —  Se  transporter  vivement  d'un  temps 
«  de  galop,  en  risquant  de  recevoir  des  coups  de  fusil, 
«  proximité  de  l'objectif;  observer  un  instant  et  rapporter 
«  aussitôt  le  renseignement  demandé. 

«  2°  procède.  —  S'installer  dans  un  observatoire 

*  nu  arbre,  une  maison,  une  meule,  etc.,  <  hoisi  aussi  près 
«  que  possible  des  batteries  et  donnant  des  vues  éten 

«  L'observation  peut  se  faire  avec  nue  jumelle. 

«  Suivant  la  distance  du  poste  d'observation  aux  batt«- 

rlea,  disposer  un,  deux  ou  trois  jalonueurs  puni 
«  mettre  vivement  tous  les  renseignements. utiles. 

«  Au  besoin,  porter  soi-même  les  renseignements  tin* 
«  portants  et  difficiles  à  faire  parvenir  par  écrit. 

Telle  est  la  règle.  Examinons  ensemble  l'appl 

(lui  ou  a  été  faite  aujourd'hui. 
«  Je  n'approuve  pas  la  solution  adoptée  par  le  lieu!*" 

•  ualit  A... 

«  L'observatoire  qu'il  a  choisi  n'était  qu'a  lUOOmde 
<  l'objectif. 
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il  est  inadmissible  qu'un   officier  transporta  sur  la 
us  puisse  prendre  des  notes  et  faire  des 
iquis  semblables  à  ceux  qui  m'ont  M  expédiés. 
«  11  fallait  choisir  entre  les  deux  suintions  : 

I«  V  solution.  —  Sa  placer  plus  près  des  batteries,  par 
«emple  dans  le  gros  chêne  situé  à  la  sortie  à  l'est  de 
cli:>j.  Placé  dans  cet  arbre,  L'officier  pouvait  envoyer 
acilemeut  tous  les  croquis  et  renseignements  écrits  né- 
essaires. 
«  2*  solution.  —  Venir  à  la  lisière,  au  milieu  des  tlrail- 
«  leurs,  à  plusieurs  reprises;  mais  n'y  rester  que  juste  le 
«  temps  nécessaire  pour  fixer  dans  son  souvenir  l'image 

Idu  but,  les  démolitions  effectuées,  etc. 
*  Les  renseignements  qui  m'ont  été  transmis  montrent 
que  le  lieutenant  a  eu  l'idée  fort  juste  de  ne  pas  se  can- 
«  tonner  dans  sa  mission  spéciale  et  de  communiquer 
«  toute  donnée  pouvant  être  utile  au  commandant  de 
«  groupe. 

■  C'est  ainsi  que,  n'étant  pas  cbargé  spécialement  de  la 
«  surveillance  du  champ  de  bataille,  il  a  envoyé  l'avis 
«  suivant  :  Les  batteries  plaiées  a  druiLe  de  VUtacoublay 
«  viennent  d'amener  les  avant-trains;  elles  s'éloigucnt  en 
«  suivant  la  grande  route. 

*  Au  sujet  de  la  4**  partie,  je  n'ai  aucune  observation  à 
«  présenter.  » 


* 
*  * 


-•  En  résumé,  vous  devez  retenir  de  l'exercice  d'aujour- 
d'hui les  notions  suivante-  : 
<  Dans  les  reconnaissances  do  chemins,  il  faut  aller 
aussi  loin  que  possible  et  Loujours  au  delà  des  points  de 
je  obligés  et  des  déniés,  c'est-à-dire  jusqu'au  ter- 
;iiu  permettant  à  L'artillerie  de  se  mouvoir  à  la  rigueur 

dehors  des  routes. 

Pour  reconnaître  un  objectif  ou  contrôler  l'efficacité 
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«  d'un  tir,  employer  un  procédé  se  rapprochant  de 
»  ries  deux  qui  vous  ont  été  Indiqués  :  reconnaissance  r 

-  pide  faite  d'un  temps  de  galop  ou  utilisation  d'un 
«  servatoire. 

«  Dans  tous  les  cas,  éviter  les  invraisemblances  et 
«  pas  faire  de  croquis  au  milieu  des  tirailleurs. 

I    itin,  la  séance  d'aujourd'hui  vous  a  donn*.'  ta 

-  malion  île  ce  que  je  vous  disais  dans  une  séance  prëcé- 
«  dente  au  sujet  de  Ja  division  de  nos  exercices  en  exer- 
«  cices  de  jalonnement,  reconnaissance,   protection 

<  ïettfl  division  a  été  adoptée  seulement  pour  la  facilité 

-  l'instruction. 
«  Vax  réalité,  tous  les  exercices  se  confondent. 
«  Ainsi,  l'officier  envoyé  en  reconnaissance  d'objectif 

*  pour  le  contrôle  du  tir  a  fait  \zl  surveillance  du  chamydt 

*  bataille;  il  aurait  très  bien  pu  être  amené  à  envoyer  a 
«  commandant  de  groupe  des  renseignements  intéressant 
«  \a.  protection*  Dans  la  4*  partie  île  la  manœuvre,  après 

*  tir,  il  a  reçu  l'ordre  de  faire  une  reconnaissance  de 
«  avec  un  jalonnement,  » 

G.  Aubr.vt, 
<*  """■'■>  Capitaine  d'artillerie. 


TILLERIE  ÀUSTRO-HONGROISK 

EN    1899 


ORGANISATION  GENERALE  DE  L'AR- 
TILLERIE 


ORGANISATION   DU   TEMPS  DE   PAIX 

L'artillerie  austro-hongroise  est  placée  sous  les  ordres 
du  Ministre  de  la  guerre  de  l'Empire  et  sous  l;i  haute  di- 
rection d'un  Inspecteur  général  permanent  (Gtnert&'Âftit* 
leric-Iiispector). 

Cet  officier  général  est  secondé  dans  sa  tâche  par  le 
personnel  suivant  : 

1"  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  forteresse  {Fcstungs-Ar- 
tillerie- Inspecter),  chargé  de  la  haute  surveillance  de  - 
subdivision  d'arme,  ainsi  que  de  L'inspection  de  la  plupart 
tablissements  techniques  ; 

2°  Le  Directeur  de  l'Arsenal  d'artillerie  (Artillfrie-Arse- 
nal+Dirtelor),  sous  l'autorité  Immédiate  duquel  sont  placés 
tablissements  dépendant  de  l'Arsenal  de  Vienne,  ceux 
de  Wiener-Neust.idt  et  la  poudrerie  de  Blumau; 

Les  généraux  commandant  les  brigades  d'artillerie 
des  corps  d'armée  (Artillerie- Brigadiers) ,  qui  exercent  le 


i*t  Voir  Bévue  d%aHilUrm,  i.  54,  juillet  1899,  p.  3fiii 
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commandement  direct  sur  toutes  les  troupes  et  su 
Lts  de  L'artillerie  de  leur  ')  ; 

4°  Les  directeurs  d'artillerie  (Ârlillerie-Direcloy 
ciers  généraux  ou  supérieurs  qui  exereenl  dans  les  pi 
\  inces  d'occupation  (XIV'  ei  XVe  corps  et  eonmiaiideniei 
militaire  de  Zara)  Les  fonctions  des  commandants 
Rade  ; 

;V  Les  directeurs  d'artillerie  de  forteresse  (Feslungs*Artil- 
ltn'e-l)ircclnrtn\)  dont  Lea  postes  ont  «  te,  des  le  teni] 

de  paix,  dans  Les  places  les  plus  importantes,  et  irai  oi 
les  droits  d'un  commandant  de  brigade  sur  les  tî< 
les  établissements  de  leur  place. 

L'artillerie  esl  représentée  au  ministère  par  un  bortj 
(7*  Abtheiiung)  qui  s'occupe  de  l'organisation  d 
L'armement,  des  munitions,  des  araenanx  <■(  des  j*ou«ire- 

Le  Comité  militaire  technique  (technische  MUUSr-Ccmiii) 
est  un  organe  consultatif  ayant  [mur  bul  de  faire  pn  - 
aer  les  sciences  intéressant  L'artillerie,  le  génie,  ou  1<  - 

administratifs.  Il  est  préside  par  un  gn 
idlerie  ou  du  génie  et  comprend  4  sections  (la  1*41 
chargée  de  L'artillerie  et  de  l'armement). 

L'artillerie  austro-hongroise  lait  partie  de  l'ann- 
niune  ;  les  landuekrs  cisleithane  et  transleilhane  n'e 
pas.  Les  anciens  soldats  de  l'artillerie  que  Lee 
passer  dans  la  lamlwehr  (*)  sont  allectés  à  l'année  comifltn 
et  rersôs  de  préférence  dans  les  colonnes  do  munitions 
les  dépôts.  Les  hommes  du  lw  ban  du  landsturm  p 
nant  de  l'artillerie  font  retour  a  l'année  commune  et  ser- 


A   l'exception   des  troupes   et   établissements  placé»  sous  l'autoriu 
tics  directeurs  d'artillerie  et   directeurs  d'artillerie  de   forteresse  idout  a 
est  parle*  plus  loin)  et  des  établissements  dépendant  du  directeur  de  I'. 
se  nul. 

j»l  On  sait  que  In  durée   du   service   pour  les  hommes  compris  dam 
contingent  de  l'armée  active  comporte  :    3  ans  sous  les  drapeuux,  7  s» 
dans  la  réserve,  2  ans  dans  la  Inuduolir  et  !'i  ans  dans  le  landsturm. 


• 
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-nt  à  compléter  L'effectif  des  nouvelles  formations  de 
unpagne. 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  GUERRE 

Au  moment  do  la  mobilisation  les  grandes  unités  actives 
formées  au  moyen  des  troupes  de  iandwehr(*)  reçoivent 
leur  artillerie  îles  régiments  île  l'armée  cùimnunc. 

À  la  tête  de  l'artillerie  d'une  armée  est  placé  un  général 
portant  le  titre  de  chef  de  l'artillerie  (Artillerie-Chef).  Dans 
chaque  corps  d'armée,  1«  commandement  de  l'artillerie  est 
exercé  par  le  général  ijnj  commande  on  temps  de  paix  la 
brigade  rattachée  à  ce  corps. 

Les  établissements  d'artillerie  et  les  troupes  restées  dans 
les  garnisons  sont  placés  sous  l'autorité  d'officiers  géné- 
raux ou  supérieurs  portant  le  titre  de  «  chargés  de  l'ins- 
pection île  l'artillerie  »  (Inspicierende  der  Artillerie), 

Euliu,  d&QS chaque  place  forte,  un  directeur  de  Varlillerie 
de  forteresse  est  l'auxiliaire  du  gouverneur  pour  tout  ce  qui 
se  rattache  à  sou  arme. 


ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ORGANISATION   DU  TEMPS  DE  PAIX 

Quatorze  des  15  corps  d'armée  austro-hongrois  com- 
prennent chacun  nue  brigade  d'artillerie  de  campagne  por- 
tant le  numéro  du  corps  d  année  et  composée  d'un  régi- 
ment -le  corps  et  de  trois  aégiments  divisionnaires.  Celte 
répartition  de  l'artillerie  répond  à  L'organisation  du  temps 
de  guerre,  où  chaque  corps  d'armée  comprend  3  divisions 
(dont  une  de  Landwehr). 


(')  On  sait  que  les  Inndwohra  aufltro-hongroiseï  ne  conslituonl  pu  de* 
armées  do  seconda  li^no,  omis  qu'elles  doivent,  an  eus  de  guerre,  fournir 
des  unllèi  dostinoVs  »  outrer,  au  meute  litre  que  celles  de  l'armée  com- 
mune, dans  l'ordre  de  InUlllo. 
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L'artillerie  do  XV*  corps,  stationna  en  Bobi, 
liiM'zi'\L'oviiip,  est  formée  avec  des  batteries  de  mon! 
rattachées  en  temps  de  paix  a  des  régiments  de  corps, 

L'artillerie  îles  corps  (]*;h'iir''o  m»  comporte  p 

L  Touti'  l'artillerie  à  cheval,  rattachée  admi- 
nlatratlvemenl  en  temps  de  paix  aux  régiments 

Bftl   répartie  en  temps  de  guerre  entre   les  8  divisions 

cavalerie  Indépendante  formées  a  la  mobilisation. 


Artillerie  montée.   —  Chaque  régiment,  qu'il  i 
corps  ou  divisionnaire,  comprend,  en  temps  de  paix  <*ornme 


ni- 


mps  -I     guerre,  4  batteries  montées.  En  outre,  il  pi 
lède,  'lès  le  temps  de  paix,  un  cadre  de  parc  de  muni 
iMunitionspark-Cadre)  et   un  cadre  il'1  dépél  (Ersatzdepot- 
Cadrt),  destinés  à  constituer  le  noyau  des  colonnes  de  mu 
nfltions  et  des  batteries  de  dépôt  formées  à  la  mobilisation. 

Les  régiments  de  fcorps  sont  numérotés  de  1  à  14  comme 
tes  brigades  auxquelles  ils  appartiennent;  ils  portent  eu 
outre  chacun  soit  le  nom  de  leur  propriétaire  [RfigénmtS- 
hifmher),  soit  une  spoliation  donnée  à  litre  oommémoratjl. 

Les  régiments  divisionnaires  portent  simplement 
numéro  d'ordre  (de  1  à  -1U)[']. 


: 


Artillerie  à  cheval.  —   Elle  comprend  S  groupe 
iJ  batteries  rattachés  «  hacun,  au  point  de  vue  administratif, 
à  un  régiment  de  corps  ('). 


Artillerie  de  montagne.  —  L'artillerie  de  mon 
Compose  'le  : 

û)  11  batteries  de  montagne,  stationnées  en  Bosnie  et 
Berfcégovine,  rattachées  chacune  pour  ordre  à  l'un  «les 
régiments  -le  corps  (*)  rt  formant  l'artillerie  du  XV*  corps. 


I')  Loi  regiraeuU  n°*  I,  ^.  3  fonl  partie  de  li  I"  brigade,  les  régime  Qfe 

5,  6  (te  U  ?■  briL-adr, 
(M  Aui  rtgtmrali  n  ■  .  6,  7.  10  el  11.   Les  batterie*  à  cbeval 

'nèroK'ca  (1  ui  2)  duos  cbnqtia  groupe. 
1»)  Aui  régiments  n«  I,  %  6,  7,  8,  9,  10,  II,  I?,  13  «i  VL 
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1  groupe  indépendant,  stationna  dans  le  Tyrol,  com- 
prenant 3  batteries  de  montagne  (numérotées  l,  3,  4)  <-t 

un  cadre  de  dépôt. 

En  r*6nmé,  sur  le  pied  de  paix  il  y  a  : 

'224  batteries  montées, 
16       —         à  cheval, 
14       —         de  montagne. 
50  cadres  de  pure  de  munition*. 
57      —     de  di-put. 

Organisation  intérieure  de  la  batterie.  —  Cnaque  bat- 
terie est  commandée  par  un  capitaine  ayant  en  gfctèral,  bous 

ordres,  3  lieutenants (')  et  1  cadet  suppléant  officier. 

Les  batteries  montées  attellent  en  temps  de  paix  4  pièces 
et  2  caissons  (à  6  chevaux);  en  temps  de  guerre,  leur  ma- 
tériel comprend  8  pièces,  9  r;iissoi)Sj  4  fourgonsC),  1  cha- 
riot de  batterie. 

Les  l'ait»  ries  à  cheval  ont  en  temps  de  paix  6  pièces  et 
3  caissons  attelés,  et  en  temps  de  guerre  0  pièces,  6  cais- 
sons, 5  fourgons  ('),  1  chariot  de  batterie. 

Le  matériel  des  batteries  de  montagne  comprend  4  piè- 

s  sur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de  guerre. 


: 


Matériel.  —  Jusqu'en  1891;  il  existait,  pour  l'artiU 
de  campagne,  deux  calibres  :  la  pièce  lourde  de  9*",  mod. 
75,  qui  armait  la  plupart  des  batteries  montées,  et  la 
pièce  légère  de  8*",  mod.  75,  dont  étaient  pourvues  quel- 
ques batteries  montées  de  l'artillerie  de  corps  et  toutes  les 
batteries  à  cheval. 

En  1801,  un  premier  pas  fut  fait  vers  l'unificatio'u  des 
calibres,  en  dotant  toutes  les  batteries  montées  de  la  pièce 
lourde  de  9rm.  Cette  transformation  se  flt  d'une  manière 


i»)  3  dans  les  batteries  montées  et  lus  batteries  de  monlagiio  ilu  Tyrol, 
il.u  i8  \a&  battoriea  à  chuval,  "2  dans  les  batteries  de  montagne  du  XV*  corps. 
t»l  I  à  baguues,  3  a  vivres, 
(»)  I  à  bagages,  1  a  vivres. 


I  .0 
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\ 


miqote  p*T  L'utilisation  des  pièces de  Hc"qui  entrai! 
dans  ];i  composition  des  batteries  mobiles  de  plaça* 

En  1692,  on  réalisait  l'unité  de  calibre  dans  toute  l'ax- 
lillcrie  de  campagne)  en  armant  les  batteries  à  cheral  1*133 
canon  de  9r*,  mod.  75/90,  un  peu  moins  lourd  que  le 
canon  mod.  75,  L'allégement  résultait  do  L'amindsMi 

parois  (que  permettait  l'emploi  de  ta  poudre  sans  fu- 
mée), de  la  suppression  des  sièges  d'essieu  et  fié  U 
tninution  de  poids  du  frein  à  patins 

Dans  ces  dernières  années,  l'artillerie  autrichienne  a 
suivi  l'évolution  qui  s'est  produite  chez  Les puissances voi- 
sines, et  a  mis  en  essai  des  canons  à  tir  rapide.  Toutefois, 
elle  ne  s  est  pas  engagée  résolument  dans  la  voie  des  inno- 
vations et  elle  a  préféré  adopter  une  solution  d'attente,  lui 
permettant  de  poursuivre  sans  précipitation  les  expérien- 
ces en  cours.  Le  matériel  mod.  7f>  a  subi  des  modifications 
ayant  pour  résultat  d'augmenter  son  rendement  ci  en  par- 
ticulier d'accélérer  le  tir(').  Actuellement  tons  h-s  régi- 
ments d'artillerie  sont  pourvus  du  matériel  modillé  et  ont 
exécuté  avec  ce  nouvel  armement  les  écoles  à  feu  et  les 
grandes  manœuvres  de  1898. 


„ 


La  dernière  transformation  du  matériel  d'artillerie 
bleu  conforme  aux  traditions  d'économie  du  gouvernement 
austro-hongrois.  La  solution  adoptée  a  permis  de  tenir 
[artillerie  autrichienne  à  la  hauteur  de  ses  adversaires 
éventuels,  sans  grever  lourdement  le  budget;  en  o 
a  réservé  pour  l' avenir  la  possibilité  de  profiter  de  l'expé- 
rience acquise  à  l'étranger  et  d'éviter,  an  moment  de  la 
transformation  complète  de  l'armement,  des  fausses  ma- 
innivres  toujours  coûteuses. 

Quant  à  l'artillerie  de  montagne,  elle  conserve  jusqu'à 
nouvel  ordre  son  canon,de  7e",  mod.  75;  mais  des  études 
se  poursuivent  depuis  quelques  années,  eu  vue  de  donner 


<i)  Voir  Revue  d'arlUUrie,  t.  52,  juillet  I8ÏI8,  p.  375. 
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le  montagne  un  canon  plus  efficace  Bl  plus 

l'iiss'ml  que  la  pièce  actuelle.  Les  premiers  essais  ont 
ités  avec  des  canons   démontables  ;   ou   semble 
maintenant  avoir  complètement  abandonné  cette  voie  et 
ternières  étudee  onl  porté  sur  des  obusiers  de  mon- 
eu  particulier  sur  un  obusier  de  7'°\5  dont  l'a- 
doption partit  prochaine. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'il  est  formé  à  la  mobilisation. 
/»our  la  guerre  de  montagne,  des  batteries  d<-  campagne  à 
v°i«'  étroite  (schmaUpwige  FtldbatUrtm))  armées  «lu 

9r*,  moil.  T."),  placé  sur  un  affÛJ  dont  la  voie  n'est  que 

f  !•",  13 <*>  ;  l'emploi  de  ce  canon  doit  complet  rr  daua  cer- 

,;s  cas  l'action  du  canon  de  Vm  dont  la  puissance  est 

r>>|  Vi-iit  tcop  faible.  Lee  munitions  du  ces  batteries  sonl 

"'  ^léea  à  dos  de  mulets. 

\<ms  avons  résumé,  dans  le  tableau  ci-dessnmi,  les  prin 
Idoles  données  relatives  au  matériel  d'artillerie  dacanv 
_^  ^gne  et  de  montagne  austro-hongrois. 
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ORGANISATION   DU   TEMPS  DE  GUERRE  ET   MOBILISATIO 

Organes  combattants.  —  Artillerie  de  campagne.  —  Corai 
nous  l'avons  déjà  dit,  ta  corps  d'armée  comprend  sur  pu 
de  guen*e  le  même  nombre  de  batteries  que  sur  le  pi» 
de  paix. 

La  mobilisation  des  batteries  de  campagne  m*  comporta 
doue  pas  de  dédoublement.  Chaque  batterie  a  simplement 
à  compléter  son  effectif ('). 

Le  corps  d'armée  autrichien  possède,  par  suite,  sur  pied 
île  guerre  un  groupe  de  4  batteries  d'artillerie  de  eoi 
et,  par  division  d'infanterie,  un  groupe  de  4   batteri 
d'artillerie  divisionnaire,  soit  au  total  128  bouches  à  fol 
pour  3  divisions  d'infanterie. 

si  nue  dotation  en  artillerie  qui  paraît  inférieur) 
celle  qui  est  généralement  adoptée  maintenant  par  les  prin- 
cipales puissances  européennes. 

Artillerie  de  montagne-  —  La  mobilisation  de  Partillerie 
de  montagne  comporte  le  dédoublement  des  unités.  Chaque 
batterie  rattachée  à  l'un  des  régiments  de  corps  donne 
naissance  à  une  nouvelle  batterie  de  montagne  qui  prend 
len-20. 

tenant  aux  batteries  du  groupe  du  Tyrol,  elles  formel 
3  nouvelles  batteries  prenant  les  n°"  2,  4,  & 

Kn  nutre,  le  cadre  de  départ  de  ce  groupe  donne  nai: 
sauce  à  4  batteries  de  9'm  à  voie  étroite. 


Organes  de   ravitaillement.  —  Indépendamment   di 
batteries,    l'artillerie   d'une  armée  comporte  encore   di 
organes  de  ravitaillement  en  munitions,  dont  Fensembli 
est  désigné  en  Autriche  sous  le  nom  d'établissements  de 
réserve  d'artillerie  {Artilterie-Reserveanstatten). 

(■)  Les  i-lTecUTs  do  guerre  sont  domids  dans  le  labloau  de  la  page  105 
{■)  Le  3«  régiment  de  corps,   qui   ne  comprend  pas  de  Initient)  de  roou- 
lagne  en  temps  de  paix,  un  forme  2  u  lu  im>)>ilis;iiiuu. 


1  colonne  de  munitions  d'infanterie  ('), 

2  colonnes  —  d'artillerie 
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.  première  ligne,  on  classe  les  parcs  île  munitions  di- 
isionnaires  (Divisions- M unitionsparks)}  les  parcs  de  corps 
Corps-MuHitïojisparks)  et  les  colonnes  de  munitions  de  la 
ilerie  {Kovallerie-Mttnitionskohntien);  BQ  seconde  ligne 
*e  ixouveut  les  parcs  d'armée  (Armec-MuniUonsparksjy  aux- 
quels peiivnt  s'ajouter  au  besoin  les  dépôts  de  campagne 
de  munitions  d'armée  (Armce*Munitioiis-Fclddepots). 

Parcs  de,  munitions  du  corps  d'année.  —  Chaque  corps 
'*  «u-inéV  rompi'tMi.I  1  pan  de  munitions  de  corps  et  3  parcs 
'*ï visionnaires  (1  par  division).  Ces  parcs  sont  mobilisés 
[lient  par  le  cadre  de  parc  de  munitions  du  réiri- 
rr***nt  de  corps  et  des  3  régiments  divisionnaires.  Ils  com- 
prennent uniformément  ; 

Chaque  parc  d*  munitions  est  placé  sous  le  conunande- 
l|içnt  d'un  capitaine  qui  a  sous  ses  ordres  les  «  oberlieute- 
tianLs  *  commandant  les  colonnes  de  munitions.  Chacune 
*le  ces  colonnes  est  partagée  en  2  sections  égales  qui  peu- 
vent être  momentanément  séparées. 

Les  parcs  de  munitions  sont  désignée  par  le  numéro  du 
régiment  qui  les  a  mobilisés. 

Colonnes  de  munitions  de  cavalerie.  —  Ces  colonnes  sont 
mobilisées,  à  raison  d'une  par  division  de  cavalerie  indé- 
pendante, par  les  régiments  de  corps  auxquels  soûl  ratta- 
Meries  à  cheval  en  temps  de  paix. 

Parcs  de  munitions  d'armée.  —  Ces  parc*,   placés  chacun 
sous  le  commandement  d'un  officier  supérieur,  .s 
situés  à  raison  d'un  par  armée  et  doivent  servir  à  ravi- 
tailler les  colonnes  de  muuitions.  Chaque  parc  d'à: 


l'i  t*  coIkdqv  de  munition»  d'infanterie  du  porc  de  corpi  coutlout  ég* 
l'-nuMii  îles  munitions  pour  In 
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comprend  une  réserve  de  matériel  (Reseï 

et.  autant  de  colonnes  de  munitions  de  réserve  {fUté 

Munilwnskotonnai)  que  l'armée  compte  de  corps  \ 

Les  voitures  des  parcs  de  rmmUious  d'année  son! 
lées  au  moyen  de  chevaax  de  réquisition,  dont  Les  co 
leurs  civils  sont  bôub  la  surveillante  de  cadrée  'le  conduil 
\H. (jlt'U-Commando),  mobilisés  parles  régiments  de  oorp< 

Dépôts  de  campagne  de  munitions  d'armée.  —  -Cet  ôchel 
est  destine  à  ravitailler  les  précédents  lorsque  les  arrue 

UDpagoesoKil  trop  éloignées  de  leur  base  d'opérations. 
Il  est  commandé  par  un  otfieier  supérieur  et  relève  direc- 
tement du  généralissime. 

Organes  de  ravitaillement  pour  la  guerre  de  montagne. 
Ces  organes  comprennent  les  parcs  de  munitions  division- 
naires de  montagne  (Gebirgs-Oivisions-Munùionsparks)  el 
les  dépôts  de  munitions  de  montagne  (Gebirgs-Mutti 
Felddepots). 

Chaque  division  d'infanterie  destinée  à  opérer  en  mon* 
làgne  est  accompagnée  d'un  paix;  divisionnaire  comportant 
à  la  fois  des  munitions  d'artillerie  et  des  munitions  d'in- 
fanterie. Ce  parc  se  divise  en  3  sections  égales,  dont  cha- 
cune peut  être  affectée  à  une  brigade  d'infanterie  | 

Dépôts.  —  Chaque  cadre  de  dépôt  des  régiments  à'i 
tillene  forme  à  la  mobilisation  1  batterie  de  dépôt  (Ersatz- 
balle  rie)  et  1  détachement  de  dopÔL  (DepolablheUm 

La  batterie  de  dépôt  est  chargée   de  l'instruction  il 
hommes  de  complément  et  de  la  préparation  des  chev.ur 
destinés  à  la  remonte  îles  unités  en  cnmpagn 

Le  détachement  de  dépôt  s'occupe  de  l'administration 


t')  A  ta  réserve  de   malériol   osl  attachée  unû  compagnie  d'.mvriendo 
l'artillerie  technique  [Fetd-Ztnajicompagnie)  chargée  des  pi 

Chaque  coloono  de   réserve  porto   le  numéro  du  corps  auquel  elle 
est  affectée. 

.et*  divisions  d'infhutorie  opérant  eu  montagne  seraient  uornulemaut 
couiUlnuei  a  3  brigades. 
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du  matériel  laisse  en  arrière  et  de  l'organisation  des  p 
ports  destinés  à  complrier  les  effectifs  de  l'armes  en  oaj&v 
ie. 
Les  dépôts  d'une  brigade  d'artillerie  sont  réunis,   en 
temps  de  guerre,  sous  le  commandement  d'un  ûfflciap  su- 
périeur. 

ARTILLERIE  DE  FORTERESSE 

ORGANISATION  DU  TEMPS  DE  PAIX 

Jusqifen  1891,  l'artillerie  île  forteresse  était  organisée 
BU  halail  Ions  indépendants,  et  l'on  y  rattachait  les  3  bat- 
teries de  montagne  du  TyroL  La  réorganisation  de  1891  a 
réuni  la  plupart  des  bataillons  en  régiment»  et  a  rendu 
indépendant  le  groupe  de  montagne  du  Tyrol. 

L'artillerie  do  forteresse  austro-hongroise  comprend 
actuellement  : 

:i  régiments  (u0*  1,  2,  $)£*]  à  3  bataillon», 
3  _  (uo«  4t  5t  e^i]  a  g  baîaillous, 
3  bataillons  indépendante  in0-  1,  2,  3). 

Soit,  au  total,  18  bataillons(s),  comprenant  chacun  1  état- 
major,  4  compagnies  et  1  cadre  de  compagnie  de  dépôt 

soUeompagttie-Cadre). 

5  compagnies  faisant  partie  des  fégimsata  d'artillerie  de 
i-esse  sont  désignées  pour  servir,  au  moment  de  la 
mobilisation,  les  ô  groupes  mobiles  de  balteries  de  siège 
imobdt  Bclayeruttys- Batterie jruppcii)  dont  il  sera  parlé  plus 
loin.  Ces  compagnies  reçoivent  chacune,  dès  le  temps  de 
paix,  un  détachement  d'attelages  (9)  permettant  d'exercer 


Cl  Lob  rameuta  d'artillerie  «lo    forteresse  portent,  outre  leur  numéro, 
le  nom  de  leur  propriétaire. 

\  bataillons  de  recrutement  autrichien,  i  de  recrutement  lion^roia. 
L'organisation  intérieure  des  unités  de  l'arlilloriu  de  forteresse  est  dimiuc 
!<•  (aldeuu  «lu  U  pago  ■107. 
(Jj  Voir  lo  laldeau  de  la  page  4*67, 


466  REVUE  h  AKI  II.LKitlK. 

ivants  aux  manœuvres  avec  pièces  attelées 
iil.rtif  est  en  outre  augmenta  d'an  personnel  de  cani 
niers  conducteurs  placé  bous  le.  commandement  d'un  Vu 
tenant. 

Indépendamment  des  unités  signalées  ci-dessus,  1'; 
lerie  de  forteresse  comprend  encore  un  certain  nombre 
cadres  de  détachements  d'éclairage  (BeUuctttutigs-AH 
lung$~Cadres)y  placés  à  la  suite  (ùbcrcomplet)  dea  r 
ou  des  bataillons,  et  commandés  par  un  lieutei 


Service  de  l'aôrostation.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  di: 
précédemment,   l'artillerie  de  forteresse   est  ehar_ 
fournir  Ifl  personnel  nécessaire  au  service  de  t'aéroetâti* 
militaire. 

La  question  de  l'emploi  militaire  des  ballons  es 
dans  l'enfance  en  Autriche.  Tandis  que  la  plupart  despnii 
sauces  européennes  ont  depuis   longtemps  organisé  dt 
parcs  d'aérostation  très  minutieusement  installés,  on  sei 
Me  n'avoir  en  d'abord  en  Aulriche  qu'une  médiocre  COJ 
iiance  dans  les  services  que  pouvaient  rendre  les  halloi 
aux  années,  et  l'organisation  de  l'aérostation  militaire, 
ne  date  que  de  1890,  paraît  encore  fort  nidimentaire. 

Il  existe  à  Vienne  un  établissement  d'aérostation  mili- 
taire (Militâr- Aeronautische  Anstait)  rattaché  depuis  1893  ai*- 
Tr  régiment  d'artillerie  de  forteresse  et   comprenant  u*^ 
cuire  de  3  officiers  et  40  hommes  de  troupe.  Cet  étab! 
ment  instruit  chique  année,  pendant  six  mois,  une  dois^- 
zaine  d'officiers  de  différentes  armes  et  150  hommes  d 
troupe. 

Aucun  document  n'a  été  publié  sur  l'emploi 
$M  ballons  à  la  guerre.   Néanmoins,    on  peut  sup] 
que  chaque  année  eu  campagne   »*t    nu  certain   nombi 
de  places  fortes  seraient  pourvues  d'un  détachement 
rostiers  (LufUchifftr-Abtheilitng).    Aux   manœuvres   imj 
riales  de  Buztas,  en  1898,  chacun  des  partis   dispos: 
d'un  détachement  composé  de  6  officiers  et  48  honutu 


es  d 

•ntue  ^ 
>mlnv  ^* 
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mi  un  patt  d'aérostation  comprenant  8  voitures  alte- 

i  4. 

Malgré  le  retard  apporté  en  Autriche  aux  études  sur  1rs 
ballons,  un  semble  actuellement  décidé  à  organiser  l'aéroa- 
tation  militaire  sur  le  même  pied  que  dans  lys  pays  voisins 
et  la  création  d'un  établissement  aérostatique  complète- 
ment indépendant  paraît  prochaine. 


ORGANISATION  OU  TEMPS  DE  GUERRE  ET  MOBILISATION 

La  mobilisation  de  l'artillerie  de  forteresse,  comme  cellr 
de  L'artillerie  de  campagne,  ne  mm  porte  pas  de  dédouble- 
ment. Les  compagnies  sont  simplement  portées  à  l'effectif 
de  guerre.  Le  cadre  de  compagnie  de  dépôt  de  cba<|u  h  i 
taillou  donne  naissance  d'abord  a  une  compagnie  active, 
qui  prend  dans  Le  bataillon  le  n°  5,  ensuite  a  une  compa- 
gnie de  dépôt  {Er  satz -Compagnie)  ^  qui  recuit,  les  hommes  de 
la  laudwehr  et  du  laiidsturm  ayant  servi  dans  L'artillerie 
de  forteresse  ;  enfin,  ce  cadre  de  dépôt  mobilise  un  peloton 
d'attelages  de  place  forte. 

En  temps  de  guerre  l'artillerie  de  forteresse  est  employée 
soit  à  la  défense  des  places  et  des  côtes,  soit  au  service  de 
l'aérostaLion  dans  les  armées  OD  dans  les  places,  suit  ;i 
lu  constitution  de  certaines  formations  dont  nous  allons 
parier. 

V  Parcs  de  siège  (Bclagerungs - ArtUlericpavks):  —  Ces 
pares  seraient  créés  et  organisés  au  moment  lu  besoin  et 
suivant  les  e.ircoiistaines.  Le  matériel  qui  leur  est  destine 
onserrd  en  temps  de  paix  dans  certaines  places  dési- 
ib.  Il  est  attelé  au  moyeu  des  chevaux  fournis  par  la 
réquisition.  Les  parcs  de  siège  reçoivent  une  ou  deux  com- 
pagnies d'ouvriers  d'artillerie  technique  (Feltl-ZewjscQmp'i- 
ynie),  chargés  de  l'administration  et  de  l'entretien  du  ma- 
tériel. 

Le  commandement  d'un  parc  de  siège  est  exercé  par  un 
cal  d'artillerie  portant  le  titre  de  chef  de  l'artillerie 
de  siège  (Belagerungs~Artilt$ritch 

D'ART.    —    AOUT    18011. 
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2*  Groupes   mobiles  de  batteries  de  siège  (mobile  Belag^ 
mngs-Batteriegruppcn).  —  Ces  groupes  sont  destinés  àsin^ 
\  ra  les  anm'cs  dfl  GRmpagne  et  à  fumier  soit  Une  arti! 
lourde  dfl  champ  de  bataille,  soit   une  artillerie  de  I 
permettant  dVngager  une  action  de  vive  force  contre  on 
ouvrage  ou  une  place  forte,  sans  attendre  l'arrivée  d'une 
fraction  du  pair  de  siège. 

Les  5  groupes  mobiles  prévus  à  la  mobilisation  compor- 
tent rhacun  plusieurs  batteries  et  un  parc  mobile  de  mu- 
uilions  de  siège  imobïie  Bclagcrungs-Munitionspark). 

Les  batteries  des  groupes  mobiles  se  composent  nor- 
malement de  4  obnaien  de  batterie  de  15  cm(*), 

A  chaque  parc  mobile  de  munitions  est  attaché  un  û 
chernent  de  matériel  (Fetd-Zeugsabtkeilun>j)  fourni  par  l'ar- 
tillerie technique. 

3°  Pelotons  d'attelages  de  places  fortes  {Ûespannungs-Zùge 
fitr  [este  Plàtze).  —  Ces  pelotons  sont  destinés  à  atteler  les 
voitures  de  service  de  l'artillerie  dans  les  places  et  celles 
des  batteries  de  sortie.  Ils  se  divisent  en  deux  catége 
(  pelotons  de  campagne,  pelotons  de  montagne)  suivant  leur 
affectation. 

4"  Détachements  d'éclairage  (BeleuchtungS'Abtheiluwjen),  — 
Ils  sont  chargés  du  service  des  appareils  de  projection 
électrique  des  places  fortes  et  sont  répartis  suivant  les  be- 
soins dans  ces  places. 


ARTILLERIE  TECHNIQUE 


ORGANISATION  OU  TEMPS  DE  PAIX 


Personnel.  —  Le   personnel  de  l'artillerie   technique 
comprend  : 

1°  Des  ingénieurs  d'artillerie  (ArtiUeric-Ingeuieure))  char- 


il)  l-i   description  do  colle  bouclie  a  fou  a  été  ilnmiéo  clans  la  Revue 
d'nritlteriv,  t.  53,  oct.  1898,  p.  7:. 
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de  la  haute  direction  dos  étab1i«ciBflntn  techniques 
bubo  ; 
2°    Des    employés   d';n vénaux  (Artiiierie-ZeugsbcanUen)^ 
du  service  courant  et  de  l'administration  des  éla- 


3*  Des  troupes  d'arsenaux  (Artillerie -Zcug s mannschaft) 
comprenant  des  maîtres  (JMtfarn),  des  sous-officiers  al  dos 
anonniers  iZeugskananiere).   Ces  troupes  assurent  l 'exé- 
cution du  service  dans  les  établissements. 

Les  Ingénieurs  se  recrutent  parmi  les  officiera  d'artille- 
rie ou  les  employés  d'arsenaux,  qui  ont  suivi  comme  au- 
«lit'-urs  le  Cotirs  supérieur  d'artillerie  ('). 

Les  employés  d'arsenaux  se  recrutent  en  grande  partie  (■) 
piAiuii  les  maîtres  et  les  sous-officiers  de  l'artillerie  tech- 
nique ou  les  smis-ofhriers  des  troupes  d'artillerie  qui  oui 
s^ilu  avec  succès  un  examen  pratique  (*).  Un  tiers  au  plus 
des  vacances  est  réservé  aux  officiers  et  sous-officiei*s  de 
réserve  d'artillerie,  ayant  fait  un  stage  de  6  mois  dan-  on 
•Kssement  et  offrant  de  sérieuses  garanties  au  point  de 
^e  de  l'instruction  générale,  Enfin,  le  eoqis  des  employés 
d'arsenaux  peut  encore  recevoir  des  élèves  de  l'Académie 
mUitaire  technique  ou  de  l'École  des  cadets  d'artillerie 
i-vir  dans  les  troupes,  et  exceptionnelle- 
ni  des  officiera  d'artillerie. 

Les  hommes  de  troupe  de  l'artillerie  technique  sont  des 
ouvriers  de  profession  provenant  des  corps  de  troupe  d'ar- 
u  aciérie,  où  ils  doivent  avoir  servi  au  moins  deux  mois. 

Les  nommes  qui  sont  employés  à  l'Arsenal  de  Vienne, 

*\n  établissements  de  Wi.ner-Neustadt  et  à  la  poudrerie 

*S5  Hlumau  sont  groupes  au  point  de  vue  militaire  et  admi- 

Ktlatratif  en  un  détachement  d'ouvriers  *  Artillerie-  Zmy  s  - 

tttrttokiiif),  rattaché  à  l'Arsenal  de  Vienns  al  commandé 


rltltrrif,  1,  54,  j'  |      360. 

lu*  vacances  environ. 
tole  préparatoire  ù  cet  eiomeu  Joli  fllre  organisée  à  IMrMual 
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par  un  capitaine  et  trois  lieutenants  del'artillerb 
resse  ;  ces  officiers  son!  mis  à  la  suite  de  Unir  corj 

Dans  les  autres  elahUssemeats  les  hommes  soc 
au  point  de  vue  militaire  sous  l'autorité  immédial 
secteur  de  rôtablissemeal;. 

Le  tiiMiMii  ci-dessous  indique  la  hiérarchie  et  V4Ê 
«le  paix  du  personnel  de  l'artillerie  technique. 


VkTà- 


Q  R   i.  !>  K  I 


Itig^nk'uru 


logélllran   géaéAMCl  (Graernl-tn- 
y*niturr\  

lagènJeura    en    chef  iObeflngc 

nirnrt]  de  1"  rla«ftu 

lutrônleur*  on  CM  do  3"  cl*#»o,  . 
luïi>uiour*  eu  clief  de  3'  cl» ah.  . 
Ingénieur»  h\g*ni*ur*<  .  .  .  . 
lugénioum  ruljoiu  ■  {InynitMr- 
.l"»NI"i. 


d'arienaux. 


Adiiiiin-ir.iiiîtir»  an  cbuf  yOber- 
II  l"  e  !*•*»•  ,  . 
Administrai. mjt«  en  chef  de  >•  ol . 
.VIiuini«iruuïuri(J?«M0fr^  , 
Kiii|.U'Vi-i  (  Ztnq*i>ffieitit*n  )  de 
I'   etaua :  .  .  .  . 


Employé*  île  2*  claïae  ...... 

KuipluVL-i  de  :t«  r.luie 

Emplovéi      ftfljoillfl     (Z#Njï*'frr-- 
awte») 


Mutr.  •         M.  ,,l-  r;}    .]••     |H    «  l    .1.- 

!I*4N 
Artificier»  (F/y«np«rA«r) 
8cm»  offleit'r»  et  raporaux  .  .  .  . 
Cauooulera  de  1'*  «  do  Z*  cl*MO  . 


de  paix. 


H 
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r  «  ir  a 

il'atKUiLlsLlonf1). 


Ut-nèVal  de  brlfwlo 

OtotouL 

MeutciUMii-CuMcl 
Major. 

C«pliaiu>  . 

ûIh>[  lit-iitiuiuui 


OoIddvI. 

l.H'UtOU  I 

Major. 

Capitaine». 

td. 
Oberlicntonaol. 

l.ieatcnruil. 


Bmi  ofllali  ■*. 


Tnraps, 


(t]   Le  r.nip  n'eut  qu'un.'  sorte  'le  rliatcment  «a  point  de  rue  de  I*  iolde  i  H  »• 
faut  attacher  a  ootie  eiprenglou  nuount    idée  de  préaèanci-  car 
HnDgrlc,  l'officiel  oi.inilttitlaiit  &  toajoan  le  pu»  mr  le  futietinlinairo  nu  I '■■ 

1  if, 


Établissements.  —   Les   établissements  dépendant 
l'artillerie  tcohuiijue  sont  les  suivants: 

r  L'Arsenal  do  Vienne  (Ar  tillerie-Ar  sénat)  t  dont 
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i-Mir,  ainsi  iju'il  a  été  dit  plus  liant,  exerce  en  même  temps 
■•mmandement  des  t'Iablissemeuts  de  Wiener-Neustadt 
el  de  la  poudrerie  de  Blumau.  L'Arsenal  comprend  :  l'a- 
telier de  construction  (Àrtitterie-Zeugsfabrik);  —  ledépàl 
de  matériel  (Artillerie- Zeug sde pot)  ;  —  le  détachement  d'ou- 
vriers (  Art  Hier  ie-Zeugsablheilung)\  —  la  commission  de  ré- 
ception (Ueberjuthms-Commi&sion)  ; 

2°  Les  poudreries  de  Stein  et  de  Blumau  ('); 

3°  La  fabrique  de  munitions  (•)  et  le  dépôt  le  matériel 
de  Wieuer-Neustadt  ; 

4°  19  dépôts  de  matériel  et  17  dépôts  annexes  (Filial- 
dépôts).  —  Ces  établissements  ont  à  peu  près  le  même  rôle 
que  les  directions  d'artillerie  en  France  ;  leur  organisation 
en  personnel  varie  suivant  leur  importance. 

Auprès  de  la  plupart  des  dépôts  de  matériel  fonction n 
un  laboratoire,  chargé  des  Basai!  sur  le»  approvisionne- 
ments en  munitions  ainsi  que  de  la  pré]  aratîon  des  muni- 
tions d'exercice  pour  les  corps  de  troupe.  Ces  laboratoire! 
sont  dirigés  par  des  employés  ou  des  employés  adjoints 
qui  ont  suivi  le  coure  de  chef  artificier  (')  et  qui  ont  reçu 
le  brevet  de  cet  emploi. 

Indépendamment  des  établissements  militaires,  l'artil- 
lerie austro-hongroise  a  encore  recours  à  l'industrie  privée 
pour  la  fourniture  d'une  partie  de  son  matériel. 

M.  Uannlicher  dirige  à  Steyr  une  manufacture  d'armes  (') 
dans  laquelle  ont  été  fabriquées  la  plus  grandi?  partie  des 
armes  portatives. 

La  manufacture  d'armes  hongroise  de  Budapest,  établie 


fito 


Ci  Su  in  oat  situé  près  de  Laybach,  eu  Cariutliie  ;  Btutnnu,  d&ns  la  Haas  u- 
Autriclio.  La  poudrerie  de  Rlumnu  a  été*  créée  en  1891. 

(*)  Cet   établissement  comprend  une   carloacherie  et  une  fabrique  de 

îles  d'sriillarie. 
[*]  Voir  Revue  d' artillerie,  t.  54,  juin  1690,  p-  :îG3. 

{')  Cette  manufacture  appartient  à  ta  ùôtcrreichiêchi>   Waffm fabrications- 
tlttchufï. 


■ 
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par  Norticnfdt,  .1  fabriqué  également  des  fusils  à  répétition 
\i.iiiiii.-hii    Cel  établissement  dispose  eu  outre  d'atclie 
pour  i.i  construction  des  canons  à  tir  rapide  et  des  xuitrail 
leusee. 

L'usine  Skodat  de  Pilsen,  produit  également  du   ma1 
de!  I  tir  rapide  <*t  h  fourni  récemment  «les  canons  de  1 
accéléré  pour  l'artillerie  de  OÔtô, 


ORGANISATION   DU  TEMPS  DE  GUERRE 


\u  moment  do  la  mobilisation  les  troupes  de  l'artille; 
h 'l'hiiique  braient]  à  l'Aide  des  ressources  fournies)  par 

l*  Des  compagnies  d'ouvriers  de  campagne  (Feld-Zeu* 
rsmpdofUrn),  i  entrer  dans  la  formation  des  par 

de  munitions  d'armée,  des  dôpôts  de  munitions  de  «ami 
gos  el  des  parcs  de  siège  ; 

Des  détachements  d'ouvriers  de  campagne    i  Fetd- 
ItUfsmbUutlungrri),  de=>tinO>  aux  groupes  mobiles  de  luit- 

siège,  aux  parcs  divisionnaires  de  montagne 
auv  dépôts  de  montagne. 


OBSERVATIONS  DIVERSES 


—  La  tome  <W  bot: ;  rtillerie  com| 

mie  tuainsw  confie  brun  eanint),  à  un  rang  de  boni 

pantalon  bien  clair  «suss  le*  rrasapm  cossèatUntes  {') 

ttképi  bleu  clair 
la  ganée  ummm  son  abako  a» «  Mtfsjeàe  de 


Armement, 
l'artillerie  est 


Artillerie 
de  campagne. 


Artillerie 
de  forteresse. 

Artillerie 
tochuiqae. 


Sabre  do  cavalerie  et  re- 
volver. 
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—  L'armement  des  hommes  de  troupe  de 
indiqué  ci-dessous  : 
Persouuel  des  batterie* 
à  cheval  etflooa-offi- 
cier*. 

'  Sabre  de  pionniers  et,  eu 
i  outre,  carabine  à  ré- 
pétition mod.  95  (') 
pour  1rs  homme*  atta- 
che* au  service  des 
traîna  n'aiment  aires  ou 
despureHde  mimitiouj 

Carabine  u  répétition  mod.  95  avec  baïonnette. 

Sabre  de  pionniers. 

Fusil  Werndl  suiih  baïonnette  (en  campagne 

seulement). 

à 


Personnel  <h'  r.irtilWiei 
montre. 


On  est  frappé,  en  Autriche,  par  la  simplicité  de  la  te- 
nue et  l'absence  de  contrainte  chez  les  hommes  de  troupe. 
Lee  vêtements  sont  amples,  dépourvus  d'ornements  inu- 
tiles; l'attitude  des  soldats  est  correcte,  niais  sans  raideur; 
les  mouvements  qu'ont  ï\  exécuter  les  troupes  sont  aussi 
réduits  que  possible. 

Celte  simplification  des  mouvements  paraît  avoir  été 
imposée  par  la  nature  du  recrutement  ;  la  grande  variété 
des  éléments  ethniques  appelés  sous  les  drapeaux  interdit 
toute  complication  dans  l'instruction. 

C'est  ainsi  que  l'on  a  supprimé  complètement  le  manie- 
ment d'armes  et  qu'on  n'enseigne  aux  hommes  que  la  posi- 
tion de  l'arme  à  la  bretelle.  C'est  dans  cette  position  que  1rs 
«sentinelles  rendent  les  honneurs  môme  à  l'Empereur,  et  que 
Xes  hftmmta  en  armes  se  présentent  à  leurs  supérieurs. 
Grâce  à  la  simplicité  extrême  des  manœuvres,  g 
i  au  zèle  des  officiers,  on  a  évité  les  inconvénients 


(')  Voir  Revue  d'artittene,  t.  53,  oct.  1898,  p.  84. 
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ARTU] 
Effectifs  des  fui 


«  n  *  U  S  •      IT      K  M  p  i.  u  I  é 


llv.-tn»». 


Oapltaino   . 

muU 


Ti'Ul  île»  officiera 


0*det  cii|>pl'>itnl  officier.  . 
Maréchaux  <1«r  lojfli  chef* 
6oo»-vlïkk'r«  compublrs . 

Ulelera 

Caporaux 

H-'"t!lll    ► 


Total  de  la  troupe. 


Chrvaux  j  appartenant  aux  officia».  . 
•rolBaior»  '  appartenant  à  l'État.  .  .  . 
Cueraux  <)o  troupe  on  animaux  de  bât. 


Total  des  chcvaax. 


niD     v  m     paix. 
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I    ampl  à>  guerre  1*  d.pot  d*uu    refilaient  de  rorp*  comprend  13  ofBcit"», 
celul  du  groQpe  du  Tyrol   e*.mpr.-ti'l   M   officiers.    118  hommes,  M  animaux 

ta  tjfl  c>>ii<iiictear»  civil». 
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que  pouvait  avoir,  pour  l'instruction  el  l'armée,  l'oi 
siliun  politique  complexe  du  pays;  les  résultats  dbl 

prouvent  qu'où  a  su  tirer  le  meilleur  parli  possible  d 
situation  difficile. 


a- 


On  peut  se  demander  ce  que  doit  être  l'esprit  militaire 
dans  un  pays  où,  indépendamment  des  haines  séculair* 
existant  entre  tefl  diverses  nationalités,  chacune  de 
dernières  revendique  ses  droits  à  l'indépendance  et  asp* 

[dus  en  plus  à  l'autonomie.  Le  général  russe  har<>u 
Kaulbars,  dont  le  jugement  ne  saurait  être  talé  de  partV» 
lîté,  s'exprime  de  la  façon  suivante  à  ce  sujet: 

«  Il  est  indiscutable  que  la   lutte  politique  intérieur 
que  soutiennent  au  sein  de  la  monarchie  les  divers 
tionalités,  trouve  un  certain  écho  dans  les  rangs  d 
môe,  mais  il  serait  très  exagère"  de  croire  que  son  influe:*: 
fcur  la  troupe  soit  si  considérable,  qu'elle  puisse  Taire 
douter  une  désorganisation  de  l'armée^  au  contraire, 
petit  dire  que  les  officiers  sont  imbus  des  devoirs  du 
vice,  du  sentiment  de  l'honneur  militaire,  et  que  l'ara? 
nustro-liungroise  se  présente  comme  un  organisme  Bolic"-"*  * 
ment  constitué,  dans  lequel  existent  les  principes  de  loy*^*e 
camaraderie  et  de  mutuel  appui  qui  font  la  force  des^^r" 
niées.  » 

li  iprèa  l'avis  de  Fémineut  officier,  russe,  l'année  <ur  D" 
mune  reste  donc  en  dehors  des  luttes  politiques  du  pay-;**' 
elle  forme  ainsi  le  principal  facteur  de  l'unité  nationale^— 

L'empreinte  laissée  chez  le  réserviste,  par  le  séjour  so***,l> 
les  drapeaux,   est   peut-être   moins  durable  en    Àuti 
qu'en  Allemagne.  Cependant  l'armée  n'en  contribue  ps*^13 
moins  à  répandre  dans  les  masses  l'esprit  de  discipl 
de  respect  de  l'autorité  qui.  au  moment  d'un  danger  000    J~ 
imtn,  fera  taire  les  rivalités,  maintiendra  le  groupemer  s  t 
Intact  des  nationalités  pour  la  marche  à  l'ennemi,  ei  just*~ 
liera  ainsi  la  vieille  devise  «  îm  Layer  isl  Ctisterrcich  •. 
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:tif«  des  unités  de  l'artillerie  de  forteresse  et  des  détachements 

d'ouvriers  de  l'artillerie  technique. 
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Allemagne  :  Budget  de  la  guerre  pour  l'exercice  1899- 
1900.  —  Le  dernier  exercice  budgétaire  allemand  a  été 

Clos  le  .*ïl  mars  1899. 

Le  budget  de  la  guerre  pour  l'exercice  1899-1900  ren- 
ferme d'Importantes  modifications  nécessitées  par  l*ad* 
lion  de  l.'i  nouvelle  loi  militaire  (').  Nous  allons  n;sum< 

tout  d'abord  les  dispositions  d'ordre  général  et  nous  e\p< 
serons  ensuite  avec  pins  île  détails  celles  tpii  concernent 
spécialement  l'artillerie  (»). 


•--H- 

,„, 

net 

po- 


> ,  Mesures  d'ordre  général. 

Chiffre  du  budget  de  la  guerre.  —  Les  crédits  aflbol 
au  département  de  la  guerre  s'élèvent  ù  un  total  dt 
803 1*5  662  fr,  dont: 

Au  budget  ordinaire 649  780  559  fr 

Au  budget  oxtraordiuuir.-  : 

a)  Sur  ressources  ordiuaires    ....  101114  933 
h)  Sur  ressources  extraordinaires    .    .        52  230  110 


Comparé    à   celui    de  Tannée    précédente,   le  bud 
(li-  la  guerre   pour   1899   présente  une  augmentation 
42873037  fr,   résultant  surtout  des  premières  mesure 
d'application  de  la  nouvelle  loi  militaire. 


(')  Voir  Revue  d'artillerie,  i.  53.  jaovlor  1809,  p.  378. 

(•)  La  Hevue  militaire,  dans  sa  livraison  d'avril,  a  fait  connaître  le* 
principaux  changements  apportés  à  l'organisation  de  l'armée  nllemando. 
Hlto  vient  de  publier,  dans  son  dernier  numéro,  une  élude  complète  et 
détaillée  sur  le  budget  de  In  guerre  allemand  pour  l'exercice  iSOQ,  que 
nous  avons  utilisée  pour  la  rédaction  do  la  présenlo  Note. 
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Iffon  de  trois  nouveaux  corps  d'armée.  —  D'après  la 
loi  du  25  mars  1899,  les  forces  totales  «le  l'Empire  « 
fjrennent  23  corps  d'armée  (au  lieu  île  20).   La  Bavière 
forme  3  corps,  la  Saxe  2,  le  Wurtemberg  1-  la  Prusse; 

t*'*ec  les  autres  États  en  forme  17,  y  compris  le  corps  de 
Ja  Garde. 
-Le  territoire  île  l'Empire  est  divisé  eu  22  régions  de 
°rps  d'armée. 
I*cs  nouveaux  corps  d'armée  portent  les  numéros  XVIII, 
X  X  rt  III"  bavarois.  Le  XVIII*  corps  a  son  quartier  gé- 
^^ral  à  Francfort-sur-Main,  le  XIX.'  [2é  corps  saxon)  à 
*  -^i  p/ig.  Le  III*  corps  bavarois  n'est  pas  encore  formé. 

Tous  les  corps  d'armée  sont  à  deux  divisions,  sauf  le  Iif 
^  *C«jnigsbery)  et  le  XIV"  (Karlsruhe)  qui  eu  ont  trois. 
Il  est  créé  à  cet  effet  trois  nouvelles  divisions  : 
la  37*,  à  Allensteiu,  affectée  au       I*r  corps, 
la  38*,  à  Erfurt,  —  XI-    —  , 

la  39*,  à  Colmar,  —  XIV    —    . 

Augmentation  du  nombre  des  unités,  —  La  loi  du  ^ô  mais 
X  BOfi  flxe  définitivement  comme  il  suit  les  effectifs  de  paix 
«Je  l'armée  allemande. 

•  A  partir  du  !•'  octobre  1899,  l'effectif  de  paix  sera  pro- 
greaetvenieal  augmenté  de  façon  à  atteindre  en  1903  le 
Chiffre  de  495  500  soldats,  Gefreile  et  ObenjeftrUe.  L'ancien 
effectif  était  de  479  200  hommes  :  c'est  donc  une  aug- 

Imentation  de  16300  hommes  environ.  On  sait,  d'ailleurs, 
ijue  Les  engagés  volontaires  (10000  environ)  et  les 
Officiera  (80000)  ne  sont  pas  compris  dans  ces  Chiffres. 
La  nombre  des  unités  du  temps  do  paix  sera  augmenté 
'le  Eaçoo  à  présenter  a  la  tin  de  1902  la  situation  Lxtdiquêfl 
dans  le  tableau  comparatif  ci-après. 
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" 

Tronpeu  de  cotunmaic*Uon  (bMBUIftM), 

: 

L'augmentation  la  plus  Importante  est  celle  de  Parti] 
lerie  du  campagne,  80  batteries;  nous  y  reviendrons  plus 
loin. 

Gomme  on  le  voit,  l'infanterie  oe  reçoit  qu'une  augme 
lation  insignifiante,  un  bataillon  seulement. 

Bans  la  cavalerie,  il  est  créé  10  nouveaux  escadrons  de 
chasseurs  à  rhoval  (anciens  Meldernter),  ce  qui  portera 
Jeur  nombre  total  à  17.  Le  nombre  des  régiments  de  cava- 
lerie reste  le  même  qu'autrefois,  93. 


Troupes  de  communication.  —  L'augmentation  de  4  b 
taillons,  accusée  parle  tableau  pour  les  troupes  de  commu 
alcatloa,  n'est  pas  réelle.  II  y  avait  autrefois  7  bataille 
de  troupes  de  chemins  de  fer  [tins  un  certain  nombre 
compagnies  de  télégraphistes  et  d'aérostiers.  Ces  compa 
gaies,  groupées  en  bataillons,  ont  été  réunies  aux  ancie 
bataillons  de  chemins  de  fer  pour  former  les  troupes  d 
communication  (  Verkelirslruppen). 

La  composition  de  ces  troupes  doit  être  la  suivanti 

BatnillouEt  de  chemins  d©  fnr 7 

—  de  télégraphes 3 

il'uiTHStiltinli 1 

Total 11 

11  est  créé  à  Berliu  une  inspection  des  troupes  de  com- 
munication. L'inspecteur  aura  le  rang  de  commandant  de 
division  (Divishmskommaniieur), 


.. 
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Travaux  de  fortification  et  armement  des  places. 
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Depuis 

1893,  on  a  inscrit  au  budget  extraordinaire  des  annuités 
variant  entre  3  et  7  raillions  pour  des  travaux  de  fortifica- 
tion et  d'armement  des  places.  Le  total  des  dépenses  pré- 
vues était  de  41  025000  fr;  les  crédits  employés  jusqu'à  la 
fln  de  1898  se  sont  élevés  à  36  250000  fr. 

Cette  année-ci,   le  budget  prévoit  une  dépense  supplé- 
mentaire de  62 500 000  fr  pour  le  morne  objet.  12500000  fr 
sout  inscrits  pour  l'exercice  189$)  ;  55*375000  fr  resteront 
mander  pour  les  années  suivantes. 

Création  du  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne.  —  Le 
matériel  de  ekemins  de  fer  de  campagne  devra  être  com- 
plètement créé  en  7  ans.  La  dépense  totale  a  été  éva- 
luée à  8  503  750  fi\  Deux  annuités,  formant  an  total  de 
S  467  500  fr  sont  déjà  dépensées  ;  la  troisième,  prévue  pour 
cette  année,  s'élève  à  1  250000  fr. 

Automobiles.  — Une  somme  de  125000  fr  est  affectée, 
«•H  Prusse,  pour  des  essais  de  transport  de  vivres  et  de 
munitions  au  moyen  d'automobiles. 

Les  motifs  mis  à  l'appui  de  cette  demande  de  crédits 
sont  les  suivants  : 

Les  progrès  réalisés  par  [Industrie  privée  pour  la  cons- 
truction d'automobiles  pour  poids  lourds,  qui  permettent 
actuellement  de  transporter  jusqu'à  5000  kg,  mettent  l'au- 
torité militaire  dans  la  nécessité  d'essayer,  par  la  construc- 
tion de  machines  spéciales,  le  transport  des  vivres  et  des 
munitions  des  troupes  en  campagne- 


Mesures  intéressant  particulièrement  l'artillerie, 

Artillerie  de  campagne.  —  L'artillerie  de  campagne  est 
l'objet  d'une  augmentation  considérable  et  de  modifica- 
tions profondes  dans  son  organisation. 


Augmentation  du  nombre  des  unités.  —  Toute  l'artillerie 
du  corps  d'armée  est  incorporée  dès  le  temps  de  paix  dans 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

les  divisions  d'infanterie,  à  raison  d'une  brigade  par  di- 
vision. 

Le  munbre  des  brigades,  des  régiments,  dos  groupes  et 
des  batteries  sera  considérablement  accru  en  rail 
création  de  grandes  unités. 

Le  tableau  suivant  permet  de  s'en  rendre  compte  : 


IOHBII     OC 

brigade*, 

r#fini(Mii* 

groupas. 

b*IUrie»    1 

H 

u 

43 

M 

173 

m 

■8 

a 

m 

M 

Los  SO  batteries  nouvelles  se  décomposent  en  11  batte- 
ries de  canons  et  69  batteries  d'obusiers  de  campagne. 

Augmentation  du  cadre  d'officiers.  —  Cette  nouvel!»'  n* 
partition  entraîne  dans  te  cadre  d'officiers  les  augmenta 
lions  suivantes  : 

Commandante  île  brigade 18 

—  de  régiment 

Capitaines 89 

Lieutenants  en  1" 

—  eu  '2° 7 

Par  contre,  le  nombre  dos  majors  est  réduit 

Modifications  dans  les  effectifs.  —  On  sait  ijue  I- 
ries  de  campagne  allemandes  n'ont  pas  une  composiliï 
uniforme  ;  elles  peuvent  être  à  effectif  réduit,  à  ofl 
moyen  ou  à  effectif  renforcé.  La  nouvelle  i  lions 

modifie*  non  seulement  le  nombre  des  batteries  de  ci 

,   mais  encore  la  composition  môme  des  trois  suit 
d'effectifs.  Le  tableau  suivant  donne  la  nouvelle  composi- 
tion en  regard  de  l'ancienne  (*), 

f't  D'après  v.  Lûbttl  s   Jahretberictac,    1891»,   et   In  l'un,  du 
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Les  afleetifs  ea  hommes  oiit  légèrement  varié,  les  eflec- 
tî  Is  en  chevaux  sont  restés  les  mêmes. 

Le  nombre  des  batteries  de  chaque  type  a  varié  aussi 
comme  l'indique  le  tableau  suivant  (')  : 


X  OU  «111      »K 

«MTiKim 

TOTAL. 

■  OMabisltIos. 

montées  A  eftv.-tif 

k  cheral  i  effectif 

r-hut. 

moyen 

•tBjflbfOA 

réBulfc 

moyen 

ppii  forci. 

1    AntloaiU'  .... 
!    **oar»lle  .... 

tu 

RU 

1  ',' 

21 
II 

Si 

su 

4 
0 

19 

494 

674 

On  remarquera   qu'il  n'existe  plus  aucune  batterie  à 
élevai  à  effectif  moyen. 

Rattachement  des  baUerUi  u  cheval  atix  régiments.  —  Les 
s  30 ni  formés  en  principe  de  deux  groupes  de 
Y.itteries  montées.  Les  batteries  à  cheval  sont  ratlacb 
certains  d'entre  eux  de  la  manière  suivante  : 

:  batteries  à  cheval  à  effectif  reuforcÔ  forment 


»,  D'après  11  llevue  militaire,  avril  | 


aooi  i»yy. 
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11  groupes  de  deux  batteries,  rattachas  chacun 
ment. 

Les  90  batteries  à  effectif  réduit  forment 
groupée  de  trois  batteries,  rattachés  chacun  à  un  régiment. 
Les  deux  batteries  à  cheval  restantes  sont  incorporées  cha- 
cune  dans  uû  groupe  monté. 

Batteries  d'obusiers  de  campagne.  —  Dans  ebaqi 
d'armée,  l'un  des  régiments  comprend  un  groupe  de  6 
batteries  d'obusiers.  D'après  diverses  publications Qj 
poids  du  nouvel  obusier  de  campagne  uedi 
celui  du  oanon  C/96.  Son  calibre  serait  de  10"  . 

Augmentation  dé  ta  durée  des  tirs  réels  en  terrain 
L'artillerie  de  campague  consacrait  autrefois  trois  jours, 
des  exercices  avec  tir  réel  an  terrain  varié,  quiVed 
talent  généralement  dans  les  camps  d'instruction.  Uneitt 
cision  récente  vient  de  porter  à  cinq  jouis  la  du; 
exercices  ('). 

Mesures  diverses,  —  o)  Les  crédits  pour  la 
d'une  réserve  d'artillerie  do  campagne  sont  I» 

Prusse ..1  350000  fr 

Wurtemberg 1  437 

Saxe Xéaut. 

b)  Le  commandant  de  l'École  de  tir  de  l'artillerk 
campagne  est  régulièrement  du  grade  de  colonel.  Di 
l'Intérêt  du  service,  il  pourra  être  maintenu  à 

te  grade  de  général-ruajor, 

c)  Le  cours  supérieur,  organisé  à  titre  d'essai  ei  1891 
â  l'École  mixte  de  l'artillerie  et  du  génie  do  Charlotfi 
burg,  et  continué  en  1898,  est  maintenu  À  titre  défis  I 
Il  est  suivi  par  20  lieutenants  de  l'artillerie  de  cam] 

i  h  particulier  d'après  lo  Lehrbueh  fur  Waffenlehre,  par  lô  major 
Irlchion  Manckner.  Vienne,  18*9. 
(*)   [rmei-Vtrvrdnuxgtblatt,  n<>  II,  ilu  27  mnn  [fl 
■  vue  d'artillerie,  l.  50,  juillet  1897,  p.   I 


. 
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Artillerie  à  pied.     -  i/artilLerie  â  ]iied  b*a  reçu  qu'une 
faillie  augmentation  :  un  bataillon  seulement  a  été  c 
Kl  le' comprendra  à  l'avenir  38  bataillons  an  lieu  dfl  3.7. 
Il  y  a  lion  toutefois  I  ÙSt  un  certain  nombre 

BMMnrOi  diverses  concernant  cette  subdivision  d'arme  : 
a)  Création  de  trois  nouveaux  dépAta-aasexee  (Fitial- 
Hlirrir dépôts)  situés  respectivement  à  Halle,  à  Diïsscldorf 
X    Frit'ourg  ; 

M  II  sera  créé  ilaus  le  train,  en  1900,  deux  nouveaux 
groupes  d'attelages  pour  l'artillerie  à  pied,  ce  qui  port 
■   •  te  nombre  de  cas  groupes  (■)  ; 

e)  Dans  le  budget  de  180T-98,  on  avait  prévu  le  rem 

capitaines  d'artillerie  à  pied,  directeurs  des 
^^pôts  d'artillerie   des   places  ouvertes  \']  (an  nouil  i 
*  4>  pat  des  officiera  en  retraite,  tout  en  leur  affectant  un 
Lieutenant  de  plus.  Cette  mesure  a  BAfO  complète  exécu- 
.  Le  budget  de  1899  contient,  comme  dernière  iudica 
rapportant  à  ce  changement,  une  augmentation 
^   premiers  lieutenants  d'artillerie  à  pied  destiués  à  ê 
détachés  dans  ces  dépôts. 

rf)  La  gestion  des  dépôts  des  grandes  places  de  gue 

*îcit  être  confiée  à  un  officier  supérieur  en  retraite  pro- 

lant  de  l'artillerie  à  pied  (').  Cette  mesure,  «jui  a  déjà 

i  pou  exécution  pour  quatre  places  —  Metz,  Cologne, 

iru,  Kônigsberg       sera  étendue,  celte  année-ci,  à  deux 


<UIA 

: 


: 


Les  officiera  qui  suivent  le  cours  sup -'-rieur  de  l'École 
mixte  de  l'ai  tillerîe  et  du  génie  compléteront  leur  instruc- 
tion technique  eu  visitant  .les  hauts  fourneaux,  forges  et 
aciéri  ime  il  ne  se  trouve  pas  a  Spandnu  d'établis- 

ents  de  ce  genre,  le  budget  prévoit  les  indemnités  de 
route  née  pour  aller  visiter  les  établissements  'le 

Krupp  et  de  Gruson. 


. 
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Allemagne  :  Subordination  de  l'artillerie  de  campagne 
aux  commandants  des  grandes  unités.  —  On  sait  qu'en 
Allemagne  toule  l'artillerie  du  corps  d'armée  est  ré] 
e&tre  les  division*  dès  le  temps  de  paix. 

Les  mesures  qui  mit  pour  objet  d'assurer  la  subordina- 
tion de  cette  artillerie  aux  commandante  de  division  et  de 
corps  d'armée  viennent  d'être  prescrites  par  un  ordre  du 
Cabinet  militaire,  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  d  i 
près  Wirtnee-Verordnunysbfatl  du  L6  juin  1899  : 

I.  —  L'artillerie  de  campagne  est,  dans  toutes  les  cir- 
constances du  service,  subordonnée  aux  généraux  com- 
mandants de  corps  d'armée  et  de  division.  Ces  généraux 
sont  responsables  de  la  préparation  à  la  guerre  de  cette 
arme,  assai  bien  que  de  celle  de  L'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie. 

II.  —  Les  commandants  de  corps  d'armée  et  les  cora- 
mandanta  de  division  Inspectent  les  corps  de  troupe  d'ar- 
tillerie de  campagne  au  cours  de  leur  visite  annuelle  îles 
garnisons.  L'inspection  porte  sur  des  exercices  de  combat 
et  sur  des  tirs  re"els  exécutés  dans  les  polygones,  aussi  bien 
que  sur  des  iiian<pu\res  de  régiment  (*).  Les  inspections 
des  commandants  de  division  doivent,  autant  que  possible, 
coïncider  avec  celles  îles  commandants  de  corps  d'année. 

III.  —  L'Inspectent  de  l'artillerie  de  campagne  travaille 
É  développer  l'instruction  du  tir  en  formulant  les  p 
criplions  convenables.  Sa  qualité  de  chef  de  l'École  de  tir 
de  l'artillerie  de  campagne  lui  sert  aussi  à  atteindre  le 
même  résultat.  Il  surveille  l'instruction  du  tir  dos  corps 
de  troupe  au  point  de  vue  de  l'exacte  interprétation  et  de 
l'exécution  des  règlements. 

Il  collabora  au  perfectionnement  du  matériel  de  l'artil- 
lerie île  campagne  et  s'attache  à  développer  les  connais- 
sances techniques  dans  le  corps  d'officiers  en  agissant  sur 
les  écoles  et  les  établissements  qui  s'en  occupent. 


(')  D  é  nom  in  n  lion  ollleiello  des  exercices  avec  tir  rdel  on  terrain 
qui  s'exécutent  on  principe  dans  les  camps  'l'instruction. 
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»  estime  iju'il  soit  nécessaire  d'apporter  certaines  mo- 
ntions aux  preBcriptii)ii8  réglementaires,  il  les  provo 
h  s  adressant  au  Ministre. 
Kn  cas  d'empêchement  (permission,  maladie,  etc),  l'Ins- 
pecteur est  remplacé  dans  le  service  courant  par  le  eoin- 
tnaudant  de  la  première  brigade  d'artillerie  de  la  Garde. 
IV.  —  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  campagne  assiste 
chaque  année  aux  inspections  du  plus  grand  nombre  pos- 
te de  régiments  sur  Les  champs  de  tir.  Pour  le  choix  de 
r&s  régiments,  il  adresse  Bes  propositions  à  l'Empereur. 

Lu  époques  des  écoles  à  feu  sont  fixées  par  1rs  rornman- 
cutatad 

régla  générale,  l'Inspecteur  assiste  aux  manœuvres 
'1  automne  des  corps  d'armée  qui  exécutent  les  rnofip  uerei 
*"ip<'rialcs.  S'il  juge  utile  de  connaître  la  part  prise  p;ir 
''artillerie  de  campagne  auv  manœuvres  des  autre»  corps, 
*1   adresse  des  propositions  au  Ministre  de  la  guerre. 

Addition  à  l'article  IV  t  —  Si  l'arillerie  de  plusieurs  corps 
niée  doit  exécuter  ses  écoles  à  feu  sur  le  même  champ 
<*©  tir,  le  ministre  de  la  guerre  prévient  les  commandants 
'les  corps  d'année  intéressés,  le  15  décembre  de  chaque 
**-tiii  généraux  prennent  entre   eux  les   arrauge- 

*nents  nécessaires. 

La  l'f  mais  de  chaque  année,  les  commandants  de  corps 
*  l'armé»1  font  connaître  au  Ministre  et  à  l'Inspecteur  les 
rues  «les  écoles  à  feu  de  leurs  brigades. 
V.  —  L'Inspecteur  de  l'artillerie  de  campagne  a  la  fa- 
culté de  soumettre  au  Ministre  ses  propositions  au  sujet 
i  répartition  des  munitions  et  d»  s    fonds  d'indemnité 
l'Our  les  exercices  de  tir. 

Addition  à  l'article  Y.  —  Les  commandants  de  corps  d'ar- 

ivent  envoyer  le  10  février  L'arrÔté  du  compt  ■  de 

ce*  t-  Inspecteur;  celui-ci  le  transmet  le  10  février 

de  la  gui  i  ■ 

i    —  Le»  prérogatives  de  L'Inspecteur  via  a-ws  dai'Ê- 

de  tir,  de  la  Commission  d'expo*  Le  l'École 
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mixte  de  L'artillerie  pi  'lu  génie  <-t  de  l'Ecole  des  cbefs 
ti  liciers  sont  déterminées  par  les  règlements  reli 
établissements, 

Les  désignations  rs,  ainsi  que  les  désij; 

d'hommes  de  troupe  pour  l'École  des  chefs  artiÛi 
sont  du  ressort  de  l'Inspecteur,  sont  faites  but  la  prO] 
lioti  des  commandants  de  corps  i'am 

Vil.  —  La  correspondance  entre  l'Inspecteur  et 
corps  (1b  troupe  suit  la  voie  régulière  et  passe  par  les 
mandants  Sa  corps  d'armée. 

VIII.  —  L'Inspecteur  adresse    aux   commandants 
corps  d'armée  un  rapport  sommaire  sur  les  obserratii 
qu'il  a  faites  au  coure  do  ses  inspections.  Les  conirni 
dants  de  corps  d'armée  sont  tenus  d'annexer  ces  nppCB 
sommaires  au  rapport  d'inspection  qu  ils  adressent  ei 
mêmes  à  l'Kinprrenr. 

L'Inspecteur,  en  envoyant  ses  rapports,  a  le  droit  »i'ei 
poser  son  avis  et  ses  propositions  au  sujet  de  i 
particularités  occasionnellement  constatées  par  lui  da 
les  diverses  branches  du  service  qui  ne  relèvent  pas  de 
autorité.  Le  général  en  chef  décide  an  sujet  de 
allions,  en  tant  qu'elles  ne  changent  rien  au  \  règleffltt 
ni  au  matériel.  Les  propositions  qui   auraient   pour 
des  modifications  aux  règlements  ou  au  matériel  doivent 
être  immédiatement  soumises  an  Ministre 

IX.  —  Les  états  de  demandes,  les  rapports  sur  le  pf 
sonnel  et  les  notes  d'aptitude  concernant  les  officier? 
l'artillerie  de  campagne  des  brigades,  sont  soumis  à  l'Ei 
pereur  par  les  commandants  de  corps  d'armée 

X.  —  A  la  Un  de  chaque  année  d'inspection,  rinsj 
leur  doit  adresser  à  l'Empereur  nu  rapport   d'ensemble 
sur  les  observations  qu'il  a  faites.  Il  en  envoie  di 

aux  commandants  de  corps  d'année  qui  les  communiquent 
aux  corps  de  troupe.  Il  en  fait  part  en  même  temps  au 
nistre.  L'Inspecteur  a  la  faculté  d'adresser  par  la  m& 
occasion  aux  commandants  de  rorps  d'armée  des  nol 
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personnelles  sur  les  officiels  qu'il  a  inspectés,  notamment 
lu  plus  anciens. 


Angleterre  :  Introduction  de  projectiles  chargés  en 
/y  ci  dite  dans  les  approvisionnements  des  canons  de  côte 
des  9*«\2  (233""°).  -  On  sait  que  L'artillerie  anglaise  a  ré- 
cerruneut  mis  en  service  pour  l'obusiex  de  5*"  [121mm)  un 
j»i*ojectile  chargé  en  lyddite('j,  dont  cette  pi 
tis^ge  dans  la  dernière  campagne  du  Soudan. 

D'après  V Engineering j  n*  1740,  du  7  juillet,  l'emploi  de 
projectiles  do  ce  genre  vient  d'être  étendu  aux  bouches  à 
Je  plus  gros  calibre.  Ainsi  l'on  va  doter  d'ohus  ch;n gàfi 
o  ri  h  ddîte  les  canons  de  9^,2  (223*")  qui  arment  les  bât- 
es de  cote  anglaises. 
i-e  nouveau  projectile  est,  parait-il,  en  acier  fer 
Ol  plein. 

D'après  ce  même  journal,  l'obtisicr  de  5*°  aurait  ses 
provislonnements  eu  obus  a  lyddile  définitivement  consti- 
tuas et  il  ne  serait  plus  fabriqué  de  ahrapnels  pour  cette 
•ce. 

Enfin,  le  projectile  de  rupture  (armour-purci>t<j)  pour  le 
ion  i  tir  r.ipide  de  12-pr  (.pesant  12  quintaux)  ne  serait 
i»lus  employé  pour  Le  service  de  côte.  Le  stock  qui  existe 
actui  enaux  de  la  marine  serait  écoulé 

dans  les  tirs  d'exercice. 


ili  Revu*  tartillerto,  I.  53,  février  1830,  p.  «il 
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BULLETIN  DES  LIVRES 


A)  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 


Frœschicillcr,    par  le   général  H.   Honnal,   —  Paritt    Chapeb 
1899.  1  fort  vol.  gr.  în-8*  avec,  atlas  de  38  cartes.  Prix  :   Il 


Le  général  Donnai,   ancien  professeur  de  tactique  générale  ; 
l' Ecole  supérieure  de  guerre,  vient  de  publier,  sous  le  titre  d 

imulUr,   le   récit   commenté  des  événements   militaires   qovr 
ont  eu  pour  théâtre  le  Palatinat  bavarois,  la  Hanse-Alsace 
Vosges  moyennes,  du  15  juillet  au  12  août  1870. 

L'ouvrage  se  divise  eu  trois  parties. 

La  première  partie  comprend  les  événements  qui  ont  pré 
la  bataille  :  le  rassemblement  de  lu  III8  armée  allemande,  le  ras- 
semblement de  l'armée  française  d'Alsace,  la  concentration  ni  II 
mise  en  mouvement  de  la  Ul"  armée,  le  combat  de  Wissembouxg, 
la  jnuruée  du  5  août. 

La  deuxième  partie  est  iVtwlo  de  la  bataille  clle-niênie. 

La  troisième  partie  comprend  l'étude  de  la  retraite  de  Tarin 
d'Alsace,  la  traversée  des  Vosges  par  la  111*  armée  ullem.inde  6t 
son  déploiement  stratégique  sur  la  haute  iSarre. 

*  Hue  suffit  pan,  écrit  le  géuéral  Uoaual,  de  discuter  les  faits 
accomplis,  ou  doit  eucore  et  surtout  conclure  dos  évéucmei» 
passé  à  ceux  que  réserve  pent-être  un  avenir  prochain.  » 

Les   commentaires   du   géuéral    Bon  liai   forment   par   leur   en- 
semble un  remarquable  et  vivant  corps  de  doctrine  au  point 
vue  des  études  de  tactique  générale. 


H   qmj 
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B)  LIVRES   NOUVEAUX 


.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Cascino  (capitaine).  —  La  rapidité  du  tir  tA  tes  munitions  de  l'infan- 
terie. Avec  une  étude  comparative  sur  les  douze  principaux  fusils 
Ide  guerre  actuellement  eu  service.  —   Modem*,  Yineeiui  et  \ipoti 


3.  —  Instruction  et  manœuvres 


ilicicl.ï  —  Décret  «lu  12  mai  1899  portant  règlement  sur  les  excr- 
fifeea  et  les  manœuvres  de  la  cavalerie.  Tomes  I,  11  et  Ht.  —  Paris, 
Dtttti  r-Levrnult  et  C'V 


de  la  Llave  y  Garcia  (colonel).  —  Leçons  d'artillerie  faites  à  l'École 
supérieure  de  guerre.  lr"  et  S*  parties.  Tomes  \f  11  et  111.  —  Madrid, 
Imprimerie  du  Menmrtat  du  génie.  ?5  fr  les  3  vul. 

(OfllcieL)  —  Cours  d'artillerie  pour  l'artillerie  de  campagne  impériale 

Iei  royale.  —  Vienne,  Hof-  uinl  SluaUlruckerei.  2  fr  20  c. 


Organisation  et  administration. 

la  défense  des  côles.  —  Paris,  Berger-Le- 


isset  (lieutenant), 
vrault  et  C".  10  fr. 
Voii  Blume  (général).  —  Les  hases  de  notre  puissauce  militaire,  — 
Berlin,  Millier  und  Sohn.  3  fr  75  c. 

! 


5. 


Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre, 
Histoire  militaire. 


(Anonyme.)  —  Solutions  de  sujets  tactique*  donnés  depuis  1880  aux 
examens  d'entrée   —  Paris,  Lavanxelle.  h  fr. 

Rousiet  (lieulcmml-enlouel).  —  Les  maîtres  de  la  guerre,  r'tf'dèric  II. 
Napoléon.  Moltke  (Essai  critique  d'après  les  travaux  inédits  de 
M    lr-  général  Bimnall.  —  Paris,  Uont^reiien  et  C*.  3  fr  .'■(>  fi 

Balck  (capitaine}.  —  Manuel  de  l'Officier  de  9.  ffiseVI.  Édition  POT 

et  augmentée.  —  Btrltn,  Bisensehmldt.  t  fr  90  c. 
Gomes  Nuûea  (capitaine).  —  Lu  guerre  hispano-américaine,  liàtimcuts. 

EMOM  'M  fusils    Avec  plans   et  croquis.  —  Madrid.  Imprimerie  du 
pa  de  l'artillerie.  3  fr. 
Knobloch  (capitaine).  —   Recueil  de  problèmes  de  tir  avec  solutions 

-H  tenant  compte  du  nouveau  manuel  de  tir  et  des  nouvelles  pr»*s- 
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erlptiona  réglementaires  pour  te  combai  p         I 
tortemse.  —  Vienne  Beidel  mid  Bonn,  :i  fr. 
vod  Gîiycky.  —  Thèmes  tootfqnefl  si   rtratégfqoes  svee  nlnttont 
8*   fascicule  :    manoeuvres  de   brigade.    —  Leipzig.  ZueLsrh 
I  fi  50  C. 

6.  —  Divers. 

Knap.  —  Les  secrets  de  fabrication  des  moteurs  ;\  i 

toeyeles  et  automobiles.  —  Puris.  Kijekevorsel.  1*  fr  ;,0  c. 

Vivien  da  Sainl-Martin.  —  Nouveau  dictionnaire  de  irèoirrapliie  m 
versellc.  IG*  fascicule   —  Parts,  Hachetle  et  Cu.  2  tr  ..()  c 

(Anonyme.)  —  L'armée  allemande.  Dessins  et  planches  en  couleurs 

concernant  Les  uniformes.  —  Leipzig.  Ruhl.  ô  fr. 
Langhans.  —  Atlas  de  Panure  allemande  de  Juslus  Pefthes.  —  Uotki 

Justus  Perthes.  1  fr  Xh  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire.   —  Juin.  —  La  guerre   hispano-américaine.    — 
Woltki*.   Plans  d'opérations.  Campagne  de   186B    (,/în).  —   L'orîgii 
des  grandes  manœuvres.  Les  camps  d'instruction  aux  xvir"  et  x\m 
siècles  [suite).  —  Les  historiographes  militaires  aux  armées,  Armée 
de  Hhin-et-Moselle  (Campagne  de  1 79(3)  [suite]   —  La  guerre  dé 
1870-18*1.  pustoriqne  du  Ve  corps  d'snnée  {suite). 

Revue  de  Cavalerie.  —  Mai.  —  l'ue  division  de  cavalerie  en  1SU. 
Le  service  de  sûreté  de  la  cavalerie  {suite  dan*  le  n"  de  juin) 
Essai  sur  la  bataille  de  Vtflfers  (30  novembre  1870-30  uovembr 
180s)  [/ht]  —  Question!  lactiques  de  l'examen  d'entrée  a  l'Ècoli 
supérieure  du  guerre  (1899).  —  Les  courses  militaires.  Conseils 
pratiques  {fin).  —  Courses  de  fond  et  marches  de  résistance  UuiVr 
dans  te  n°  de  juin).  =  Juin.  —  Études  sur  la  cavalerie  en  avant 
des  armées.  —  Nos  Tuturs  chefs.  —  La  cavalerie  au  combat  dans 
les  guerres  de  l'avenir.  Études  d<*  ta  tique  appliquée.  —  Harnache- 
ment et  paquetage. 

Revue  du  génie.  —  Juin.  —  La  géographie  militaire  et  lea  nouvelles 
méthodes  géographiques    —  Théorie  et  application  des  courants  al- 
ternatifs. —  Sur  la  sensibilité  du  bain  de  mercure  ;iux  ébranlements 
aniques  du  sol.  —  L'aérostalion  militaire  en  Angleterre. 

Revue  du  Service  de  l'intendance   militaire.  —   V  69,  —  Étude  s 
le  Sahara  français  oriental,  —  Contribution  ;i  l'étude  de  la  congé 
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rtendet.  —  Composition   et  valeur  alimentaire  des  DXfMt- 
P*Oat  légumes.  —  Monographie  agricole  du  département  de  laUrome. 
I   ii  ■   sur  l'alimentation  publique  dans   ses  rapports  avec  l'ali- 
XXk«-*  i  if.-(tion  des  armées.  —  Kx  traits  des  ouvres  As  Parmeniier. 
"•^va.*  du  Cercle  militaire.  —  If  ?5.   —  Le  servie*1  dd  reerutornenl. 
La  Conférvnoe  do  La  Haye   —  La  bataille  napoléonienne.  —  tes 
Dglaf&es.  --   n  •  Ï6i  —  La   mois  mditaire.  —  Les  nouveaux 
Mebt.   —   Les  explosifs  dans  la  guerre  de  campagne  [suite 
is  les  sj"  37  et  28).  —  Les  manœuvres  de  IS98  en  Angleterre. 
Statistique  médicale  de  l'année  italienne  pendant  l'année  isot. 
=  A*°  27.  —  Le  règlement  sur  tel  exercices  et  les  mamnivr 
1-^  cavalerie  du    12   mai   1899.  —  Au  pays  des  Alpins.  — Cyclistes 
«^«•nihutiauts.  —  Compte  rendu  sur  le  recrutement  de  l'armée  fran- 
çaise pendant  l'année  IK!>8.  =■  A*  S8. — Tactique  étrangère.  Au- 
*.*riclie.  Travail  sur  la  curte.    —  Ouestiuus  d'artillerie  :   désignation 
«3es  objectifs.   —   Un   anniversaire.  :  Solferino,  —  Le  coup  de  main 
<le  Fontenoy.  —  L'Exposition  internationale  des  armées  de  terre  et 
«le  mer  en  190u 
^-^avue  maritime.  —  Mai.  —  La  guerre  de  t'.'O.   sur  terre  et  sur  mer. 

—  La  guerre  sur  mer  el  ses  ntlW%nwnflln1  —  Les  constructions 
navales  dans  !  \  anglais  eu  IVJS.  —  CdbaMftfl  M  croiseur 
russes  construits  aux  LtaU-luis.  —  L*  ■  Knnacfc  •,  steamer  russe 
brf*  -fiJaeea.  —  Le  •  Maine  »,  cuirassé  américain  dr  l'r  rang. 

evue  technique.  —  V  H .  —  Le  prolongement  de  In  ligne  d'Orléans 
dans  Taris.  —  La  re>istance  dfl  l'impression  à  la  machin--  à  I  i 

—  L'idéal  3' UUfl  poudre  sans  rumée.  —  dispositif  pour  |e  d<  marrage 
les  moteurs  û  explosion.  —  Afllnagc  des  niéiatix  par  l'aluminium. 
=  A»  13.  —  La  construction  du  cinquième  lot  du  Métropolitain  à 
Taris  —  Les  débuts  de  la  locomotive  électrique  à  Paris.  —  Machine 
a  meuler  Tasker  —  Structure  et  constitution  des  alliages  de  cuivre 
et  de  zinc.  —  Des  explosifs  fans  la  guerre  nivale. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  Juillet.  —  La  danseuse.  —  Le  Prince 
<!>•  Ettsmarcfc.  —  I.  La  période  militante    —  !■•  fer  trans- 

sibérien. —  Nos  peintre*  du  sied.-.  —  Une  capitale  fédérale. 
Washington.  —  Encore  le  baccalauréat.  —  Les  principes  coloniaux 
d'un  naturaliste  américain.  —  L'appendicite. 

R'evue  de  Paris.  —  N*  13.  —  Mon  ambassade  ;i  Moine.  —  BeHc  |snftt) 

—  Du  méthode  coloniale.  —  Paris  et  l'assistance  publique.  —  Nou- 
es aventures  de  Mowgli  (,/î'i).  —  L'administration  de  Londres. — 

Kugéne  Carrière.  —  La  crise  pol 
Nouvelle  Revue.  —  Juillet,  —  Le   duc  d'Aumalo.  —  .rie- 

erniéres  frégates  franc 
Le  Maître  des  sentences  (/h).  —  Les  officiers  de  l'armer      m  Mise 
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avant  17K9.  —  Un  roman  bulgare.  —  L'hôtel  Lauzuu.  —  One  trou- 
vaille. —  Lettres  sur  la  politique  extérieure, 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Juin*  —  Trois  colonnes  an  Ton- 
Un  (1B&4-LBD-4),  —  Les  exercices  et  cours  de  l'École  rie  Mars. 
Le  grand  Prédério  (suite).  —  L'armée  en  1900.  —  I 
7"  division  militaire  BD  1 S70-1 87 1  {suite).  —  La  guerre  de  ia  S 
cession  d'Autriche  (-1740-1748)  [suite],  —  La  lumière  électrique 
.sou  emploi  à  la  guerre  \  suite).  —  A  propos  du  désarmement. 

Spectateur  militaire.  —  X°Ç11.  —  Les  grandes  manœuv. 
dans  le  nû  2/8).  —  La  préparation  au  combat  de  l'infanterie  al 
mande  (/!")• —  Souvenirs  d'un  Officier  d'infanterie  de  marine  {suite 
dans  le  n°  S1Î)*  —  Essai  historique  sur  l'année  ru>se  iyï/i).  — 
Considérations  sur  la  défense  de  l'Algérie-Tunisie  et  l'armée  d'Afrique 
\$uUê  damé  te  «8  2/2).  =  A°  212,  —  L'ambulance  de  la  divis 
Abel  Dnuay  en  1870.  —  Les  mitrailleuses  américaines  à  Santiago 

Armée  et  marine,  —  ^  10.  —  Une  circulaire.  —  Les  i 
guerre,  de  la  marine  et  dc^  colonies.  —  Le  recrutement  du  sold 
anglais.  —  La  garde.  —  Aux  Balkans  eu  1854.  —  L'origine 
terme  ■  chien  de  ffisil  -.  —  Le  vaisseau  «  Tonnant  •  a  Abuuklr. 
.V>  iO.  —  Les  armes  de  demain.  Canons  et  fusils  automatique.-. 
Les  anniversaires  :  la  prise  d'Aller.  —  L'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. —  Les  médailles  du  premier  Empire.  —  Concours  de  photo- 
graphies. —  L'union  centrale  des  officiera  retraités,  =  tt°  21.  — 
Le  nouveau  gouverneur  de  l'aria.  —  Mitrailleuse  automatique  Vor- 
dcnfelt  —  La  général  GaJIiéni  au  polygone  des  chemina  de  fer,  a 
Ver.-aille>.  —  Les  cipabis  de  l'Inde.  —  La  «  Décidée  ■  et  le  •  J 
rien-do-la-'îravlêre  •, 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  \n  %$,  —  Noie  aecompagnaul  ia  présentation  du  4e  f 
cicule  de  l'atlas  photographique  de  la  lune.  —  Action  de  (fui -Iqu 
gaz  sur  le  cauutcoouc.  —  Sur  l'équation  du  mouvement  des  auto- 
mobiles. =  A*  /.  —  Sur  la  position  des  pointa  de  transformation 
magnétique  des  BCîen  an  nickel.  =  A*  2.  —  Sur  les  travaux  géo- 
graphiques et  cartographiques  exécutés  u  Madagascar,  par  ordre 
général  (iallnui,  de  1S-J7  a  IS99. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie   nationale 

—  v  8   —  Happort  de  M.  Vfolle  sur  les  instruments  de  môsui 
MM.  Chauvin  et  Arnoux.  —  Recherches  sur  la  résistance  des  verres 

—  Progrès  réalisés  dans  l'élude  et  l'industrie  des  huiles  es 

parfums.  —  Expériences  de  micro-métallurgie.  — 
à  air  comprimé  Olsen,  —  Liquéfaction  de  l'air  par  le  procédé  Ostcr- 
gren  et  Burger. 
Le  Génie  civil.  —  A°  890.  —  Valais  «les  Miues  et  de  la  MctaUa 
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—  Kssai  d'une  étude  didactique  des  conditions  d'établissement  d'une 
voilure  à  traction  mécanique  sur  roule  [Butté  dans  /«  *"■  $91  et 
SOI).  —  Loi  du  24  mai  1899  étendant,  fto  vue  de  l'applicatif 
loi  dn  9  avril  IS98,  les  opérations  de  la  Caisse  nationale  d'assurance 
en  cas  d'accidents.  —  Obturateur  pour  tubes  fa  chaudières.  = 
JV*  891.  —  Pout  Alexandre  III  sur  la  Seine.  Montage  âet  ares  {suite 
dans  te  n"  #92).  —  Le  croiseur  ■  la  Jeanne  d'Arc  ». 

La  Nature  —  .V  1301.  —  Deuxième  excur^irm  scientifique  de  •  La 
.Nature  ».  — Exposition  de  ■  l'Automobile  Club  de  France  ».  -  i  . 
Antilles  française-;.  —  Les  armes  empoisonnées  et  leur  valeur  rela- 
tive. =  .V°  136$.  —  Les  Pyrénées  souterraines.  —  La  photographie 
astronomique.  —  Le  croiseur  cuirassé  *  la  Jeanne  d'Arc  ».  = 
A*  1303,  —  Les  pistolets  automatiques.  —  L'éclairage  portatif  par 
l'acétylène.  =  A9  13G4.  —  Une  nouvelle  mesure  de  l'arc  du  Pérou. 

—  Sur  un  phénomène  de  pseudo-ébullitioii  de  la  poudre  de  charbon. 
U  Yacht.  —  N°  1110.  —  La  •  Jeanne  d'Arc  *  et  les  croiseurs  anglais* 

—  Marines  militaires  de  l'étranger  :  Angleterre.  Allemagne,  Italie, 
Etats-Unis,  Japon,  Maroc  {mite  dans  le  ;«°  111$).  =  V  1111.  —  La 
défense  des  côtes  et  l'armée  coloniale.  —  Lu  marine  austro-hon- 
groise. =  JV°  111t.  —  Les  cartes  marines.  =  >"  Ht*.  —  Les 
chaudières  des  torpilleurs. 


C|  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES   ET   ÉTRANGÈRES 
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1.  —  Armement.  Matériel. 

Lu  'innés  du  demain.  Canons  et  fusils  automatique:*  (A.  Mar.  20). 
Mitrailleuse  automatique  Nordenfelt  (A.  Mar.  21). 

mitraMleoses  américaines  â  Santiago  tSp.  M.  tlt)« 
Théorie  des  affûts  (Art.  J.  5). 
La  nouvelle  pièce  de  campagne  allemande  (N.  A.  Z.  145  et  146). 
IlèsiinH   dea  idées  admises  au  sujet  des  afl'ùts  de  canons  à  tir  rapide 

pour  l'artillerie  de  campagne  {H.  Art.  mai). 
Lobusier  à  tir  rapide  de  12e"  sur  affût  cuirassé  mod.  1891   \Schw.  M. 

B.  B). 
■ttjel  'le»  pièce»  a  tir  rapide  de  l'Allemagne  et  de  la  France  iStreffl 

juillet). 
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2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices, 

Lefl  .-xplosifs  dans  la  guerre  de  campagne  (R.  Cerc.  2C.  27  et  28), 

tjfloatEd  daiU  la  guerre  navale  (R.  Tecbn.  13). 
Les  balles  de  petit  calibre  {Bol,  M.  M), 

fabrication  lie  la  cordtte  a  la  poudrerie  de  Vfaltham-Àbbey    R 
mal). 

-les  projectile*  (Rev.  Ex.  71). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Questions  d'artillerie   Désignation  des  objeotifo  (R.  Cerc  M] 
Sut  La  relation  entre  !a  durée  de  combustion  dea  huées  et  les 

iji'iis  du  lir  [Art.  J.  8}* 

fttflOde  simple  de  pointage  pour  le  tir  indirect  avec  le  canon 
campagne  de  S*-,  2  B.  L.  (t,  U.  S.  Art.  Mars-avril). 

Le  tir  dans  ['artillerie  de  forteresse  pendant  les  20  dernières  annèt 
(H.  Spect.  juillet). 

Précision  des  armes  (R,  Art.  mai). 

ETote  iDr  l'emploi  des  bftOnsea  rchelounèes  daus  II*  tir  de  cote.  —  Or- 
ganisation du  tir  de  côte  en  Russie.  —  Quelques  données  &ur  l'É- 

ceatrale  de  lir  allemaude  pour  l'artillerie  de  campagne.  — 
télémètre  de  côte  du  xvi«  siècle  iRiv.  A.  G.  juin). 


Instruction  et  manoeuvres. 


Le  nouveau  règlement  de  manœuvres  de  la  cavalerie  (Pr.  H.  1940). 
Les  grandes  manœuvres  [suite]  (Sp.  M.  211). 

Critique  des   manœuvres  russes  de   189S.    —   Le  nouveau  règlement 

de  l'artillerie  de  campagne  Crançaise  {Int.  R.  juin] . 
Les  maOflMVrefl  russes  en  189'J  [U.  Woch 
Particularités  du  règlement  russe  daus  ses  prescriptions  pour  3c  sa 

bal  de  l'infauleric  iOrg    6). 
Les  exercices  tactiques  de  l'artillerie  de  campagne  sur  le  champ  de 

lir  ^Riv.  A.  0.  juiiu. 
Résumé  dô*  Observations  snr  l'expérience  de  mobilisation  du  district 

d'iourevsk  (Voen.  S.  6). 
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5.  —  Organisation  et  administration. 
Artillerie.  L'avancement  des  officiers  supérieurs  (Fr.  M. 

La  nouvelle  organisation  et  Pangraentation  de  la  landwebr  A.  Bl.  .'« 
Décret  approuvant  les  tableaux  d'elTectifs  i\v<  unités  et  la  COmpOSlUt 
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:>i\  relèvent  dn  l'administration  de  la  ggerx        I 

(G    M.  Uff 

L'organisation  de  l'arme  technique.  —  L'armée  japonaise  dans  le  prê- 
tent et  fans  l'avenir  (Int.  R.  juin). 

Les  bases  de  noire  puissance  militaire  (M   Woch.  59). 

La  rèonMnis.'iiion  dfl  l'armée  grecojne(H.  Woch.  co). 

-tion  de  l'organisation  de  l'artillerie  de  campagne  (Org.  G). 

m  d'écoles  de  cadets  à  Varsovie  et  a  Odessa  iRaxv.  44!»). 
Servie      i  |  ûts-laboratoires  aux  écoles  ù  feu  de  l'artillerie  IRït. 

A.  G.  juin). 

Extrait  du  rapport  du  conseil  fédéral  à  l'Assemblée  fédérale  sur  sa  ges- 
tion en  I89S,  en  ce  qui  concerne  l'artillerie  et  le   génie  (Schw.  M. 

B.  C). 
etif  île  l'année  roumaine  {Ved.  170), 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


L'artillerie  île  campagne  {Fr.  M.  450G). 

Question  tactique  de  l'examen  d'entrée  à  l'École  supérieure  de  guerre 

en  Wfl  (R.  Cav.  mail. 
La  cavalerie  au  combat  dans  les  guerres  de  l'avenir  (R.  Cav.  juin] 
listonqiir  sur  l'armée  russe  [/'#]  (Sp.  M.  -Mi). 

L'artillerie  américaine  a  Santiago  (Engg.  1746  et  J.  U.  S.  Art.  Mars- 
avril  j. 

Conséquences  de  la  guerre  de  1S97  (Int.  R,  juin). 

L'Iafllie&Cfi  dfi  la  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  do  campague  sur 
la  conduite  des  troupes  (M.  Woch.  58  el 

Qu&Jqoei  mots  sur  la  tactique  d'infanlerie  {M.  Woch.  57). 

i  .->  Bombais  de  Santiago  (Porv.  M.  610] 

lUMe  de  l'artillerie  dans  les  guerres  ta  tares,  [Résume  d'une  confé- 
rence du  colonel  Ville  à  la  réunion  d'artillerie  de  Zurich  ]  iRouss. 
Inv.  113). 

La  guerre  hispano-américaine  de  1838  (Streffl.  juillet}. 

7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 
Télégraphie,  Aérostation. 

Le  transstharien  (F.  M.  1593). 

ooore&ux  forts  île  Metz  (R.  Cerc.  26). 

La  télégraphie  sans  Ois  (A.  M.  Z    57), 

L'Inlta<  i  r  la  construction  dftl fortlflûittona  ac- 

tuelles (Int.  R.  Juin) 
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Le  système  de  chemins  de  fer  de  L'Amérique  centrale  el  de  l'Amèriqi 

du  Sud  II    U.  S.  Art.  mars-avril). 
Au  sujet  de  la  fortification  de  champ  de  bataille  des  temp 

(M,  Wooh.  5)  {supplément] 
Les  voies  ferrées  de  siège.  Leur  organisation  et  leur  exploitation  (RW. 

A.  G.  juin). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Les  ateliers  Schneider  (Engg.  1748). 

Acier  au  nickel,  acier  au  manganèse  (R.  Art.  mai). 

L'exposition  d'électricité  de  New-Tort  (Engg.  174s). 

9.  —  Marine. 
Les  matinée  àe  l'Amérique  el  de  l'Espagne  (À.  BI.  27). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Harnachement  et  paquetage  (R.  Cav.  juin). 

ta  mj< 'l  dfi  l'amélioration  do  la  ferrure  actuellement  en  service  p( 
les  chevaux  de  selle  (Ved.  170), 

il.  —  Divers. 

L'union  centrale.  Officiers  île  terre  el  de  mer  iFr.  M.  4596  . 
Le  progrès.  Une  école  militaire  unique  (Fr.  M.  4598). 

Étude  militaire  (Bol.  M,  11,  12  el  l.i>. 

L'emploi  du  l'acétylène  à  des  usages  militaires  {D.  h  z.  52). 

La  Chine  et  les  grandes  puissances  (Int.  R.  juin). 

L'emploi  des  automobiles  comme  voilures  d'année  (A.  M.  Z.  54  el 

Int.  R.  juin). 
Le  Soudan  reconquis  (Rlv.  M.  13). 

Étude  géologique  et  hydrographique  de  l'Erythrée  ^Riv.  A.  G  juin). 
Esprit  e(  Ame  (Ved.  IG8). 
La  véJocipédic  mililaire  (Voen.  S.  5  et  C). 


Le  Gérant  :  Ch.  Nomierg. 


RÉPARTITION  DU  FEU 


DE    L'ARTILLERIE 


(S«.Ve)[']. 


SURVEILLANCE  DU  CHAMP  DE  BATAILLE 

ILe  n*  462  du  règlement  du  18  juillet  1898,  relatif 
la  surveillance  du  champ  de  bataille,  prescrit  aux  offi- 
ciers supérieurs  qui  ont  la  direction  des  feux  de  chercher 
à  reconnaître  les  points  remarquables  du  terrain  dans  te  voi- 
sinage desquels  il  y  a  probabilité  de  voir  apparaître  des  objec- 
tifs plus  ou  moins  importants,  d'évaluer  leur  distance  ap- 
proximative, et  de  déterminer  à  l'avance  les  éléments  du 
tir  relatifs  à  ces  points,  afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant, 
obtenir  rapidement  un  feu  efficace. 

Ce  texte  parait  ne  viser  quo  les  batteries  en  train  de 
tirer;  il  recommande  de  préparer  de  nouveaux  tirs,  sans 
.t'ssi'r  le  feu  sur  les  anciens  objectifs  ;  mais  il  s'applique 
a  fortiori  aux  batteries  qui  ne  tirent  pu,  à  celles  qui  ont 
interrompt]  leur  feu,  conformément  au  n'  421,  à  celles  qui 
ne  l'ont  pas  encore  ouvert,  parce  nue  retendue  du  front  a 
battre  ne  comportait  pas  l'entrée  eu  action  immédiate  de 
'artillerie    tout  entière.  11  s'applique,    en  un   mot,  aux 


:; 


atteries  en  position  de  surveillance, 


(IJ  Voir  Revue  è'artfUrU,  t.  54,  juin  1889,  p,  SOI;  julll»'  1899,  p.  297, 
'  aoul  18*19,  p.  393. 


•  *»      D'AKT, 


fKrrcwitit  :  IMff. 


BEVUE  D'ARTILLERIE. 


POINTS  REMARQUABLES 


Que  faut-ïl  entendre  par  points  remarquables  du  terrain 
Le  n°  462  du  règlement  se  charge  de  nous  le  dire 
sont  les  points  dans  le  voisinage  desquels  il  y  a  probabilité 
voir  apparaître  des  objectifs  plus  ou  moins  importants. 


Crêtes.  —  L'artillerie  apparaît  derrière  des  crêtes.  L< 
croies  masquent  des  vallonnements  dans  lesquels  l'ennei 
chemine  à  couvert.  11  faut  donc  savoir  reconnaître  1 
croies.  Ce  n'est  pas  toujours  chose  facile. 

La  crête  de  l'horizon  se  reconnaît  aisément,  parce  qu'elle 
se  profile  sur  le  ciel.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  qui 
se  projettent  suc  un  fond  de  même  couleur  ;  c'est  ce  qui 
arrive  dans  Ions  les  terrains  unis,  de  teinte  uniforme,  par 
exemple  au  camp  de  ChAlous.  Dans  les  pays  de  culture,  an 
contraire,  les  récoltes  qui  garnissent  les  crêtes  ont  quelque 
chance  de  se  profiler  sur  un  fond  d'une  autre  couleur. 

Les  crêtes  coupent  les  objets  qui  se  trouvent  au  delà, 
un  arbre  dont  on  n'aperçoit  que  ïe  feuillage,  une  meule 
de  paille  dont  nn  n'aperçoit  que  la  pointe.  Souvent,  on 
possède,  de  l'existence    d'une  crête,  d'autre   indice    que 
celui-là.  Il  faut  même  une  assez  grande  attention  pour  s' 
reconnaître,  car  rien  n'est  plus  facile  que  de  confondre  u] 
arbre  en  boule,  situé,  au  delà  d'une  en  te  et  dont  le  ; 
est  caché,  avec  un  buisson  qui  repose  sur  le  sol. 

Une  cheminée  d'usine  qui  semble  sortir  de  terre,  mit 
maison  dont  on  n'aperçoit  que  la  toiture,  indiquent  avci 
certitude  l'existence  d'une  crête. 

Un  chemin  qui  franchit  une  crête  disparaît  brusque- 
ment en  haut  do  la  rampe.  Si  la  crête  suivante  u'est  pas 
trop  éloignée,  on  voit  le  chemin  reparaître  à  droit 
gauche;  il  paraît  oaftflé, 

Nue  de  la  Pyramide,  au  camp  de  Chàlons,  la  voie  Ro- 
maine est  brisée  en  trois  tronçons  par  la  crête  du  bois  16 
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tt  cMle  de6  Perches.  Pour  bien  voir  les  cassures,  il  faut 
se  mettra  un  peu  sur  le  côté  de  la  route. 


Cri*   4-1    ArrJU»   ('i»»y 


Une  brume  légère  facilite  quelquefois  la  découverte  de» 
crêtes,  celles-ci  se  détachant  eu  noir  sur  un  fond  Idanc. 
Au  camp  de  (ihâlons,  par  un  temps  de  brume,  eu  se  pla- 
çant près  de  la  lunette  ttonuefond  et  en  regardant  dans  la 
direction  de  la  Haché,  on  a  pu  compter  jusqu'à  sept  cistes 
la  que,  par  un  temps  clair,  on  n'en  roîl 
que  trois  ou  quatre.  Cette  observation  -'St  bien  connue  de 
toutes  les  personnes  qui  ont  habit»"-   de^    paya  de    uiou- 

Le  mouvement  des  blés  inclinés  par  un  COUJj  -i.-  veut. 
se  détacha  ni  sur  un  f"ud  Immobile  on  sur  uu  fond  où  las 
blés  s'inclinent  dans  un  autre  srns,  Oflt  encore  un  indice 
de  l'existence  d'une  en 
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Pour  évaluer  la  distance  d'une  crête,  on  procède  par  ii 
terpolfttion  ;  on  mesure  la  distance  d'un   point  situé 
avant,  puis  celle  d'un  point  qui  se  trouve  en  arrlèa 
il  sera  rarement  possible  do  trouver  un  objet  exactement 
et  visiblement  situé  sur  la  crête  même. 

Haies,  lisières,  talus,  etc.  —  L'infanterie  progresse  de 
couvert  en  couvert,  utilisant  les  baies,  les  lisières  de  boi 
et  de  villages,  les  tranchées  de  routes  eu  drhlai,  les  ta]i 
de  routes  en  remblai,  les  moindres  accidents  du  sol.  Toi 
ces  accidents  BOal  des  points  remarquables  dmit  il  but  d» 
vïner  la  présence  et  dont  on  doit  cherchera  mesurer  1< 
distances. 


Routes  et  chemins.  - —  Mais  11  ne  suffit  pas  de  se  teni 
prêt  à  frapper  vin  ennemi  déployé,  il  faut  chercher  â  le 
surprendre  eu  flagrant  délit  de  marche,  parce  ijue,  dans 
cette  situation,  il  est  moins  à  craindre  et  plus  vulnérable 
encore, 

«  Toute  batterie  surprise  en  mouvement  par  L'artillerie 
«  adverse,  si  celle-ci  peut  librement  disposer  de  ses  I 
«  sera,  dit  la  dépêche  ministérielle  du  6  juin  1898,  vou 
«  à  une  destruction  certaine  et  presque  instantanée.  » 

Or,  l'artillerie,  et  souvent  aussi  les  autres  armes,  pre 
dront  les  routes  plutôt  que  de  passer  ta  travers  champs, 
faut  donc  savoir  reconnaître  les  roules  et  les  chemins,  que 
le  moindre  encaissement,  la  moindre  culture  suffiront  sou 
veuL  a  masquer. 

Une  voie  de  communication  de  quelque  importance  e 
'.dément  marquée  par  une  ligne  d'arbres  qui  la  f; 
reeonnattre  aisément. 

11  n'en  est  pas  de  même  des  chemins  vicinaux,  doni  i 
faut  deviner  l'existence  aux  mouvements  d'un  piéton,  d'un 
cavalier,  d'une  voiture,  qui  passent,  à  la  poussière  sou- 
levée par  une  troupe,  aux  tas  de  sable  ou  de  cailloux  dio- 
de distance  en  distance  pour  l'entretien  de  lac 


x, 
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parfois  aux  poteaux  télégraphiques,  enfin  à  certains 
es  doul  nous  parlerons  tout  à  Pheore 

X  ^'observation  des  lignes  d'arbres  qui  bordent  les  routes 
»  inw  parfois  lieu  à  des  remarques  utiles. 

Sur  une  ruute  nationale  ou  départementale,  les  arbres, 
j^ulièrement  espacés,  sont  d'essence  et  de  hauteur  uni- 
►  x-mes.  Sur  un  chemin  de  moindre  importance,  les  arbres, 
il  y  en  a,  sont  plus  cLirsemés,  les  communes  n'ayant 
V*  ^s  toujours  le  moyen  de  remplacer  ceux   qui  meurent 
i  aie  de  soin  ;  on  voit  alors  des  arbres  de  tailles  variables 
^*  d'essences  diverses.   Kutre  une  roule  nationale  et  un 
*  S  liemiu  vicinal,  l'h.'sitation  u'-.'st  pas  possible.  Celte  re- 
*  narquê  peut  faciliter  l'opération  si  délicate  de  la  coznpu- 
■maison  de  la  carte  au  terrain. 

Quand  une  rouie  nationale  change  de  département,  l'as- 
pect des  arbres  change  brusquement.  A  l'orme  succède  le 
peuplier  OU  un  orme  moins  élevé,  parce  qu'il  a  été  rem- 
placé il  y  a  moins  longtemps.  Cette  différence  de  taille  ou 
*  B'observe  do  très  loin.  Or,  Lee  limites  de  divi- 
M'ius  administratives  sont  marquées  sur  les  cartes  fran- 
çaises et  sur  la  plupart  des  cartes  européennes.  Ou  possède 
dune  un  point  dont  ou  connaît  exactement  la  direction  >>t 
la  distance. 

La  direction  peut  servir  à  orienter  la  carte,  à  défaut  du 
■il  ou  de  la  boussole. 

La  distance  peut  servir  â  diriger  un  tir  Immédiatement 
efficace  contre  une  troupe  qui  (tasserait  au  point  dont  il 
s'agit.  Elle  peul  servir  surtout  à  la  détermination  des  dis- 
tancée d'autres  points  remarquables,  ainsi  que  nous  1m 
verrons  tout  à  l'heure. 

Arbres  isolés. —  Un  arbre  isolé  n'est  presque  jaznaÎB 
au  milieu  d'un  champ.  Le  propriétaire  du  champ  l'abat- 


Voif  à  eu  &uji*(  -  Etmi  sur  ta  manière  de  préparer  tn  cadrez  nur 
rmonnaiêêaweê  d'artillerie,  pnr  le  c.ipiialne  IloreUe.  —  Revue  d'artiiletu; 
;.  W,  ituviei   IV1'.  p.  J3J. 
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trait,  pour  en  faire  du  bois  à  brûler,  et  pour  suppi 
l'ombre  qui  nuit  aux  récoltes.  Si  l'arbre  est  confl 
qu'il  n'appartient  à  personne,  ou  plutôt  qu'il  appartient 
tout  Ii"  monde.  II  est  sur  un  chemin  (')t  où  il  a  éLé  lai* 
pour  marquer  la  limite  de  deux  propriétés  ou  de  deux  corn 
m  unes. 

Cette  observation  se  vériÛe  neuf  fois  sur  dix.  Si  donc 
l'arbre  isolé  est  compris  dans  la  zone  de  terrain  occupée 
par  l'ennemi,  c'est  un  point  dans  le  voisinage  duquel  il  y  a 
probabilité  de  voir  apparaître  des  objectifs  plus  ou  moins  im- 
portants ,*  c'est  un  point  remarquable  dont  il  faut  détermi- 
ner la  distance. 

L'observation  d'un  arbre  isole*  permet  souvent  d'orien- 
ter uue  carte.  Dans  le  troisième  exemple  de  la  deuxième 
partie  de  son  Essai  sur  la  manière  de  préparer  les  cadre* 
reconnaissances  d'artillerie^),  le  capitaine  Mo  relie  signale 
deux  ormes  isolés  qui  s'aperçoivent  de  très  loin  et  qui 
marquant  les  intersections  du  chemin  de  Quiêry-la-Mottc- 
Uèservoir  avec  la  limite  des  départements  du  Nord  et  di 
l'as-de-Calais.  Ces  arbres  constituent  des  points  remar- 
quables dont  on  connaît  la  distance  très  exactement  d'après 
la  carte  et  dont  la  possession  permettra  de  déterminer  la 
distance  de  beaucoup  d'autres. 

Maisons  isolées.  —  Une  maison  isolée  t*st,  plus  encore 
qu'un  arbre,  l'indice  de  l'existence  d'un  chemin.  C'est 
souvent  une  auberge  que  l'on  a  placée  à  un  carrefour,  pour 
doubler  les  chances  d'arrêter  le  voyageur.  C'est  un  point 
dans  le  voisinage  duquel  on  peut  voir  apparaître  une  co- 
lonne en  marche  ;  c'est  un  point  remarquable. 

La  direction  du  toit  de  la  maison  donne  une  indicatïo 
sur  celle  de  la  route,  à  laquelle  elle  est  forcement  parallèle 
ou  perpendiculaire.  Les  portes  et  fenêtres 
quel  côté  passe  le  chemin. 


. 


(«j  Loc.  cït 

(M  Htvut  drarlilteric,  1.  53,  février  1899.  p.  1K. 
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l     observation  attentive  des  maisons  isolées  peut  donc 
fournir  des  renseignements  très  pr.'*eis  sur  le  tracé  des 
l  de  communication. 

leules  de  paille.  —  Les  meules  de  paille  ou  de  foin 

*it  généralement  placées  sur  le  bord  d'un  «h  inin  ;  le 

pKféUira  ôrlte  ainsi  l'obligation  de  faire  p?u 'trer  ses 

voftturêa  dans  les  champs.  Les  meules  de  paille  indiquent 

4«c  presque   toujours  l'existence  de  chemins;  elles  en 

J^Ioun.'nt   le  tracé,  quand  elles  sont  suffisamment  nom- 

^r^uses. 

•accidents  divers.  —  Un  groupe  d'arbres  isolés  cache 
ralement  un  calvaire  ou  une  fontaine,  presque  tou- 
^Vxrs  placés  sur  une  route,  très  souvent  marqués  sur  la 

!>.■-  arbres  plantés  régulièrement  indiquent  un  verger 
*-    par  suite  le  voisinage  de  lieux  habités.  On  devine  ôga- 
^Tnent  dos  habitations,  à  l'existence  de  haies,  de  meules 
^ombreuses,  à  l'observation  de  fumées  ou  de  lueurs. 

Les  rivières  et  les  ruisseaux  sont  généralement  bordés 
*l*arbres  très  touffus,  les  canaux  bord.;sde  peupliers,  les 
^ossôs  bord  «s  de  saules. 

Ave-:  un  ^uide  pris  dans  ie  pays,  et  que  l'on  fait  parler, 
ites  ces  probabilités  se  changent  en  certitudes. 


DÉTERMINATION   DE  LA   DISTANCE  DES  POINTS 
REMARQUABLES 

On  n'a  pas  toujours  de  carte  et,  quand  on  en  possède 
une,  on  n'y  tro  îve  pas  toujours  les  points  remarquables 
dont  on  veii  évaluer  la  distance. 

Les  rv-ullat<  donnés  par  l'emploi  des  télomètres  en  ser- 
vice ne  sont  généralement  pas  très  satisfaisants. 
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On  peut  repérer  le  terrain  par  Le  tir,  niais  ce  mou'i 
présente  plusieurs  inconvénients  : 

Il  révèle  la  présence  de  l'artillerie  ; 

11  consomme  des  munitions  ; 

11  avertit  l'ennemi  du  danger  qui  le  menace.  Si  lu 
exécute  un  tir  de  repérage  sur  une  croisée  de  routes  où 
s'attend  à  voir  passer  l'ennemi,  celui-ci  s'abstiendra  d 
passer  ; 

Ktjfiu,  les  tirs  de  repérage  risquent  d'atteindre  l<is  recon 
naissances  amies,  les  cavaliers  isolés  qui  peuvent  circul 
en  avant  des  batteries  en  position  de  surveillai! DO. 

Dans  un  précédent  chapitre,    nous   avons   indiqué 
moyen  de  rattaeher  la  mesure  des  distances  à  la  détenu 
nation  de  l'échelonnement  du  tir  convergent.  Cette  ques- 
tion nous  paraissant  très  importante,  nous  allons  y  reven 
v  i  c  quelques  détails. 


s 


» 


Exposé  de  la  méthode.  —  Ce  qui  fait  de  la  mesure  d 
distances  au  moyen  du  télomètre  une  opération  très  dé- 
licate, c'est  que,  sans  autre  donnée  que  la  connaisse 
d'une  base  très  courte,  il  faut  déterminer  la  distance  d'un 
point  relativement  éloigné.  Mais  si  l'on  connaît  déjà  la 
distance  d'un  antre  point,  le  problème  se  pose  d'une  autre 
façon;  on  a  en  quoique  sorte  deux  bases  au  lieu  d'une. 
Cette  abondance  de  données  permet  de  procéder  aux  m 
sures  angulaires  avrc  une  précision  moins  rigoureuse  q\i 
ne  l'exige  le  télomètre,  d'utiliser,  pour  ces  mesures,  les 
instruments  à  la  disposition  de  l'artilleur  du  champ  de  ba- 
taille :  la  lunette  de  batterie,  la  réglette  graduée,  à  la  rigueur 
les  doigts  de  la  main. 

Or,  il  arrivera  souvent  à  la  guerre  que  l'on  possède, 
dans  la  campagne,  un  point  auxiliaire   dont  on  connai 
déjà  la  distance.   Cette  connaissance   pourra  résulter 
l'examen  de  la  carte,  d'opérations  télométriques  ou  de  li 
antérieurs,  du  temps  employé  à  parcourir  la  distance  don 
il  s'agit,  de  renseignements  fournis  par  les  habitants,  etc. 


l 
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Klle  pourra  mémo  résulter  de  l'estimation  à  TO8  ;  nous 
allons  voir  en  effet  que,  si  la  distance  du  point  auxiliaire 
est  considérable,  il  n'est  pas  nécessaire  de  la  connaître 
avec  une  grande  exactitude. 

Le  procédé  consiste  à  considérer  les  deux  pointa  remar- 
quables, l'un  comme  un  point  de  pointage,  L'antre  comme 
un  but  à  battre,  à  mesurer,  par  la  méthode  de  deux  da- 
tions, L'échelonnement  du  tir  convergent  ,  en  d'autres 
lenin's,  la  correction  qu'il  faillirait  apporter  à  L'échelonne* 
ment  apparent,  pour  tenir  compte  de  ce  que  le  point  de 
pointage  n'est  pas  a  hauteur  du  but.  Cette  opération,  pré- 
pai  les  instructions  en  vigueur,  doit  être  familière  aux 
officiers  d'artillerie  ;  c'est  une  opération  réglementaire. 

Or,  l'échelonnement  du  tir  convergent  est  la  différence 
des  parallaxes  du  but  et  du  point  de  pointage.  On  COJinatl 
l'une  ;  l'autre  en  résulte.  Ou  en  déduit  la  distance  cherchée. 

Exemples.  —  Connaissant  la  distance  d'un  clocher  mar- 
qué sur  la  carte,  à  6  km  exactement,  déterminer  lee dis- 
tances de  la  cheminée  d'usine,  du  moulin  à  vent,  de  l'arbre 
»'ii  boule,  du  peuplier,  de  la  maison  isolée,  de  la  grosse 
meule  de  paille,  de  la  petite  meule,  ainsi  que  des  diffé- 
rentes crêtes  qui  figurent  sur  les  croquis  perspectifs  ci- 
après('), 

Voici  la  forme  sous  laquelle  il  est  commode  de  faire  le 
raisonnement  el  Le  calcul,  en  s'aidaut  au  besoin  du  papier 
et  du  crayon,  car  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  opération  à  exé- 
cuter sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Cheminée  d'usine.  —  De  la  station  de  droite,  lachemim'e 
d'usine  paraît  à  60  millièmes  à  droite  du  clocher;  ti**  la 
station  de  gauche,  elle  paraît  à  74  millièmes  à  droite.  La 
variation  est  de  14  dont  le  1/5  est  2,8;  c'est  l'échelonne- 
ment du  tir  convergent. 


(')  l,a  signification  ries  chiffres  qui  figurent  sur  re  croqui*  f era  Indiqué* 
Oniu  le  prochain  arlirle. 
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2,8  est  la  différence  dî  de.ix  parallaxes  dgnt  l'une  es 
do  16/6  ou  2,7  ;  l'autre  est  donc  de  5,5.  En  divisant  16000 
par  5,5,  on  trouve*  2900  ;  c'est  la  distance  de  la  cheminée 

Moulin  à  vent.  —  Quand  on  se  déplace  de  droite  à  gau- 
che, lVcartement  angulaire  passe  de  98  à  77  ;  la  variation 
est  de  21  dont  le  1/5  est  4,2,  différence  de  2  parallaxes 
dont  Tune  est  2,7.  L'autre  est  6,9;  distance  ;  2320. 

Arbre  en  boule.  —  Êcartements  successifs  86  et  50,  va- 
riation 36  dont  le  1/5  est  7,2  qui,  augmenté  de  2,7, 
donne  9,9.  Distance  :  1  620. 

Peuplier.  —  Êcartements  48  et  10,  variation  38  dont 
le  1/5  est  7,6  qui,  augmenté  de  2,7,  donne  10,3.  Dis- 
tance :  1 550. 


Maison.  —   Êcartements  72  et  30,   variation  42  dont 


; 
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3  est  8,4  qui,  augmenta  de  2,7,  donne  11.1.   Dis- 

:  1440 

Grosse  meuit  de  paille.  —  Êcarterac-nts  Hf  g  gaucha  et  25 

droite,  variation  67  dont  le  1/5  est  13,4  qui,  augmenté 
..  donne  16,1.  Distance:  1000  environ. 

Petite  meule.  —  Ècartetnenta  64  à  gauche  et  22  à  droite* 
variation  86  dont  le  l/ô  est  17,2  qui,  augmente*  de  2,7, 
'iouue  19,9.  Distance:  800  environ. 

Approximation  obtenue.  —  L'approximation  obtenue 
dépend  de  l'exactitude  : 
1'  De  la  distance  du  point  auxiliaire  ; 
2*  De  l'intervalle  des  deux  stations  ; 
3*  Des  mesures  angulaires. 

1*  Distance,  du  point  auxiliaire.  —  Supposons  que,  n'ayant 
•le  carte  à  sa  déposition,  ou  ait  estimé  la  dlataoi 
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clocher  à  8000  m  au  lieu  de  lîOOO.  Kn  recommeni 
calcula  dans  celte  hypothèse,  on  trouve  : 

Pour  la  cheminée    .    .    .      3  550  nu  lieu  de  2  90O;  e r 

—  le  moulin    .... 

—  l'urbre  on  boule.    . 

—  le  peuplier .... 
• —    la  maison    .... 

—  la  grosse  meule .    . 

—  la  petite  meule  .    . 

On  voit  que,  si  on  part  d'un  point  auxiliaire  très  éloigii-, 
une  erreur  considérable  dans  l'évaluation  de  sa  distance  a 
une  influence  relativement  faible  sur  la  distance  des  p 
rapprochés.  Si,  au  contraire,  on  partait  de  la  distance  de  lu 
petite  meule,  supposée  connue,  pour  arriver  à  celle  du 
clocher,  une  erreur  de  In  m  au  départ  abouti- 
erreur  de  I  000  m  a  l'arrivée. 

Si  le  point  auxiliaire  était  à  15  km  et  qu'on  lecr 
os  ne  commettrait  qu'une  erreur  de  150  m  sur  la  distance 
de  la  cheminée  et  de  40  m  sur  celle  du  peuplier.  1. 
litude  serait  sulllsante  pour  permettre  de  commence! 
progressif,  sans  réglage  préalable. 

Pour  obtenir  l'approximation  désirable,  il  faut  donc  (p» 
la  distance  du  point  auxiliaire  soit  exactement  confl 
qu'elle  soit  très  grande. 

2°  Intervalle  dex  deux  stations.  —  On  a  intérêt  à  faire  ti*> 
deux  staLions  aussi  éLu-n-Vs  que  possible*,  on  difl 
ainsi  riufluence  des  erreurs  commises  dans  les  m- 
angulaires.  Un  déplacement  de  3  fronts  de  section  p 
nécessaire  quand  on  mesure  les  angles  au  moyen  de  la  ré- 
glette. Plus  la  distance  est  grande,  plus  le  dép 
doit  être  considérable,  car  nue  même  erreur  de  paralls*- 
se  fait  sentir  davantage  sur  les  distances  des  points  éloigna 

Ou  peut  mesurer  au  pas  L'intervalle  dos  deux  stations,* 
condition  d'avoir  soigneusement  étalonné  son  pas 
marcher  à  son  allure  naturelle.  Celui  qui  cherche  È 
le  pas  de  1  m  s'expose  à  de  grosses  erreurs 
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Trois  fronts  de  section  fout  32  doubles  pas  réglemen- 
•  ;  cinq  fronts  «le  section  en  font  53. 

Si  l'on  yeut  employer  de  plus  grands  intervalles,  on 
gagne  du  temps  à  monter  à  ckeval,  après  avoir  étalonné  le 
trot  ou  le  jralop  de  sa  nioujfre. 

Ajoutons  que,  si  l'on  vml  déterminer  les  distances  d'un 
grand  nombre  de  points  remarquables,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  se  déplacer  pour  chacun  d'eux.  Ou  peut,  d'une 
des  stations,  mesurer  toute  la  série  des  écartements  angu- 
laires correspondants,  puis  l'autre  série  de  l'autre  station. 

Le  calcul  des  parallaxes  suppose  que  lo  déplacement 
effectué  est  perpendiculaire  à  la  direction  des  points  re- 
marquables. Une  olliijuité  de  2  à  300  millièmes  a  sur  le 
résultat  une  influence  négligeable.  Nous  examinerons  plus 
loin  le  cas  où  le  point  auxiliaire  et  celui  dont  on  veut  me- 
surer ta  distance  sont  dans  des  directions  très  divergentes. 

3*  Mesures  angulaires.  —  Il  est  avantageux  d'employer 
la  lunette  de  batterie  toutes  les  fois  que  l'on  peut  disposer 
de  cet  instrument  et  du  temps  que  son  maniement  néces- 
site. La  lunette  permet  en  outre  d'utiliser  des  points  auxi- 
liaires situés  en  arrière. 

Le  clocher  se  trouvant,  par  exemple,  à  3000  m  en  ar- 
rière, sa  parallaxe  est  de  —  5,3.  De  la  station  de  droite,  en 
visant  successivement  le  clocher  et  le  moulin,  on  trouve 
une  différence  de  2  droits  plus  122  millièmes.  En  se  dé- 
plaçant ensuite  de  3  fronts  de  section  vers  la  gauche,  et  eu 
recommençant  les  mêmes  mesures,  on  trouve  2  droits 
plus  85.  La  variation  est  de  37  dont  le  1/3  est  12,3.  Ce 
résultat  est,  en  valeur  absolue,  la  somme  de  deux  paral- 
laxes dont  Tune  est  5,3  ;  l'autre  est  par  conséquent  de  7. 
La  distance  du  moulin  est  de  ^300. 

L'exactitude  des  mesures  faites  au  moyen  de  la  réglette 
nst  très  variable  ave  l'opérateur,  la  visibilité  des  buts, 
l'état  de  L'atmosphère.  Par  un  vent  tort,  les  mesures  sont 
très  Irrégulières.  On  se  déplacera,  suivant  le  cas,  de  3, 
de  4,  de  5  fronts  de  section,  ou  môme  davantage. 
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Le  déplacement  à  faire  dépend  d'ailleurs  du  résul 


qu'on  vent  obtenir.  S'il  s'agît  de  déterminer ,  à  200  m  pi 
la  distance  d'un  point  situé  dans  U»s  environs  de  1  500 
on  peut  se  permettre  sur  la  parallaxe  une  erreur  de  ^  mi 
lièmes.  La  réglette  donnant  facilement  l'approximation  de 
5  millièmes,  on  se  rontentera  d'un  déplacement  de  2  on 

3  fronts  de  section.   Mais  s'il   s'agit  dun  point  situé  I 

2  500  va }  l'approximation  du  millième  est  nécessaire 
faut  alors  se  déplacer  de  3,  4  ou  5  fronts  de  section, 
vaut  l'habileté  de  l'opérateur,  suivant  l'état  de  l'atmos- 
phère. 

Avec  [pxelcruê  habitude,  ou  peut  remplacer  la  régh 
par  les  doigts  de  la  main.  Ainsi  de  la  station  de  droite. 
petite  meule  est  vue  à  64  millièmes  à  gauche  (un  peu  moi 
de  2  doigts),  et  de  la  station  de  gauche  à  22  millièmes  à 
droite  (un  peu  moins  de  1  doigt)  du  clocher.  La  variation 
est  donc  un  peu  Inférieure  à  3  doigts.  L'observateux 
tirue  à  SO,  86  ou  !X)  millièmes.  Dans  ces  Lrois  hypothèsi 
le  calcul  donne  respectivement  855,  812  et  778  ni;  c'< 
la  distance  vraie  à  50  m  près. 

Le  principal  inconvénient  des  mesures  faites  à  la  mail 
c'est  de  ne  s'appliquer  qu'à  des  écartemeuLs  angulaires  in- 
férieurs à  125  millièmes,  car  le  report  d'une  main  à 
suite  d'une  autre  entraîne  de  grosses  erreurs.  A  ce  poiui 
de  vue,  la  réglette  est  supérieure  à  la  main,  la  lunette 
supérieure  à  la  réglette. 


Lltat 

ml- 
ide 
?  on 
ié  à__ 

nos- 

::: 

IM1IS 

>s  à 

iou 
Vs- 

an. 

s 

ut 


*    « 


Kn  résumé,  en  partant  d'un  point  auxiliaire  dont  la  d: 
tance  est  bien  connue,  en  faisant  les  deux  stations  â 
intervalle  suffisant,  en  mesurant  les  écartements  avi 
instruments  très  précis,  on  obtient  la  distance  des  poi 
remarquables  avec  une  approximation  très  satisfaisante, 

Plus  on  s'écarte  de  ces  conditions,  moins  on  obtii 
d'exactitude.  On  sait,  dans  tous  les  ras,  sur  quelle 
lude  on  peut  compter,  suivant  les  moyens  emplo 
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Les  calculs  sont  faciles;  ce  sont  des  additions,  dos  sous- 
tractions, des  divisions,  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  fait 
de  tête  approximativement,  qu'avec  un  crayon  on  effectue 
rigoureusement. 

l*a  méthode  n'exige  le  secours  d'aucun  instrument  spé- 
eisl,  d'aucune  formula,  d'aucun  abaque.  Elle  ne  nécessité 
ne  connaissance  particulière;  elle  ne  fait  appel  qu'à 
des  notions  obligatoires  et  réglementaires.  La  détermina- 
t-îun  «le  l'échelonnement  du  Ur  convergent  est  prévue  par 
les  instructions  en  vigueur;  les  olliciers  d'artillerie  doi- 
vent y  être  exercés. 

1 1  n*est  pas  nécessaire,  pour  la  mesure  des  distances, 

ftie  le  déplacement  soit  un  nombre  entier  de  fronls  de 

Otion.   Si  nous  avons  adopté  cette  règle,  c'est  qu'elle 

US  donne  du  même  coup  un  renseignement  utilo  pour 

1©   calcul  de  l'échelonnement  et  la  résolution  des  problèmes 

f^latifs  à  l'emploi  des  feux. 

Enfin,  nous  avons  supposé  que  le  front  de  section  était 
*1^  16  mètres,  intervalle  réglementaire  des  pièces  d'aï 
a*e.  Si  Uintervalle  dos  pièces  est  différent,  toutes  les  pa- 
****-uaxes  doivent  être  multipliées  dans  le  même  rapport. 

11  est  assez  tentant,  a  priori,  de  construire  un  appareil 

^^nt  la  graduation  soit  telle  que  le  calcul  des  parallaxes, 

Hr  différence  et  le  calcul  inverse  des  distances  se  trou- 

'•ut  tout  faits.  L'essai  a  été  effectué;  il  n'a  donné  que  de 

Médiocres  résultats,  parce  que  les  dimensions  de  l'appa- 

I"''il  obligent  forcément  à  négliger  la  première  décimale  de 

*  échelonnement  du  tir  convergent,  décimale  dont  le  calcul 

Permet  de  tenir  un  compte  facile  et  tout  à  fait  IndlejMiiMft- 

r,l«-.  L'appareil  ne  peut  d'ailleurs  être  gradué  que  pour  nu 

•'ment  déterminé  \  il  ne  se  prête  pas  an  cas  où  M 

déplacement  doit  être  pics  étendu.  11  ne  se  prête  pas  non 

l>lus  |  celui  tnents  angulaires  considérables.  Knlin, 

il  ne  donne  pas  IV,  helonnement  du  tir  convergent. 


Étude  du  terrain.  —  La  crête  de  l'horizon,  étant  corn- 
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prise  entre  la  cheminée  d'usine  *'t   le  moulin  à  veut, 
trouve  à  2600  m  environ  ;  c'est  une  distança  i 
on  peut  s'attendre  à  voir  apparaître  .le  l'artillerie. 

La  crête  plus  en  avant,  étant  comprise  entre  l'arbre 
boule  et  le  peuplier,  se  trouve  à  1  GOO  m  environ]  c 
une  distance  à  laquelle  on  peut  s'attendre  à  voir  apparat 
■  >re  de  l'artillerie,  mais  surtout  de  l'infanterie. 

La  crête  la  plus  rapprochée,   étant  comprise  entre 
deux  meules,  se  trouve  à  900  m  environ  ;  c'est  une 
tance  de  tir  d'infanterie. 

Le  moulin,  l'arbre  en  boule,  la  maison  isolée  et  les 
meules  do  paille  jalonnent  un  chemin  qui  descend  de 
gauche  vers  la  droite.  La  maison  isolée  et  le  peuplier  jalon 
lient  un  autre  chemin  qui  parait  se  diriger  vers  l'usine. 

Sur  le  terrain,  les  crêtes  sont  loin  de  se  détacher  §B 
nettement  que   sur  le  croquis  ;    elles  se   devinent  pi 
qu'elles  ne  s'aperçoivent.  Il  en  est  de  môme  des  che 
ceux-ci  seraient  cachés  par  l'herbe  des  champs.  Le  croquis 
perspectif  n'est  pas  une  photographie  reproduisant  fldèl 
ment  les  lignes  de  la  nature;  c'est  une  interprétation 
lorrain,  basée  sur  l'observation  et  sur  le  raisonneme 
Son  mérite  est  précisément  d'être  plus  lisible  que  le  te 
lui-même. 

Le  format  de  la  Revue  nous  a  obligé  à  réunir  dans  uu 
trea  faible  espace  un  grand  nombre  de  points  remarq* 
que  jamais  ou  ne  verra  ainsi  groupés  dans  la  nature, 
terrain  représenté  est  donc  un  terrain  de  convention,  mais 
il  reproduit  un  certain  nombre  de  situations  qui  se  «ont 
réellement  présentées  aux  écoles  à  feu  exécutées  en  189 
sur  le  champ  de  tir  et  pendant  la  route.  Les  distances 
surées  ont  généralement  été  obtenues  avec  une  e 
qui  aurait  permis  d'ouvrir,  sans  réglage,  sur  les 
donl  il  s'agit,  un  feu  immédiatement  efficace. 


uu 

ï 


Cas  où  les  points  remarquables  se  trouvent  dans  d< 
directions  très  divergentes.  —  Si  le  point  auxiliaire 
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1;  dont  ou  veuf  mesurer  la  distance  sont  situés  dans 
lirections  très  différentes,  il  faut  tenir  compte  de  leur 
obliquité,  en  introduisant  dans  le  calcul  des  parallaxes, 
«on  plus  les  distances  rieUe$,  maïs  ce  que  nous  avons  ap- 
pelé précédemment  les  distances  virtuelles.  On  s:iït  la  loi 
empirique  qui  relie  les  \mi'$  aux  autres.  Le  problême  est 
donc  encore  possible  ;  mais  sa  résolution  devient  uu  pou 
plus  compliquée. 

Supposons,  par  exemple,  que  le  poinl  auxiliaire  soit  à 
*  OQO  D,  mais  à  7  travers  de  main  à  gauche  de  la  nor- 
male au  déplacement,  que  le  point  dont  on  veut  mesurer 
dislance  soit  à  5  travers  de  main  à  droite,  enfin  que 
'^«jheln-nnenn'nt  du  tir  Convergeai  BOtl  de  2,8. 

Xa  distance  virtuelle  du  point  auxiliaire  s'Obtient  ru 
'***  gmenUnt  la  distance  réelle  de  49  p.  100,  ce  qui  donne 
*.  viron  0 000  m,  donl  la  parallaxe  est  2,7.  En  y  ajoutant 
^  -»  8  on  trouve  5,5  qui  est  la  parallaxe  de  2900;  c'est  la 
°*-  balance  virtuelle  dn  point  remarquable.   En  la  divisant 
-*«r  1,25,  on  trouve  2  320  qui  est  la  distance  cherchée. 
Il  est  avantageux,  pour  effectuer  ces  mesures,  de  se  dél- 
acer normalement  à  une  direction   intermédiaire  entre 
^^elles  des  deux  points  remarquables.  Si  on  a  soin  de  pr 
^3n*  cette  direction  plus  voisine  de  celle  du  point  rappro- 
ché, d'autant  plus  voisine  que  ce  point  est  plus  rapproché, 
le»  deux  parallaxes  sont  diminuées,  imn  pas  dans  le  même 
rapport,  mais  dans  des  rapports  tels  que  leur  différence 
reste  à  peu  près  la  même.  On  peut  alors  opérer  comme  si 
les  deux  points  étaient  situés  dans  la  même  direction. 

Si  l'Ôcartement  angulaire  des  deux  points  remarquables 
dépasse  90*,  on  retomhe  dans  le  cas  précédemment  examiné 
d'un  point  auxiliaire  situé  en  arrière. 

Bâtons-nous  de  dire  qu'il  sera  généralement  possible 
d'éviter  C  ">s  ;   notre  but  était  d'établir  que  le 

•  ne  comporte  pas  d'ex» 

Colonel  Pkrcin 
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L'ACÉTYLÈNE 


ET    SES    APPLICATIONS 


«  L'acétylène  est  un  gaz  d'une  légère  odeur  d*amand  a 
et  brûlant  avec  une  flamme   fuligineuse.  —  11   » 
servi  à  faite  la  synthèse  de  l'alcool.  * 

Tel  était,  il  y  a  quelques  années  encore,  le  bilan  des 
connaissances  qu'on  avait  sur  ce  gaz,  devenu  depuis  cé- 
lèbre en  dehors  du  monde  des  chimistes. 

Cette  description,  malgré  son  exactitude,  étonnerait 
li.'.nh'iiiip  aujourd'hui  ceux  qui,  sans  connaître  autrement 
l.i  question,  ont  pu  apprécier  la  puissance  lumineuse  de 
I  acétylène  et  respirer  l'odeur  d'appareils  iusutlisamme 
clos. 

ToiU  s'explique  d'ailleurs  par  ce   fait  que  l'acétylène 
était  alors  une  curiosité  de  laboratoire.  Gomme  on  ne  1 
voyait  aucune  utilité  pratique,    on   le   brûlait  sans  go 
l'avoir  préparé  à  gnuuTpeine. 


: 


PRÉPARATION  DE  L'ACÉTYLÈNE 


Depuis  quelques  années,    grâce   aux    découvertes 
M.Moissan,  l'acétylène  est  devenu  d'une  préparation  ais 
et  domestique. 

Brûlé  dans  des  becs  appropriés,  il  donne  une  flamn 
d'une  Lumière  éblouissante.  Il  est  vrai  que,  grâce  à  quel 
es  récoltées  au  cours  de  sa  fabrication,  il 
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acquis  l'odeur  déplorableuient  alliacée  que  l'on  sait,  mais 
an  somma  il  a  fait  dans  l'industrie  une  entrée  triomphale 
r.pagnée  <!'ailleiir>  à  l'occasion  du  fracas  de  quelques 
explosions 

Ce  changement  à  vue  est  dû  au  nouveau  mode  de  pré- 
paration d-'  l'acétylène  par  la  réaction  très  6imple  e 
active  de  l'eau  sur  le  carbure  de  calcium.  L'industrie  de 
l'acétylène  dépend  donc  entièrement  de  celle  de  ce  carbure 
et  crll*'-ci  se  rattache  à  une  branche  toute  contemporaine 
de  la  science,  qui  est  Y  èlectro- chimie. 

Fabrication  du  carbure  par  le  four  électrique.  —  Le 
carbure  de  calcium,  en  elTet,  a  toujours  été  préparé  indus- 
triellement au  moyen  du  four  électrique  de  M.  Moissau. 

Le  four  électrique  est  un  appareil  d'utilisation  toute 
spéciale  de  l'électricité,  dans  lequel  on  emploie  cet  agent 
physique  à  développer  des  températures  extrêmement 
élevées,  qui,  dans  la  pratique  industrielle,  atteignent  en- 
viron 3  O0Oa  C 

Moyen  de  produire  des  températures  élevées.  —  La  manière 
la  plus  usuelle  d'obtenir  de  la  chaleur  consiste  à  brûler 
du  charbon.  Mais  si  cette  source  de  chaleur  est  écono- 
mique, elle  ne  permet  pas  cependant  d'atteindre  de  très 
hautes  températures 

En  raison  des  phénomènes  de  dissociation  qui  com- 
mencent à  se  produire  dès  qu'on  dépasse  sensiblement 
1  200°  à  1  500°  C,  on  ne  peut  guère,  dans  la  pratique,  par 
les  combustions  industrielles,  dépasser  2200*  C. 

Dans  le  four  électrique  au  contraire,  on  produit  la  cha- 
leur en  utilisant  l'échauflement  dû  au  passage  du  courant 
électriquo  à  travers  un  conducteur.  Or,  la  quantité  de  cha- 
leur ainsi  produite  croît  avec  l'intensité  du  courant  et  la 
résistance  du  conducteur, 

Dans  Tare  électrique  que  l'on  fait  jaillir  entre  deux 
charbons,  la  résistance  est  extrêmement  grande;  c'est  celle 
du  milieu  gazeux  rempli  de  particules  de  carbone  trans- 
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portées  par  le  courant  d'un  charbon  à  l'autre.  Dans 
conditions,  la  température  effectivement  atteinte  est  f< 
élevée.  Théoriquement,  elle  peut  ne  cesser  de  croître  qu'au 
moment  où  les  charbons,  qui  conduisent  Le  courant,  com- 
int'iicent  a  se  vaporiser.  Une  telle  limite  ne  paraît  vrai- 
ment pas  gênante  pour  les  expérimentateurs,  le  carbone 
n'étant  assurément  pas  du  corps  très  volatil. 

Hâtons-nous  de  dire  que  la  température  des  corps,  qi 
l'on  chauffe  dans  Tare  électrique,  est  vraisemblabl 
assez  éloignée  de  cette  limite.  A  ces  hautes  températur 
en  effet,  la  proportion  de  chaleur  perdue  par  rayonnement 
devient  énorme. 

L'idée  de  M.  Moissan  a  été  de  placer  l'ace  incandescent 
dans  une  enceinte  formée  de  matériaux  extrêmement  peu 
conducteurs  de  la  chaleur  :  des  briques  de  chaux  vive. 
Quand  la  face  intérieure  de  ces  briques  est  portée  à  une 
température  où  elle  commence  à  fondre,  la  face  extérieure 
est  encore  assez  froide  pour  qu'on  puisse  sans  inconvé- 
nient la  toucher  avec  la  main. 

Si  on  soumet  à  La  température  du  four  éiecLrique  un 
mélange  de  chaux  et  de  charbon,  une  partie  du  charbon 
réduit  la  chaux  en  formant  de  l'oxyde  de  carbone  et  la 
reste  du  charbon  se  combine  au  calcium  mis  eu  liberté, 
pour  former  du  carbure  de  calcium,  Ca  G'. 

La  formation  du  carbure  CaC*  ne  paraît  donner  lieu  ni 
à  une  absorption  ni  à  on  dégagement  de  chaleur  bien  GQtt* 
sidérable.  La  réduction  de  la  chaux  au  contraire  absorbe 
une  quantité  considérable  de  chaleur,  qui  est  empruntée  à 
l'énergie  électrique  de  Tare. 


Propriétés  du  carbure  de  calcium.  —  Parfaitement 
pur,  le  carbure  de  calcium  serait  un  corps  cristallisé  et 
incolore.  En  fait,  il  a  bien  une  structure  cristalline,  mais 
les  impuretés,  oxydes  métalliques,  etc.,  contenue  dans  les 
matières  premières  qui  servent  à  sa  fabrication,  Lui  don- 
nent une  teinte  très  foncée,  presque  noire. 
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C'est  un  corps  dur,  d'une  densité  âgale  à  2,22,  assez 
liûlcile  à  concasser.   Inerte  vis-à-vis  de  la  plupart  des 
corps,  il  réagit  sur  L'eau  avec  une  très  grande  énergie, 
mi-  former  l'acétylène. 
La  réaction  se  passe  d'après  la  formule  suivante  : 


Ou  c* +2  iro  =  Ca  0»  II1  +  C»H». 


Cette  réaction  est  plus  active  à  la,  température  ordinaire 
qu'à  chaud;  mais  à  la  température  ordinaire  elle  est  très 
activa  et  Le  carbure  de  calcium  absorbe  très  rapidement 
l'humidité  atmosphérique,  en  se  couvrant  d'une  Bouche 
blanche  d'hydrate  de  chaux. 

Toutefois  quand  le  carbure  a  été  trempé  dans  du  pé- 
trole, celui-ci  forme  à  la  surface  comme  un  enduit  protec- 
teur  qui  empêche  l'attaqua  par  l'humidité  de  l'air,  mais 
sans  !«'  mettre  à  l'abri  de  l'action  de  l'eau  liquida  fanant 
a  tomber  &ur  La  surface. 


PROPRIÉTÉS  DE  L'ACÉTYLÈNE 


I  Propriétés  physiques.  -  -  L'acétylène  produit  par  cette 
réaction  esl  un  gaz  Incolore,  de  saveur  sucrée,  d'une  den- 
sité voisine  de  celle  de  l'air;  l'odeur  qu'on  lui  attribue  est 
due  à  la  présence  d'impuretés  qui  l'accompagnent  tou- 
jours, notamment  à  des  traces  d'hydrogène  sulfuré  et 
phosphore. 

Sa  formule  constitutive  C'H*  fait  de  lui  le  plus  carburé 
d<  s  hydrocarbures. 

D'autre  part,  la  formation  de  C*W  un  partant  des  élé- 
ments C1  et  IT  absorbe  une  quantité  de  chaleur  considé- 
rable (61  calories);  ceci  veut  dire  que  la  formation  de  26g 
d'acétylène  (C  =  24;  Hf  =  2;  C'H»  =  26)  absorbe  une 
quantité  de  chaleur  qui  élèverait  de  61u  la  température 
d'un  kilogramme  d'eau 

On  exprime  cette  propriété  en  disant  que  la  formation 

l'acétylène  est  une  réaction  eudothermique. 


£ 
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Luminosité.  —  C'est  à  la  réuniuti  de  ces  deux  propriéU 
principales  :  richesse  en  carbone  et  constitution  endother- 
mique,  que  l'acétylène  doit  son  extraordinaire  puissance 
lumineuse. 

On  sait  en  effet  que  l'éclat  d'une  flamme  est  du  princi— 
paiement  à  ce  tait  que  Les  gaz  enflammés  qui  lacn 
tuent  tiennent  en  suspension  des  particules  solides  poi 
Lées  ;\  l'incandescence. 

Pour  la  plupart  des  corps  employés  \  lVclairage  et 
notamment  pour  l'acétylène,  ces  particules  incandescentes 
ne  sont  autres  que  du  carbone. 

Or,  de  tous  les  carbures  d'hydrogène,  l'acétylène  est  le 
plus  riche  en  carbone  et  celui  dont  la  formation  absorbe 
la  plus  grande  quantité  de  chaleur.  Cette  chaleur  absorbé* 
I  DU*  la  formation  du  corps  est  restituée  au  moment  «le 
décomposition  et  s'ajoute,  dans  la  combustion  de  L'aoéti 
lène,  à  la  chaleur  dégagée  par  la  combinaison  du  charboi 
et  de  l'hydrogène  avec  l'oxygène  de  l'air 

La  flamme  de  l'acétylène  est  donc  très  chaude.  Comme 
elle  est  en  même  temps  très  riche  en  carbone,  elle  est  sus- 
ceptible de  devenir  très  lumineuse,  si  elle  brûle  en  pré- 
snnee  d'une  proportion  d'air  sullisanle. 


on 


ier 


Causes  qui  rendent  la  flamme  fuligineuse.  —  Pour  brûb 
dans  de  bonnes  conditions,  la  flamme  exige  donc  une 
grande  proportion  d'air.  Quand  l'accès  de  l'air  est  insuf- 
fisant, par  exemple  dans  le  cas  d'un  brûleur  mal  condi- 
tionné, une  partie  du  gaz  échappe  à  la  combustion. 

Cet  inconvénient  peut  se  produire  avec  tous  les  corps 
éclairants.  S'il  s'agit  d'une  lampe  à  pétrole   imprudem- 
ment baissée   par  un  opérateur  maladroit,  les  carbi 
•  l'hydrogène   relativement    stables   qui    ne   peuvent   ôli 
brûlés  se  répandent  dans  l'atmosphère  et   produisent 
même  temps  une  odeur  désastreuse. 

Avec  l'acétylène,  c'est  tout  autre  chose.  Le  gaz  se 
compose  dès  500s  en  ses  éléments  C  et  II.  Si  donc  le 
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du  brûleur  est  réglé  de  manière  à  permettra  la  combustion 
18  partie  seulement  du  gaz  qu'il  débite,  l'autre  partie 
wt  décomposée;  la  charbon  rendu  à  la  liberté  se  répand 
-  trair  ei  Le  bec  fume,  mais  avec  nne  Intensité  donl  se 
mit  approcher  même  une  lampe  à  pétrole  qui  ii; 
•'bomin.-iblement.  En  un  clin  d'œil  un  nuage  de  particules 
''^Arhouiieuses    se   dépose   sur   les   objets   environnants, 
Pr&î  ;i  s>  étaler  sous  la  pression  inopportune  du  premier 
8o*gt  venu.   Heureusement,  ce  genre  d'incidents  est  M 
*Ws11q  a  éviter  par  une  organisation  convenable  des  becs 
h,tCltn,rs. 

Propriétés  explosives.  —  D'autres  conséquences  de  la 
*  *  '  tauiluiion  de  l'acétylène,  contre  Lesquelles  il  est  égale- 
nt fort  utile  de  se  mettre  en  garde,  ce  sont  les  chances 
*^    détonation. 

C^omme  pour  les  autres  gaz  et  vapeurs  combustibles,  le 

x***5  lange  de  l'air  avec  l'acétylène  constitue  ce  qu'on  ap- 

ï*^\le  un  mélange  tonnant-,  mais  en  outre  l'acétylène  est, 

*  dîne  tous  les  coriis  endoihermiques,  explosible,  ou  du 

x*^«  tins  sua  de  le  devenir('). 

Supposons,  en  effet,  qu'en  un  point  de  la  masse  d'un 

■  >rp*  endothermique,  une  cause  quelconque  provoque  la 

*ivcoinposilion  d"uue  certaine  quantité  du  corps;  cette  dé- 

Omposition  dégage  de  la  chaleur.  11  peut  arriver  (pu 
dégagement  de  chaleur  suit  suffisant  pour  provoquer  à  sou 
lour  la  décomposition  des  parties  environnant  la  première, 
tu  ce  cas,  l'onde  explosive  est  formée,  la  décomposition 
M  propage  de  proche  eu  proche  et  gagne  très  rapidement 
toute  la  masse 

Par  contre,  il  petit  arriver  que  la  décomposition  initiale 
ne  se  propage  pas.  L'expérience  a  montré  que  ceci  était  la 


..tenir  uu  semblable  nfeulUt,  il  sulîit  do  ■•voir  t'y  proudre, 
«I  le  [)arii:i{ua  prtfoxyda  d'n/ole  lui-même,  auniunimont  maltraite,  peut 
tlôffOlr  capable  de  détonation. 
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On  a  fait  des  expériences,  en  Allemagne  surtout,  pour 
éclairer  lt^  wagons  à  L'aide  d'un  mélange  de  gaz  d'éclai- 
rage et  d'acétylène  comprimés,  au  lieu  do  gaz  comprimé 
ordinaire.  Employé  dans  ces  conditions,  l'acétylène  exalt 
beaucoup  le  pouvoir  éclairant  du  gaz. 

jlure  de  cuivre.  —  L'acétylène  forme  avec  le  CuJ 
une  combinaison  très  explosible.  Il  convient  d'ajouter  que* 
cil  te  combinaison  ne  se  forme  pas  très  facilement  ;  elle  se 
produit  avec  le  cuivre  rouge  seulement  et  non  avec  le 
cuivre  jaune  ou  laiton.  Il  est  donc  très  facile  de  l'éviter 
en  fabriquant  les  appareils. 


Mélanges  tonnants  d'air  et  d'acétylène,  —  Gomme  l'hydro- 
gène m  le  gaz  d'éclairage,  l'acétylène  forme  avec  l'ai] 
mélanges  tonnants. 

Les  mélanges  l'acétylène  et  d'air  ou  de  gaz  d'éclair 
el  d'ail  commencent  à  devenir  détonants  quand  ils  coi 
tiennent  trois  volumes  de  gaz  pour  un  volume  d'air. 

Le  mélange  d'air  et  de  gaz  d'éclairage  cesse  d'être 
tlanuuable  quand  il  ne  contient  plus  que  8  p.  100  de  g; 

Celui   d'août}  lène  et  d'air  cesse  d'être  inflammable 
partir  de  3  p.  100  d'acétylène. 

Ces  rhitVres  leudraient  à  prouver  que  les  explosions  de 
l'acétylène  sont  plus  à  craindre  que  celles  du  gaz.  En  fait, 
il  n'en  est  rien. 

Une  explosion  de  ce  genre  ne  peut  se  produire,  enell'H, 
que  si  on  laisse  un  bec  ouvert  ou  s'il  y  a  une  fuite  dans 
la  canalisation.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ouest  prévenu  par 
l'odeur,  beaucoup  plus  vite  pour  l'acétylène  que  pour  Le 
gaz;  non  seulement  l'odeur  de  l'acétylène  est  plus  vive, 
mais  comme  sa  densité  est  à  peu  près  la  même  que  celle 
de  l'air,  il  se  diffuse  beaucoup  plus  facilement  et  arrive 
l'odorat  des  imprudents  beaucoup  plus  i  île  que  le  gaz,  qi 
monte  au  plafond. 

De  plus,  une  fuite  d'acétylène  s'arrête  nécessairemei 
quand  on  a  épuisé  la  provision  de  carbure  de  son  géuéj 
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Leur,  ce  qui,  en  général,  n'envoie  pas  dans  une  maison 
beaucoup  plus  de  1  nie  d'acétylène.  Avec  le  gaz,  au  con- 
traire, la  fuite  continuera  tant  que  le  gazomètre  de  la 
Compagnie  ne  sera  pas  vidé.  Or,  ce  gazomètre  a  généra- 
it à  lui  tout  seul  un  volume  égal  à  plusieurs  fois  celui 
de  la  maison  où  La  fuite  s'est  produite;  en  outre,  la  Com- 
pagnie remplace  sans  cesse  le  gaz  à  mesure  qu'un  en 
prend. 

LES  GÉNÉRATEURS 

Dans  les  premières  années  qui  ont  suivi  la  découverte 
du  carbure  de  calcium  et  la  domestication  de  l'acétylène, 
mi  très  grand  nombre  de  générateurs  à  acétylène  ont  été 
proposés;  on  peut  dire  que  toutes  les  combinaisons  pos- 
sibles, sauf  celles  qui  étalent  parfaites,  ont  été  brevetées. 
Presque  tous  ces  appareils  semblent  pouvoir  être  rangés 
dans  l'une  de»  quatre  vatégories  suivantes,  si  toutefois 
l'on  se  borne  aux  générateurs  dans  lesquels  le  gaz  est 
produit  toujours  à  faible  pression  (quelques  centimètres 
d'eau  )  : 

1"  Générateurs  où  l'on  produit  le  gaz  en  jetant  en  une 
seule  fois  tout  le  carbure  dans  l'eau; 

2°  Appareils  à  chute  mesurée  de  l'eau  sur  le  carbure; 

3*  Appareils  à  chute  mesurée  du  carbure  dans  l'eau; 

4*  Appareils  dérivant  du  système  dit  briquet  à  hydro- 
gène. 

Ces  appareils  ont  tous  leurs  avantages  et  leurs  défauts. 

Dana  la  plupart,  on  s'est  proposé  de  régler  automatique- 
ment la  production  du  gaz  d'après  la  quantité  nécessaire 
1  la  consommai  ion.  Ce  problème  est  rendu  particuliè- 
rement difficile  par  le  phénomène  dit  de  la  surproduction. 

L'attaque  du  carbure  par  l'eau  donne  de  l'hydrate  de 
chaux;  cet  hydrate,  étant  insoluble,  forme  â  la  surface  du 
Cal  bure  une  couche  spongieuse  qui  retient  toujours  méca- 
niquement un  excès  d'eau.  Quand,  au  moyen  d'un  appareil 
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de  réglage,  un  cesse  de  faire  arriver  l'eau  sur  le  carbure 
inversement,  on  ne  peut  empocher  l'eau  ainsi  conte 
dans  la  chaux  de  continuer  à  réagir  sur  le  carbure 
BD  centimètre  cube  d'eau  produit  environ  OS  demi-litre 
j:az  ;  il  eu  résulte  que  cette  eau  ainsi  nn'i  la  chaux 

peut  donner  une  quantité  de  gaz  très  appréciable  et  d'au- 
tant plus  encombrante  qu'elle  S"  produit  à  un  moment 
l'on  n'en  a  plus  que  faire. 


Appareils  dans  lesquels  on  produit  le  gaz  en  jetant  en 
une  seule  fois  tout  le  carbure  dans  l'eau.  —  Ces  appnre 
sont  extrêmement  simples. 

Si  la  consommation  prévue  est  de  000  litres,  par  exe 
pie  pour  une  soirée,  il  suffit  de  jeter  dans  Peau  en 
seule  fois  environ  2  kg  de  carbure  et  de  recueillir  le 
produit  sous  la  cloche  d'un  guxomôtre  de  capacité  sufflean 

L'acétylène  produit  se  lave  mut  naturellement  an  b 
bolaul  a  travers  la  couche  d'eau  qui  attaque  le  carbure. 

En  raison  de  l'excès  d'eau  employé,  il  n'y   ;i   pas   d 
>  li  iiffement  à  craindre.  Il  n'y  a  évidemment  pas  à  s'occu 
per  de  surproduction. 

Ces  avantages  s'achètent  au  prix  des  inconvénients  s 
viints. 

Le  volume  des  appareils  augmente  rapidement  avec 
cousommation.  Ainsi  dans  l'exemple  précédent,  il  faut 
gazomètre  de  GOO  litres.  Mais  quand  l'appareil  est  char, 
il  atteint  un  développement  de  plus  de  lfllS)200,  car  il  faut 
loger  les  lïOO  litres  d'eau  qui  occupaient  primitivement  la 
place  qu'ils  ont  dû  céder  à  l'acétylène  Or,  un  appareil  de 
1  200  litres  est  déjà  fort  encombrant  ;  il  correspond  cepeu- 
«ianl  à  une  consommation  qui  n'a  rien  de  bien  extraordi- 
naire. 

En  outre,  si  ces  appareils  viennent  à  être  renvers* 
à  avoir  des  fuîtes,  ils  envoient  d'un  seul  DOup  dans 
une  quantité  de  gaz  assez  notable  pour  présenter  quelqu 
dangers. 
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Enfin,  les  résidus  de  la  fabrication  donnent  un*?  bon»1 
gratte  assez  désagréable  à  manipuler. 


Appareils  à  chute  mesurée  de  l'eau  sur  le  carbure   — 
m  ces  appareils  on  fait  tomber  l'eau  goutte  i  goutte  sur 
le  carbure. 

Primitivement  on  faisait  passer  l'eau  par  des  conduits 

plus  ou  moins  capillaires.   Ceui-ci  étaient  promptement 

obstrués  par  l.-s  dépots,  calcaires  ou  autres,  que  donnent 

*  '  i  jours    les   eaux    employées   pour   l'usage    domestique. 

Yœnd  ifs  s'étaient  pas  obstrués,  ils  pouvaient  être  envahis 

J>&r  le  gaz,  qui  refoulait  l'eau,  s'échappait  et  s'en  allait 

■  furellement  là  où  sa  présence  n'était  pas  prévue,  mai> 

°**  elle  était  nuisible* 

A.ussi,  ce  fut  un  grand  perfectionnement  quedcrempla- 
-  tubes  capillaires  par  des  mèches  en  étoffe  qui  s'im- 
OViul  d'eau  dans  un  réservoir  par  capillarité  et  ramènent 
v**fc*sYUite  goutte  à  goutte  au  contact  du  carbure. 

Ces  appareils  sont  en  général  assez  peu  sensibles  aux 
P*»sjp amènes  de  surproduction.  En  outre,  l'eau  n'étant  ja- 
rt^^Js  en  excès  par  rapport  au  carbure,  la  chaux  formant  le 
r^sidu  de  l'attaque  est  généralement  sèche  eL  resta  pulvé- 
^a lente.  Le  nettoyage  des  appareils  en  est  rendu  beaucoup 
*  1  us  Etoile  et  moins  désagréable.   Celte  chaux  sèche  en 
***  hydratant  tout  de  suite  foisonne  beaucoup  moins  que  si 
^lle  absorbait  un  excès  d'humidité.  Les  appareils  sont  par 
dite  d'un  volume  aussi  réduit  que  possible. 
Ces  avantages  ne  sont  [tas  sans  contre-partie.  Les  in è- 
chM  .eut  à  Limiter  l'arrivée  de  l'eau  unissent  par 

pourrir  ou  s'encrasser  et  l'organisation  intérieure  îles  ap- 
pareils ne  permet  pas  toujours  d'en  effectuer  facilement  le 
tnplacemeut, 

Eu  outre,  les  appareils  de  ce  type  ne  règlent  pas  d'une 
:i  automatique  leur  production  do  gaz,  ou,  s'ils  le  fout, 
ire  assez  imparfaite. 
Cet  Inconvénient  est  peu  sensible  avec  les  lampes,  pai 
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que  leur  débit  est  à  peu  près  constant  ;  les  rtimeimions 

l'appareil  peuvent  d'ailleurs  Aire  déterminées  de  ù 
qu'il  soif  à  peu  près  réglé  une  fois  pour  toutes.  Il  Ht 
sensible  au  contraire  avec  les  générateurs  qui  ont  à  :^li  - 
monter  plusieurs  becs  et  qui,  par  suite,  doivent  propor- 
tionner la  production  du  gaz  au  nombre  des  becs  allume» 

Il  esl  un  autre  inconvénient  qu'on  a  reproché  à  oss  ap  - 
pareils,  mais  dont  ils  sont  complètement  exempts.  Ou 
prétendu  en  efîet  que,  l'eau  tombant  goutte  à  goutte  ti 
au  même  endroit,  la  réaction  de  ce  liquide  BOB 
carbure  pouvait  échauffer  le  point  d'attaque   jusqu'à  l'ii 
caudesceure   et,  à  l'oceasion,  déterminer   des   explosion; 
Les  faits  se  sont  bien  ainsi  produits  dans  une  expériein 
•  le  Raoul  Pictet,  mais  cette  expérience  avait  été  faite 
injectant  de  l'eau  sur  le  carbure  en  vase  clos,  de  sorte 
la  pression  du  gaz  apu  augmenter  jusqu'à  l'explosion  finale 

Dans  les  appareils  qui  nous  occupent  et  qui  sont  à  bêji 
pression,  l'incandescence  du  carbure  ne  pourrait  pas 
terminer  l'explosion  du  gaz,  dont  la  pression  est  ton 
inférieure  à  2  atmosphères.  Le  carbure  ne  peut  d'ailleurs 
pas  devenir  incandescent,  car,  ne  pou  vaut  s'échauffe?  qu'ail 
contact  de  l'eau,  il  ne  peut  dépasser  la  température  dVbnl- 
lition  de  celle-ci,  soil  guère  plus  de  100°  à  la  pression 
l'on  opère. 


Appareils  à  chute  mesurée  du  carbure  dans  l'eau. 

Les  appareils  de  ce  genre  oui  plusieurs  avantages.  Lepli 
grand  est  d'être  en  ce  moment  à  la  mode. 

lis  comprennent  tous  un  gazomètre  dont  la  cloche  com- 
mande un  organe  de  distribution  mécanique.  Au  moment 
où,  par  suite  de  la  consommation,  la  cloche  du  gazomètre 
est  descendue  assez  bas  pour  venir  mettre  en  action  l'or- 
gane de  commande,  celui-ci  provoque  la  chute  dans  lVau 
d'uni'  certaine  quantité  de  carbure  ;  celle-ci  fournit  de 
l'acétylène  qui  s'emmagasine  sous  la  cloche  et  la  l'ait  re- 
monter. 
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•  Appareils  sont  absolument  à  l'abri  des  inconvénients 

production,  quand  leurs  dimensions  relatives  ont  été 

nveiiahlexiont  calculées.  Ils  donnent  un  t:az  déjà  propre, 

car  il  a  barboté  dans  l'eau  avant  de  pénétrer  jusque  dans 

l  ■■ 

En  revanche,  ils  ont  l'inconvénient  dp  ne  fonctionner 

que  par  le  jeu  d'un  certain  nombre  d'organes  mécanique. 

peuvent  s'encrasser,  se  fausser,  „se.  coincer  ou 

HViT. 

Ces  appareils  fonctionnent  toujours  parfaitement  chef 

te   constructeur,  mais  beaucoup  moins  bien  chez  les  clients. 

'■1    ne  faut  pas  oublier  en  effet  que  leur  entretien  peut  être 

■  nûé  à  des   maladroits,  comme  il  s'en  trouve  soin  eut 

I  ï'ini  les  domestiques  et  parfois  aussi  parmi  leurs  maîtres-, 

1   outre,  les  quantités  de  carbure  qui  tombent  à  eb.ique 

I*^rï.odedans  l'eau  du  générateur  doivent  être  déterminées 

oses  d'exactitude  pour  ne  pas  donner  lieu  à  une  pro- 

'  *  *  «Otion  de  gai  exagérée  j  d'où  la  nécessité  d'employer  du 

^^ï^bure  en  morceaux  aussi  égarai  que   possible.  On  est 

**Oaic  obligé  de  faire  subir  i 

carbure  une  préparation 
M  au   ou    moins   compliquée, 
*«^nt  la  main-d'œuvre    aujf-  *"  T 


/? 


1  *  I  ente  le  prix  de  l'éclairage. 

Appareils  reposant  sur  le 
t*  rincipe   du   briquet  à   hy- 
drogène.  —   La  disposition 
il  briquet  à  hydrogène 
la  suivante  (fig.  a)  : 
\  L'intérieur  d'un  récipient 
A  est  placée  une  i  loche  ren- 

•luumuiquant  a 
la  canalisation  C  par  un  ro- 
R.    Cette   cloche  ren- 


A 


«rméable  P  rempli  de  carbure. 


te 
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Si  l'on  verse  de  l'eau  dans  le  récipient  À  et  qu'on 
échapper  par  nu  robinet  purgeur  r  l'air  contenu  sous 
cloche,  l'eau  monte  sous  cette  cloche  et  vient  -attaquer  te 
carbure  eu  donnant  do  l'acétylène,  qui  achève  d'expuls 
L'air.  On  ferme  alors  le  robinet  ;•  et  on  peut  mettre  la  «1 
che  en  communication  avec  la  canalisation. 

tjuand  on  consomme  du  gaz,  le  niveau  de  l'eau  mon 
sous  La  cloche  jusqu'à  ce  que  le  liquide  atteigne  le  car- 
bure. 11  se  produit  alors  de  L'acétylène,  qui  s'emmagasine 
sous  la  cloche  et  fait  baisser  le  niveau  jusqu'à  ce  que  l'a 
taque  s'arrête,  l'eau  n'étant  plus  en  contact  avec  le  carbur 

Il  s'établit  ainsi  une  série  de  contacts  de  l'eau  avec 
carbure,  de  façon  que  la  quantité  d'acétylène  produite 
règle  automatiquement  sur  la  quantité  de  gaz  consommé 

Sous  cette  forme  simplifiée,  l'appareil  ne  fonctio 
pas  très  régulièrement.  La  couche  de  chaux  produite  au 
moment  où  l'eau  vient  mouiller  le  carbure  retient  par  c 
pillarité  une  notable  quantité  d'eau  qui  continue  à  i 
et  à  produire  du  gaz,  après  que  le  niveau  ft'flnt  abniaafl  ao 
dessous  du  panier. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  a  eu  recours 
différentes  dispositions  : 

1°  On  a  limité  la  quantité  de  carbure  attaquée  à  chaque 
contact  de  l'eau,  eu  disposant  le  carbure  dans  une  pile  de 
plateaux  superposés,  dans  lesquels  l'eau  ne  pénètre  que 
par  des  orifices  assez  étroits  ', 

2°  On  a  mis  le  carbure  en  présence  de  corps  formant 
avec  la  chaux  des  combinaisons  solubles  \  par  exemple,  on 
a  attaqué  le  carbure  par  un  mélange  d'eau  et  de  glycérine 
qui  produit  du  glycérate  de  chaux  soluble. 

On  a  aussi  employé  du  carbure  enrobé  dan9  de  la  glu- 
cose ;  l'attaque  donne  lieu  à  la  formation  de  sucrate  de 
chaux  également  soluble. 

Les  tieux  pi  ucêdés  sont  bous  —  surtout  le  second  — 
mais  ils  oui  l'inconvénient  d'augmenter  dans  de  notables 
proportions  le  prix  de  revient  ; 


i 
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S*  fcnfin,  un  a  versé  au-dessus  de  l'eau  de  la  cloche  une 

mu  lie  île  pétrole. 

(juand  le  liquide  sous  la  cloche  baisse  par  suite  de  la 
"Oductiou  de  l'acétylène,  le  pétrole  nettoie  le  carbure, 
«rliellement  attaqué,  de  la  couche  de  cliaux  dont  il  est 

S-COUVeit 

Le  pétrole  présente  en  outre  un  avantage  que  n'auraient 
-sis  les  huiles  ordinaires  :  quand  l'eau  remonte,  il  abati- 
noue  facilement  le  carbure  et  n'empêche  pas  l'attaque  de 
••  produire  à  nouveau. 


Lampes  à  acétylène.  —  Ou  a  présenté  un  grand  noml iw 
<3e  modèles  de  lampes  à  acétylène.  La  beauté  de  la  lumière 
ï'rodiiite  par  ce  gaz,  bob  prix  peu  élevé,  d'autre  part  la 
désagréable  manipulation  des  lampes  à  pétrole  avec  leur 
horrible  suintement,  sont  autant  de  stimulants  pour  l'iuia- 
*--  \  nation  des  inventeurs. 

Les  lampes  à  acétylène  rentrent  toutes  dans  les  types 
ci.e  générateurs  précédemment  décrits.  Seulement,  en  rai- 
son  du  volume  réduit  dont  ou  peut  disposer  dans  leur  or- 
isation,  il  est  très  difficile  d'éviter  complètement  les 
noraenes  -le  surproduction. 
Les  meilleurs  systèmes  semblent  être  jusqu'à  prdooni 
«roux  dans  lesquels  on  fait  tomber  l'eau  goutte  à  goutte  sur 
le  carbure.  Toutefois,  ils  présentent  presijue  tous  l'ineom  ê- 
nient  suivant,  du  à  la  ditlicullé  d'éliminer  la  chaux  produite. 
Tant  <[ue  l'eau  tombe  goutte  à  goutte,  la  chaux  produite 
étant  légèrement  humectée,  l'attaque  du  carbure  continue 
sans  interruption.  Mais,  si  on  interrompt  l'arrivée  de  l'eau 
fin  laissant  éteindre  la  lampe,  cette  chaux  se  dessèche  et 
forme  une  couche  pulvérulente,  épaisse,  qui  protège  le  Bar* 
tan  rentra  l'attaque  de  l'eau,  quand  on  tenfl  plus  tard  ral- 
lumer la  lampe.  Il  eu  résulte  que,  quand  ou  a  allumé  sa 
lampe,  ou  est  obligé  de  la  laissor  briller  jusqu'au  bout,  ou 
du  moins,  si  elle  est  éteinte,  on  ne  peut  pas  la  rallumn 
sons  la  recharger  complètement. 


UV.    Uilf,    *    lUTUMUl    18W. 
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Les  lampes  ont  donné  de  bous  résultats  dans  les  appli- 
cations pour  lesquelles  les  inconvénients  de  la  surprodiv 
tiun  se  trouvent  être  très  réduits,  par  exemple  po 
lampes  de  voitures  et  de  bicyclettes  qui  sont  uniquement 
employées  à  l'extérieur.  Le  gai  produit  en  excès  se  répand 
dans  L'atmosphère  sans  grand  inconvénient  poux 
leur  de  la  lampe. 


Comparaison  des  différents  générateurs.  —  Au  pui 
de  vue  de  l'éclairage  domestique,   un  grand  nombre 
systèmes  de  générateurs  peuvent  maintenant  être  consi- 
dérés comme  très  satisfaisants 

Au  point  de  vue  de  la  sécurité,  presque  tous  les  appa- 
reils à  basse  pression  donnent  les  garanties  désirables.  11 
suffit  qu'en  cas  de  surprise,  l'évacuation  de  l'acétylène  soit 
bien  assurée. 

Cela  étant,  les  éléments  de  comparaison,  qui  peu 
déterminer  le  choix  de  chacun,  résident  surtout  daus  des 
questions  de  commodité  de  manipulation. 

Pour  faire  un  choix  judicieux,  il  suffira  généralement 
d'un  peu  de  réflexion  mêlé  de  quelque  scepticisme  vis- 
vis  du  prospectus  du  constructeur. 

Il  est  pourtant  un  point  sur  lequel  il  est  I  on  (l'appeler 
L'attention.  Tout  Us  générateurs,  avec  ou  sans  gazomètre, 
contiennent  une  réserve  de  gaz  destinée  à  faire  en  quelque 
sorte  volant  et  à  empêcher  que  1'éclairnge  ne  soit  allccié 
par  bs  variations  dans  l'intensité  de  l'attaque  du  carbui 
par  IVau. 

Dans  la  plupart  des  appareils,  on  est  obligé,  pour  fa 
la  rechargement,   de  laisser  échapper  dans  l'air  tout 
partie  de  cette  réserve.  C'est  à  peu  près  la  seule  caui 
d'accident  qui  subsiste  daus  la  plupart  des  appareils  ac- 
tuels. 

[/imprudent  qui  a  oublié  de  recharger  son  générale) 
nanque  jamais  de  s'en  apercevoir  quand  la  nuit  est 
tombée    IL  l'empressé  d'eii'ectuer  l'opération.  Muni 
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(lambeau  dévastateur,  il  ouvre  sou  appareil  et  envoi*»  de 
l'acétylène  dans  l'air.  Généralement,  à  ce  moment,  il  ne  se 
passe  rien  j  mais  il  peut  néanmoins  arriver  (prune  explo- 
sion  se  produise,  plus  ou  motus  grave.  11  est  donc  hou, 
quand  on  choisit  un  appareil,  de  rechercher  uu  système 
qui  permette  de  recharger  en  envoyant  dans  l'air  le  moins 
issible  d'acétylène,  ou  même  pas  du  tout, 


LES  BRULEURS 


Artifices  pour  obtenir  la  combustion  complète  de  l'acé- 
tylène. —  On  a  vu  qu'autrefois  l'acétylène  passait  pour 
brûler  avec  une  ihuume  fuligineuse.  C'est  en  effet  ce  qui 
arrive  quand  on  vent  le  faire  passer  dans  les  brûleurs  à 
gag  ordinaire. 

Cela  tient  à  la  grande  richesse  en  carbone  de  la  tlainine 
de  l'acétylène.  Pour  en  assurer  la  combustion  complète, 
il  faut  un  volume  d'air  très  considérable  (15  volumes  d'air 
pour  1  volume  d'acétylène  environ). 

Le  premier  artifice  imaginé  pour  réaliser  ces  conditions 
a  été  de  brûler  le  gaz  au  sortir  d'un  orifice  extrêmement 
étroit.  On  constate  en  effet  que,  si  on  fait  brûler  un  gaz 
quelconque,  riche  en  carboue,  par  des  becs  de  plus  en  plus 
étroits,  on  obtient  successivement  toutes  les  variétés  pos- 
sibles de  flammes  : 

1"  Grand  orifice,  flamme  fuligineuse  ; 

2*  Orifice  plus  petit,  flamme  éclairante; 

3°  Orifice  très  petit,  n'anime  brillant  au  bleu. 

Le  deuxième  moyen  consiste  à  construire  les  becs  de 
manière  que  le  jet  d'acétylène  produise  un  appel  d'air 
analogue  à  celui  des  brûleurs  Buuseu.  On  amena  ainsi  à 
1  oriflee  de  sortie  du  ga«  un  mélange  comprenant  déjà  une 
notable  proportion  d'air. 

Dans  les  brûleurs  d'un  trè3  faible  débit,  comme  ceux 
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lanternes  à  bicyclettes  (5  à  7  litres  à  l'heti 
rnulente  de  f.mv  brûler  le  gaz  par  tua  01  'il. 

Pour  Les  brûleurs  d'appartement  (doiU  le  débit  est 
10  à  20  litres  à  l'heure),  ou  a  des  becs  gui  août  è  La  foisa 
orifice  étroit  et  à  appel  d'air.  Dans  certains  becs  à 
débit  (au-dessus  de  15  litres),  en  raison  «les  di 
du  jet  d'acétylène,  la  flamme  n'est  plus  rendue 
que  grâce  à  un  appel  d'air  énergique. 

Botta,  dans  certains  becs  construits  on  vue  du  chai 
un  -les  applications  aux  fourneaux  de  cuisine,  on  a  pu,  par 
un  appel  d'air  très  énergique,  brûler  l'acétylène  au  b 
connue  dans  les  brûleurs  Bunsen, 


/"• 


Forme  de  la  flamme  ;  son  opacité.  —  On  sait  que  le  pou 
voir  absorbant  d'une  flamme  pour  une  radiation  dotera 
est  d'autant,  plus  grand  que  le  pouvoir  émissif  de  la  flamme 
pour  îa  môme  radiation  est  lui-même  plus  coi 

La  flamme  de  l'acétylène,  ayant  un  pouvoir  ârojflfltf 
grand  pour  les  radiations  lumineuses,  a  également 
pouvoir  absorbant  très  considérable  :  elle  est  Ira 

neuse  et  très  opaque.  Si  donc  on  consi 

deux  éléments  de  flammes  (flg.  b)  IV 

do  l'autre,  ff,  l'élément  f  arrêtera  pfeeqw 

entièrement  les  rayons  lumineux  envoyés  par 

l'élément  /"dans  la  direction  ab  el  on  u'aim 

\~       ~~j    pas  plus  de  lumière  que  si   on   s'éclairail 

n*  6.         avec  une  seule  des  deux  surfaces  f  ei  f . 

Pour  cette   raison,   il  est  indispensable  de  donner  à  la 

flamme  une  forme  aussi  plane  et  aussi  mince  que  possible. 

On  y  arrive,  soit  par  remploi  de  becs  papillons, 
l'emploi  de  becs  à  deux  jets  à  gaz  qui  s'écrasent  l'un 
tre  l'autre,  en  donnant  la  flamme  du  type  dit  papillon 


par 


Encrassement  des  becs.  —  k' encrassement  d 

été  l'une  des  plus  grandes  difficultés  rencontrées  dans 
pliration  de  l'acétylène  à  IVcla-r 
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■    flamme   étant   très  chaude,   l'extrémité  du   bec    se 

rouve  bientôt  a  une  température  assez  élevée.  Or,  lacé- 
t\  leue  se  décumpose  «les  500"  ;  il  en  résulte  qu'une  partie 
du  gaz  se  décompose  avant  «le  quitter  le  bec,  en  y  aban- 
donnant un  dépôt  de  charbon  qui  finit  par  l'obstruer. 

La  qualité  des  becs  dépend  principalement  des  disposi- 
tions plus  ou  moins  heureuses  par  lesquelles  on  remédie  à 
cet  inconvénient. 

On  a  obtenu  à  cet  égard,  des  résultats  très  satisfaisants. 

Toutefois,  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  bec  qui  ne 
finisse  par  s'encrisser  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  de  sec- 
vice.  Il  convient  donc,  avant  d'en  adopter  un,  de  s'assurer 

'.i  L'occasion  le  nettoyage  en  sera  extrêmement  facile. 


"' 


Prix  de  revient  de  l'éclairage.  —  Tous  les  avanta-ges 
■b's  générateurs  comme  des  brûleurs  seraient  restés  sans 
?flel,  si  le  prix  de  revient  de  l'éclairage  à  l'acétylène  avait 

S  trop  élevé.  11  convient  donc  de  comparer  ce  prix  de 
.  rient  avec  Celui  de  l'éclairage  au  gaz. 

On  trouve  que,  pour  produire  la  lumière  d'un  carcel 
(10  bougieB)  pendant  une  heure,  il  faut  brûler  dans  un 
bec -papillon  environ  100  litres  de  gaz.  Le  prix  du  carcel  - 
heure  au  gaz  est  donc  de  3  centimes  à  Paris,  où  le  gaz 
coûte  30  centimes  lu  mètre  cube. 

Avec  l'acétylène,  il  suffit,  pour  obtenir  le  même  résultai, 
de  brûler  environ  7,5  litres  d'acétylène.  Si  Ton  compta 
que  le  carbure  revient  à  GO  centimes  le  kilogramme  tous 
frais  d'emballage  et  de  iratisports  payés,  et  si  Ton  remarque 
que  le  kilogramme  doit  rendre  au  moins  300  litres  de  gaz, 
on  voit  que  le  carcel  heure  avec  l'acétylène  conte  seule- 
ment 1,5  centime,  soit  à  peu  près  la  moitié  du  prix  de 
l'éclairage  au  gaz. 
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EMPLOI  DE  L'ACÉTYLÈNE  DANS  LES  SER- 
VICES DE  L'ARMÉE 

L'armée  jusqu'à  présent  n'a  point  fait  grand  usage 
L'acétylène  (*). 


Installations  fixes.  —  Dans  les  casernements,  on  a  gé- 
néralement à  sa  disposition  une  installation  déjà  existant 
de  gaz  ou  d'électricité,  où  le  mètre  cube  de  gaz  on  bi 
l'énergie  électrique  sont  vendus  à  des  prix  notablenie 
inférieurs  à  ceux  que  doivent  payer  les  particuliers. 

Dans  ces  conditions,  l'avantage  économique  résultat) 
de  l'emploi  de  l'acétylène  n'est  pas  suffisant  pour  cor 
BOT  les  ennuis  et  les  frais  nécessités  par  une  transforma* 
tion  d'installation. 

Il  ppul  arriver  toutefois  qu'un  construise  des  caserne 
monts  dans  des  localités  qui  n'ont  ni  gaz  ni  installation 
électrique.  Il  existe  en  outre  des  baraquements 
camps  d'instruction  ou   des  champs  de  tir,  qui  ne  w 
pourvus  également  que  des  antiques  lampes  à  huile  ou  à 
pétrole. 

Dans  tous  ces  cas,  une  installation  d'éclairage  à 
lene  présentex*ait,  sur  les  systèmes  actuellement  adoplft 
le  triple  avantage  du  confortable,  de  l'économie  et  surim 
de  la  sécurité. 

Elle  serait,  au  point  de  vue  économique,  d'autant  pi 
préférable  à  la  création  d'une  usine  à  gaz  ou  d'une  si 
centrale  électrique,  que  beaucoup  de  baraquements,  f*r 
exemple,  sont  occupés  seulement  pendant  une  partie  d 
l'année  et  que  dès  lors  il  y  a  tout  intérêt  à  choisir 
installation  exigeant  une  première  mise  de   fouds  nu 


: 

m 
11- 


(•)  On  ne  connaît  guère  que  des  essais  exécutés  récemment  ikûll 
nié»  allemande  p»r  le  service  de  santé.  \Dcutiche  Heerei  Zeitung.  t*  J< 
1899.) 
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duite  que  possible.  Tel  est  précisément  le  cas  de  l'acé- 
lène,  car  le  prix  d'un  générateur  est,  quel  que  suit  le 
stëmé  adopté,  intime,  comparativement  aux  l"rai>  d'iC- 
quisltion  d'une  usine  à  gaz,  ou  des  machines  motrices  et 
dynamos  nécessaires  pour  la  production  de  l'électricité. 

Pour  les  installations  fixes  dont  il  s'agit,  ou  n'a  que 
'embarras  du  choix  parmi  de  nombreux  appareils  qui  ont 
tous  fait  leurs  preuves  dans  l'industrie,  ou  chez  des  parti- 
uliers. 


Installations  demi-fixes.  —  En  dehors  de  ces  cas  où  il 

>  a  lieu  de  prévoir  des  installations  fixes  et  où,  par  suite, 

l'Artillerie  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que  les 

»artieuliers,  il  est  des  circonstances  pour  lesquelles  IViu- 

>loi  '1''  l'acétylène  semMerait    présenter  des   avantages. 

'els  sont,  pour  ne  citer  que  deux  exemple*!  l'éclairage 

Kes  parcs  ou  chantiers,  et  l'éclairage  dos  batteries,  sections 
e  munitions,  etc. 
Les  r.iisims  pour  lesquelles  l'acétylène  n'a  pas  encore 
<•  appliqué  à  ces  usages  semblent  être  les  suivantes  : 
Il  y  aurait  avantage  à  avoir  des  générateurs  très  porta- 
tifs qui  puissent  prendre  place  aisément  sur  les  voitures 
«*t  être  mis  très  rapidement  en  marche.  Or,  les  inventeurs, 
qui  ont  travaillé  la  question  des  générateurs,  se  sont 
préoccupés  avant  Unit  de  réduire  les  inconvénients  de  la 
surproduction. 

Il  s'agissait  en  effet  d'éviter  les  dangers  de  cette  sur- 
production ou  du  moins  les  désagréments  et  le  surcroît 
de  dépense  qu'elle  peut  entraîner. 

Ils  y  sont  bien  arrivés,  mais  au  prix  seulement  d'une 
certaine  complication  de   construction,  et  en  donnant  à 
rs  appareils  un  volume  assez  considérable. 
Cette  complication  et  ces  dimensions  exagérées  suffisent 
pour  empêcher  les  générateurs  d'être  aisément  transpor- 
labb's. 

Quand  il  s'agit  des  applications  de  l'Artillerie,  les  in- 


cer 
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convénients  de  la  surproduction  disparaissent  pour  ait» 
dire  d'eux-influies.  Les  générateurs  étant  on   plein  air, 
l'excès  d'acétylène  produit  s'en  va  iluns  l'atmospn 
près  sans  qu'on  s'en  aperçoive.  11  ne  s'en  produit  d'ailleu 
pas  assez  pour  que  l'éclairage  cesse  d'être  êeonomiqn 
comparativement  à  la  plupart  des  autres  système.- 

•mble  Jonc  vraisemblable  qu'on  arrivera  à  une  BOlu 
tion  tout  à  fait  satisfaisarite  de  la  question,  en  construisant 
des  appareils  très  simples  et  très  portatifs,  quitte  à  ne  p 
empêcher  tout  à  fait  la  surproduction. 


r> 


Lanternes.  —  Les  lanternes  à  acétylène  ont  été  coin 
truites  jusqu'à  présent  presque  uniquement  pour  la  J  ic; 
Blatte, 

Or,  la  première  qualité  que  nombre  de  cyclistes  exigé 
d'une  lanterne,  ce  n'est  pas  d'éclairer,  mais  Lien  d  êi 
légère. 

I  «  .  inventeurs  se  sont  donc  ingéniés  à  fabriquer  des 
lanternes  très  peu  volumineuses.  Ils  y  ont  réussi,  mais  ils 
ont  produit  des  lanternes  trop  compliquées  pour  qu'elles 
puissent  funeti-imier  régulièrement  entre  les  mains  |] 
biles  des  canonniers  auxquels  ou  les  couliera. 

Or  l'Artillerie  se  contenterait  d'objets  [dus  lourds  et 
pins  volumineux.  Il  serait  par  suite  facile  de  les  organiser 
d'une  manière  très  rustique  et  en  même  temps  d'obtenir 
une  puissance  lumineuse  très  supérieure  à  celle  de  tous  les 
modèles  de  lanternes  à  huile  ou  à  bougie  en  usage  actuel- 
lement. 

II  ne  semble  pas  .railleurs  qu'on  doive  craindre  de  rei 
OOtltrer  «les  difficultés  pour  se  procurer  du  carbure. 

Du  l'ail  des  besoins  des  cyclistes,  le  carbure  est  en  el 
maintenant  très  répandu  ;  ou  en  trouve  à  peu  près  partout  ; 
on  s'en  procurera  bientôt  aussi  facilement  que  de  la  bougie 
ou  du  pétrole. 

D'autre  part,  on  a  fait  sur  la  conservation  du  carbi 
enrobé  dans  du  pétrole  des  expériences  tout  à  fait  coi 


let 
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dualités  et  qui  semblent  montrez  qu'on  pourra  en  conser- 
r  dans  les  coffres  des  voitures,  à  peu  près  Indéfiniment, 
provision  nécessaire  pour  les  lanternes  d'une  batterie. 


*  * 


En  résumé,  par  cet  exposé  rapide  de  la  question  de  l'acé- 
tylène, ou  a  vu  que  ce  gaz,  autrefois  curiosité  'le  labora- 
toire, est  devenu  d'un  usage  courant  le  jour  ou  les  pro 
de  Télectrochimie  ont  permis  de  fabriquer  industrielle- 
ment le  carbure  de  calcium. 

Après  les  mécomptes  qui  ont  refroidi  les  excès  d'en- 
thousiasme de  la  première  beure,  on  a  r'-ussi,  à  force  d'é- 
tudier et  de  perfectionner  les  appareils,  à  construire  ditfé- 
rentfl  types  qui  présentent  toutes  les  garanties  désirables 
de  commodité  et  dé  sécurité. 

Ces  appareils  étudiés  pour  les  usages  domestiques  au- 
raient besoin  de  transformations  peu  importantes  pour 
trouver  une  application  aux  services  militaires. 

Ou  conclura  donc  en  dis  uit  qu'en  présence  de  tous  les 
appareils  existants,  si  un  particulier  désire  s'éclairer  à 
l'acétylène,  il  n'a  plus  qu'à  choisir,  et  mie  le  jour  où 
L'Artillerie  se  trouvera  amenée  à  employer  ce  mode  d'é- 
clairage, il  lui  sera  facile  de  le  réaliser. 

P.  GlRAHUVILLB, 

Capitaine  (P  artillerie. 


LE 


MATÉRIEL  DE  CAMPAGNE  ITALIEN 


DE  9  B.  RET.  MOD.  80/98 


(fL.    vil.) 


On  sait  que  L'artillerie  italienne  a  adopté,  pour  la  Iran 
formation  de  son  matériel  do  campagne,   une   salnti 
mixte  (')  consistant  : 

Dune  part,  à  remplacer  le  canon  de  7  par  une  pièce  C 
meut  nouvelle,  à  tir  rapide,  à  choisir  parmi  plusieurs 
modèles  actuellement  en  essai  ; 

D'autre  parti  à  maintenir  en  service  le  canon  île  9  en 
améliorant  les  conditions  uV  son  tir. 

Cette  dernière  partie  du  programme  a  reçu  son  exécu- 
tion. Les  modilications  apportées  au  matériel  de  9  ont 
consisté  principalement  darts  l'adoption  d'une  g  argon  s 
à  douille  métallique  et  d'un  nouveau  mode  démise  de  feu 
ainsi  que  dans  l'adjonction  à  l'affût  d'une  bêche  de  crosse 

Le  matériel  modifié  a  reçu  la  dénomination  de  matériel 
de  9  U.  Ret.  mod.  80198. 


: 


- 


La  présente  Note  a  pour  objet  de  résumer  les  disposi- 
tions nouvelles  de  ce  matériel  d'après  les  documents  offi- 
ciels récemment  parus  : 

1°  Jstruzionc  nul  servizio  dei  cannoni  da  9  B.  mod.  80J98. 
Appendice  ail'  Istruzione  svl  servizio  dti  cannoni  da  9 
da  7  da  campagna  c  da  7  per  batterie  a  cavallo; 


(■)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  53,  mars  1899,  p.  579. 
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2*  Istruzwne  sul  matenale e suite munitioni  per  V  artigh cria 
da  campa  gna,  a  cavalto  e  fia  montagna.  —  Parte  ï.  Nomen- 
•latttra  del  maleriale. 


CANON 


...... 

Bu  ce  qui  concerne  la  bouche  à  feu,  les  modifications 
ont  été  les  suivantes: 

1*  L'adoption  de  gargousses  à  douille  métallique,  à  mise 
de  feu  centrale,  a  nécessité  un  nouveau  tracé  de  la  chambre 
à  poudre  ; 

\/ anneau- obturateur  élastique  a  été  remplacé  par  un  an- 
oeau  en  acier  A  ((ig.  a), 
vissé  à  chaud.  Une  rigole 
circulaire  et  deux  entailles 
y  ont  été  ménagées  pour 
le  bourrelet  de  la  douille 
fi  pour  les  becs  des  extrac- 
turs; 

2°  Le  Canal  de  lumière 
pratiqué  dans  le  tonnerre 
a  été  encloué; 

3*  L'épaisseur  de  métal 
à  hauteur  du  irou  déchar- 
gement a  été  diminuée 
(voir  pi.  VII,  tig.  2);  néan- 
moins, la  forme  prismatique  pentagOBftlti  est  conservée. 

Il  n'a  été  apporté  aucun  changement  aux  organes  et 
instruments  de  pointage  (guidon  taillé  en  W  et  hausse- 
niveau  à  lige  circulaire). 


□D 


Coupe  trftinvcraale. 


Mécanisme  de  fermeture.  —  Ce  mécanisme  se  compose 
&ftl  ''déments  suivants  : 

1°  Le  coin  (avec  plaque  de  recouvrement,  vis  et  mani- 
velle) ; 

2°  La  vis-arrétoir  de  coin; 


ts  I 
re 


RKVDB  D'ARTl  XKWIB. 
-I'  I/appareil  de  mise  de  fe;i  ; 
4a  L'appareil  d'extraction  (!). 

Le  coin  C  (ûg.  û),  en  bronze  durci,  est  dé  forme  p 

xnatique.   8ur  sa  face 
térieure    est  soin, 
fausse  plaque  d'appui  f} 
on  bronze.   Sur  les  fa 
supérieure    si    inféri 
se  trouvent  deux  taquets 
(flg.  ù),  qui  servent  à  faire 
fonctionner  l'extracteur 

A  l'extrémité  dl 
fausse  âme.  Au  centre, 
logement  de  l'appaivi!  d»1 
mise  de  feu. 

A  gauche,  la  jilmjue  >i' 
recouvrement  P  est  fixée  a 
coin  par  deux  vis  d'assem- 


blage. Cet  organe  porte  un 
Unguet  de  sûreté  /  (fig 
qu'un  ressort  permet  de 
maintenir  levé  ou  abaissé. 
Selon  sa  position,  le  bec 
m.  h.  -  Appareil  d'«tr«ction.         inférieur  'lu  linguet  laisse 

ou  non  tourner  la  vis  V. 
La  vis  de  serrage  V  est  en  acier.  Ses  filète,  dont  deux 
sont  interrompus,  s'engagent  dans  un  écrou  taraudé  dan- 
le  prisme  de  culasse  et  permettent  l'ouverture  ou  la  ferme- 
ture du  mécanisme. 

La  manivelle  M.   en  acier,  est  calée  sur  l'axe  de  la 
vis  V. 


La  vis-arrétoir  de  coin  R  (lig.  c)  traverse  le  prisme  de 


Cl  Pour  lo  ronclio memenl  gùaùral  du   mécanisme,  voir  Revut  d'art 
Urie,  i.  39,  p.  SOI», 


il- 
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culasse  et  sert  à  limiter  les  mouvements  du  ce  in  :  son 
extrémité  coulisse  dans  une  rainure  pratiquée  à  .'a  partie 
tupérieure  de  celui-ci," 


Ftg.  e,  —  Vnv  p'ut-'rionre  et  rnc  Uldmle. 


La  mise  de  feu  s'exécute  à  l'aide  d'un  percuteur  ac- 
tionné par  uu  ressort.  L'extrémité  arrière  du  percuteur 
est  percée  d'un  trou  pour  donner  passage  au  crechet  d'un 
tire-feu. 

L'appareil  d'extraction  est  double  et  se  compose  de  deux 
lames  plates  K  (Ûg.  b  et  d),  logées 
m-dessus  et  au-dessous  du  coin 
or  susceptibles  de  tourner  autour 
d'un  axe  vertical  a.  Lies  deux 
lames  présentent  chacune  un 
bec  qui  saisit  le  bourrelet  de  la 
douille  aux  deux  extrémités  d'un 
diamètre. 

Par  suite  du  mouvement  de 
liasnil.'  de*  la  queue  q  dt*s   ex- 
tracteurs sons  l'action  des  taquets  %  (fig.  6),  l'éjection  se 
fait  au  moment  où  la  fausse  âme  vient  prolonger  l'âme. 

Des  ressorts  remettent  tout  en  place  après  l'enlèvement 
Ee  la  douille. 


Fl(.  H.  —  Coupes  longituftinjtlfi. 
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Données  numériques. 

Piaraètre  «le  l'àme  (eutre  cloisons) mm  87 

—  du  logement  du  projectile.    ...  —  91 
• —        de  la  chambre  à  poudre —  96 

/   Nombre 20 

l  Profondeur mm  3.5 

Rayure*.  '   Largeur  constante —  10fl 

J  l'as  constant —  3915 

(   Inclinaison deg  Vh%*h\ 

Longueur  totale  de  l'âme mm  1  875 

—  ilu  logement  du  projectile    ....  —  400 

—  de  la  partie  rayée —  1506.2; 

—  totale  du  canon —  2  050 

Épaisseur  de  la  paroi  à  sa  culasse —  77 

Diamètre  des  tourillons —  77 

Longueur           —           —  94 

Distance  de  l'axe  de»  tourillons  à  la  boacbe.  .  —  1  253 

—  du    calot  du  projectile   chargé  a  la 

tranche  de  culasse ■ —  415,7 

—  dn    culot    du   projectile   chargé  à  la 

tranche  de  la  bouche —  1643,3 

Volume  de   la   chambre   à   poudre  lorsque   le 

projectile  est  en  place  . rime  1.741* 

Volume  total  de  l'âme —  ll,8i 

Poids  moyeu  du  coin kg  im-,7  7 

du  i'-auon,  y  compris  le  mécanisme 

de  culasse —  470 

Prépondérance  de  culasse  à  1  m  de  l'axe  de» 

tourillons —  49,5 

MUNITIONS 

Gargousses.  —  La  douille  (pi.  VII,  iig.  9),  obtenue  par 

emboutissage,  est  légèrement  tronconique  ;  elle  présente 
un  bourrelet  el,  au  centre  du  culot,  un  renflement  pour 
l'amorce. 

Cette  amorce  (lig.  10)  se  compose  : 

du  corps  a,  en  laiton,  avec  deux  trous  b  pour  la  olel 

vissage  ; 
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: 


te  capsule  c,  eu  cuivre,  contenant  une  composition 
Unifiante  ; 

4*006  tfiicluuiftte  <I,  en  laiton,   vissée  à  l'intérieur  du 
rps: 
d'un  petit  tube  en  êtain  e; 

Ïde  la  charge,  1*',6  de  poudre  noire  à  grains  lins  n°  1. 
La  charge  a  22  cm  de  longueur.  Elle  est  contenue  daus 
sachet  de  bourre  de  soie  rendu  rigide  à  l'aide  de  deux 
iiineaux  en  carton  et  d'un  disque  eu  papier.  Klle  se  conî- 
p6i6  de  iils  de  Hlite(l)de  1  min  d'épaisseur,  maintenus 
par  deux  petits  cliapeaux.  Le  chapeau  inférieur  est  privé 
dTun  trou  pour  le  passage  d'une  gaine  cylindrique  cuntè- 
nant  deux  petits  fagota  de  lilite  en  fils  de  O0"0,^.  Pour  la 
confection  des  chapeaux   et  de   la  gatue,  on  emploie  la 

Ilite  en  feuilles. 
Le  poids  total  de  la  matière  explosive  est  de  450  g, 
Le  sachet  est  introduit  à  forcement  par  sa  grande  base 
ans  la  douille  amorcée  au  préalable.  L'amorce  défonce  le 
disque  de  papier  et  vient  au  contact  de  la  tilite. 

ILa  petite  base  reçoit  les  inscriptions  de  fabrication. 
Projectiles.  —  Le  canon  de  9  B.  Het.  mod.  80/98  tire  : 
1*  Des  obus  en  fonte  ;ï  fragmentation  (pi.  VII,  lig.  6), 
mes  d'une  fusée  percutante  mod.  1879  (ïig.  11); 
2°  Des  shrapnela  en  fonte  à  diaphragme  (lig.  7),  armés 
d'une  fusée  à  double  effet  mod.  1887  (lig.  12); 

3*  Des  boîtes  à  mitraille  (')  en  zinc  (fig.  8),  chargées  de 
balles  d'un  alliage  de  plomb  et  d'antimoine,  maintenues 
par  de  la  colophane  fondue. 

'  Lit  lililL'  est,  comme  In  ballstlto,  une  composition  a  base  de  nilru- 
c-'Uulosu  et  de  nitroglycérine.  Elle  o  la  forme  de  fila,  de  plaquettes  ou  de 
feuille»,  taudis  >pie  la  ImlUlile  te  présente  en  grains. 

(*)  Les   boîte»  à   mitraille  sont    transportées  dans  des  gaines   fixées: 

aux  essieux  des  pièces ,  '>  bous  les  avant-train?. 


536 


flKVUE  D'ÀKTILLEnlB. 


Données  numériques  mr  les  projectiles. 


ivriTRS   DM   DOIlKï*. 

1 

-■BD8. 

mtmib 

VOIT* 

à  aitrallU. 

i  Diamètre  fie  la  partie  cylindrique.    .     nita 

M, 5 

300 
6,T60 

13 

«6,5 
I»,U 

60 
r,,y«0 

1.1 

lî 
176 

M 

ne 

n 
M 

^  'lu  1*  charge  d'*clat«m*iit.         g 
)  (OUd  du  projectile  .    .    .    ,       kg- 

Nombre  de*  aaooaiu  de  fragmentation.    . 

AFFUT 

La  modification  apportée  à  l'ailùt  de  9  (pi.  VII,  fig.  1) 
consiste  principalement  dans  l'adjonction  à  la  GrotjM 
appareil  destiné  à  limiter  le  recul  (fig.  e  et  /),  concm 

ment  avec  les  fr 
jantes.     Le     dis 
employé  est  le  su 
Deux  lames  ju 
J  (fig.  e)  Bont  montées 
sur  un  axe  a,  flv 
partie  supérieure  de  II 
llôche.  Elles  soe 
culées  en  leur  milieu  avec  un  périt  piston  cou] 
son  extrémité  antérieure  dans  un  court  cylindre.  Autour 
du  piston,  se  trouvent  des  ressorts  à  coupelles,  qui  douii'^t 
de  l'élasticité  au  système. 

A  la  partie  inférieure  des  lames,  sont  pratiquée 
autres  mortaises  qui  ont  comme  section,  celle  de  droite  un 
cercle,  celle  de  gauche  le  carré  circonscrit, 

La  bêche  B  est  allongée  et  dentelée;  ;ï  son  extréi 
pérïetxro  elle  présente  un  évidement  carré.  Elle  s'aas»1 
avec  les  lames  à  l'aide  d'un  goujon,  dont  la  tête  est  ronde  •* 


Fig.  «-.  —  B^clio  de  ctomo. 


I 
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'/■»nt  In  tige,  prismatique  sur  une  partie  de  sa  longueur, 
se   termina  par  la  surface  cylindrique  inscrite, 

-A  la  position  de  tir,  la  bev.he  est  calée  sur  la  section 
cadrée  du  goujon. 

On  peut  relever  la  bêche  en  tirant  le  goujon  à  gauche 
cle  manière  à  la  faire  tourner  autour  de  l'élément  cylin- 


Fiip.  /.  —  BûoIm  dé  eroiM  r*IeTiîe. 

drique  de  ce  dernier.  La  position  qu'elle  occupe  alors  est, 
comme  le  montre  la  figure  f,  perpendiculaire  à  la  pre- 
mière. Un  ressort  à  boudin  ramène  en  place  le  goujon. Ce 
«lernier  est  maintenu  à  droite  par  une  clavette. 


Données  numériques. 

Affût. 

Hauteur  de  l'aie  des  tourillons  au-dessus  du 

sol mm   1  154 

Distance  entre  les  points  d'appui  des  ronce  et 
de  la  crosse  (comptée  dans  le  plan  de  symé- 
trie)  —     1627 

Voie —    1 540 

i  supérieure -    deg  -f-  £0* 

Limites  de  tir      ...  .  *. 

|  inférieure —  V* 

Poids  de  l'aHùt  seul kg       560 

—  avec  le  canon  et  les  accessoires.    —    1  063 

Camion  de  la  crosse  sur  le  sol —         T.") 
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Voiture-pièce. 

Poida kg    2  340 

Largeur  de  la  voiture min   l  796 

i  attelée  à  6  .    .    .    .     m  13 

Longueur  de  la  voiture    j  .  0 


Augle  dut}   essieux  des  2  traîne  quand  la  roue 
de  l'avant-train  touche  la  flèche deg 


6,7 
M* 


VOITURES 

Caisson.  —  Les  ligures  3,  4  et  5  de  la  planche  VII  re- 
présentent un  caisson  modifié;  elles  suffisent  pour  faire 
connaître  le  détail  «le  l'organisation  intérieure  des  coffres. 
Les  changements  apportés  sont  d'ailleurs  peu  importants. 


Chariots  de  transport.  —  On  sait  que  ces  chariots  sont 
de  trois  sortes  :  chariot  ordinaire;  —  chariot  de  batterie; 
—  chariot-fourragère.  Ceux  du  mod.  1876  sont  loujo 
en  service. 


Forge.  —  Un  modèle  nouveau  a  été  adopté  en  1896. 
a  été  obtenu  par  la  transformation  du  caisson  de  7   de 
campagne.  La  nouvelle  forge  est  utilisée  parles  balteri 
lourdes  et  légères,  comme  aussi  par  les  batteries  acheva 
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GRADUATIONS  CIRCULAIRES 


. 


mise  en  place  deB  graduations  circulaires  sur  une 

planchette  est  une  des  questions  les  plus  importantes  à 

traiter  dans  l'organisation  du  tir  d'une  batterie  de  siège. 

le  exige  deux  opérations,  généralement  distinctes  : 

1*  La  détermination  sur  la  carte  de  remplacement  de 

la  pièce  ; 

2*  L'orientation  des  graduations. 

Or,  dans  les  applications,  des  difficultés  imprévues  ae 
présentent  quelquefois.  Soit  par  suite  du  manque  d'in>- 
truments,  soit  à  cause  des  conditions  locales,  l'officier 
chargé  de  la  préparation  du  tir  se  trouve  embarrassé  et  n'a 
pas  toujours  le  loisir  de  la  réflexion. 

Nous  allons  résoudre,  dans  cette  courte  étude,  quelques- 
uns  des  problèmes  qui  se  posent  sur  le  terrain,  et  essayer 
5* en  donner  des  solutions  simples. 
Enfin,  nous  dirons  quelques  mots  au  sujet  des  cartons 
e  correction,  compléments  nécessaires  des  planchettes. 


: 


DÉTERMINATION  DE  L'EMPLACEMENT  DE  LA  PIÈCE 


Cette  question  est  du  ressort  de  la  topographie. 
Nous  nous  proposons  seulement  d'examiner  trois  cas 
particuliers  qui  se  rencontrent  parfois  dans  la  pratique: 
1"  Si  Ton  dispose  seulement  d'un  instrument  de  mesure 


sm- 

,er- 
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d'à n ijles  (goniomètre,  graphomètre,  planchette  non  décli- 
née, triangle  de  visée,  etc.),  il  est  utile  de  connaître  des 
formules  qui  donnent  les  coordonnées  géographiques  d'un 
point  en  fonction  d'éléments  connus.  On  évite  ains 
constructions  géométriques,  peu  précises  à  cause  de  l'ei 
ploi  du  rapporteur. 

La  carte  au  1/20000  se  prête  bien  à  ce  genre  de  détei 
rninatiou,  car  le  papillon  en  zinc  permet,  de  placer  instan- 
tanément dans  le  quadrillage  un  point  dont  on  connaît  la 
latitude  et  la  longitrde  ; 

'2°  Dans  certaines  circonstances  môme,  les  instruments 
de  topographie  feront  défaut.  Le  canon,  avec  sa  ligne  de 
mire,  pourra  y  suppléer  et  jouer  le  rôle  d'une  alidade 
orientée  par  rapport  au  plan  des  repères. 

3°  En  pays  couvert  ou  accidenté,  il  ne  sera  pas  toujours 
possible  de  définir  directement  la  position  d'une  batterie. 
Un  changement  d'échelle  facilite  singulièrement  les  opé- 
rations. 


Cas  de  l'emploi  exclusif  d'un  instrument  de  mesure 
d'angles. 

La  détermination  d'un  point  sur  une  carie  se  fait  soit 
par  relèvement,  soit  par  intersection  ou  recoupeim*ut. 

A.  — Relèvement  (Problème  de  la  carte).  —  La  solution  élé- 
mentaire bien  comme  s'applique  mal  à  l'emploi  du  qua- 
drillage de  la  carte  au  1/20000  ot  du  papillon  en  zinc.  Il 
est  préférable  de  rechercher  directement  la  longitude  el 
la  latitude  du  point  M. 

On  connaît  (ûg.  a)  les  positions  des  trois  points  M  T 
il  Mtî  les  angles  a  et  ?  sont  mesurés. 

Traçons  les  cercles  circonscrits  aux  triangles  M4M, 
et  MuMaM. 

Leurs  équations  en  coordonnées  polaires  sont  : 

p  =  A,  co8(«  -f-  B,  siu  u 
f,  =  A,  coato-f-B3siuw, 
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dans  lesquelles  (') 

A,  =  x,  -f-  y(  cotga,     A,  =  xt  —  y,  eotgP, 

B,  =  y,  —  x,  cotga,     B,  =  y,  H-  x%  cotg(3. 


SU 


On  en  déduit  facilement  : 

B.À,  —  AjB, 


p  sïn  oj  =  y  =  (Aj  —  Ai) 


B,A,  — A,Bt 


(A,— A.F  +  CB,— B»)« 


Si  X0  et  Y0  représentent  la  longitude  et  la  latitude  de  M0, 
les  coordonnées  géographiques  du  point  cherché  sont 

X  =  X0  +  x, 
Y  =  Y.  +  y. 


B.  —  Intersection  ou  Recoupement.  —  Les  positions  de 
M0  et  Mt  sont  connues.  Deux  stations  faites  à  deux  des 
sommets  du  triangle  donnent  les  trois  angles  a,  p,  y  (fig.  b). 


(*)  Le»  formules  de  gauche  (droite)  s'appliquent  4  un  point  M,  (M*) 
eltué  à  gauche  (droite)  de  la  droite  M„M. 

A  remarquer  que  le  triangle  de  visée  fournirait  les  valeurs  des  cotan- 
genlea  par  simple  division. 


5»  REVUR  D'ARTILLERIE. 

Gomme  plus  haut,  le  cercle  circonscrit  a  pour  ôquatio 

p  =  Acoew  +  Bsintu, 


OU 


A  =  x, —  yiCotgY 
B  =  y,  H-  a,  cotgTf. 


L'équation  de  la  droite  M0  M  est 


*<  r*M 


tinta        COS  tu 


où 


On  en  déduit  : 


a  =  xl—  y,tg«, 
6  =  yl4-iCltga. 


x  =  p  cpBQi  ^a 


AaH-B6 
1-6* 


Aa  +  B6 


I 
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Il  ne  reste  plus  qu'à  ajouter  algébriquement  .r  et  y  aux 
coordonnées  X0  et  Yft  du  point  M0. 

Cas  où  les  instruments  topographiques  font  défaut. 

La  ligne  de  mire  du  canon  et  les  repères  nous  serviront 
utilement.  Le  procédé  sera  le  suivant: 

Construire  sur  un  papier  transparent  une  graduation 
circulaire  complète  (voir  plus  loin); 

Rechercher  par  rapport  à  un  des  plans  de  repère  les 
écartements  do  colliers  tti  e%  et  «a  relatifs  aux  directions 
de  trois  points  remarquables; 


Joindre  le  centre  du  cercle  aux  divisions  §x%  *t,  *s; 


. 


Déplacer  le  transparent  sur  la  planchette  de  façon  à  c<* 
que  les  trois  lignes  tracées  passent  chacune  par  le  signal 
correspondant  et  marquer  avec  une  épingle  le  sommet  des 
angles. 

C'est  le  point  représentatif  de  la  pièce. 

Il  est  à  remarquer  que  la  graduation  circulaire  se  trouve 
orientée  du  même  coup. 


Cas  où  les  vues  sont  limitées. 


Souvent,  en  pays  accidenté  ou  couvert,  ou  mémo  sim- 
plement pour  une  batterie  à  tir  courbe,  les  points  remar- 
quables font  défaut.  Les  vues  se  dégagent  seulement  à  une 
certaine  distance  des  plates-formes.  Dans  cette  région  cul- 
minante, à  l'aide  des  méthodes  régulières  ou  des  artifices 
indiqués  précédemment,  il  faut  déterminer  un  point-signal 
ou  une  base.  On  se  sert  ensuite  de  ce  réseau  secondaire 
pour  obtenir  les  emplacements  des  pièces  —  par  chemine- 
ment, relèvement»  etc. 

En  employant  le  même  quadrillage,  il  est  à  recom- 
mander, pour  augmenter  la  précision,  de  changer  la  va- 
leur des  côtés  des  carreaux.  Ce  qui  revient  à  amplifier 
l'échelle. 

De  plus,  fcur  un  tel  dessin,  les  directions  seront  mieux 
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définies,  plus  faciles  à  reporter  sur  la  planchette,  - 
points  secondaires  seront  utilisés  pour  la  mise  en  place 
des  graduations. 

ORIENTATION  DES  QRADUATION8  CIRCULAIRES 

Considérations  préliminaires. 

Définitions.  —  Nous  appellerons  (lig.  c)  : 

a,  l'angli*  û1 
cartement  il 
plan  vertical  '1 
coups  de  pointea 
avec  le  plan  de 
symétrie  de  Val- 
fût('); 

9  et  ç',  les  an 
gles   «le    tUreen- 
formés  par  le  pi; 
de    tir    avec 
plans    de   repère 
de    droite   et  de 
gauche  ; 

q  et  q't  les 
gles  de  repè 
ii  droite  et  a  gau 
eue,  ou  angles  de 
chaque  plan  de  re- 
père avec  le  pl*n 
vertical  des  coup* 
de  pointeau  cor- 
respondants ; 

t  et  e',  lésée 
tements    de  co 
liera  relatifs  aux 


o- 

re 
de 

: 

jau- 


ne-, c 


angles  q  et  q 


{')  Voir  plui  loin,  dam  le  tableau  do  Ri'neciguonuMits  numériques. 
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Relation  générale  entre  V angle  de  direction  et  l'angle  de  re- 
pérage, par  rapporta  une  même  direction-repère.  --  Soient 

OHD,  la  direction  de  la  ligne-repère  fie  droite; 

OS,  la  trace  horizontale  du  plan  de  tir  ; 

OLD,  la  projeclion  horizontale  des  coups  de  pointeau  de 
roi  te. 

Faisons  tourner  progressivement  la  pièce  sur  la  plafe- 

rrae,  de  façon  à  lui  faire  prendre  tous  les  azimuts  pos- 
ibles  par  rapport  au  plan  de  repère. 

Nous  obtenons  (Ûg.  d)  trois  schémas  différents  (1)  (2) 
(3)  et  les  égalités 


-r-q  —  9=«. 


-j-  q  -f-  cp  =  a, 


—  Q-r-9 


x. 


nu  angle  fixe),  si  l'on  convient  de  compter  les  angles  va- 


4 


riables  q  et  9  comme  positifs  ou  négatifs,  selon  qu'ils  sont 
droite  ou  à  gauche  du  plan  de  repère. 


valeur*  moyennes  de  cet  angle.  11  y  aurait  avantage  a  an  déterminer  la 
valeur  exacte  poar  chaque  affût. 
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Faisons  de  même  pour  le  repère  de  gauche  (ûg.  c). 
Nous  trouvons  q  =  ç' -H  a,  eu  comptant  9'et^'  cornai* 
positif»  h  gauche  du  pian  de  repère  et  négatifs  à  droite. 


Relation  entre  l'angle  de  repérage  et  t'èrartement  de  collievt. 
—  Nous  avons  e  =  l%\xiqJ  «f  =  (sio  q'  {l  étant  la  projec- 
tion horizontale  des  coups  de  pointeau  d'un  affût  placé 
sur  plate-forme  horizontale). 

En  adoptant  les  conventions  précédentes,  les  écarte- 
ments  de  colliers  pourront  être  positifs  on  négatifs.  Les 
premiers  s'obtiennent  en  opérant  à  la  façon  ordinaire  (voir 
les  iig.  1  et  2),  el  les  seconds  (voir  les  fîg.  3)  nécessitent 
la  permutation  des  deux  opérations.  Le  repérage  se  fait  ci 
rebours,  c'est-à-dire  en  commençant  par  les  réglettes] 
queue  pour  finir  par  celles  de  tôte. 

Relation  entre  les  angles  de  repérage  d'une  même  pièce. 
Nous  avons  trouvé 

q'  =  ?'-(-«. 

Si  9  est  l'angle  des  deux  directions-repères, 
•  =  ?  +  ?', 
à  condition  qu'on  adopte  les  conventions  précédente! 
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v.: 


q  +  « 


ttt 


(ur  u  graduation  circule. 
Remaries  sur  irc0ttféreuce ^         ^ 

,  les  arcs  <J  *ur  u      .  .i|)r,t  une  8»,aauB 
„  comptant  \«  a  ofl  oWl6nt 


0„J1— —  te"roiec' 
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Or,  sur  une  circonférence,  il  existe  deux  arcs  OM 
OM'  qui  ont  môme  sinus.  Si  donc  on  dessille  complet 
ment  la  graduation,  les  chiffres  de  la  denii-circontërei 
de  gauche  vont  en  croissant,  0,  100,  200,...  jusqu'à! et 
reprennent  en  sens  inverse  les  mômes  valeurs  sur  le  se- 
oond  quadrant 

La  demi-ci rconféreuce  de  droite  se  graduera  de  la  m' 
i;n;on,  mais  correspondra  à  des  sinus  négatifs  et  par  suit'* 
aux  ôcartements  négatifs. 

Telle  est  la  notion  la  plus  générale  de  la  graduation  circulai* 

En  divisant  en  millimètres  le  coulisseau  de  la  rè^le  Vol 
liard,  ou  pourrait  mesurer  des  âcartements  <le  colliers 
périeurs  à  1:~>00.  On  s'en  servirait  exclusivement  pont 
préparation  du  tir.  Le  champ  de  pointage  serait  ainsi 
sidérablement  augmentée)  et  l'orientation  de  la  gradt 
tion  serait  facilitée. 


i'i  Si  Q  =  nrc  .*in  -^— ,  Il  **b»  Ineilo  do  ae  rendre  compte  que  le  ctan-i 


tiauchr 


Kig.  h. 


de  pointage  complet  par  rapport  a  un  plan  de  repère  est  seulement  II 
ai  l'on  a'aslreint  h  des  meauroa  au  plut  ôgalea  i  1500  fflg.  h).  Le*  val» 
de  Q  sont  Indiquées  dans  le  tableau  dea  Renielgnomcnt»  numérique 
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APPLICATIONS 

in  peut  dès  lors  résoudre  différents  problèmes  qui  se 
eut  souvent  dans  la  pratique. 

À.  —  Orienter  les  deux  graduations  avec  un  seul  signal 
gèodésiqucÇ).  —  La  ligne  de  mire  naturelle  est  dirigée  sur 
ce  point.  L'affût  est  repéré  à  droite  et  à  gauche.  Il  sutfit 
de  tracer  sur  la  planchette  la  droite  joignant  remplace- 
ment de  la  pièce  au  signal  et  d'ajuster  sur  cette  direction 
les  divisions  e  et  e  (relevées  à  la  règle  Voilliard  ou  calcu- 
lées) de  chaque  graduation  dessinée  sur  une  bande  de  papier. 

Gomme  la  longueur  de  la  règle  ne  permettra  parfois 
que  le  repérage  d'un  seul  côté,  l'autre  écartement  de  col- 
liers, à  moins  d'utiliser  le  couliaseau  gradué,  sera  cal- 
GUlé(*).  Les  deux  équations  à  résoudre  sont  : 

e  =/sin7, 

e'  =  l«ÎD<a  +  2«  —  g); 

e  sera  affecté  du  signe  -f-  ou  du  signe  — ,  selon  qu'on  aura 
repéré  directement  ou  à  rebours.  A  l'angle  0  +  2 a  —  q 
correspond  une  seule  valeur  du  sinus  et  par  suite  une 
seule  valeur  de  e.  Mais  sur  la  graduation,  il  y  a  deux 
divisions  e  ;   on   choisira    l'une  ou    l'autre,    selon   que 

11  est  nécessaire  de  connaître  6.  Pour  cela,  il  suffi!  de 
placer  l'affût  dans  le  voisinage  de  la  directrice  et  de  repé- 
rer des  deux  côtés.  Si  ex  et  e\  sont  les  nombres  trouvés. 


6  =  arc  ein  y  -h  arc  siu  -, 2 


B.  —  Orienter  les  deux  graduations  avec  deux  signaux 
géode  si  ques .   Vérifier  l'opération,   —  Les  deux  graduations 


(')  Dans  certaines  régions  uu  pou  couvertes,  cette  circonstance  se  pré- 
sente fréquemment, 

il  serait  préférable  du  pou\air  mesurer  directement  des  éearteraents 
de  colliers  supérieurs  a  1  500  au  moyen  d'une  graduation  du  coulisseau 
[r  page  précédente,' 
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sont  mises  en  place  à  l'aide  d'un  des  points  remarquabli 
comme  il  est  indiqué  plus  haut.  On  trace  sur  la  carie  la 
ligne  joignant  la  pièce  à  l'autre  point  et  on  lit  les  divisions 
correspondantes.  Elles  doivent  coïncider  avec  les  nombres 

trouvés  par  repérage  à  la  règle. 


C.  —  Déterminer  l'emplacement 
de  la  pièce  et  orienter  en  même 
temps  une  graduation  circulaire 
avec  trois  signaux  géodèsiques.  — 
Ce  problème  a  été  résolu.  (Cas 


où  les  instruments  topographi 
ques  font  défaut.) 


g). 


D.  —  Remplacer  le  maté 
d'une  batterie  par  un  autre  (ûi:  g) 
—  A  une  môme  direction  9, 
correspondent,  pour  deux  affûts 
différents,  les  éléments  e  et  y, 
et  qlt  tels  que 

c  —  l  sin  «y, 
e,  =/,  sin  '/,. 

Plf  ''  Éliminons  q  et  q  t  nous 

rons  la  relation  qui  existe  entre  ex  el  e  : 

r,  =  j  [e  cob  («,  —  «)  -h  \V  —  e1  ain  (a,  —  «)]. 

La  division  *,  de  la  nouvelle  graduation  devra  remplacer 
la  division  e  de  l'ancienne. 

Pour  éviter  des  calculs,  on  pourra  choisir  l'un  ou  l'autre 
d»'s  cas  particuliers  suivants  : 

c  =  0  e,  =  J,  si  11  («j  —  «) 

e  =  /ain«  «,  =  /,  sina, 

Par  suite  de  la  symétrie,  il  est  préférable  de  se  metti 
dans  le  second  cas    et  de  faire   un  tableau  des  valeur* 
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moyenne*  de  ^ina(')  pour  les  différente  affûts.  Lee  plèoea 
sont  alors  dirigées  parallèlement  aux  plans  de  repère. 

Il  reste  à  savoir  si  les  deux  graduations  se  rejoindront 
à  une  division  au  plus  égale  à  1  500.  Pour  cela,  vérifier 
d'avance  que 


1  500. 


Si  la  condition  est  remplie,  mettre  les  réglettes  à  hau- 
teur des  coups  de  pointeau.  Sinon,  recommencer  l'organi- 
sation des  repères. 

E.  —  Vérifier  ^orientation  des  deux  graduations  d'une 
planchette  en  service,  lorsque  la  vue  directe  ne  permet  de  se 
servir  d'aucun  signal.  —  Les  deux  graduations  se  rencon- 
trent aux  divisions  E  et  E'.  Pointons  la  pièce  avec  l'écar- 
tement  de  colliers  E  (repères  de  droite)  et  repérons-la  à 
gauche.  Nous  devons  trouver  E'. 

Cette  condition  est  nécessaire,  mais  n'est  évidemment 
pas  suffisante.  Pour  être  sûr  de  l'exactitude  des  directions, 
il  faut,  par  exemple,  avec  une  planchette  déclinée,  relever 
sur  la  carte  une  des  directions-repères  et  voir  si  elle  coupe 
la  graduation  correspondante  à  la  division  /  sin  a. 


ETABLISSEMENT  DES  CARTONS  DE  CORRECTION 

Pour  une  pièce  quelconque  d'une  batterie,  l'écartement 
de  colliers  initial,  fourni  par  la  lecture  de  la  planchette, 
doit  être  modifié  : 

1*)  du  terme  de  convergence  c, 

2*)  d'une  correction  de  ayant  pour  but  \VatUnuer  les 
erreurs  provenant  du  défaut  de  parallélisme  deB  plans  de 
repère  et  de  la  différence  angles  a  en  passant  d'un  affût  à 
l'autre. 

Tous  les  officiers  qui  se  sont  occu]»és  d'organisation  de 


[*)  Voir  plm  luiu. 
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b  sii-gi'  savent,  eu  effet,  combien  il  est  difficile  d'ins- 
taller des  réglettes  parallèle*. 

Si  dq  est  la  somme  algébrique  de  ces  deux  dernières  va 
leurs  angulaires, 

de  =  l  coa  q  </'/ 


r 


Or,  cos  q  varie  peu,  car  les  platea-formes  ue  permette 
pas  de  tirer  selon  des  directions  trop  obliques.   Ou 
mettra  doue,  sans  commettre  d'erreur  grossière,  une  v 
leur  moyenne  fixe  pour  Icos  q.  Il  en  résultera  que  de  se 
aussi  sensiblement  constant  pour  un  même  affût. 

Il  suffira  donc  de  pointer  la  pièce  Bur  un  objectif  à  dis- 
tance connue  et  de  la  repérer.  Le  nombre  trouvé 


e  est  fourni  par  la  pièce  d'aile  ou  par  la  planchette 

c  est  calculé  à  la  manière  ordinaire. 

La  constante  de,  ainsi  connue,  sera  pour  ainsi  dit1 
partie  principale  de  l'etreur.  Elle  sera  combinée  avec  chacun 
des  nombres  c  du  carton  de  correction  théorique. 


Renseignements  numériques. 
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W 

.  Ir  Herut  d'artilUrit,  t.  35.  janvier  1H90,  p.  319. 
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Nous  avons  ainsi  présenté  la  solution  d'un  certain  nombre 
de  questions  qui  se  posent  dans  l'organisation  du  lir  sur 
plaies- formes  horizontales. 

Cette  organisation  n'est  pas  sans  offrir  quelques  diffl- 
c^ultés.  Sans  parler  de  l'installation  matérielle  des  piqueta 
^t  des  réglettes,  qui  est  toujours  pénible,  les  principales 
proviennent  du  manque  de  certains  appareils  topographi- 
«jues,  de  la  présence  d'obstacles  limitant  les  vues,  ou  du 

r«t'''faut  de  points  remarquables. 
Il  reste  bien  entendu  que  le  canonnier  se  sert  de  ses 
Instrumente  à  La  fanon  ordinaire;  les  écartements  de  col- 
liers supérieurs  à  1500,  le  repérage  à  rebours  sont  exclu- 
sivement réservés  à  la  préparation  des  planchette*. 

Des  tables  trigonométriques  seraient  souvent  utiles  pour 

résoudre  quelques-uns  des  problèmes.  Certains  instruments 

peuvent  en  tenir  lieu  :  les  hausses  (et  les  tables  de  tir)  sont 

e  véritables  tables  de  tangentes.  Le  triangle  de  visée  donne 

tissi  les  tangentes  et  pourrait  fournir  les  sinus  à  l'aide 

«l'une  graduation  en  millimètres  sur  l'alidade. 

Nous  avons  souvent  entendu  exprimer  le  désir  de  voir 
unir  dans  un  seul  document  (table  de  tir  pratiqua)  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  l'organisation  complète  du  tir  de  siège. 
Enfin,  pour  terminer,  signalons  l'avantage  qu'il  j  au- 
i  étendre  l'instruction  d'un  certain  nombre  de  sous- 
Officiers  de  l'artillerie  à  pied.  En  leur  apprenant  à  lénifier 
des  graduations  circulaires,  des  quadrillages,  des  rappor- 
urs  triangulaires,  à  établir  des  cartons  de  correction,  des 
planchettes  de  circonstance,  on  les  préparerait  à  remplir 
plus  d'intelligence  leur  rôle  important  du  temps  de 
guerre  et  à  devenir  les  auxiliaires  plus  intimes  du  com- 
mandement. 

M.    C.   CURBY, 

LiêUtenatU  d'artillerie. 


>«.       -     aftriBMNXS    IBVi». 


556  REVUE  O'ABTILLERIE. 

diiit  rn  iiK-nus  fragmenta  au  moment  du  tir.  i 
de  fumée  produit  est  relativement  fort. 

Poudres.  —  L'artillerie  allemande  emploie  d.ins  le 
non  de  campagne  C/96  trois  sortes  fie  poudres  : 

1°  Poudre  tubulaire  (RofircnptUver  96); 

2°   Poudre  tabulaire  de  manœuvre   (Man$ver~Bl8 
pulver  96)  ; 

3"  Poudre  à  gros  grains  (grobkornige  Pulver). 

La  poudre  tubulaire  se  présente  sous  la  forme  de  cyî 
dres  creux  à  surface  lisse,  dont  la  couleur  varie  du  jaui 

Ure  au  brun  foncé.  Elle  produit  une  légère  fumée  dr 
couleur  gris  clair,  qui  se  dissipe  rapidement.  L'humidité 
de  l'air,  le  oalme  de  l'atmosphère,  etc.,  augmentent  l'é- 
paisseur du  nuage  de  fumée.  La  combustion  de  cetLe  pon- 
dre ne  laisse  pas  de  résidus  appréciables,  le  tir  n'encra; 
donc  que  très  faiblement  l'âme  de  la  piè'»-. 

La  poudre  tubulaire  de  mawruvre  est  analogue  à  la  pi 
cédentc,  mais  les  tubes  sont  un  peu  plus  courts.  Elle  pru- 
duit  au  tir  un  jet  de  flamme  visible  en  avant  de  la  bOttfil 
à  feu.  On  constate  aussi  fréquemment  des  projections  d< 
fragments  enflammés. 

La  poudre  à  gros  grains  est  une  poudre  noire  à  grain* 
irréguliers  dont  les  dimensions  varient  de  4  à  10  mm. 
Elle  s'enflamme  facilement,  sa  combustion  produit  um 
fumée  épaisse  et  opaque  de  couleur  blanc  grisAlre.  Blfc 
laisse  dans  le  canon  une  graude  quantité  de  résidi 
Cette  poudre  sert  au  chargement  des  gargousses  d 

Chargement  des  projectiles.  —  Le  shrnpnel  n 
chambre  arrière  une  charge  de  nouvelle  poudre  à  grai 
fins  modèle  71  ;  le  tube  d'inflammation  <*^t  rempli  N 
des  cylindres  de  poudre  noire. 

L'obus  de  campagne  C/90  est  chargé  avec  l'explo: 
C/88  [Granutfullung  CJ88]  ('). 


f>  Voix  AffVtM  d'tirtitterie,  t.  .45,  |».  !). 
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trques  diatinctives  des  canons  de  campagne  G/96  (').  — 
.es  oriRMii-'iiL-  al  inscriptions  portés  pas  Le  nouveau  i 
riel  allemand  permettent  de  distinguer  antre   elles  des 
pièces  appartenant  aux  quatre  royaumes  :  Prusse,  Saxe, 
Bavière  et  Wurtemberg. 

La  botzrrelel  et  la  bord  antérieur  do  la  jaquette  portent 
des  ciselures  qui  sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  tous  les 
États,  savif  pour  la  Bavière.  Les  marques  vraiment  distinc- 
lives  consistent  dans  les  armes  particulières  de  chaque 
royaume  et  les  écussons,  ordres  royaux  et  devis* 
vcrnius.  Laissant  de  coté  la  partie  purement  héraldique 
de  cette  ornementation,  nous  nous  bornons  à  reproduire 
i<  i  Lee  inscriptions  qui  s'y  rattachent. 

LFrusse.  —       Fro  gloria  et  patriu. 
Ulttma  rath  rtgU. 
F.  YV.  II. 
Saxe.  —  A.  H. 

Providentite  rrtemor. 
Bavière.  —  In  Treucfcst. 

I  Wurtemberg.  —  Les  cauuus  wurtemborgeois  portent  simple- 
ment l'initiale  11*. 
Allemagne  :  Le  nouveau  camp  d'instruction  de  Bie- 
drusko(').  —  Ce  camp  d'instruction,  situe"  sur  1b  territoire 
du  Y*  corps,  sera  comme  superficie  le  plus  considérable 
de  l'Allemagne  (s).  Sou  installation  doit  être  terminée  le 
\ct  juillet  1900.  Les  crédits  affectés  provisoirement  aux 
travaux  s'élèvent  à  4  millions  de  marks,  aoit  5  millions 
de  francs.  La  superficie  totale  du  camp  d'instruction  sera 
d'environ  6  500  hectares  et  sa  configuration  permettra  à 
l'artillerie  d'utiliser,  dans  diverses  directions,  dos  ligues  de 
tir  dont  la  longueur  atteint  10  km.  Le  terrain  a  été  acheté 


(')  D'Apre*  la  Parfaite,  n»  165  du  18  juin  L899. 
iJl  lUgmeiné  Mtltiâr-Zettunç,  n°  64,  10  iaaJ 
>|  Voir  Hcvut  d'artilteriç,  l.  54,  aoùi  18ÎI9.  p.  413. 
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à  peu  près  par  moitié  à  deux  propriétaires,  MM   von  1 
kow-Blednuko  et  von  Treskow-Morawsko. 

Le  château  de  Biedrusko  servira  de  logement  au  co 
mandant  du  camp  et  aux  généraux.  Les  Officiera  sero. 
logés  dans  des  bâtiments  en  maçonnerie  et  les  hommes 
dans  des  baraques  ru  lùh;  ondulée.  On  construira  en 
outre  des  magasins  à  munitions,  des  cuisines»  un  hôpl 
et  enfin  un  château  d'eau  pouvant  fournir  par  jour 
moins  400  me  d'eau.  Le  camp  pourra  recevoir  un  affectif  de 
6000  hommes. 

Les  travaux  d'aménagement  doivent  costntdficor 
cliai&etneitt  et  seront  poussés  avec  la  plus  grande 

Le  camp  est  situé  à  15  km  environ  de  Posen;  ou  co 
traira  ultérieurement  on  nouvel  embranchement  de  v 
ferrée  pour  le  relier  à  cette  place. 


eu 

: 


Etats-Unis  ;  Réorganisation  de  l'armée.  —  La  guerre 
aTec  L'Es]  rmiuée,  le  gouvernement  américain  a  d 

anriaager  l'éventualité  d'une  augmentation  de  l'ami 
(u<  .  L'effectif  de  25000  hommes  semblait  en  effet  tout 
Usant  pour  faire  taôe  aux  différentes  tdclies  résultant 
L'occupation  des  anciennes  colonies  espagnoles. 

Dans  son  Rapport  annuel,  le  Secrétaire  d'État  au  I 
portement  de  la  guerre  reproduit  en  l'approuvant  un  pro 
jet  du  général  Miles,  d'après  lequel  l'armée  aurait  eu  son 
effectif  porté  à  100000  hommes. 

Sa  composition  aurait  été,  dans  ce  cas,  la  suivante 

50  réfriinuutp  d'infanterie, 

15  —        dn    cavalerie, 

16  —        d'artillerie,  dont  2  de  côte. 


: 


Les  50   régiments   d'infanterie  devaient  former 
corps  d'armée  à  ?i  divisions  de  3  brigades  chacune. 

Il  était  également  question  d'augmenter  le  cadre  des 
officiers  généraux,  de  constituer  un  Otal-major  général  dès 
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le  temps  de  paii  comme  dans  les  armcVs  européennes, 
enfin  de  faire  •wécuteraux  troupes  «les  grandes  manœuvres 

(nuelles. 
Pour  îles  misons  diverses,  ces  projets  n'ont  pas  abouti. 
l.i  date  *lu  ltf  mars  dernier,  le  Congres  américain  s'est 
liorné  à  voter  un  bïll  de  réorganisation  qui  n'apporte  à  l'é- 
tat de  choses  existant  que  des  modilications  peu  impor- 
tâtes. 

L'année  américaine  reste  composée  de  : 

25  tvgiincut-i  d'infanterie, 

10        —        de  cavalo.rifi, 

7        —        d*artillerie. 


Les  effectifs  seuls  sont  augmentés.  Provisoirement  et 
\n  de  répondre  aux  exigences  de  la  situation  actuelle,  le 
Préaident  peut  maintenir  l'armée  active  à  l'effectif  de 
65000  hommes  et  lever  en  outre  350QQ  volontaires. 

A  partir  du  1"  juillet  1901,  l'armée  régulière  ne  devra 
plus  comprendre  que  38000  homme 

En  résumé,  l'augmentation  d'effectif  est  do  10000  hom- 
mes ut  ne  touche  que  l'infanterie  et  l'artillerie. 

(  lhaque  régiment  d'infanterie  est  porté  de  8  à  12  corn- 
ues, qui  sont  groupées  eu  3  bataillons. 

Chaque  régiment  d'artillerie  comprend  14  batteries 
{12  batteries  lourdes  et  2  batteries  de  campagne),  an  lieu 
de  12  (dont  2  pouvant  être  de  campagne). 


j'i  La  répotlUion  dus  forces  militaires  américaines  était  la  suivante  à  la 
fin  d'avril  dernier  : 

AKuts    AOTIYK,  TOl.OXTAIRKI.  TOTAL. 


Pintade  l'Union. 

fui». 
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Le  tableau  ci-après  donne  tes  effectifs  des  unités  d'artil- 
lerie résultant  de  l'application  de  la  nouvelle  loi. 


UKM'E»    «T    ftMl-LOll. 


Colonel 

l.U'ut.  u^m  ■  "['juel .  . 
Comtuftndauu  .   .   . 

Capitaine! 

Lieulttituit»  **u  l".    . 

—  tn  }•  .    . 

V';tt'rinxirr« 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES   BIBLIOGRAPHIQUES 

La  Défensr  des  côte*,  par  la  lieutenant  de  vaissean  Gkvwpet.  — 
1  vol  in-8  de  679  paj;es,  avec  29  planches  hors  texte.  Paris, 
U-r-er-Levrault  et  C'\  18H9.  Prix  :   10  fr. 

L'ouvrage  du  lieuteuaut  de  vaisseau  Grasset  comprend  trois 
parties  : 

La  première  est  un  historique  des  agressions  tentées  contre  les 
eûtes  depuis  1853;  la  deuxième  concerne  l'examen  des  éléments 
concourant  à  la  défense  du  littoral  ;  la  troisième  enfin  est  consa- 
crée aux  agressions  qui  peuvent  être  tentées  contre  les  cotes  et  à 
l'étude  des  moyens  dout  dispose  la  défense  pour  les  repousser. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  relate  très  consciencieusement 
tous  les  faits  de  guerre  qui  se  sont  passés  sur  les  côtes  depuis  la 
guerre  de  Crimée.  Cet  historique  est  très  intéressant  et  offre 
1  i  va  otage  >le  rassembler  des  renseignements  que  Ton  aurait  peut- 

IÔtre  beaucoup  de  peine  à  trouver  ailleurs. 
Dans  la  deuxième  partie,  qui  est  très  technique,  M.  Grasset 
étudie  successivement  les  défendes  fixes  et  mobiles  terrestres  et 
maritimes,  la  surveillance  du  large  et  l'éclairage  des  passes. 

Enfin,  hi  troisième  partir,  qui  est  la  plus  intéressante,  est  con- 
sacrée à  li-tul.  -le  l'attaque  des  onvrages  de  côte  parles  navires, 
et  à  celle  de  lu  défense  des  ports  militaires  et  des  eûtes  contre  un 
bombardement  et  contre  un  débarquement.  Un  chapitre  est  spé- 
lement  consacré  à  la  protectiou  de  la  navigation  cotière. 
En  résumé,  le  livre  du  lieutenant  de  vaisseau  Grasset  présente 
i  très  grand  intérêt  et  met  à  la  portée  de  tous  des  faits  et  des 
nscigneineuts  peu  connus  jusqu'ici  eu  dehors  du  personnel  apé- 
I  tle  la  uni  ri  ne. 
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Au  jxiys  nV*  ÂIj>iuï.  pav  Hk.nuv  DniANBL.  —  Grenoble,  Ltbrti 
dauphinoise,  1899.  1  vol.  ïu-4°  orné  de  290  reproducti 
tographiques.  Prix:  15  fr. 

L'auteur  fait  vivre  le  lecteur  de  la  rie  due  Alpins  en  lui  fotMut 
parcourir  les  Alpes  franco-italiennes  du  Léman  à  la  Méditer 

D'abord  eta  court  historique  pour  faire  connaissance  avec  Ii 
Alpins,  que  nous  suivons  dans  leurs  cantonneras] 
uœovrea,  leurs  marches   et  leur?  reconnaissance!    Uns  la  Haa(< 
ftfontagne. 

A    oôl ■.'■   des  descriptions  et  de*    moedotes  1  m  plu.-*  variée 
chaque  page  offre  une  on  plusieurs  reproductions  photngrapti 
de  vin-  alpestres  on  de  scènes  de  la  vie  des  Alpins 
tonte  saison 

L'éditeur  n'a  rien.  m    I  our  faire  valoir  tout  le  i  h 

ses  -îr.'4  pittoresques  et  te  degré  d'entraînement  de 
alpins 


Ltooionet  de  artilîerîa  explicadas  en  la  Escudo  superiar  de  guem 
par  le  lieutenant-colonel  du  géuio  Don   Joaquin   ds  ; 
y  (takoia,  de  l'armée  espagnole.  3*  édition,  —  3fo< 
primerie  ilu  corps  du  génie,  1S99.  3  vol    in-8-    Prix  :  25  fr. 

L'auteur  expose  dans  son  avant-propos  le  plan  qu'il 
pour  ordonner  ses  leçons,  en  l'appuyant  sur  le-*  raisons  ec 

«  Les  leçons  sur  le  matériel  d'artillerie   professées    - 
supérieure  de  guerre  doivent  constituer  avant  tout  un  enscigu 
mont  descriptif.  Maïs  pour  que  cette  étude  ne  devienne  pas 
uihle  et  difficile,  on  doit  la  baser  sur  des  notions  théoii 
dainentales,  formant  une  sorte  de  classification  méthodique  il 
laquelle  viendront  s'encadrer  plus  tard  les  divers  è 
tl  ta  tifs  du   matériel.   De    cette    façon,    quand    On    Bntrepftt] 
l'étude  des  artilleries  des  diverses  puissances,  ou  pourra  sirap 
MI   notablement  la  description  des  objets,    car  ils   seront  d 

bien  connus  des  élèves.  11  suffira  d'insister  snr  ceux  qui 
présentent  quelque  particularité.  » 

L'auteur  s'est  rigoureusement  conformé   au  principe   énon 
dans   ces  quelques  ligne».   II   a  pu  de  cette   manière  neen 
dans  ses  leçons  un  nombre  considérable  de  descriptions  qui.  p 


- 
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les  sons  une  autre  forme,   auraient  fatigué  l'auditeur  le  plu» 
.tif. 
.'ouvrage  se  divise  en  deux  parties  : 


partie.  —  ygtfon»  fotufammtélat  d'artilhrir. 
première  partie  forme  la  matière  de  deux  volumes;  elle  se 
divise  fn  otue  chapitres  que  nous  allons  résumer. 

Chapitre  I*r.  —  Coup  d'œil  hiatorii|ut'  sur  l'artillerie  lisse.  — 
I/anteur  fait  remarquer  tout  d'abord  qne  l'introduction  de  l'ar- 
uJU-rir  pvr  ^balistique  eu  Europe  n'a  pas  produit  dans  l'art  de  la 
guerre  la  foudroyante  révolution  que  tant  d'historiens  se  août 
plu  à  enregistrer.  Pendant  plus  d'an  siècle  encore,  l'engin  né- 
vrobalistique du  moyen  âge,  le  trébuchet,  lutta  sans  désavantage 
contre  l'informe  bombarde  eu  barres  de  fer  qui  lançait  comme 
lui  îles  bmlets  de  pierre.  L'artillerie  nouvelle  ne  prit  définitive- 
la  dessus  que  vers  le  milieu  du  xre  siècle,  quand  le  canon 
fmdu  eu  bronze  put  lancer  des  boulets  de  fer.  Depuis  cette 
époque,  les  progrès  les  pins  importants  de  l'artillerie  lisse  ont 
sur  les  points  suivants  :  régularisation  des  modèles  de 
bouches  à  feu,  augmentation  de  la  mobilité,  adoption  des  projec- 
tiles creux  et  des  boites  a  mitraille. 

Chapitre  II.  —  Notions  de  balistique.  —  L'auteur  énonce  les 
propriétés  essentielles  des  trajectoires  et  expose  sommairement 
les  diverses  méthodes  balistiques  actuellement  en  usage. 

.pitre  lil.  —  Ktude  analytique  des  pièces  modernes.  — 
Ce  chapitre  est  consacré  a  la  description  dos  éléments  des  bouches 
à  fin.  L'auteur  étudie  d'abord  les  rayures  et  les  divers  moyens 
employai  pour  guider  le  projectile.  Il  montre  ensuite  l'iutfuenee 
de  la  longueur  de  l'âme,  des  dimensions  de  la  chambre,  de  la 
deiietté  de  chargement  et  des  propriétés  de  la  pondre,  Puis  vient 
l'étude  des  divers  métaux  employés  dans  lu  construotion  des 
bouches  à  feu.  Ce  chapitre  se  termine  par  la  description  des 
olituruteura  et  des  mécanismes  de  culasse. 

Chapitre  IV.  —  Organisation  des  bouches  à  fen  d'après  leur 

destination.  —  L'auteur  étudie   successivement  les  conditions  à 

I6r  dans  les  bouches  à  feu  des  diverses  catégories  :  campagne, 

et  place,  marine  et  côte.  Il  décrit  Hucciuctement  les  système» 

employés  jusqu'à  ce  jour,   expose  L'état  actuel  de  la  question  et 

ressortir  les  tendances  qui  s'accusent. 
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Chapitre  V.  —  Projectiles.   —   Ce  chapitre  débute  par  qu 
qaa  indications  relative*  à  l'influence  de  la  forme  du  projeetî 
sur  Bon   mouvement.    L'auteur  décrit  ensnifc  les  diverse*  so 
de  projectile*  actuellement  employés  et  étudie  les  effets  de  leur 
tir,  soit  courre  le  personnel,  soit  contre  lea  obstacles.  La  perfora- 
tion des  plaques  de  cuirasse  et  les  effets  des  explosifs  tout  trii 
avec  beaucoup  de  détails. 

Chapitre  VI,  —  Fusées.  —  Ce  chapitre  es!  consacré  a  la  d 
ciïprion  des  divers  systèmes  de  fusées  et  de  détouateare. 

Chapitre  VII.  —  Charge  de  poudre.  —  L'auteur 
procédés  successivement  employés  pour  disposer  la  charge  de 
poudre  dans  la  chambre,  depuis  le  chargement  u  lanterne  <io 
début,  jusqu'à  la  gargousse  métallique  do  l'époque  actuelle.  M 
décrit  aussi  les  divers  systèmes  d'inflammation,  depuis  le  boats 
feu  jusqu'à  l'amorce  percutante  ou  électrique. 

Chapitre  V1I1.  —  Affûts.  —  Ce  chapitre  débnte  par  la  des- 
cription des  élément*  communs  aux  diverses  catégories  d'affût* 
et  se  continue  par  celle  des  principaux  affûts  de  chitijn*  H 
gorie.  L'auteur  suit  toujours  l'ordre  historique:  pour  les  affù 
de  campagne,  par  exemple,  il  nous  fait  voir  comment  l'affût  rigide 
en  bois  s'est  transformé  d'abord  eu  affût  rigide  en  acier,  puis  eu 
affût  ù  déformation.  Il  procède  de  même  pour  les  autres  oatcg^* 
ries,  affûts  de  siège  et  place,  affûts  de  marine,  affûts  de  côte,  et 
termine  par  quelques  détails  sur  les  affûts  a  tir  rapide. 

Chapitre  IX.  —  Pointage.  —  L'auteur  étudie  d'abord  le  poi 
tage  direct  et  expose  sommairement  les  calculs  qui  s'y  rattache 
cnlcul  deg  hausses  et  des  dérives,  calcul  de  Terreur  produite  p 
l'inclinaison  des  tourillons.  Passant  ensuite  au  pointage  indirect, 
il  décrit  lus  appareils  employés  pour  donner  l'inclinaison,  cadran 
à  perpendicule  et  niveau,  puis  les  appareils  employés  pour  douaer 
la  direction,  appareil  allemand,  règle  Voilliard,  etc. 

Chapitre  X.  —  Dispersion  et  probabilité  du  tir.  —  Cette  ques- 
tion délicate  est  exposée  sous  une  forme  simple,  qui  la  rend  faci- 
lement intelligible  pour  tous  les  lecteurs. 

Chapitre  XI.  —  Principes  relatifs  à  l'exécution  du  tir  et  à 
correction  des  écarts.  —  L'auteur  étudie  en  détail,  mais  toujoi 
au  puint  de  vue  purement  pratique,  les  diverses  sortes  de  tir  qae 
l'on   peut  avoir  à  faire  eu  campagne,  dans  un  siège  on  à  la  mer. 
11  expose  les  méthodes  de  réglage,  décrit  les  instruments 


m 

de 
en 

■ 
ri 


BIBLIOGRAPHIE, 


ses 


éê  et  fuit  connaître  notamment  l'organisation  du  tir  de  place 

I adoptée  on  Espagne. 
II*  partie.  —  Màtérkl  d'artillerie  des  principale*  puiuancc». 
La  deuxième  partie  forme  le  troisième  volume:  elle  se  divise 
en  9  chapitres. 

Chapitre  I".  —  Artillerie  française.  —  Après  avoir  insisté 
sur  l'intérêt  capital  que  présente  l'étude  de  cette  artillerie,  l'au- 
teur décrit  les  divers  systèmes  successivement  employés  dans 
l'armée  française,  depuis  l'adoption  du  canon  rayé;  système  de 
la  Hitte,  système  de  Reffya,  système  de  Lahitolle,  système  de 
liante.  Il  étudie  de  môme  les  divers  matériels  do  marine  et  de  côte, 
en  suivant  toujours  l'ordre  historique  et  mettant  en  lumière  les 
priueipesqui  ont  servi  de  buse  à  chaque  nouvelle  transformation. 
Chapitre  II.  —  Artillerie  anglaise. 
Chapitre  III.  —  Artilleries  allemande,  autrichienne,  italienne 

et  russe. 
Chapitre  IV.  —  Artillerie  des  Etats-Unis. 
Chapitre  V.  —  Artillerie  des  autres  puissances. 
Chapitre  VI.  —  Artillerie  Krupp. 

Chapitre  VII.  —  Artillerie  de  l'industrie  privée  française. 
Chapitre  VIII.  —  Artillerie  de  l'armée  espagnole.  —  Ce  cha- 
pitre est  l'un  des  plus  intéressants  de  l'ouvrage;  l'auteur  ne  se 
contente  pas  de  décrire  les  divers  matériels  réglementaires,  il 
fait  connaître  en  infime  temps  ceux  qui  ont  été  à  diverses  époques 
achetés  a  l'industrie  étrangère,  ainsi  que  les  projets  dus  à  l'iui- 
tiative  de  quelques  officiers  de  mérite,  Sotomayor,  Pérez,  Mata 
Chapitre  IX.  —  Artillerie  de  la  marine  espagnole,  —  L'au- 
teur décrit  d'abord  le  matériel  mnd.  1867  à  chargement  par  la 
bouche.  Passant  ensuite  au  matériel  à  chargeaient  par  la  culasse, 
il  décrit  hs  deux  systèmes  Iloutnria  de  1879  et  de  1883,  les 
canons  achetés  à  l'étranger  en  1881  et  en  1883,  les  nouveau 
canous  actuellement  en  service  et  finalement  les  canons  à  tir  ra- 
ide  de  petit  calibre. 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  cette  rapide  analyse, 
l'ouvrage  du  colonel  de  la  Llave  eut  sans  contredit  un  des  traités 
d'artillerie  les  plus  intéressants  et  les  plus  complets  qui  existent 
actuellement.  Le  mode  d'exposition  adopté  par  l'auteur  en  rend 
d'ailleurs  la  lecture  facile  et  éminemment  fruetne 
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Traité  de  Homographie.  —  Tftéorie  de*  abaque*.  —  App 


prott 


M.  n'U. 


t»  et  élu 


b,  ingénieur  aei 
répétiteur  à  I'Keole  polytechnique.  —  1  vol,  îu-8°  de  -i*U  pagn 
Parw.  Gauthier-Villars,  1899.  Prix:  U  fr. 

t  avi'c  une  légitime  impatience  qu'était  attendue  la  pub 
cation  du  Traité  de  nomographic  de  M  d'Ocague.  La  brooh 
publiée,  en  1891  ('),  par  ce  savant  ingénieur  avait,  en  effet, 
vêlé  au  monde  des  praticieua  que  les  procédés  de  oonstm 
des  abaques  dérivaient  tous  de  quelques  principes  élémen 
de  géométrie  analytique  et  qu'il  n'était  plus  nécessaire,  pn 
réaliser  ces  précieux  auxiliaires  du  calculateur,  de  posséder  l'in- 
géniosité d'un  Lalunne,  ni  le  savoir  étendu  d'ingénieurs  tels  que 
MM.  Massan  et  ^allemand,  H  était  donc  naturel  de  souhiîter, 
sur  cette  matière,  la  publication  de  l'ouvrage,  plus  complet  et  plu 
didactique,  dont  nons  allons  donner  un  court  aperçu 


ressaut 


Des  deux  premier*  cJiapitre*,  il  parait  tont  d'abord  iutéi 
d'extraire  quelques  considérations  générales  de  première  utilité 

Supposons ,  marqués  sur  un  axe  Ox,  des  points  ayant  pour 
abscisses  les  valeurs  que  prend  la  fonction  x=/,(a,),  lorsque 
Ton  substitue  à  la  variable  s,  la  série  des  nombres  entiers  ceci 
mitifs  ;  un  pareil  dessin,  sur  lequel  nous  inscrirons  de  LO  eO  10 
visions  les  valeurs  à  cùte  ronde  de  «,,  sera,  par  définition,  Véchi 
de  fa  fonction  ft  (a,).  Telles  sont,  par  exemple,  les  échelles 
fonctions  log  a,,  log  sin  a,,  etc.,  qni  sont  habituellement 
sur  les  règles  à  calcul  usuelles. 

Imaginons    maintenant    qu'après    avoir  construit  les 
x=ft  (*,),  y  =/,  (a,),  on  les  juxtapose  en  faisant  coïncider  lai 
origines  respectives;  il  est  aisé  de  voir  qu'un  système  quelconque 
de  valeurs  a,,  a,  se  faisant  face  vérifie  l'équation  /,  (a,j  =/t 
Or,  comme  toute  équation  à  deux  variables   peut,  au  moin* 
ti'jtK-mcnt,  se  mettre  sons  cette  forme,  itous  possédons  0J 
moyen  très  simple  d'eu  réaliser  l'abaque. 

D'ailleurs,  pour  plus  de  généralité,  nous  pouvons  relier 
par  une  relation  arbitraire  F  (se,  y)  =  0  et  en  nous  servant 
représentation  cartésienne,  bien  connue,  de  la  courbe  F  [x,  y)  =  0 


I')  tfomoprapkU,  —  Le*  adeuti  u*uet*  effectué*  au  moyn  de*  abaque*. 
par  M.  d'Ocagne.  —  Paris,  1801,  Êdil.  Gauthier-Villars.— 
Ulterie,  t.  39,  p 
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pour  établir  la  correspondance  entre  les  Bcgmeuts  x  et  y,  uous 
réaliserons  l'abaque  de  l'équation  générale  F  {/,  (a,),  /,  (at))  =  0. 
l'our  pnsser  au  cas  de  trois   variables,  F(e(>  a>f  a,)  =  0,   le 
procède*  le  plus  immédiat  consiste  à  anperposer  des  abaques  car- 
tésiens où  deux  seulement  des  quantités  a  varient.   C'est   ainsi 
qu'eu  donnant  à  a,  une  série  de  valeurs  constantes  respectivement 
RgaJ«s  aux  nombres  entiers  consécutifs,  on  obtiendra  un  faisceau 
de  courbes  F  (x,  y,  a,i=U  que  l'on  cotera  de    10  eu   10  et  dont 
1  euutre-croisemeut  avec  les  parallèles  x  —  a,,  y  =  a,  déterminera 
nuo  solution  quelconque  a,,  s,,  a,  de  l'équation  proposée. 

On  voit  qu'en  employant  ce  procédé,  ponr  réaliser  l'abaque  de 

01  **  Implication  *,  a, —  a,  =  0,  qui  est  des  plus  simples,  on  serait 

°t>ligé  de  construire  un  faisceau  d'hyperboles  équilatores  xy  =  a, 

p*     Von  conçoit  immédiatement  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  pouvoir 

r^»mplacer  les  courbes  F  (x,  y,  a3)  =  0  par  des  droites. 

Lolanne  y  est  parvenu  dans  ce  cas  particulier  en  traçant  sur 
*^^«  axes  Ox,  Oy  le*  échelles  x  =  log  a,,  y  =  log  a.  au  lieu  de 
•^^  =z  a,  y  =  »,;  cette  opération  donne  en  effet  à  F  (x,  y,  a,)  la 
*  Orme  tînéuire  x=  -f-  y  —  log  a,  a  0. 

rt'ne  pareille  transformation  a  reçu  de  Lalaune  le  nom  A'Ann- 
loM  et  est  applicable  mu  relations  de  la  forme/,  (a,)  -+-/,  la,) 
H-/.  (<*,)  =0  et/,  (a,)/,  (*,)  =/,  (a,)  qui  se  ramène  à  la  pré- 
-  en  passant  aux  logarithmes. 
D'ailleurs,  pour  ces  cas  simples,  il  n'est  même  pas  nécessaire  de 
tracer  le  quadrillage  x  =/,  (a,),  y  =/,  (a,)  des  coordonnées,  pas 
»plus  que  le  faisceau  des  droites  x  -f-  y  -f-/»  («■)  =  0;  eu  effet, 
grâce  a  l'artifice  ingénieux  des  abuqueê  hexagonaux  du  M.  Lui  le - 
luaud.  il  sutnt  de  faire  xoy  =  G0J  pour  que  tous  ces  systèmes  de 
droites  se  coupent  deux  à  deux  sous  ce  même  angle.  Ce  fait  per- 
met de  substituer  à  leur  tracé  complet  la  translation,  parallèle- 
ment a  lui-même,  d'un  calque  qui  sert  de  support  aux  trois  dia- 
gonales d'un  hexagone  régulier.  Lorsque  deux  de  ces  diagonales 
passent  respectivement  par  les  pointais,},  («,)  marqués  sur  des 
îles  parallèles  à  Ox  et  Oy.  la  troisième  détermine  sur  une 
iMisiènn-  échelle  la  valeur  correspondante  île  a,. 

Au  lien  (remployer  des  abaques  formés  par  l'onhu  Hinliiefiiiiil 
de  faisceaux  de  droit»  s  parallèles,  on  peut,  en  envisageant  avec 
M.  Massau  le  principe  de  l'anamorphose  sous  son  ejjpaat  le  pins 
général,  concevoir  l'emploi  de  faisceaux  quelconques  de  droites 
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cnnr-nalihmt  nt  eotées.  I-.-    type  des  équation*  susceptible» 
telle  représentation  est  le  suivant  : 

(i)  /*(•■)«•<«•)  +*(•.) 

les  droites  qui  constituent  les  faisceaux  ayant   respecta 
pOŒT  équatious  : 

Lee  9  fonctions  /,  ç,  i  sont  absolument  arbitraires  "t  l'ou  conçoit 
qu'eu  raison   de  sa  grande   généralité  l'équation  [\\  coin; 
comme  cas  particulier  presque  toutes  les  formules  de  lu  prftl 

Les  deux  première  chapitres  du  Truite  contiennent  un  grand 
nombre  d'applications  dos  principes  que  nous  venons  d'indiquer, 
ainsi  que  l'exposition  de  questions  très  intéressantes,  telles  que 
I':h  «'Plissement  du  champ  d'utilisation  des  abaques  par  la  super- 
position des  graduations,  le  fractionnement  des  échelles,  etc 

Le  chapitre  7/7  est  relatif  à  l'importante  question  des  a6fl 
à  points  alignés,  dont  L'invention  appartient  à  M,  d'Ocagne 

Nous  venons  de  voir  que  presque  toutes  les  formule.-*  il 
tique  pouvaient  être  représentées  par  des  abaques  formés  patl'ea- 
tre-cmisciiieiit  de  trois  faisceaux  de  droites  cotées.  Or,  le  princïpt 
de  la  dualité  géométrique  nons  apprend  qu'on  peut  d'une    i 
de  manières  faire  correspondre  à  Une  figure  composée  de  droi 
une  fignre  composée  de  points,  telle   qu'a  trois  droite 
rant  quelconques  de  1a  première  figure  correspondent  trois  pe 
eu  ligne  droite  ou  trois  pointa   alignés  sur  la  seconde.  Il  su 
donc  d'appliquer  uu«-  transformation  daalistique  quelconque 
abaques  définis  ci-dessus,   pour  obtenir  un    dessin   dmns   leq 
l'enchevêtrement  des  droites  cotées  sera  remplacé   par  uni 
0€  points  cotés   régulièrement  distribués  Bar  troifl  courbes  (• 
'«»)•    (K|)     ï^n    fil    tendu   passant  par  les  points  a,  et  a,  d 
pretlUrei  eonrbes  déterminera  sur  la  troisième  la  valeur 
pondante  x3. 

L'avantage  que  présentent  ces  uoim-aux  abaques  au  p-- 
de  la  clarté  est  considérable  et,  pour  s'en  rendre  compto,  il  * 
de  comparer  les  figures  54  et  55  bis  du  Traité  qui  reprvsen 
respectivement  l'iibaque  ordinaire  et  l'abaque  a  points  aligné» 
la  meun    formule. 
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Quant  ft  la  transformation  dualisrique*  on  peut  l'opérer  avec 

1*  plus  grande   facilité  an  employant  n»   \vsteme  pnrticulioi  &S 

coordonnas  oansjentieUoe  dites   coordonnée»  parallèle*   dont  la 

1  due  à  l'antenne  et  qui  M  prête  d'ailleurs  très  bien  à 

la  construction  directe  des  abaques  à  pointa  alignés 

I*a  transformation  d'une  formule  en  abaque  ondu.it  parfois  à 
tin  fliMJP.  d'une  utilisation  peu  pratique,  mais  de  ce  que  lu  pro- 
uve ne  déforme  pas  la  ligne  droit.-  résulti-  la  pos- 
sibilité d'améliorer  la  disposition  défectueuse  des  lignes  qui  le 
composent,  par  une  transformation  bomograpbique  eonvenable- 
mmii  eboisi.  .  M.  d'Ocague  étudie,  dans  tous  ses  détails,  ce» 
transformations  dont  l'intérêt  pratique  est  considérable  et  donne 
ux  exemples  parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  l'a- 
buae  de  l 'ripmti'in  de  Kepler. 

La  fin  de  cet  important  chapitre  est  conenerée  à  l'application 
de  la  méthode  de?  points  alignés  h.  la  représentation  des  loi 
pîriquta;  on  y  étudie  également  les  abaques  dérivant  des  abaqn<  | 
à  alignement  par  substitution  à  l'index  rectiligue  servant  à  la 
'■■  d'une  transversale  quelconque  ou  d'un  système  de  droites. 
rtetejlguj  aires  ou  parall-' 

Lo  chapitre  IV  présente  surtout  de  l'intérêt  pour  le»  ingénieurs 
des  pnuts  et  chaussées  et   les  ofljfliew  du   génie.  A  part  qui 
généralités  relatives  a  la  représentation  de  deux  équations  simul- 
tanées entre  quatre  variables,  il  tat,  eu  effet,  presque  entièrement 
consacré,  au  calcul  des  profils  de  remblai  et  de  déblai.  Toui 
■obtti  >*«  de  ce  probl-  ut  étudiées  et  ramenées  à 

un    principe   unique;   leur  examen   comparatif  fait  ressortir   1-  s 
ivantages  incontestables  de  la  méthode  des  points  alignés, 

La  place  nom  manque  pour  donner  les  définitions  dei  éU* 
mrtitt  à  j>lutieurt  cote»  et  des  fyttcmes  mobile*  qui  sont  indispen- 
sables pour  l'intelligence  des  deux  - -ba  pitres. 

Nom  ""U»  bornerons  à  Indiquer  les   exemples  d'sbaqu»  - 
plll  remarquai;!  it  nus  dans  le  chapitre  V,  tels  sont  :  l'aha- 

que  de  la  formule  des  intérêts  composé*,  l'abaqu  :  de  la 

rique  «qui   téuuit   sur  un   -muI  dessin   tous  les 
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iras  do  résolution  des  triangles  sphériques),  lesabaqnes  des  êqns- 
Ûoai  complètes  da  3'  et  4'  de^ré,  l'abaque  hexagonal  à  écl 
ternaires  pour  la  déviation  des  c>uipa&  ;  puis  pour  tennim  r  les 
rtenx  abaques  auxquels  est  parvenu  tout  récenmn  al  M    Meumki 
en  utilisant  d'une  nouvelle  manière  l'anamorphose  logu 
Enfin,  le  chapitre  17  contient  L'exposé  d'ans  tnéori 
entièrement  dne  à  l'autour  et  ayant  pour  Wut  de  elana 

-  possible*  de  représentation  applicables  a  des  éqnailoi 
un  ii"mbw  quelconque  de  variables.  C'est   la  synthèse  il-  <■" 
les   méthodes   particulières  examinées  dans  l'ouvrage  :   l'i 
(ance   de  ce   chapitre   est  considérable,   car   il  donne   sous 
forme   condensée   tous  les  principes   qui  permettront   aux  cher- 
cheurs d'accroître  le  domaine  déjà  si  i  tandn  il«  ta  nomogzaphh 

En    rcêuméj  on  peut  dire  que  le   livre  qui   riant   de   paraître 
contient  la  théorie  de  lu  représentation  graphique  cotée  do- 
tions, à  nn  nombre  quelconque  de  variables,  COB  MU  '» 
forme  la  plus  générale.  Ou  y  trouve  une  utilisation  pratnj 
principes  de  l'homographie  et  de  la  dualité  réservés  jusqu'ici  an 
domaine  de  la  spéculation  pure.  Enfin,  tous  les  principes  ex; 
fout  l'objet  de  nombreux  exemples  truites  à  fond   et  empn 
saus  exception  à  la  pratique  courante  des  arts   techniques 
néral.   Un   assez   grand   nombre   de   ces  exemples  se  rattachant 
d'ailleurs  à  des  questious  qui  intéressent  directement  l'art  mili- 
taire et  plus  particulièrement  l'artillerie. 

Aussi,  bien  qu'il  existât  des  abaques,  et  des  plus  élégante!  avant 
les  recherches  de  M.  d'Ocague,  c'est  à  ce  savant  ingénieur  qufl 
revient  le  mérite  d'avoir,  comme  Mouge  Je  tit  autrefois  pour  1» 
géométrie  descriptive,  rénni  en  nn  corps  de  doctrine  nu«  fouis 
de  résultats  épars,  aoxquela  il  a  d'ailleurs  ajouté  d'impoi- 
découvertes  personnelles. 

Capitaine    LjL#AT< 


: 


('»   R.   Mehmkf.    —   ZeiUehrifl  fur   Mathtmrttik  unit    fh 
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équations  du  mouvement  analogue*  à  celles  de  Lagraoge.  —  Sur  II 
àfiOD  dll  fer  et  des  aciers  aux  température  =r  JY*7.  — 

fctt  i    les  dérives  métalliques  de  l'acétylène.  =  -V°  tf.  — 

9nr  Imj  propriétés  magnétiques  Aa  fer  aux  basses  tampèretni 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale 
—  5°  7.  —  Progrès  réalisée  dans  l'étude  61  l'industrie  «les  huiles 
essentielles  et  des  parfums.  —  Position  des  tonnes  de  transfor- 
mation magnétique  des  aciers  au  nickel.  —  Vérificateur*  Optiques 
ligues  et  surfaces  des  machines.  —  Lus  tramways  à  air  eom< 
ptfmê  de  New-York,  —  Machines  a  monter  les  plgnona,  —  Bottai 
lur  les  tnacuiuca  ;i  . 
Le  Génie  civil.  —  v  893,  —  Application  de  la  traction  éleotrlq 

réseau  de  la  compagnie  l'aris-Lyon-Môdlterranoo.  —  Basai  d'une 
ide  dtdaoUqa  i  mdltlons  d'établissement  d'une  voiture  a 

■  tioi «inique  sur  route  |mrtf|  et  An),  ==  Ag  894.  —  Concours 

lourds  (sitila  datu  ta  nm  895  et  896 

icilé  :  dangers  |  [•  son 

ploi   dans   lïnduatrie.  =  tfn  890.  —  I  nir  d'un  groupe 

rtlcnlèc  aux  nalssencos  et  a 
clef.  =  A*  897   -  Le  rnob  nr  D 
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—  Ventilation  dns  tunnels  :  conditions  d'aération,  rolam 

Autre  dan.-,  le  tunnel  et  travail  nécessaire  pour  son  in  : 
(fictif  dans  le  n*  S98\.  —  Traction  electro-mfgwttlque    i 

\  ■■  sas.  —  utilisation  d  «nu  foui 

\  dans  les  moteurs  a  explosion. 

La  Nature   —  A°  *:ïfl5.  —  LV  ' 

—  Los  voitures  automobiles  à  l'exposition  de  r  *  Automobile- 

—  l.o  prolongement  de  Ui  ligne  d'Orléans  au  quai  d'Orsay    - 

—  Changements  de  vitesse  pour  moto< 
i  automobiles.  —  A"  1306.  —  Le  système  décimal  p 
les  mesures  an   1765.  —  Clôtures  mMalJlqui  iiomv. 

S     1307.  —  Stérilisation  dos  eaux  par  l'ozone.  —  Le  cuir, 
rais  «  le  Suiircn  ».  —  Calondi  ht  perpétuel  mécanique  —  !f  /  r 

—  Chemin  de  for  du  Mont-Blanc.  —Carbure  de  calcium  pi 
Le  funiculaire  Électrique  du  Monl-Dore.  —  La   nouvelle  artillet 
navale  anglaise,  =  .\°  1369.  —  La  résistance  l  lectrique  di 

—  Chemin  de  fer  électrique  de  Pierrefltte  à  Cautej  t$'0 

—  Le»  premiers  ballons  ei  Xavier  de  Maislre.  —  Les  macnJ 
et  le  problème  dos  fumées.  —  Le  métropolitain  municipal  «le  ?m 

Le  Yacht.  —  A"  1115.  —  La  composition  de  nos  escadres  fu  1900. 
Le  destroyer  japonais  «  Akcbuno  »    =  S0  1116.  —  Marine 
tain  s  de  l'étranger  {suite  dans  les  n"  111$  H  1120\.  —  Tabl 
•les  bâtiments  do  la  Hotte  armée  BU  35  juillet  Ihfltt.  =  N*  1Î17 
Emploi  dos  cerfs-volaiiis  pour  les  navires  eu  détresse    —  1  Ëfttt 
de  Purtsuiouth  et  l'immobilisation  dos  ■  \     ///->. 

L'École  supérieure  de  manne.  —  L'Exposition  universel!- 

—  Les  mancenvres  navales  anglaises.  =  N"  1tî0.  —  ! 
V  rang  le  •  Henry  IV  -.  —  Tableau  des  bâtiments  dr  ti  Di 

i  26  août  1899. 


C)  CLASSEMENT   PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET   PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 


Le  canon  de  capouuiure  belge  à  tir  rapide  (À.  Max.  22). 
êJlfil  à  éclipse  a  frein  hydraulique  et  plate-forme  roulante  pour  caim 
de  120M  de  30  calibres  (A.  Mar.  24). 
taues  Tr.  M.  kl  ■, 
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U  mitrailleuse  Cuit  (A.  Expl.  août.  A    N.  J.  18741  el  Eugg.  175?). 
,'arlill  débats  01  ses  progrès  (A.  Expl. 

août). 
CanotU  B  fils  Iirowii  *A.  N.  J.   IS77). 

bute  •■[  le  ota  de  l'artillerie  navale  (Engg    IT.Mi 

:  1 1  leâ  canons  de*  usines  Vfcaew  (Engg.  1 1 
La  miestioa  des  caooiifl  de  campagne  en  aotricoe  (Int.  R.  juillet). 
Le  canon  île  oampagnc  Italien  de  9"  en  bronze,  mod.  IM0:98.  — 

Nouvelles  pièces  de  montagne  Mitth.  7). 
i  ei  voila  i .-  spéciales  «le  l'artillerie  d  pied  allemande  jMitib.  s). 
Le  matériel  <i  campagne  de  J5*-*  I  m  rapide  |R.  a.  Belg.  mat-Juin). 
L/arOUerte  de  campagne  el  les  nouveaux  matériels-  iRiv.  a.  G.  Juillet). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Les  halles  ilum-iluni  (A.  Har.  23). 

•le  rupture  (A.  Mar.  ?7i. 
Nouvelles  balles  anglaises  (Gén.  Civ.  895), 
BaOea  ifc.  Cerc.  30  à  32). 

toodres  brisantes  fit  poudrée  sans    fumée.  Lettre    applications  a  la 
guerre  ;R.  Mar.  juillet). 

Lee  baflea  humanitaires  et  leurs  blessures  <Sp.  H.  114), 

La  nouvelle  balle  anglaise  (A.  Expl.  juillet  et  août). 

nouvel))         i     ■    pour  mouler  et  comprimer  le  coton-poudre 
iA.  Expl.  août). 
Essais  d'explosifs  puissants  (A.  N.  J.  1871,  1873  et  1877). 

Les  balles  do  petit  calibre  .-r  Lee  projectiles  explosifs  (D.  H.  z.  G 
Le  développement  il1  l'industrie  des  explosUs  en  Autriche-Hongrie.  — 

Dèterniiuatitm  de  l'énergie  des  détonateurs  (Mitth.  s). 
Effets  «les  projei  Hlee  iRev.  Ex.  76). 
a  propos  'l'une  nouvelle  épreuve  «le  stabilité  des  explosifs  à  base  de 

nitio_;\r<  nnr  (Riv.  A.  G.  juillet-août). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir, 

Enseigneuieiils  dn  tir  de  guerre  (Pr.  M.  tous >. 

Le  lir  Indirect  de  L'artillerie  de  campagne  (Art.  T.  3  et  4). 
fernperature  développée  par  le  tir  dans  les  armes  à  feu  |J.  0.  S.  Art. 

mai-juin). 
Le  feu  de  l'Infanterie  (M.  Spec.  août  et  R.  A.  Belg.  mai-juin'i. 
■cervelles  utopies  tèlémèuique*,  —  Vitesse  de  iir  tee  battetii 

campetgna  en  Russie  (Riv.  A.  G.  Jnjltet-aooi)b 
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4.  —  Instruction  et  manoeuvres. 

Manoeuvres  avec  feux  réels  (Fr.  M.  4633  et  R.  Cerc.    lu  et  3p. 

Les  grandes  manœuvres  [suite]  fSp.  M.  *||  et  îîi), 

La  qjm  ses  pour  l'artillerie  de  campagne  frai 

Oslse  «Art.  T.  3  et  A). 
taureaux  réglementa  (D.  H.  Z. 

DUBoftovreS  d'été  des  troupes  russes  en  1899  (Int.  R.  juillet) 
Nouveaux  règlements  de  l'armée  rosse  [Jahrb  ;*34  ei  H.  Woch.  tn 
L'importance  du  champ   de  manœuvre  et  du  terrain  varie  potu 

tructmu  (M.  Woch. 

Essai  d  ■  mobfUaafion  demi  Larmée  russe  (M.  Woch.  1 

Les  polygones  divisionnaires  iRiv.  M.  15), 


5.  —  Organisation  et  administration. 
L'armée  coloniale  <Fr.  M.  -4633  et  4G37). 

Les  troapBJ  italiennes  d'Afrique  (Pr.  H.  lUàl). 

L'artillerie  ancienne  et  nouvelle  (Pr.  M.  ioôg). 

Encore  Les  batteries  «  quatre  pièce»  (Pr.  M.  19G0). 

Le  budget  de  la  guerre  allemand  pour  L'exercice  !899  (R.  M.  jui 

Au   sujet   «le   la   réorganisation    de    nos   établissements   d'instruction 

militaire  lA.  Bl.  2fi  a  31). 

i  ornes  concernant  l'armée  en  Angleterre  (A.  BI.  29). 
Une  transformation  de  L'armée  en  Angleterre  (A.  M,  Z.  50). 
L 'innée  du  Pérou  {D.  H.  Z.  iU  et  BîJ. 

L'armée  Japonaise  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  ilnt.  R.  juillet). 
L'organisation  des  années  (J.  M,  Ser*.  100). 
L'armée  <lu  Chili  (Jahrb.  334). 
Les  progrès  de  l'artillerie  prussienne  sons  Frédéric  le  Grand  iJahrb 
33:,). 

Onelqnes  mots  sur  l'importance  de  L'artillerie  de  côte  (M.  Speo.  août) 
Au  sujet  de  la  transformation  de  l'armemeul  de  L'artillerie  de  ne 

latoie.  —  L'armée  roumaine  ISchw.  M.  B 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre 
Histoire  militaire. 


4*  corps  de  l'armée  de  htetx  |Fr.  M.  -ICI7.  4619 

-donnes  au  Tet&in  [1*94-1805]  (J.  So.  M.  juillet    '  SOOtJ 
La  cavalerie  au  combat  dans  les  guerres  de  l'avenir,  —  Élude 
tactique  appliquée  \4uite)  (R.  Cav.  juillet). 
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trmatîon   des   éclaireurs    d'artillerie.  lus    dWer- 

(R    Cerc.  14}. 

guerre  hispano-américaine  (R.  M.  juilii -v. 
InQai  dc«  de  la  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  de  campagne  aile 

mande  sur  la  conduite  des  troupe?  (R.  M.  août), 
irmées  et  forteresses  R.  Gôn  juillet). 
incipoa  fondamentaux  et  lactique  raisonoèe  du  comba   As  nuit  [sKtfle] 

R    Inl    tel). 
l'.on.-uderatmns  sur  les  batailles  livrées  sous  Met/,  en  août  1870  (À.  M 

Z.  Sfi  I  G7). 

Cottstdèratkmfi  lactiques  et  stratégiques  sur  ta  gnerfe  gréco-turq  i 

1897  (D.  H    Z    G;i  cl  65). 

La  guerre  kJapano-amèricâlàe  (Engg.  1 751  et  Org.  8). 

U  terrain    J.  M.  Serv.  100). 

Coup  d'<ril  stratégique  sur  les  événements  qui  ont  eu  pour  théâtre  le 

Sud-Bal  de  la  France  Uahrb   :*34  et  335). 
Poattiotu  préparées  'Kr.  Zeit8.  7). 

Kotre  cavalerie  dans  la  prochafoe  guerre  (M.  Woch.  65  à  67). 
Gomment  on  peut  obtenir  la  supériorité  du  feu  dans  l'attaque  d'infan- 
terie IM.  Woch.  71). 

I        études  de  VerdJ  du  Veruois  sur  la  conduite  des  troupes  dan-  une 
nouvelle  forme  (M.  Woch.  7f>). 
Due  étude  sur  la  bataille  de  VlnnviUr  (M.  Woch.  G)  [supplément]. 
La  conquête  de  la  Chine  par  les  BOBSQI  JJ.  Z.  32  à  84). 
bn  opéxaoona  des  troupea  angto ogypllannea  au  Soudan  (Org.  7). 

L'artillerie  ID  COOLblI  naval  de  Santiago  de  Cuba  (Proc.  juillet). 
Le  combat  de  la  division  d'armée  *R.  À.  Belg.  mai-juin;. 


7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer 
Télégraphie.  Aérostation. 


lit-   gui 

: 

Cu  nouveau  ballon  dirigeable  (A.  Mar.  22). 

Batteries  de  CÔte  (A.  Mar.  16] 

Le  camp  retranché  de  Met/.  iA.  Mar. 

L'enceinte  de  Paria  <Fr.  M.  4610K 

De  In  défense  des  cotes  iR.  Mar.  juillet). 

Télégraphie  sans  Dis  (D.  H.  Z.  63). 
Le  Transsibérien  (Engg.  17.60). 

li-min  de  1er  de  l'Ouganda  (Engg.  17.VÏ). 

Le  projet  de  chemin  de  Ter  oord-eud  auglo-alriealn  (Int.  R  juillet). 

Gnnnn  unie  allons    électriques    en    campagne.    —    Hetranrhemouls    de 

campagne  pour  l'infanterie  iJ.  M  Serv.  100). 
Ion  militaire  [suite]  (R.  A.  Belg.  inai-juinl. 
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8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

La  lumière  électrique  <■:  sou  emploi  1 1»  guerre  [fin]  (J.  Sg.  h, 
Plaques  de  culnne  Krupp  iR.  Mar.  Jull 

■lier,  Schneider  [suite]  (Engg.  i  l?S4,  17* 

Le  pr<  iiirr  tEngg    I7à0). 

Travaux  militaires  dans  les  Urine 3  hongroises   N.  A,  Z.  140). 


9.  —  Marine. 

La  torpille  originale  Brennan  |A.  Mar.  96). 

Le  budget  de  la  marine  anglaise  pour  1899-1900  IR.  Mar.  juin), 

Le  monitor,  le  mirasse,  le  croiseur  et  le  torpilleur  (J.  U.  S.  Art.  mai- 
Juin). 

il.  —  Divers. 

Es>ai   d'une   étude  didactique  des  conditions  d'établissement 

voiture  ;»  tracttou  œécauîque  sur  route  [fin]  iGén  Civ.  989  a  804). 
L'iiiilumuhile  au  point  de  vue  militaire  (J.  Se.  M.  juillet) 
Les  automobiles  électriques,  lea  automobiles  diverses    M.  I.  Cir.  6). 

L'enseignement  militaire  pratique  |Pr.  M.  l 

Les  effets  de  la  canonnade  sur  l'ouïe  (A.  M    Z.  61). 
Encore  le*  effets  des  balles  des  fusils  de  petit  et  du  plus  petit  calibre 
|D.  H.  Z.  81). 

Lea  Êtata  i  nia  de  rUstèrtuue  du  Nord  ilnt.  R.  juillet). 

Rapport  mensuel  sur  (année  française  (M.  Z.  31). 

Automobiles  pour  usages  militaires  (Mitth.  7). 

Travaux  récente  dans  le  domaine  de  la  photographie  et  des  arts  grifl 

crues;  en  particulier  la  photographie  en  couleurs  naturelles  (Org.  B). 
portative  pour  la  lecture  des  cartes  en  campagne  \Proc.  Juillet)* 
L'artillerie  teobuique  et  le  ironie  militaire  ^  Riv.  fil.   16). 
Quelques  prévisions  au   sujet  de  notre  artillerie  de  campagne   iVed. 

172  et  173!. 
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1"  livraison.  —  Avril  1899. 

Navire»  de  guerre  et  batteries  de  côte  Opérations  de  l'es- 
cadre américaine  a  Santiago  de  Cuba,  par  te  capitaine  d'.ir- 
lilK-rn'  C    BENOIT 

Les  exercices  de  service  en  campagne  dans  le  groupe  de 
batteries,  pur  le  capitaine  d'artillerie  G.  Auiiiiat 

Pistolets  automatiques,  par  le  capitaine  d'arlil  (-ru-  R,  I'm;h\ 

La  terrain  chez  soi  uu  Contribution  à  l'organisation  des  exer- 
cices sur  la  carte,  par  II-  capitaine  d'artillerie  r'.  Mûri 

Appareils  de  pointage  de  siège  et  de  place  proposes  par  le 
lieutenant  Van  Royen.de  l'artillerie  hollandaise,  par  le  lieu- 
tenant d'artillerie  M.  C.  Cuiiey 

Renseignements  divers.  —  Angleterre  :  Travaux  de  défense 
récemment  exécutés  a  Gibraltar  (79).  —  Chili:  fcenttJgne- 
oieuts  sur  l'urbanisation  et  l'urmitmftni  de  l'artillerie  1811. 

—  Russie;  Matériel  d'artillerie  a  tir  rapide  du  général  Kn- 
Uurdl  (821.  —  Exercices  de  passage  de  rivière  exécutes 

par  l'artillerie  (8**) 

Nécrologie.  —  il.  le  général  de  division  Juuart.    ...... 

Notices  bibliographiques.  —  Ou  jeu  de  guerre  dans  tes  corps 
de  troupe  i9H).  —  tes  armes  de  petit  calibre  et  leur  puis- 
sance meurtrier*,  par  le  commandant  I)***  (99).  —  Saisie 
sur  l'emploi  de.  la  cavalerie,  par  le  colonel  CwElFfUI  (lQIJi 

—  ttcpcditwn   militaire  en   Tunisie.   tts$l-i$$i  { 10*1).    — 
PruetHis  pur  tracctôu  de  cobres  y  lalones  [\0i) 


P**M. 
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2"  livraison.  —  Mai  1899. 


Les  exercices  de   service   en   campagne   dans   le  groupe  de 

batteries  [suite),  par  le  capitaine  d'artillerie  0.  Auhrat.  .   .       I0& 
Los  blessures  de  harnachement  dans  l'artillerie,  par  le  Uen- 

teOftOl  d'artillerie  l'.  Joly. t?4 

Pistolets    automatiques  (suite),    par    le  capitaine    dartill 

K.  l'uni-.        139 

Matériel    d'artillerie   des  établissements   Vickers,    Sons  and 

Maxim,  par  le  lieutenant  d'artillerie  M.  C.  Cnct 

Renseignements  divers.  —  Afrique  :  Projeta:  COQOernanl  l'èla- 

bliaaemeDl  de  communie  i 

—  Russie  :  Composition  des  bi  re  et  de  'iepOt 

117.») 171 

Notices  bibliographiques. —  Rernt  militaire    réditféé  a  i  I 

SUjnr   de    l'année  |I7S).    —  biègt    de  l'arw.     te     llmirget- 
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i'ttnmpignij    {28  octobre-:}  décembre    fX70).~  Buzeaml-  la 
capitulation  [4  décembre  t870-t9  janvier  f Jl7f),  pu  Pu 
i\i  KIOQST  (Ï79).  —  Les  Deux  généraux  Caoaionac.    Son- 
tir*  et  corretpondano*  (18QS~iS'tS,  [|T9].  —  la  G* 

hispafio-amëiivatne   de  1S9S ,    par  le    Capitaine:   Ch.    Ititine 

(179).  —   TaAt&ùhâi  BttudfrucA,  par    le   capitaine   wiuth 
(ibo).  —  Mculauement  des  bouche*  à  Jeu,  par  !'   I 
Ingénieur  anx  nslnea  Schneider  et  Cu  (IBO).    -  t'irMi 

travers  tes  tiges,   en/tjérences  faite*  ni  1&08  à  t'École 

nU  militaire,  Bona  la  dlrecllou  de  M.  B.  Laviass.  de  l'Aca- 

aie  française  î  isu 

Bulletin  bibliographique.  —  I  Livres  nouveau \  |18S),  — 
11.  articles  de  revues  ut  journaux  parus  dans  le  lrr  tri- 
uii-slrc  île  1699  1 1  s 'j > 
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3"  livraison.  —  Juin  1899 


Répartition  du  ieu  de  l'artillerie,  par  le  colonel  d'artillerie 

icirt ?ui 

Les  exercices  de   service   en    campagne  dans   le  groupe   de 
batteries  u/fife),  par  le  capitaine  'l'artillerie  G.  Ariuvr.    .    . 

Mode  d'emploi   d'un    plan -relief  en  sable   pour  l'éducation 
tactique  des  cadres,  par  le  CD*f  d'escadron  d'artillerie  U> 
i-      

Pistolets   automatiques   {fi»),    par  le  capitaine  d'artdterir   V 

l'util .     .    .        *24û 

Renseignements  divers.  —  kUemaane  :  Mise  en  servir.'  l'un 
nouveau  fusil  i2fi'J).  —  Hem  urfaoea  vulnérables 
présentées  par  un  tireur  dans  .-es  différentes  positions  r  | 
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PARTIE    OFFICIELLE 


1.   RENSEIGNEMENTS 


■  II'KAI-lt    UV 


BULLETIN    OFFICIEL    nU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


|1.—  SOMMAIRE  DBS  PRIHCIPAUX  ARTICLES. 
Partie    réglementaire. 


Il  février  1899.  —  Décret  relatif  à  lu  réorganisation  dos  régi- 
ment* de  tirailleurs  nigérien»  in"  6,  p.  74). 
19  février.  —  Note  autorisant  l'allocation  do  l'indemnité  on  Nn« 
placement  de  vivres  aux  soldata-ordonnances  commisse»  un--, 
lorsqu'ils  sont  nourris  par  les  officiera  qni  les  emploient  (iî-75>. 

-    Note   rt'lativ  à   Il  eréati-m  d'un"   annexe  & 
monte  à  Lbomttuisl  I  Vienne]  (0-75). 
%4 février.  —  Note  relative  un  paiement  des  traitements  et  sa- 
laires des  employés  et   ouvriers  des  £tahli.-*senieuts  militaires 
dani  le-  pcrnulea  d'instruction  militaire  (G-76) 
prier.  —  Décision  minuterie  lie  portant  do  lirioation  do  l'ar- 
tr<l'     SI    du    titre   111  de  l'inatruction   générale  du    18  février 
1  j  sur  les  manûBUTTes  i  8-1  7 1. 

rnrr.  —  Cirenlftire  relative  à  la  situation  des  militaire* 
déserteurs  poursuivis  an  cours  de  leur  désertion,  et  destination 
■  leoi  donnez  après  «■  «détonation  (S-ït) 

luire  relative  aux  officiera  de  l*  état-major  de 
l'armée  ouvovés  en  mleaiou  sur  les  réseaux  (6*79} 
/•'  mari     —   Modinoextona  aux  olreooitxrfptl 
il  de  In  il*  M  dfl  la  15'  région  (6-B1), 

aav.  d'art.  —  x\  k  i.  i*ii:i.  S 
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i*r  mars,   —  Décision   ministérielle   portant    suppression 
plant  comptable  de  Viileneiein  \  Voir  pru*  loin 

3  mars,  —  Note  relative  à  la  régularisation  du  chargement  de  l== 
eslsse  d'ootUfl  et  do  pièces  d'armes  mod.  188*2  pour  regitmu 
de  cavalerie  (6-84). 

3  mart.  —  Note  portaut  modification  à  la  description  de  l'un*.  . 
fonafl  de  l'infanterie  en  date  du  28  septembre  1897  et  a  cell  « 
de  la  cavalerie  eu  dute  du  lô  janvier  1399  (6-86). 

7  mon,  —  Note  relative  aux  dispensés  et  vertu  de  l'art  î- 
de  I.i  lui  du  15  juillet  1889  et  qui  postérieurement  au  reim.j 
dans  leur*  foyers  invoquent  l'application  des  dispositions  finales 
de  l'article  21  de  la  même  loi  (6-89). 

Krratum  à  1»  note  ng  216  du  lf*  juillet  1*96,  relative  à  rentre- 
tien  du  harnachement  et  du  matériel  du  service  de  l'artfltaric 
et  des  équipages  militaires  mis  a  la  disposition  de*  corps  de 
tempe  (6-90). 

2  mars.  —  Décret  relatif  aux  inspections  d'armée  (7-91). 

3  mar».  —  Décret  relatif  à  l'établissement  des  tableaux  am 
de  classement  (7-94). 

7  mar*.  —  Instruction  sur  l'organisation  des  bibliothèques  mili- 
taires (7-1  11). 

s  iimrg.  —  Note  portant  modification  à  La  description  de  l'uni* 
tonne  de  l'infanterie  en  date  du  28  septembre  1897  (7-138). 

M  mar§.  —  Instruction  annexe  à  l'instruction  A,  do  23  octobre 
1897,  et  relative  à  la  comptabilité  des  versements  à  effectuer 
à  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  eu  faveur 
des  ouvriers  et  ouvrières  mariés  (7-147). 

Krrata  aux  volumes  de  la  refonte  :  1°  Administration  et  compta- 
bilité des  corps  de  troupe;  2°  Ministère  de  la  guerre  (7-155). 


Partie   lopplAmantalre. 


./  norv.  —   31"  liste  des  sous-olficiera  classés  pour   des  emplois 

Sfvill  ou  militaires  (8-199). 
$6  février.   —   Liste  des  vétérinaires  militaires   qui  ont  nbteo 

nue  lettre  particulière  de  satisfaction  tation  an  B 

.efiii  officiel  pour  leur  rapport  annuel  de  1H'J7  (9-3  75), 

■  rirr,  —  Liste  des  vétérinaires  qui  ont  obtenu   une  citation 

au  Bulletin  officiel  pour  leurs  rapports  annuels  de  1897  (L'- 


on 
H*. 
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»w»r».  —  Circulaire  relative  aux  examen*  de*  jeunes  gens  exer- 

Çaot  des  industries  d'art  (9-281). 

M  mctr*.  —  Note   portant  autorisation  ponr  l'armée  de  prendre 

t>*irt  à  une  souscription  ouverte  en  vue  d'élever  un  monument 

**■  la  défense  de  Uazeilles  (9-394). 

*^t*lenn  de  classement  des  généraux  de  brigade  et  assimilés  et 

*Ï^B  colonels  et  assimilés  (9-295). 
*     m  art.  —  Instruction  pour  le  classement,  en  1899,  des  chevaux, 
Juments,  mulets  et  mules  et  des  voitures  attelées  susceptibles 

1*1  *«!tre  requis  ponr  le  service  de  l'armée  (10-299). 
: 


—  EXTRAITS   DES   DECHETS,    DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC 
Partie    réglementaire. 


l*r  mars  1899.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression 
de  la  place  comptable  de  Valcncienncs. 

1*  La  place  comptable  de  Yalencienues  (direction  d'artillerie 
•^«ï  Maubeuge)  est  supprimée  à  la  date  du  ltr  mars  1899. 

I    Le  fort  de  Cuxgies  est  rattaché,  à  la  manie  date,  comme  au- 
»  v«,  à  la  place  comptable  du  Quesuoy  (direction  d'artillerie  de 
Mawtmngn), 

3  mars  1889.  —  Dépêche  ministérielle  relative  aux  exercices 
*ttr  la  carte. 

Aux  tenues  des  prescriptions  du  §  418  du  projet  de  Règlement 
•  le  umuœuvro  de  l'artillerie  de  campagne,  en  date  du  18  juillet 
1898,  des  exercices  sur  la  carte  et  des  exercices  eu  terrain  varié 
«loiveut  être  organisés  dam  les  régimeuts  d'artillerie  pour  fami- 
liariser les  officiers  avec  les  fonctions  de  leur  grade  dai, 
opération*  analogues  a  celles  qu'ils  auraient  à  exécuter  eu  cam- 

•  en  terrain  varié  sont  plus  utilement  exécutés 
pendant  la  belle  laison,  c*esNà*dln  à  partir  du  mois  d'avril; 
mais  les  exercices  sur  la  earte  peuvent   avoir  lien  a  toute  époqoo 

et   particulièrement  en    hiver.    .1  _raudu 

importance  à  ce  que  i   d'instruction  i    >aj  négligé 

J'ui.  !  honneur  -rier  de  voatotl 
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Inviter  M    !••  général  cotnman 

niée  à  me  faire  connaître,  par  votre  intermédiaire,  ce  qui  » 
po  être  fait  dan.-  cet  ordre  d*idéce  dans  Les  régiments  d'artillei 
•ous  vos  ordres  Chaîna  chef  de  corps  devra  indiquer  dans  uni 
note  spéciale  comment  et  dans  quels  locaux  ont  lieu  ce*  exercices, 
MU  quelles  cartel  ou  opère  et  quelles  seraient,  à  son  avis,  le* 
mesur-  idre  pour  donner  A  Dette  instruction  tout  le  déve- 

loppement et  mut  l'Intérêt  qu'elle  comporte. 


Extraits  du  Journal  officiel  de  la  République  française 
du  25  mars  1899. 


23  mars.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  la  mise  en  tHtjH 
nibilité  des  officier»  généraux. 

Extrait  du  rapport, 

\n-  |  H.,,    de  l'article  B  de  le  loi  du  îii  mars  îsïf»,  c  les  offi- 
ciers généraux   qui.    pour   cause  de  santé  dûment  constatée, 
peuvent  être  maintenu*  dans  le  Bervice  actif,  peuvent  être  p 
eéfl  par  anticipation  dans  le  cadre  de  rooervo,  par  décret  du  Pré 
aident  de  Kl  République,   soft  d'office,  soit  sur  leur  demaude. 

Le  décret  du  80  avril  1*75.  rende  pour  l'application  de  la  1 
:i  déterminé  comme  il  suit  les  formes  à  observer  : 

Examen  médical  BU  présence  d'uu  officier  général  désigné  par 
li  commandant  du  corps  d'armée  ;  contre-examen  en  présence  du 
c<unmaud;int  du  corps  d'année;  Communication  des  certificats  au 
enmité  de  santé  qui,  sur  le  vu  de  ces  pièces,  donne  son  tivis. 

On  peut  se  demander  si  ces  formalités  répondent  exactement 
lu  pensée   du  législateur  et  si  les   mots  :   *  pour  cause  de  eau 
dûment  constatée  »   n'ont  pas  été   iuterprctéB  dans  nu  sens 
nictif   Car  1  étM  de  santé  qui  convient  aux  exigences  du  servi 
militaire,   qui  permet  à  l'officier  de  taire  campagne,  no  ce 
pas  uniquement  daim  l'abseuce  de  maladies  on  d'iufirniir 
îmmméc-i  par  la  science  médicale.  Un  ensemble  de  circoustun 
physique.-  et  morales  peut  mettre  l'officier  bora  d'état  de  subir  1 

lies  de  la  guerre  et  la  responsabilité  du  Bon* 
mandement 

Eu  ce  cas,  le   Miuistre  ■  la  faculté  de  mettre  l'officier  gcué 
en  disponibilité  et  de  le  laisser  dans  cette  situation  jusqu'à  ce 


: 
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qu'il  uit  atteint  l'âge  fie  la  retraite    One  telle  décision  Bel  - 
Ho  peut  en  bien  des  cas  paraître  arbitraire. 
Aussi,  le   Ministre   hésite-t-il   eu   fait   à   user   d'un   droit   dotit 
i  ice  n'est  pas  suffisamment  contrôlé'  et  auquel  cependant  est 
attaché  le  bien  du  service. 

Je  roua  propose  de  décider  que  dans  ce  cas  spécial  où  la  car- 
rière de  l'officier  général  est  engagée,  la  mise  en  disponibilité  ne 
prononcée   qu'après  avis  du  Conseil  supérieur  de  la  gw 

garantie,  la  mesure  pourra  être  prise  plus  .-ou veut. 
et  chaque  fois  elle  sera  mleni  juitifiée. 

II  m'a  paru  aussi  que,  dans  aortiioei  rrrcionirtannaj,  1"  Conseil 
supérieur  de  lu  guerre  pourrait  être  utilement  consulté  sur  dea 
questions  d'ordre  disciplinaire.  Il  arrive  parfois,  à  raison  de  la 
situation  él.-vé.-  de  l'officier  général,  que  les  rapports  des  chef* 
hiérarchiques  font  défaut  ou  sont  établis  d'une  manière  trop 
aommaire.  D'antre  part,  l'affaire  ne  se  présente  pas  au  Ministre 
dans  des  oandHloua  telles  qu'il  puisse  recourir,  au  moins  nu  le 
moment,  à  l'application  de  la  loi  du  i  août  IS39.  L'intervention 
iln  Conseil  supérieur  lui  sera  précieuse  pour  préciser  les  faits  et 
miner  1**  responsabilités. 

Extrait  du  décret. 


Art  l'r.  Lorsqu'on  dehors  des  cas  prévus  par  l'article  8  do 
la  loi  dn  18  murs  1875,  un  officier  général  sera  signalé  an  Mi- 
nistre comme  n'ayant  pas  conservé  l'aptitude  suffisante  poux  taire 
campagne,  il  pourra  être  rais  eu  disponibilité,  après  avis  du  Con- 
seil supérieur  de  la  guerre. 

Les  mêmes  formalités  seront  observées  si  le  Ministre  Jogl 
rieurement   cet   officier  général    susceptible   d'être    rappelé  à  nu 
commandement 

II   n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret  aux  autres  disposi- 
BD  vigueur  su  la  mise  eu  disponibilité. 

Art.  9.  —  Le  Conseil  supérieur  de  la  guerre   peut  être   con- 
sulté par  le  Ministre  aur  Les  questions  d'ordre  disciplinaire  sén- 
at   les   officiers  généraux  et  qui  ue  comporteraient  ps 
l'état,  application  de  la  loi  du  4  août  1839  (art.  7  k 
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IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 


idit   U   niftri  am  tÛ  «rrtt   189*). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GfcStEJU.    UK    DIVISION. 

11.  —  M.  Ritkineau-ftnuryiieuJ ',  m.  du  Comité  techu.  de  l'art,  et  du 

mil'*  cousait,  dos  poudres  et  salpêtres 
GéfûftADK  i>«  BiisAOS.  —  1.  Promu  Générât  de  division  (28  mars)  : 

M.  Mario,  disponible 
II.  —  M.  Hossm,  corn,  l'art,  du  7*  corps. 

OFFICIERS. 
ARMÉE    ACTIVE. 


Colonels.  —  I.  Promu»;  Généraux  de  brigade  (2K  mars)  : 
MM    Ulsc/ifâHsse,  gouv.  de  Rayonne  (3). 
V'oifn./,,?,  disponible  (11). 
t.rlony,  disponible  (1G). 
11.  —  MM.  Durand,  roui,  d'aimé  du  Camp  df  ClktloiU  M*?). 
Pistort  H.  ead.,  eh    dK-M  du  ?'  enrps  (ÔU|. 
lourdet-Iienaut,  18"  rég.  (54). 
Martin  [£.],  16*  rég.  isj). 
Liiuten\nts-Colonei.s.  — 1.  Promu  ^  Colonels  (3  avril)  ; 

MM    Pelletier,  K-M  part.,  direct,  adj.  a  U  F«;rr  |?3). 
Troitsens,  E-M  part  ,  uicuie  emploi  (27). 
Lagon  de  tadébat,  É-M  part.,  direct,  adj.   de  lat.  do  lt< 

ues  (28). 
Josse,  K-M  part.,  direct,  adj.  a  Besançon  (29). 
Il    —  M.  de  Saint-Laitn„l,  ||«  rég.  (69). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Promus  Lieutenuds-Colonels  (3  avril)  : 
MM.  Carrié,  É-M  part.,  mcmc  emploi  (16). 

Marais    [L.],    K-M    part.,    direct,    adj     de  pfcc.    d'art 

9*  corps  (24). 
Beston,  É-M  part.,  même  emploi  (20) 

Leddet,  É-M  part  T  direct,  adj.    de  rÈe.  d'art,    du  V  corps 
[prov.]  (43). 
11.  —  MM.  de  Philip,  K-M  part.,  direct,  de  pfie.  d'an,  du  15e  corps  ( 
Coulomb,  V.r  réf.  (M), 


PARTIE  OFFIOIKI  LB. 


IV 


MM    Bouchon,  l.-M  part.,  diroct.  de  l'Kc    d'art    d.i  •*•  «or,«  (si 
/(/ru/j,  3f  nég.,  même  emploi  \W) 
Volnmh     \\.    l     M.],   É-M   part.,   p»fc   du  ftMirS  iTâft  h  f  Et, 

■l'I'l-  dfl  T;irl.  cl  du  géuie  Il3li. 
flour[G.\.F,J.unîmor*g.lch.  d'B-JI  de  l'art,  du  I  j'curps  (173). 
\fnthtrti.  8*  rêg.   (IflÔfc 
Bailtnt,  j»  reg.,  même  BVptol  (JT*^ 
7bu/r>.  H.  eid.,  à  ladisp.  du  Mm  des  iflaires étrangères  Ml  >i. 

da  ftrvacef,  H.  cad.,  K-m-à,  4'  bur.  («tij, 
ftgfntf,  rr  rtg   i  ;;-?fl). 
Yulcite,  34"  reg.  (32À) 
Dirassen,  Ifta  rég.  (33s). 

Uoottj  Ï-M  pan ..  cli.  dT-M  de  l\i.l.  du  II*  MTpB  (3l3f. 
Pv>/ronnct,  14*  reg.  (844). 
Itahiran,  IV  bat,  (;;m  • 
MM,  -.Mr  ng.  (420 
iuiritui,   I91  rrg.  1454), 
Moutjln.  m.ij.  du  à-  reg.  (4W>. 

titrthaut,  *•  reg.,  ch.  d'l,-M  .le  l'art,  du   W  BOTpa  l  Il 
nies  (18  mars-  :  MM    Pettrisol  [F.  M  \  J  (3H|.  —  taà«fc 

nul). 

bn  rr.  —  i    Proruas  CAtf/i  flt'escaatfon  |]  ;mii   : 
MM    Graptii,  È-M  part  ,  un-un-  NDgtOl 

</«  /-riwrjufft  flh  Pcnnnijttin,  JS*  reg  .  m  toi'  ciinlnt 
Durtirjurtomjtic,  14°  reg.  l'Jll 
Hnutjxd   \nblgny.  uunie  reg    cï-  ) 
Prince*  iiiij    du  même  reg. 
BeMcnçùn,  3*  rég.  (24). 

Aoruy,  :ir  rêg. 

Crare/cdii,  dj:ij.  du  un'iue  reg.  ('-'  |. 

6ottâtor[l,  B,  G  |.  10*  rég   |tw| 

C/ta\((I,  ujaj.  du  iiu'ioe  rég.  |t39). 

CftVe.  R-M  pari.,  s. -dire  l.  a  BHtftÇOB  (14?). 

DupuiM  [M.  J.  I'.],  uiaj.  du  uuuie  rég.  (144t. 

Houeltf,  maj,  du  même  réf.  Mal). 

Danton,   18"  rtf  ,  mémo  '*uipl<>i  [prov  ]  |  157), 

Cabanes,  K-M  part.,  v -direct,  udiitin.  fe  l'Kc   DMtT,  de  pu 

mil      ^ 
Wnitut,  maj.  du  même.  r£g.  i!87| 
-  Illl   i/(<  HonuecMose.  f.  fniict.  de  maj,  du  ?4*  reg 

i£-  HnUiHf,  K-M  part,,  dir.  de  Toulon,  couim.  6Y&  de  ti 

mer  [US), 
tfartoi/ico/i,  même  batt.,  dir.  dr  ta  Kêre  (lit). 


|?8  RBVLE  D'AftTIU.KIUI'. 

MM     ttriifjn,',  f.  rnnrl.  de  in.ij    dO  S'   réf.  (U7). 

toccepts,  y  du  U*  bat.,  Met  tcchu.  de  l'art,  la  /te( 

tt'artiltrrir  [|J      . 
Cwmij  fc-M  part  .  ilir.  dr  Toulon  |I71  . 

\rihu*.  K-M  piiri.,  mtao  emploi  (Î84). 

Vi«/«\   fc-l   put  ,  ilù\  Ae  L> ou  <?iV. 

luojuttfut.    É-M    paît.,  riiUïm.    BfflOtr.    de    r.  r    |>(      <1.  >    pOUdl 

du  guerre  «  ?  t  i  j . 
0huy,  K-M  ptrt,  cnmui.  ii'.-\p.  de  Versotll 
f,nitt<trr.  fc-il  part  ,  dir.  du  Boiaucoo  (S 
itcrnanion.  K-M  pari..  l.-dirtet.  LecflU   dl  la  fond,  de 

8»  *  ■ 

-a/7,  \v  du  lÉ  reg.,  Hérlaoart  (Ut), 
/'-  >urt ,  méuii1  emploi  [  î 70)- 

CtocAereoVi  l'-M  part  .  même  emploi  mto). 

Itrauchut.  9"  (lll  37*  rêfc'.  (500). 

pOKOVffi  H.  end  ,  «ff.  d'onl.  du  gcn.  FtobineOQ-Bonrftietlf, 

du  Comité  Lfclm.  de  Part,  et  du  i  ,11    dus  pond: 

il  lajmttimi  [WïJ, 

Wi  du  mime  tég.,  ofT.  d'uni,  du  géo.  Rien    0<M 

Kart,  du  Z*eorpo  (Cil). 
GftJoJ,  "  da  W  rég  ,  proi  «Jj.  du  i  ours  d  trt.  a  rÈc,  d'appl* 
de  l'art,  et  du  fAlJi  [t 

Ccunlimr.    |  I"  du  tDl 

Monder  [II.  R    M.  II.],  il.  end.,  à  In  dnp   du  \lm    des  oeil 

■..gnsear]  (Gtî8), 
mjamml  [F.  C  ,  Ctùieauroux.  Éc.  d'art,  du  9«  corps 
Peitcticr  [!'.],  uiùiie  t»all  ,  dir.  de  T«ul«u.  rituiui   d'-i 

4  la  mer  (Tfl  i 
tte  OOuVfi  **  du  même  rej     RM 
M***?,  |r"  du  14*  bal  ,  l'urt-Veodres  (833). 
Fayard,  inouïe  bott  ,  eomui.  cenlr.  .1.     < - ^  ■  j  t ,  BOJ  |  ot:dn>* 

guerre  jsà:U 
Juajutait.  fi*  du  33"  i 
/Vrrwiwxrf,  I*»4  du  HP  reg.  (00?t. 
fAaJ*H,    uj.'uie    hall.,    ?*    bur.    de    la   3*  dir..  tuio.   de    li 

guerre  (90 
Begel.  10*  du  17»  i*g.  (923). 
lll.  —  Pea.iwii>nnaîre  (10  mars)  :  M.  A  V««/w»«  [U.  i  ]  (307). 

Décédé  19  mars):  V.  Thirrroz  [C.  A.'  <S0Si 
mefTAOttl  *■»  I*.  —  I.  Pn-tmi<  Capitaines  en  /**  (S  ami)  ï 
MM.  Meyer  [11.  E .].  même  hait.  (73). 
I»/;*/.  ment  hitt.  rfIL 


PARTIE  OPFÏCmtXB. 

MM.  Bclin,  ml*wc  hatt. 

de  Marte,  infime  bail  ,  uuMne  emploi  [prov.]  (76). 
Lucotte,  II.  cad.,  m.-uie  emploi  (77). 

Uartin  [c.  A.],  dmab  batl 

Malet,  mèâê  bail    (té). 

Ijixsus  dit  Pi»»'*,  ntae  hntt.,  nVrno  emploi  (KO). 

Paxcautt.  m  l'un.*  bail..  Tunis  (SI). 

Jeanne- Julien,  ui*  nu*  bail  ,  B4II0  déliai.  (8*)i 

aeutf,  m^uiu  boit.,  mètue  Attifai  iS3). 

Chauvin,  mime  bail.,  mini*  emploi  (X4). 

r/r  ttemond  du  Ofttfa»,  m-'uie  bail.,  Porl-I,oni>  (85), 

rftf  /n  FWUd    BAH  bail.  (88}. 

Thurneyssen,  uiCme  Itiiit  ,  Xlont-VaUrien  i87|. 

Crcvlcr.  même  butt.  (881. 

Sfamguy,  ttént  ré|  ,  BtOM  emploi  (89). 

Cuny,  mftuic  rtg-,  nu-un*  emploi  (91). 

Gratureau,  I  -M  |khI.,  at.  rie  Douai  [prov.]  (8î). 

Mondât,  même  réf.,  même  emploi 

fiitjaud.  mitait  hait.  (M), 

/*ane/,  même  bail.  (D5>. 

(irnndmoii/aij'ip,  menu-  réf.,  OMlM  finplni  |! 

ffe//fcr,  nftm  batt.  | 
Lemarchand,  II.  cad..  méin-*  empli. i  fl 
fffftgf,  rHx  batt.  (î»9). 
iM.  *or«iu.  *■  du  *•  bal.  (101] 

Jacobê  de  Concourt,  t*  du  '.»•  rêg.  (  1  *  » 

ffoMU,  io  da  i'.  rtg.  (io»ï). 

Bourdot,  2r  du  même  réf.  (108). 

fiénech,  V*  du  W  réc  .  même  emploi  (U7). 

liutetf,  Kfl  du  mémo  réf.  '101). 

Coche,  &•  du  13"  b..t  ,  même  emploi  (192). 

Ifupraij.    \'    du2*klt    Cherbourg  (fSH 

ftajean.  ?"  du  m<*mr  bat.  1201) 

I  [K.  J.  B.].  3»  du  4#  bat..  Mnntiiu-dy  | 

v^/o.  it«  du  ?y  rèj  ,  La  Péri  iîii). 

l'inrl  de  t.randfhamp,    1  I*  dll   Uli'UK?   réf.    (îî||. 

. -yra.  ?;(•  du  H*  réf.,  urtmc  emploi  (274). 
Chah/utn,    :■■    .In   BfaM   M        :*»f>). 
I.iwhj,   |M  du  11»  bal.,  Ajaccio 

Wachenhetm.   IV  du  |"  r.-g.   |3?8). 

Cordfer,  \\*  du  ("»•  ré|    ntaa  emploi  (3M). 
ftnMMfl  </>  Itnnrre,  I"  du  !*•  reg    <3GI). 

Pertfoyre,  II'  du  II*  rtg.,  Kc.  d'urt,  du  !»•  corps  (4 
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MM.  Puct,  |"  «tu  W  Nft7,  même  emploi  (463). 
Micftei  [V.  K.J,  mémo  twtt.,  forges  de  l't-X 
Uarcilhaaj,  12'  du  4*  reg.,  dir    U  Kelforl  (Ml 
l/.f«   Uod,  2'  du  30»  reg.,  te.  d'art    du  9"  eofpf 
Gérard  fC.  B.  L.  A.],  4'  du  W1  réf  ,  même  emploi  |6S7 
fuir*,  adjud.-uiaj.  du  3S-  reg    (6*9). 
tf«0W,  ôê  du  II*  rég.,  même  rapM  Ffitft), 
Af/>rf*.  !"  du  !•  liai.,  dir.  Al  Cherbourg  f70  I 
Colomùat,  'J*  du  10"  rég.,  uiêmc  emploi  (7 
Havtj,  adjud  -uiaj.  du  mem>-  r^;.  |sl9). 
I  rui-juc,  8"  du  3*  rég.,  mémo  emploi  (SOI). 
I.amhlhnj,  7-  du  S"  réf.,  même  emploi  (flfl 
JfortJi,  2"  du  M*  rép.,  même  emploi  (868». 
III    —  Mis  en  non-ae.t.  p.  tuf.  trtnp.   [9  marsl  :   M.   .l/e«sy  ft.   J.]  (tJ9? 
—  <U  mira)  :  M.  Pernet  [F.  XI  U7  1I. 
Démissionnaire  (IQ  mars)  :  M.  tfe  n/tard  [M.  V    H  )  U90) 
I.ikutkwahts  Kw  I".  —  \,  Promu»  t'upiiuines  en  3"  13  avril) 
MM.  Qfiru,  1"  du  18"  i-.'k ..  mène  -uiploi  (43). 
Houdmrii,  D"  du  11*  Ng .,  nette  -  mplui  (441. 
Dértyny,  iuMrui  l  doq.  il  de  eoud.  des  voit,  du  même  rég  ( 
ipprrf,  8*  du  rr  rég..  M    cenlr.  de  pyr.  mil.  (46). 

i-in.  3*  du  '.,0  rég.,  dir.  de  i.renoble  (47). 
floi/r  [M.   A.    II.   &.J,  H*  dn   lô*  réf.,  nniiini.  d'exp.  de 

lad  (18), 

Trtgrr,  I"  du  M1  rég  ,  K.\  ivutr.  de  pyr.  mil.  (49). 

Soie,  7*  du  9'  rég  .  dir.  de  Perpignan 

Wwf,  3"  du  13»  rég..  miiiie  emploi  i  .1) 

■HMBrtfi  -°  lu  mmie  rég.,  dir    du  Yineenues  (51). 

/.'i.n, ■■rt-itf.  v  -in  ;  i:  ré|  .  m.Mue  emploi  [fci). 

Z/o/W/r,  3»  du  **  bol.,  dir    de  Verdun 

Latour.  2*  du  M*  réf.,  dir.  de  TtniUlea 

Chaîné.  M'  du  W  réf.,  KM  de  Part,  du  rt"  corps  |5G). 

IPtBIMfj  6*  du  S'  bat,  dir.  d'Kpinal  (57). 

A'oWe/,  3*  du  r„"  bal.,  dir.  de  Toulon 

Commrrxon,  9*  do  '2*  rég  ,  dir.  de  (Irenohle  (àï*) 

Lac/taie,  4*  du  9B  reg .,  même  emploi  (60). 

Tcibout,  fi*  du  P  bat  .  dir  d'KpiruI  (61  i. 

Uufnantet,  1  Ie  du  même  rég.,  Bette  nYlueh. 

Schalliar.  Il*  du  34a  rég.,  slag.  a  la  man.  de  Tulle  <GI). 

Bi.het.  \n  dn  7*  reg  ,  iL  de  Bennes  , 

mas,  \9*  du  13*  rég.,  djr.  de  Tunis  tCfi). 
Ptequcnai-dj  9*  du  7*  reg ,  Éc.  d'art,  du  10*  corps  \IT), 
Matjuui.  7»  du  c  d'art   du  «••  corps 


.u»x.  S* 
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del 
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: 
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Arnoux,  1*  du  :i'J*  reg.,  r»»"'Uie  emploi  m.j|. 
DunuidtR,   8*  da  1G*  bot.,  adj.  au  prés,  «le  lu  comm 

'    du  tir  (70i. 
Annèttert,  4e  do  7*  but.,  uiëine  emploi  (71  . 
Gouyclin,  4#  du  1W  bat.,  dir.  de  Lille  [1 

réunion,  11*  du  fc*  té$ .,  iiiéuif  emploi  (73) 
Kclle.r,  adjud ,-uiaj.  du  là-  bat.,  Cherbourg  (74). 
Chulliat,  |«  du  3"  tut  ,  manie  emploi  (71). 
Baudelaire,  9°  du  31*  rég.,  uiôme  emploi 
/^  normand,  j'  du  3à*  rég.,  dir.  de  Rresl  i77>. 
François,  5"  couip.  d'ou\r.  ( 7 s  i . 
S//;.  '->•  du  33*  rég.,  poudr.  mil.  du  Bouchot  || 
Joiy,  inslruct.  dVq.  et  de  cond.  des  voit    du  30*  rég.  (155) 
Hauxer    -'•  du  0*  rég.,  même  emploi  (I  jo). 
haujmutm,  S-  du  î*  rég.,  ilir.  de  Ilrianeon  (1G0Ï. 
.Var/M  [C-  E.J,  ?•  du  L«  rt*>,  un-me  délacb.  (Ml). 
Pieoche.  r  du  37'  rég.,  É-M  de  l'art,  du  8*  corps  (; 
.idam-SalomoH.  G"  du  9e  bat.,  dir.  de  MM  (170). 
Saleiiave- Pousse,  I"  du  lbe  bat.,  même  emploi  (199| 
JfotttV,  9*  du  23"  réf.,  n£SN  emploi  (J  I 

aor  dit  No*Qu4*r,  &•  du  liB  bal.,  uiéme  emploi  {?03). 

i>t,t>i,Hiirr,  :\%  du  HP  rég-i  t"H  n''  Pfc    d'appl.   rie  Tari 
du  génie  (205). 
r.nl,  iie  du  31*  rég.,  fond,  de  Bourges  (207). 
Schneider  [A    A.  H.],  2*  du  21*  reg.,  iustrucl.  adj.  dVt|.  et 
de  coud,  desvoit    a  iLc  d'uppl.  d>   l'art,  et  du  géuir 


et 


Uourdais, 


An 


rég  ,  inéine  emploi  (210) 


tUaurm,  V  du  8*  rég.,  dir.  de  Toul  (3IS). 
Cornu  é£-  /a  Fontaine,  9*  du  30e  rég..  dîr    de  Lyon  (| 
DetUon*    2*  du  lôp  bat.,  dir.  de  Cherbourg  (414). 
I.M.  Dama*,  f.  fouet,  d "adjud.-inaj.  du  14*  bat.,  La  Rochelle  (s j'. 
Fitrr,  3*  do  34*  rég.,  stag.  a  la  uun.  de  Tulle  (SI) 
Valnt,  BiBU  bail.,  dir.  rie  IQBJMUI  (88). 
Hersant.   1"  du  21*  rég.,  slag.  a  la  uiau.  de  Tulle  (93). 
Boyard,  L  fond,  de  direct,  du  parc  du  23»  rég.  [102) 

•  Tottruy.  f.  fonct.  d'adjud  -maj  du  f',-  bat.  (103). 
Michelet.  I  fouet    d*ad]iid.-maj.  du  W 
liardg.  I    fouet   de  direrl.  du  parc  du  32"  rég.  (1 1  1  |, 
d '.trftoi'j  de  Jubainvilie.    f.    fouet,    d'wjjlllt   MlJ     du    même 

rég-  0.21). 
La/on.  3*  du  même  rég.,  M.  d'art,  du  10e  corp*  (122). 
lioiiitnaiifjef,  f.  fouet,  de  duvet     du  parc  du  33"  rég.  (ttSj 
Bubtri   i    in.-i,  d  i-ijud-auj.  du  lu*  i-eg.  «I2i| 


M 


HTILLKHJB. 


VM    Ut'holtatn.  f.  fond,  d'mljud.-nuj.  du  la"  rég.  (134). 
Durant!  \\,  K],  f.  fom'l,  il'adjud.  maj.  Hn  même  r 
l'hhtncz,  f.  fmict.  dr  (firttt.  du  ptn  du  mOtue  rtf,  (MO^ 
C'unifhin,  f,  finir  l    fl«  uhvel.  du  parc  du  14*  retf.  il  17). 
0*96  ?r  fin  un-tnr  h.il.   (1 

Hmmêûnt  [A.  L],  »«  du  même  rtg.  (50*). 
LnnioUc,  10e  du  même  rêg.,  même  emplm  | 
flonef,  a'  du  6"  rêtf.  (l7S). 
de  Levezou  de  Vèëinâ,  13*  «lu  uiêw  réj    (3'24), 
Chhou-^e,  l»du  |«  ImU  k)  BtVM  (M5>, 
Nabillc,  h*  du  même  rcg.  i  I 
ZiPercVi*r,  3*  du  %V  rt«  (49  1). 
ftfolbf,  8e  du  13°  rig.  i ..."..,) 

Delebeojiie,  1"  du  même  rêg.,  même  detaeh.  (ô90). 
Marcht-stenu.  »•  du  14e  boL,  Ile  d'Olêron  [4 
J»«o/.  5*  du  32*  rflg.  (032). 
iWi/ii/v/.  11"  du  -'0"  réf.  iC72). 
LlIBTKKANTS  KM  '2*.  —  t.  PtWMI  l.icutrmi>\t*  r„    f  r  (3  .tvrih  : 
MM.  Faybesse.  même  Mail. 

Geiuoi*/.  U°  du  10'  fég-j  CfetioiM  (86); 

Sananrnr.  .S*  du  3.:*  rfg.  (H7). 

Latjarrigtte,  même  comp,  (fis). 

Ter,  même  hall 

Heaudot,  même  tu  il.  i!>u|. 

Pérodeau,  uiéoie  baM  ,  I.»  Mauouba  (91). 

Bardén,  même  hall..  La  Péta  (02). 

Sihinit,  BMM  comp. 

Onitgain  tic  SaOtf-ViQQT,  même  hait.,  même  OOpIl       I  I 

fWrrat.  f."  ,iu  29*  rêg.  (96), 

liV/,  même  hatL,  Marseille  (9G). 

i  ijouWu-,  monte  bail.,  même  i-uiploi  (97). 

Lamy,  5*  du  même  rêg.  (08). 

Chaudoyr.  même  bail.,  même  emploi  (90). 

Domptait,  même  batt..  même  emploi  (100). 

Lectcrc  [H.  H.],  même  comp.  (101). 

Courtade.  2"  du  9°  reg.  (102). 

Poncet,  \*  du  même  reg.  (10:î|. 

UaiiUj.  même  hait.,  Ilamiunoi-I.if  (104). 

Servaz,  5*  du  même  rOg.  (lu  M. 

fîltfffàtj  même  Util-,  Marseille  (tOB). 

</e  fla/y,  même  hall.  (107». 

Charlc*  [S.],  H.  cad.,  mémo  emploi  (108). 

Carence,  même  batt.  (109). 
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&IU.  Juttiard,   m  «'nie   hait  ,  iuslruct.  à  I  Kc  mil.  de  l'art    et   ilu 
génie  (110) 
Vcmurs,  B6DN  l'a».  (III). 
Cyrard.  B#W  batt.,  Lyou  (1U). 
Berge.  BénM  bail.,   \lg.r  (il  IJ. 
Mnimison,  infuie  batt.  IU5J. 

BttM  t'.ill  .  ui.iii.-  .'iuploi  (117). 
./r  tinurgurs,  :i"  du  Dette  rég    (118). 
lïttperron,  niôuie  bail.  (11'.»  . 
.Wo^r'.  MM  hall  .  or.m  (  1 20). 
Setter,  II.  cad.,  mcoie  cmplui  (121'. 
H'orc/j,  int'ine  tiuit.,  Châlons  1122). 
Didicrjean,  oiruie  bail    <123j. 
Morvlht,  BDlW  bail.  (121). 
Viry,  BÉBM  bail..  fort  de  Mauonviller  (120). 
^«u.«/  [D.  B.  L.  M.].  M*  du  ;>1*  reg. 
Sabatier,  m.lme  liait.  (ï 
Guinm-hr.   m    du  ru. mr  réf.  M 28). 
Solomiac.  BèBI  hall.  (129). 
rfr  Huchèrc  df  t'I.ptnnis,  même  bntt.  (I 
CAaiwon.  mtiim*  bail,  (i:il  . 
/'ou/,  uiemc  batt.  (1321. 
Tert/uem.  8*  du  même  rcg.  (133). 
Champouttian,  même  batt.  (134). 
Snint-OyûtU,  même  bail  .    rteimrii  i!3ô). 
Déblaye,  mi-tue  b.ill  .  DutaC  délu.h.  (131 
Guerau/t,  îneiue  batt.  (137). 
BuunkUcs,  G»  du  10-  bal.  (1J0| 
Chatcnet,  y  du  ttMM  rvg.  (158). 
Phëtixd.  ••  du  J"  bat,  fort  Al  l,iruu\illf  |I'jO). 
lirniiichun,  30*  rr*.  IÎIM»). 
Damiunn,  g*  du  .'D  but..  Houlogm*  (J1T). 
Hérault,  3*  du  weuic  bal.,  for!  de  Mnnonviller  (246). 
Socfuct.  G*  du  uniue  bat.  (2G8) 

Leterme,  7*  coluji.  d'vurr.,  codj.  le  drliicb.  de  TouIqu   i. 
Depardieu,  fl«  du  8'  rëg.  (2W|. 
Wûj/f/i,  2'  rég.  (-' 

^iii  mène  bifl  .  Lotgw]  (100 

Wo/j.io»  Marttchol  de  Montéelain.  3*  du  inéttti  rég.  (19 
/'rnc/ir.  3*  du  6»  bat.,  l'agm-la-Bluin-li.-  COU  1324). 
■tàlMrf  [P.  A.].  4*  du  17"  bal.,  Uaiv 
M  IL.  L.].  G"  du  G"  tel 

.    I"  du    ••  b;il. 


■■■■■ 
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REVUE  D'ARTILLBUIR. 


MM.  Bofother,  7' du  6*  lu».  (845). 

Itaranger,  10*  du  même  rég.  (:• 

l'ynH  de  Lagarde.  li*  du  uiOinc  régi 

Gfiiin,  ou*   d'hal».  du  même  bat.  (444). 

Pouttrau.  3<('  Nf.  i, 

Api*»,  40'  Nf,  I  Wl). 

Detauchc,  **•  du  13'  rég.  (507| 

Fenatij  dr  Maitmo.it,  33"  reg.  (il 8). 

Htcttommc,  9e  du  !$•  reg,  (53G). 

Schneider  [J    K .].  G"  du  40»  rég  ,  Verdun  1548). 

E4JTN  [G.  A.  T.],  i*  du  même  réf.  iii75). 

Droit  in,  0"  du  ?ô*  rég.,  camp  do  Chatons  1606). 

Tanton,  ô°  du  même  bat.  (629). 

CanoPrt.  5"  du  17*  bat..  Marseille  («57). 

d'k'yrumex,  32*  reg.  (tiGO). 

Thomai.un,   I  Sc  reg.  ($71] 

Deckert,  2.V  réf.,  Slenay  (681). 

.luôry  [K.  A .],   W  rff,  (»;s,.). 

GazMijne,  U*  du  uii'me  rég.,  Lyon  (G9S). 

Leroux  [H.  F.J,  "•  du  même  rég.  (707). 

rfe  Geoffre  de  Chatirignac,  V  du  même  rég.  (728). 

de  Fontaine  de  Hesùecq,   13e  du  uiêine  rég.,  même  délai 
(809). 

Itigueur,  2*  du  6»  rég.,  Tunisie  (8171. 

Utimant,  3*  du  3*  bat.,  fort  de  Maaouviller  (SI9). 

Hrni'juc,  -2:*  du  13*  rég.,  Tunis  (844). 

Bcttrgy,  7"  du  II'  bot.  (845). 

Meunier  [O.],  7*  du  mêine  rég.,  cainp  de  Clialous  (858). 

Michaud,  l"  du  l$*  bat.,  Uontdiiupbiu  (809). 
htftCOSJ*,  27*  reg.  (870). 

<fc  Glnestet,   16»  reg.  (8771, 

CnbeUic,   11*  dit  ;•  reg.  (("80). 

c/e  Biquet  de  Car  aman  t  9*  du  même  rtg.  (883). 
-  Mis  en  uon-acl.  p.  lit  lemp.  (15  Sun)  :  M.  izard[\.  J.  E.]  {25- 
Sous-Libute"(ant5.  —  I,  —  Promus  Lieutenants  en  *.'*  <l*r  avril)  : 
MM.  Lacordaire.  nriun*  ttatt,  (93). 

Ducignau,  même  bail.  (04). 

SfcNOfl  [K.  J.],  B6flU  l»:iU.  (95). 

Charieiis.  même  DttL  tW). 

Cariou.  même  bail.  (07), 

Dvpart,  mémo  bult.  (98i. 

uV*  /Va*,  même  balt.  (99). 

luiras,  même  rég.  (10 tj 


PAKTIB  OFFICIELLE. 

MM.  BezomOa,  môme  bail    (IW) 
ioniat,  même  lut!    (IM). 
t  azntave,  mêuie.  batt.  (104). 
KoMa  [H.  E.].  même  batt  (I0&). 
Stmon  [!'.].  même  rêg.  (100). 
Vuluot,  même  batt.  (107). 
vi'iyr.  même  bail  .  morne  dêtach.    108). 
Ufrref,  même  hait.  (Ï09). 
MurseèUan.  meuie  bûlt.  IUU) 

ffanard  [P.  J.j.  même,  balt.  (Ml) 

Hatix.  méDC  balt.  |l  l?|, 

CAJcw/,  même  batt.  (113). 

JTcvrH,  même  rêg..  môme  emploi  (Ht). 

Jaaiuemèn,  moine  balt.  (tlJ). 

la  m  ou  r  Hrcf'ft  ëé  LéotOW,  inêuie  bail.  I  l  10 

P*fJtt«,  même  balt   fftl) 

Du/ag,  mêun-  bail    (I1H|. 

MtrfnmJ.  rs*  du  ut  réf.,  Uônc  (lift). 

/■«M*/,  morne  bttl    (U'Oi. 

cl'erel,  même  bail.  (121). 

Laàro.  Btata  balt.  (l??| 

Siéger,  même  batt.  il  23) 

Hyroimitiix.  même  b.itl.  M  Cil. 

</e  le.itrange,  même  balt.  (lïi). 

Itktonx,  même  bail.  (I?6). 

l  npMtet,  même  batt.  (117), 

rfw  tfo>5,  même  batt.  (l.'Si. 

Uc  fl"tito'ur,  même  batt    (12'.>). 

Oucrevx,  mflme  rêg.  (130). 

Larrieu.  même  batt.  |  131) 

/'uro;.  même  batt.  (13?)- 

fîraiHWg,  iiicuii.'  bail    (133). 

lo/M/i    nom  bail    (134). 

AtizarU,  même  balt    (US). 

Grimlxrt,  même  bail.  (I3fl), 

HMl  [M,  V.  t.),  même  batt.  (137). 
hotnht    mima  liait.  (138J. 
CkrtUen,  t*  iiu  Diana  bar,  Vulmia  (130). 
Fieittioa,  méat  batt  1 1  toi. 
PHUmo/iHj  mena  balt.  1 141). 

VHtutnut,  BéOM  boit.  (145). 

OHM    naan  batt,  (143). 

Uorgnts-baborde*,  mime  half.  1 1  14). 
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MM.  Gangneuj-  un  -ni.  hait,  lii 
t.a'>oriif\  uiOme  bail.  (1  16). 
Mf»4  iiu-iui'  réç.  i U7). 

Yalcntiu,  I  ■!•  réf.  (148). 
Jamet,  uicuie  bail.  (1-49). 
de  Lomjcanx,  mcnie  hall.  [160 
Morcnu  [S.  v  j,  méma  btU.  (151). 
Sfni'jus,  mâru  bttt,  [lit). 

t.mistuu.  même  rég.  (I53f. 

Sïhalhv.  mèOfl  bail,  (154). 

5tecA,  même  reg.  (1&&), 

Ituuti/tc,  ui^ine  bail.  (156). 

Sanseifjne,  uiOtnc  couip.  (1&7). 

</e  Cttautuic-Lanzac,  uiOuic  hall,  (loti). 

l'arriot,  même  rég.  (1591. 

Du/owr  (A.  A.J.  weuie  Map.  (liiQ). 

f/r  ftrftOl  (/e  /f(/.r,  meute  bail.  1 101). 
■dronnct  [O.  A.  Ljf  même  réf.  (161 

ri/aprtoi/r,  même  reg.  (t63). 

ffony.  mOuie  reg.  (164). 

A&siev,  BéflW  bail.  (105). 

Bùrckié,  même  eooip.  (IGti), 

Burette,  nicuie  reg.t  menu*  emploi  (107). 

</e  ttattisti,  3f  du  uiéuit*  bal.,  Tuuruoui  (llis). 

Çuthias,  inC'inv  ennip.  (109). 
Venu  de  l'art,  de  la  marine   [17  umrs)  :  H.  Ducms,  -2\*  reg. 
I    de  l'art,  et  du  génie  (prend  le  ti*  ■.'til  fer). 
Il    —  M.  Kodnlltc.  ;.dj.  au  1res,  du  3"  reg.  (533». 
111.  —  l'asse  dans  l'art,  delà  marine  (17  mars)  :  M. 7>'/«y* /v*; t.  V\  J  i 
NoMMts  Soiis-Lieitk>\nts  [\"  avril)  : 
IW,  G«Mot,  E  . 

ffartfttfj  |1«  reg. 

PjitUnger,  40»  reg. 

Jonfê-oy  \l.  E.],  12*  reg. 

l'on-Ciam*,  M*  n>g. 

ttourreaud,  13*  reg. 

■  reg. 

Ledoitj;,   15*  i 

30'  reg. 
HUùc,  ;.:•  réf. 

7/nrnrcArr,   lit*  reg. 

/w/f  (J.  t.  A.],  14*  du  5"  reg  ,  Albertville 
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MM.  Jouanin,  (G*  rég, 
Carlut,  5*  rég. 
Bastide,  29*  rég. 
Jamet  [G.  F.],  30*  rég. 
Gros,  Ier  rég. 
Dusseris,  31*  rég. 
Troadec,  26*  rég. 
Vorut,  6*  du  11e  bat. 
Forgeot,  1er  rég. 
Labrosse,  23*  rég. 
Bret,  9*  dn  10»  rég. 
Labriet,  2*  du  4'  bat. 
Terrier  de  Laistre,  26*  rég. 
Alix,  31e  rég. 

jtfaMfeu  [M.  J.  F.],  38e  rég. 
de  Bousiers,  2G'  rég. 
Le  Meut,  8*  du  7*  rég. 
Goubert,  2*  du  12*  bat. 
Fouiliard,  17*  rég. 
Censier,  2*  du  8e  bat. 
Batailler,  37*  rég. 
ifcyrof,  2t*rég. 
Bouanet,  19*  rég. 
Laàreuitle,  4"  du  3e  bat. 
Gérant  [P.  M.  A.],  là»  rég. 
Salvatre,  3*  du  2e  bat. 
Grandcolas,  6*  du  9*  bat. 
J?rawmi>*wifci,  7*  rég. 
Héritier,  20»  rég. 
Bardet,  adj.  au  très,  du  32*  rég. 
Brosse,  1 7*  rég. 
Hennequin,  3e  du  7*  bat. 
Lalanne,  adj.  au  très,  du  36*  ré-g. 
(dam  [F.  P.],  adj.  au  très,  du  37*  rég. 
Monpays,  adj.  au  très,  du  15*  rég. 
Martre,  adj.  au  très,  du  2G*  rég. 
Ségeal,  adj.  au  très,  du  10*  rég. 
de  Metz,  10*  comp.  d'ouvr. 
Berger  [G.  P.  M.l,  5*  du  8*  bat. 
Autembergcr,  adj.  au  très,  du  4*  rég. 
Guitonnau,  S*  du  G*  bat. 
Petilcotas,  adj.  au  très,  du  5*  rég. 
Gilles  [E.  P.  E],  adj.  au  très,  du  35*  rég. 

EST.   D'ART.   —   ATUI*   !&»».  9 


RKVLÎE  D'ARTII.I.Kkli:. 

MM    Lvooi  >>•    R  ;  ;*  reR, 

Marcotte  de  Saî)i<---U>fir.  .tdj.  lu  trC*    «1u   1  I"  rt;B 
</r  ftyirtw-Auaii  ./' i«/'*.M(irt,  9*  rêf, 
»/ti/Ar,  adj   au  Ml.  du  G*  r*g. 
Jourdan,  li*  du  1  y  bftl 
l'iurfr  d<?  tliaflWOj  9*  r£g. 
!    ,s*h-rr.  6-  ilu  4«  bal. 
Wc-Puris,  adj.  au  Lit»,  du  31'  r 
Viet-Vazal,  adj.  au  lr*s   du  17»  réf. 
//o?tf.  .tdj.  au  très,  du  l,f  rtf. 

/«r,  5*  conip.  d'ouvr. 
Italajttrr,  V  conip.  d'ourr. 


RÉSERVE. 


Liiutkm.ht-ChLi'MKl.  —  I.  RoUBé  (S  «Mil) 

H.  Baméj  1"  reg. 
Dheps  f»"escAuaan.  —  1.  Notnun's  Ci  avril!  : 

&ÙL  Pettrisat,  3î»p  rep.  —  IUiouU.  H-il  part  ,  dîr.  de  Toulon. 
CAHtâJMtt  en  1er.  —  ].  Promu  CAr/  d'escadron  (3  avril)  : 
al.  Francfort,  Ê-M  ptrt,,  dir.  de  Toul  (16), 

>'ouimr  {3  mil}:  M.  Bohrer,  k-.m  pvt*,  <iir.  di  La  Btart. 
III    —  l'assés  dans  l'.tniuM'  territoriale  (15  mars)  :  41.M.  l'arrache  [t.  F, 
[24]     —  dû    BéfM   de  Larouzièn-  '11. |  (74).  —   Prtm 
[J.  A.]  (90]. 
MriniftE*  M  ->r.  —  I.  Nommés  <3  avril)  : 

MM.  Piémont,  K-M  pari.,   nu,  do  ChètellemU,   —  de  Yittard. 
K-M  part  .  K-M  de  l'art,  du  M1*  corps 
Li60tena»ta*n  1er.  —  t.  ÏYinnus  Capitaines  en  V  (3  avriH  : 

III,  Bonnette,  i.-m  part.,  Éc.  d'art,  do  9*  corps  |G?}.—  ffq/«) 

muni'  emploi  |63). 
KoOOD*  13  .mil)  :   M.  Dumoulin,   13e  rég. 

III.  —  Passé  dans  l'armée  territoriale  (lj  non]  :  M.  ffrota  [8    \  I 

—  (7  avril)  :  M.   DeùTHWért  [C.  A  ]  (?U. 
LtfBTWUttT*  EN  2*,  —  I.  VMUBéfl  (t  .'ivrilt  : 

MM.  fftfpfej  s"  réf.  —  A'/o'i,  B«  rég. 
il.  —  M   Hbn  [K.  H.],  il"  rtf.  |*40), 
III.  —  PflMAl  dam  l'om-r  territoriale  (15  mars)  :  MSI.  Mottnie  \l    V 
(92).  —  Pthcutin  [»    M.  li.]|9S).— .Worf(/e[P  M.]  (1/.S| 

—  (7  avril)  :  MM.  Hausser  \\.  M    \V  ]  (8'|-  —  *eft«* 
[II.]  1488).  —  FÉUgèn   '1rs  Forts  [t,  A.  I*.]  (603). 


l'AHTIK  UKFIC1KU.K. 
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es- Lieutenants.  —  I.  l'rminis  Lieutenants  en  f*  (3  airilj  ; 

MM.  Coche  [0*  M.  J.]  (B58(,  —  Chartet  (37Î),  UéttM  réf.*.  — 
Wiilemin,  B&OJ  emploi  (876),  —  Letrosne  (392j.  — 
.Wtt/'i//*'  (/ff  Pwicheville  (392).  —  fVuire"  (898),  —  ZTUttJ 
(405).  rm-me  Péf.  —  itc&rf  fV.  T.  L.]  i40«)%  —  Cu/«i*r 
{41  l>.  lut  un»  bat.  —  Schtrcnntngcr,  même  H$ .  (420). — 
Ifuhtujùn-I.titnnrt,  îii.iii.-l'iil  (480). —  Martin  [G.  F  ],  nêpu 
rég.  U;îI». —  .ttfyiij/in.  mime  rég.  (444).  — Audinot. 
meuie  bal.  (440), —  Duvenjer  de  Cuy,  inêuii*  rég.  -1  (■»)*  — 
Hiif/uet,  uiëiue  eni|iLtii  (461),  —  lUnrnui  (454),  — rf»  7W.1- 
lati  (459),  même  rù«.  —  Tonnelier,  Béni  liât.  (4f»2).  — 
ftlttffl  (464J,  —  WnJH  (4*6),  —  l.acomhr  [\.  M.  A.] 
(480),  —  CarjtruUrr  [M  J  |  (484),  —  Vbeari  (499),  — 
Camion  (502),  —  Itotncatt  (504),  même  rétf.  —  A/ecA 
(505),  —  Fournie?  [M.  P.  ll.J  1507),' même  bat.  —  Z»um- 
dier  (509),  —  rWWi  (J!7J,  — ffr  Luire  (519),  —  Xcyrrt 
!8),  —  jS/rf  (532),  —  /'i//tfu/  (514),  même  rég,  — 
Tourneur  [H.  !..  G],  même  bat.  (541).  —  Gucrreau  (542). 

—  Baimon  [648),  —  Uerscher  (545),  même  rég.  —  />r- 
yffer,  même  «mploi  (54 S).  —  Cormier  (551)1,  —  OfttfM 
[II.  V.  H.]  (554),  —  Cafhoire  (501).  —  Kuphy  (688),  — 
Clutmpy  (570).  uifimp  rvg.  —  //are»/,  uiêuie  emplui  ,1573). 

—  Pass'rifti,  uuiiie  rég.,  Tunisie  (583).  —  Hoissetet, 
même  rég,  (588).  —  Toutant.  même  emploi  (594).  — 
Denichvre  (597),  —  ternaire  [A.  L.  G  ]  [603},  —  J'ayoi 
1610).  —  Espinatse  (fi M),  même  rég.  —  Mristc,  mêuiii 
eotllcj  (2840). 

Romflttl  [3  avril)  :  MM.  CMff»*ti  C   K.J,  ?5'  reg.  —  /<„/f,\  i"bal. 

—  .Vaur*[C.  M.  A.  K.J,  27°  rég. 

II.  —  MM.  tftyM  [F,    |    M.  B    A.  C],   4e  bat.    (Î400).   —  Cûlombet. 

12*  but  (-.'594). 
111.  —  Passes  dans  I  aruiee  territoriale  {15  mars)  :  MM.  Aa/yof  [F.  A.] 
(156).—  />wiTof[t.  R.J  (  134). —  £V/«Arr|J.M.A  G.G.M.J 
(569).  —  naltrqfr  [J.  A]  (590).  —  SaiKTUTM  [C,  V| 
lir.OO).  —  (7  avril)  ;  .MM  Thomatsin  \l  T.  J.|  (91).  — 
d>  Canolte  fJ  M.  \  C]  (3*8).  —  Camion  [G  J  B.  H.] 
(502).—  4tt6ertpT.J(m)   -  />a/i«rr/[J.  I'.A.  M.j  M 

Rajê  des  cadres  (12  murs)  :  M.  ftvfal  [T.  E  J  (îOOHj. 

DéBtfMfMUUjfta   (12   m.trsj  :    MM.    têdùgm   (J.  L.  A.]    (184).    — 
Claude  l<ifnut,ti,ir\\    i..i;   |;:_'i  (18ftw);  MM 

Ivr  \W,  !    I  .    \    |  i  .53).  —  Danac    A.  L.J  (14 

—  IG  févr.)  :  1.  Dujoncrfuoy  [G,  h.  A.  J  ]  t?()5î).  - 
(I?  DUTS]  :  M.  tiuvenjcr  de  Cu§  [G.  F.  A    M.]  (449), 


no 
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t'iêCAùW,  —  i.  KommJ  [31  nan]  : 

M.  Itiscors,  serv,  de»  rem. 
II.  —  UM,  KûHtkt*dt  son.  le  gr.  du  4*  bat.  (6j).  —  Cathlt 

gr,  du  10»  bat  [136). 
Cantàiiks.  —  I    l'romus  Chefs  d'escadron  (31  mars*  : 

MM.  Lavocut,   gr.   du  27"  réf.  (CS).  —  Lemerle,  gr.  ilu  71 

pi). 

Venus  de  U  réserve  (15  mars)  ;  MM.  Ptnache,  serv.  des  rem.  —  de 
Begon  de  LarouUcrc,  gr.  du  38*  rég.  —  Primat,  gr,  du 
!*•  bat. 
Honnéfl  (Il  DMTS)  :  MM.  Pelletier  (J  II.  J  ],  É-M  part  ,  dir.  de  Toi 
louse.  —  Chantaussct ,  E-M  part  ,  dir.  de  GreaoMfc 
Or/cnf,  gr.  dn  lî*  réf. 
II.  —  MM.  Stllltu,  gr.  du  18*  bal.   (118).  —  Cochl*,  gr-  du  12* 

(4831. 
UimMUnt*  —  I.  Promus  Capitaines  (31  mars)  : 

MM.  de  Durât,  gr.  du  môme  rég.  (200).  —  Pailtet,  gr  du  12*  rég. 
(202).  —  Courette,  gr.  du  2y"  rég.  (206).  —  Mist on  f?  I  31. 

—  Lehugeur  (214),  gr.  du  méuie  rég.  —  Se»Tr.t  [L.B.  M). 
gr.  du  môme  bat.    (227).   —    Turquct,  gr.  du  mGme 
(234).  —  Dupuy   [il    F.  B .],    uiOrae  emploi  (a  la  disp.  di 
départ,  de  la  marine). 

\euus  de  ta  réserve  (5  mars)  :  MM.  Itmca,  gr.  du  10g  rég.  —  M* 
Unie.  gr.  du  18"  rég.  —  Dehesdin,  gr.  du  2e  bat.  —  M< 
nde.  gr.  du  3i*  rég.  —  (7  avrill  :  Mil  Uebruyèrc,  gr.  di 
4*  bat.  —  Schmldt  [R.  |.  gr.  du  18*  bat  —  Hausser,  gr.  di 
35*  rég.  —  Feugêre  des  Forts,  gr.  du  à*  rég. 
II.  —  MM.  Ilcim  [J.],  gr.  du  8»  rég.  (82).   —  Moreau  [\.  G.],  H.  cad 

(160).  —  Bourooin,  gr.  du  IG»  bat.  (s. .si 
11L  —  H;t>c  des  cadres  (Kl  mars)  :  M,  Lagardc  [L.J  (436). 
Soos-LiEtrTEMAiiT».  —  I.  Promus  Lieutenants  |  Jl  mars)  : 

MM.  Braftant,  gr    du  même  rég.   (300).  —  IS'ave,  gr.  du  Kftme 
bat.   (SOS),  —  Iticiiard  [K.  bj,  gr.  du    m.  un*  réf.    (304). 

—  JHoixscty  même  emploi  (SOT),  —  Nussc,  gr.  du  même 
rég.  |808).  —  fffforl  [i.    I .  .  m.  ne  emploi  (900).  —  M- 

«iijer  (314),  —  de  Muntêty  [Zib)t  —  Flcury  (321),  — 
Durin'je  (324),  —  Tmctum  (338),  —  <*e  /foc/iecnouarf 
(342),  —  fla*«  (340),  —  Poulet  [II.  P.  M.]  (34S), — 
de  Vilindreys  de  îlngnac  (36Z),  —  Ouenn  [A.  A.  C.J 
(367),  gr.  du  mCme  rég.  —  Doignon,  $r    du  même  bat. 
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-.M.  —  tArcrr  (886),—  Lemur  :\T.)t  ui .  du 
réf.  —  Boêt  (999),  —  /'/cire  i402|,  —  POlttMMI' 
(433,  —  mttCMM  MAI),  gf.  du  Hèlll  bit  —  JVatioe 
(i  r.'i.  —  Attjumt  (469),  —  Boucard  (45Ô),  gr.  du  méuie 
reg.  —  Clément  fJ,  N,  A.],  ménic  emploi  |4ij1)(  —  Z>w- 
ftosy  [A.  A.  A  ],  gr.  du  uiâuiv  rejî.  *4G4).  —  Lafuma,  gr. 
du  méuie  bal.  »4tf7).  —  ^ros  [A.  N.  A.]  (451),  —  le- 
Jtbvre  [R,  P.]  (483),  gr.  du  môme  rég.  —  Seryère,  bail 
d<*  lu  même  dir.  (485).  —  Hallam  de  Mltis,  (T,  du  mflftf 
bat  (1040).  —  MM  [K.  L.  P.]  (1050),  —  Turdy  de  Von- 
ff-acvJ  HI42),  —  Uyrcslc  (1144),  —  Jacqucmet  (IUS), 
—  Zcrtiny  |M73i,  —  Prcssard  11183),  —  Papifiautl 
[P.  F.  ]    1 203),  gr.  du  même  rvg.  —  JVtfyc,  gr.  du  même  bal 

Tnofl  di*  la  réserve  (15  mars)  :  MM,  Bayol,  gr.  du  Ij*  rég.  — 
Pucrot.  gr.  du  2*  bat.  —  Esdajer,  gr.  du  fl"  rég.  —  /Ja/- 
fn>/T»  gr.  du  a.".*  rég.  —  Sauerueén,  gr  du  19"  règ  — 
17  aTril):  HM.  Atari  [H.J,  gr.  du  20#  rég.  —  Cm 
gr.  du  40*  rég.  —  JJanard,  —  Thomtustn,  gr.  du  !(»•  rég. 
—  de  Canutte,  gr.  du  21*  rég. 

Nomme  (31  mur*)  :  M.  Ucy  [I..J,  serv.  spéc.  da  terr. 
II.  —  MM.  Pênicaut  (J.  G.  M.],  H.  cad.  (SdS),  —  Bernard  [C.  h.],  gr. 
du  18"  bal.  |7«1).  —  UautUle,  gr.  du  15#  bal.  (826).  — 
7Wf*«-(llU],  —  Faavean  (1115),  —  /M*/**  [P.  J.  M  J 
{MIT),  —  ixshayes  |P.  L.  P.]  (1185),  K-M  pari.,  dir.  U 
Bnit  —  MyfteW  [J.],  gr.  du  |8«bnL.  (121.M 
Ht,  _  Rayes  des  cadres  (1G  mars)  :  MM.  de  Mouyins  de  Itrujuefott 
[C  A.  J.  J  ]  (394).—  Michel  [S.]  (917).—  Vhjm F[I 
(922). 

Démissionnaire  (lii  tnarsi  :  M.   H'/now  |A  |  (8tl). 


EMPLOYÉS. 

AHMKK   \CTIM  . 

G.iaurs  raine.  MI  2*  ce.    —  1.  Promus  Gardes  prtne.  de  1"  cl,  (3  arril 
MM.  h'arrlirr    S).  —    tmVy  (IU>,  oituie  posle. 
H.  —  MM.  Cabanes,  dir.  de  ÎOU  l'ierson     igrut   spéc.   a  la 

ait'-iiir  dir 
III    —  R.'trailé  (15  mars»  :  M.   MsttN  [P.  I».J  M  I) 
(■Aittrs  itk  |w  cmssk.  —  1.  Promus  Gardes  prinapaur  tte  V  et.  (3  ati 
MM.  Monrnisiii.  méui»-  po.slc  ((i).  —  Uochurd,  dir    df  !la>ha  |] 
—  Aux/.  Kc.  cenlr.  de  pyr.  mil.  (12)    —  Tu  ait  ion 

île  M.iuImmi^-  (9||, 


Itt 
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II.  —  M,  Serres,  Hantes,  dir.  de  Brest  |20). 
III.  —  Décédi  un  l'-vr  i  :  M.  WfMM»  [F.  !..  c.  J.]  (64), 
Gabbbs  ùk  ?•  classe. —  1.  Promus  Gardes  de  1**  classe  (3  avr»  . 

tfV,  t.e  Lm  (4j,  —  Payai  |fi),  —  /)ru«(  [tl|,  —  Martinet  ("A. 
123),  —  Bazin  (28),  —  Mobilière  (31).  mémo  ponte. 
U.  —  MM,  Utrmusiaux,  at.    de  l'uteuux   (7).  —  AMbj    CaflB,    dir.    du 
Havre  (68).  —  Frmncnt.  Itoctiefnrt,  dir.  de  U  Ruchell»    1  I 
Gardes  de  3*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  f*  classe  (3  avril)  : 

MM.  Xetlet  |tl,  —    I  "'"  "  ri.  —  Aaiwe"  (9),  —  Modot  |  14). 
Vrai  ilj).  —   Uprltefur  (16),    —    Perraud  [A.j    (I 
un  me  poste. 
II.  —  MM    Rmif  te.  d'art,  du  3*  corps  (64).  —  Hervieux,  agent  s| 
a  l'ai,  de  Bourges  (73),  —  Ytdrène,  dir.  de  Brest 
flToMffUsr,   dir.   de  Lille  1126],   —  Mcnirre,  V  bur    de 
3*  dir.,  min.  de  la  guerre  (167). 
Nommés  Gardes  de  3*  classe  [I  avril)  : 

MM.  Jacquet,  dir.  de  Besançon.  —  Buçet,  at.  de  Hennés.  —  Bt 
sert,  dir.  de  La  Hochelle.    —  tiaffis,  fond.  Ai  Iiourc.es. 
Burgard,  at.  de  Bourjtcs.  —  Cudcl.  Miml-Dnuphin.  du 

BrUnçoQ. 

Copîtb.  d'armes  de  3*  cl.  —  I.  Prouin  Contr.  d'armes  de  T  cL  (3  avrill 

M,  Botu  |J.  F.],  DjOnie  poste. 
.Nommé  Conthôlkir  d'abme*  t>t  3e  classe  (3  avril)  : 

M.  ItOJ  [A.],  mm.  de  Chalellerault. 

OlVRlEllS    D'ÉTAT    DE    1"    CLASSE. 

I!    —  MM.  Bavfttlntcrjcr.  le.  d'art,  du  h*  corps  (?3).   —  llaeffele, 

iiifann,  dir.  de  Ba*>tia  (70). 
III.  —  Retraite*  (16  févr.l  :  M.  Lochet  [G.  J.J  (87). 

Décèdes  (15  Wvr.)  :  M.   Vergés  [A.]  (2).  —  <18  ttff.)  :  M.  tf< 
nar</[P.]  (5s.. 
Oiyriers  d'état  de  2e  classk    —  I,  Promu  Garde  de  3'  ci.  t3  avril) 
M.  Bnjt,  man.  de  Saint-Ktienne.  (73). 
Promu  omrier  >fètat  de  Y*  cl.  M 9  mars)  : 
M.  Bourel,  même  pnsle  (ID). 
Xomiiê  Oi'iRim  d'état  b|  2*  classe  (19  mars)  : 

M.  Stfpe/to,  fond    de  Rourges. 
Gardiens  de  batterie  de  ln  classe. 
II!.  —  Retraites  (|&  KW.)  :  M.  Garyer  |L.J  (3).  —  15  mars)  :  U, 
Bf  ['  .  C.](42). 
G  UiDtm  de  iiatt.  de  2°  cl. —  I.  Promu  Gardien  île  bail,  de  1r<  cl.  (  1 9  mars)  ; 

M.  FrtzxchciU,  mlflRS  poste  (fi). 
.Nommé  Gardilîx  m  datterir  Dl  2*  classe  (l'J  mars)  : 
U.  Damne,  dir.  de  Belfort. 
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Chefs  auicrikis  ue  1mcl.  —i.VrQU\i\Con(niteur<tarmeJnJc3'cl,  (3  irril'  : 

51.  Schambrr,  rîir.  de  Briançun  (83) 

U.     -  MU.  Gcnestv,   IV   rcg.   d\irt.   (if).    —   Pupil,    ia  rég,    de  dra*. 

I1ÎOJ.  —  Dcructttr,  G7B  rég.  d'ini*.  (20G).—  tfrWJM*    Al!  |. 

I42«  rétf.  diul    l?i:>>. 

111.  —  Iletraités  (1"  mars}  :  M.  Salomo  [J.  |  (3?).  —  (8  BOK)     MM.  AW- 

fer  [F.  A.]  (10|.  —  Odin  [A.]  (54). 
Chefs  abmcrifiis  us  2"  cl.  —  1  Proaiiis  Chefs  armurier*  df  I" c l,  (  1 9 mars)  : 
MM.  Jtyaitfd  |9|,  —   £*«Si   (10),  —  C/ostf  (17).  —  Corwtw/it* 
(19),  même  poste. 
U.  —  Mil    Gcninct,   4*  rég.  de   «uaves  (43).    —  PourvlNt,  TS  rég. 
d'art.  (10G).  —  VassOde.  40»  rég.  d'art.  (107). 
>onwis  Chefs  akmmikks  de  2a  classe  (19  mars)  : 

MM.  Lênurd.  t. s*  bat.  d'art.  —  Levieux.  7*  bat.  de  cliass.  a  pied. 
—  Marquel.  6*  bat.  de  cbass.  a  pied.  —  Schmiti,  15*  bal. 
d'arl. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  2  avril  1899.) 
TROUPE. 
M.  Caries,  adjudant. 

III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

TABLEAUX  DE  CLASSEMENT  DES  OÊRÊBAUX  DE  BRIGADE  ET  DES 
COLONKLS  PROPOSÉS  l'OUll  LE  lillADE  SLPÉlltEl  II 

(Article  11  du  décret  du  3  mari  1S99.) 

fifcitiux  de  niOADl  propos  es  pour  le  ;rad.'  de  (jêhkhal  de  division. 

[1698)  :  MM.  André,  cou».  l'art,  du  4*  corps.  --  Bour/at.  coin,  l'art. 
du  17*  corps-  —  rt«u.  cum.  la  23e  brig.  d'inf.  —  Jnllmrd.  coui. 
l'arl.  du  10"  rorps. 

.  proposé]  pour  le  gradi-  de  Gtfviiai  M  briguie. 

(189H)  :  MM.  Durand    COO.  d'aï s  du  Uttt  40 Cb.tlmiv  —  Sajondut , 

BOB    u    -}       rô|  M  </'.  con».  le  ?'.'•  rég.  —  ftermtitt, 

I4#  rëg.  —  de  Ladwic  de  Lahatut.  direct  a  la  Fère.  —  l'crrodon 
coin,  le  32*  rén  —  Juuniij.  0QB1.ll  7'  rég.  —  OrAfoa,  MBX  le  23*  rég. 
—  </'  U.  Il  10*  reg    i-  Hirhurd,   01,    d'Ê-U  du  8§  corps. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.   RENSEIGNEMENTS 


■TTUITI   Or 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


I  1    —  SOMMAIRE   DES   PRINCIPAUX  ARTICLE!. 
Parti*    réglementaire. 

13  mart.  —  Circulaire  relative  à  l'admission  a  l'Koule  militaire 
de  l'artillerie  et  du  génie  des  aons-officiers  pourvu*  d'un  des 
certificats  d'aptitude  prévus  par  le  décret  du  15  janvier  1899 
(8-161).  [Voir plus  loin.'] 

JG  marn.  —  Note  portant  modification  dans  le  fonctionnement 
du  service  de  la  gendarmerif  (8-167). 

20  mar*.  —  Décision  ministérielle  portant  modification  à  l'ar- 
ticle 83  du  titre  III  de  l'iu-tiucriou  générale  dn  18  février  1896 
«ut  le?  uuiii'T'uvTefl  (8-1 7i*) 

Erratum  à  l'instruction  C  du  ^8  uoiït  181*8  ponr  l'application  du 
décrut  dn  26  février  1897,  relatif  au  personnel  civil  de»  éta- 
blissements militair*  a  (8-180). 

•iim  à  la    note   du    Jû  mat    1898  portant   description  d'une 
caisse  de  médicaments  vétérinaires  (8-180), 

23  mar*.  —  Décret  relatif  à  In  mise  en  disponibilité  des  officier» 
éranx  (9-181 1. 

//  Mort.    -     N«»te  relative  aux  conditions  à  remplir  par  le  ri/,  et 
oiafl  à  admettre  dans  les  magasins  militaires  (9-184). 
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U6  REVUE  D'ARTILLERIE. 

M  ftim-fi.  —  Note  portant  modiBcation  à  la  description  deâ  uni- 
formes de  la  cavalerie  (9-189). 

26  mare.  —  Dispositions  additionnelles  à  la  note  ministérielle  du 
:il  décembre  1898,  relative  au  transport  des  chevaux  ot  mulete 
entre  la  France  et  l'Algérie  ou  U  Tunisie  et  vue  vena  (9-190), 

27  mare.  —  Circulaire  relative  aux  appels  des  réservistes  et  tel 
toriaux  (9-192). 

1"  avril.  —  Note  relative  à  des  modifications  à  apporter  à  di- 
verses prescriptions  réglementaires  concernant  le  service  de 
l'armement  (9-193). 

31  mars.  —  Décret  autorisant  la  mise  hors  cadres  des  officiers 
réserve  et  de  l'armée  territoriale  titulaires  des  emplois  éni 
mérés  dans  les  tableaux  I)  et  C  de  la  loi  du  15  juillet  1889 
1 10-198). 

1*'  a»rt7.  —  Circulaire  recommandant  de  ne  pas  mentionner 
causes  de  réforme  sur  les  livrets  individuels  1 10-200). 

5  avrï7.  —  Circulaire  relative  à  la  surveillance  à  exercer  sur  les 
produits  alimentaires  destinés  à  la  nourriture  des  hommes  1 10" 
201). 

11  avril.  —  Circulaire  relative  à  rétablissement  de  renseigne — 
ments  statistiques  pour  la  répartition  des  croix  de  la  Légi* 
d*honneur  et  des  médailles  militaires  attribuées  a  l'armée  ( 
206). 

10  mare.  —  Note  autorisant  les  corps  de  troupe  de  tontes  armes, 
qui  le  désireraient,  à  acheter  le  Grand  Dictionnaire  militaïr»' 
publié  par  la  librairie  Berge  r-Lcvranït  et  Cu  (11-209). 

28  mars.  —  Note  autorisant  l'achat,  au  compte  de  la  masse  d'Iu 
billement  et  d'entretien,  du  règlemcut  du  15  décembre  1898 
sur  le  service  des  frais  de  route  (11-219). 

8  avril*  —  Lettre  QOltoctive  concernant  la  réforme  des  cbevai 
dangereux  (11-220). 

12  avril.  —  Décision  ministérielle  fixant  la  date  du  corai 
meut  et  la  durée  des  exercices  du  cours   pratique  de  tir  à 
mer  (11-220).  [Voir  piu*  loin  } 

1$  avril,  —  Circulaire  recommandant  de  faire  parvenir  sans 
tard   le   résultat  dus   enquêtes  prescrites   par  l'administration 
centrale  (11-221). 

Errata  au  22*  volume  de   l'édition   refondue  [Avancement  d*i 
l'armée  et  état  des  officiers]  (11-33?), 
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0  mars.  —  Note  autorisaut  l'achat  de  l'ouvrage  do  M.  le  vétéri- 
nallt  eu  1er  Chardin,  intitulé  :  «  Hygiène  du  cheval  de  guerre  » 
(11-387). 
24  mars.  —  Circulaire  relative  à  l'engagement  dans  la  légion 
étrangère  des  Français  mariés  ou  veufs  avec  enfants  (11-388). 
15  mare.  —  Note  relative  à  la  fixation  du  prix  de  vente  de  l'An- 
nuaire militaire  de  1899  (11-389). 

27  mars.  —  Note  portant  avis  de  l'ouverture  d'un  concours  pour 
l'emploi  d'inspecteur  de  'V  classe  des  colonies  (11-390). 

28  mars.  — -  Note  relative  à  l'achat  des  effets  de  la  deuxième  por- 
tion du  l"r  juillet  au  31  décembre  1899  (11-391). 

29  mars.  —  Note  autorisant  les  corps  de  troupe  de  toutes  armes 
à  faire  l'achat  d'une  chanson-mnrche  intitulée  :  «  Souhaits  à  la 
France  »,  de  M.  Emile  Pessard  (11-391). 

30  mars.  —  Note  portant  autorisation  pour  l'armée  de  prendre 
part,  sous  les  réserves  d'usage,  a  une  Houscriptiou  ouverte  dans 
le  but  d'élever,  à  Moutmorillou  (Vienne),  un  monument  au 
général  de  Ladmirault  (11-392). 

5  avril.  —  Indication  «les  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochés  :  «  Tenue  des 
troupes:  1°  en  campagne;  2*  en  Afrique»,  destinés  à  être 
classés  dans  l'édition  nouvelle  du  Bulletin  officiel  (11-393). 

27  mars.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales  annuelles 
i  dispositions  communes  à  toutes  les  armes). 

16  avril.  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'Kcole  supérieure  de 
guerre  eu  1900. 

16  avril.  —Règlement  déterminant  les  conditions  dans  lesquelles 
devront  avoir  lieu,  eu  1899,  les  examens  qu'auront  à  subir  les 
"Hiciers  supérieurs  et  les  capitaines  de  toutes  armes  candidats 
an  brevet  d'état-major, 

,il.  —  Gardes  d'artillerie  de  2#  classe  [de  M,  CtievailtieriTÎ) 
k  M.  Déchamp  (84)]  et  eontrôlenr  d'armes  de  2*clas»e  [M.  />«- 
tranoy  (23)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'au- 
cieuueté  (12-399). 

8  avril.  —  Note  [relative  à  l'application  de  la  décision  sur  la 
tenue  de  campagne  (12-403). 
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siaux  (359)]  passés  dans  la  première  moitié  de  la  1îm<   d'i 

elonaeté  »  rj-408), 

2/  auri/.  —  fndÎQ«tiOfl  deB  parties  prenantes  «lu  ISuUetin  vjuU 
auxquelles  août  adresses   les  volumes   brochés  :    •  Service  At 
casernement  •  et  <  Avancement  et  état  dos  officiers  »,  destin 
à  ôtre  classés  [dans  l'édition  nouvelle  du  Bulletin  offi 
42-1). 


Î2.  —  EXTRAITS   DES  DÉCRETS.   DECISIONS,  CIRCULAIRES.  ETG 
Partis    réglementaire. 


13  mars.  —  Circulaire  relative  à  l'adnritëion  à  l'École  militaire 
de  l'artillerie  et  du  génie  d*is  sous-officiers  pourvus  d'un  des  eer- 
tificats  oV aptitude  prévus   par  le  décret   du  lô    janvier    18 
(Extrait). 


I  téofl  le  but  de  faciliter  et  d'améliorer  le  recrutement  des  uffi- 
ciers  comptables  dans  les  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  ainsi  qu. 
celui  des  compagnies  d'ouvriers,  le  décret  du  15  janvier  189 
(U.  0,,  V.  H.,  p.  lll  a  accordé  certains  avantages  aux  sous-o 
ciera  candidats  à  l'Kcnle  militaire  de  l'artillerie  et  du  g 
vision  de  l'artillerie)  qui  seront  pourvus  d'un  certificat  d'aptitu 
aux  fonction»*  d'adjoint   au  trésorier  ou  au  service  dans  les  eoo 
pagniei  d'ouvriers. 

Pour  que  les  dispositions  adoptées  puissent  produire  les  effe 
qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il  est  nécessaire  de  bien  défini 
les  avantages  et  les  obligation*  qui  en  découlent;  il  parait  àonfl 
utile  au  Ministre  d'appeler  sur  ce  point  l'attention   des  chefs  de 
corps  et  des  intéressés  eux-mêmes. 

II  convient  d'autre  part  de  déterminer  les  conditions  dans 
quelles  les  certificats  d'aptitude  seront  délivrés. 

Tel  est  le  but  de  la  présente  circulaire. 

AV4XTA0ES    OFFERT? 

Les  fious-orticHTS  pourvus  d'un  des  deux  certificats  sus  visés  ne 
seront  dispensés  d'aucune  des  épreuves  dn  concours  et  seront  ins- 
crits à  leur  rang  sur  la  liste  générale  dw   classement;    mais    ils 


: 


PARTIE  OFFICIELLE. 


mtre  <- lusses  entre  eux  dans  chacune  des  tleux  catégories, 
vt  les  premier»  de  ces  deux  liste*  spéciales,  jusqu'à  oonommcf 
'un  certain  nombre  fiié  chaque  année  parle  Ministre,  seront  ad- 
is  de  droit  à  l'Ecole  militaire  de  l1  artillerie  et  du  génie,  quel 
ue  soit  leur  rauj:  sur  lu  liste  générale,  à  condition  toutefois  qu'ils 
ient  obtenu  une  note  jugée  satisfaisante  à  chacune  dos  épreuve* 
■  in  concours.  Le  nombre  des  candidats  à  admettre  dans  ces  con- 
cluions sera  approximativement  égal  au  1(7  du  nombre  total  des 
mirais,  en  ov  qui  concerne  les  sons-officiers  pourvus  du  certificat 
«l'aptitude  à  Temploi  d'adjoint  au  trésorier  (soit  10  en  moyenne), 
au  118  an  ce  qui  concerne  î<'»  anus-officiers  pourvus  du  certificat 

i d'aptitude  an  service  dans  les  carapégnfes  d'ouvriers  (soit  3  ou  4 
eu  moyenne). 
Il   est   facile   de   se   rendre   compte,    d'après   ces   chiffre*,   des 
chances  de  succès  tontes  particulières  qu'auront  les  candidats 
jionrvas  d'un  certificat  d'aptitude, 
ta 


0BUUAT10KS    IMPOSÉES, 


Ànx  termes  du  décret  du  15  janvier   1899,   les  soua-officïcrs 

Imis  dans  ces  conditions  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du 

•uîe  seront  désignés,   au   moment  où  ils  seront  nommés  sous- 

ieuteuants,  soit  pour  remplir  les  fouctions  d'ndjoiut  au  trésorier, 

WO$t    pour  «ervir  dans  une  compagnie  d'ouvriers     Ils   seront,    M 

trim-ip",  Btsinfte&lll  pi-iidnut  troi>*  nu  uh'iuc  quutn*  ans  dan*  lYm- 
loî  epeViiil  pour  lequel  ils  auront  obtenu  un  eextifient  d'aptitude  ; 
*  pourront   être  désignés   par   la   suite,    snivaut    les   besoin  • 
ill  pour  remplir  les   fonction!  d'officier  comptable  daus 
a  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  soit  pour  asrrir  dans  les  compa- 
nios  d'nuv  rlort. 
T.  Iles  sout  lo^  obligation!  Imposée!  par  1^  décret  aux  oandi- 
uats  qui  m  prétenteront  lu  examen!  pour  l'admission  à  l'Ecole 
IQitaire  de    l'artillerie   ••!  dn  génie  possesseurs   d'un   Bertifteal 
aptitud»'.   Mais  il  doîl  être  bien   entende   qrtl   oh  s'agit  en  an- 
inc  façon  de  créer  des  est  L'oAVteri  entièrement  tfp4 
kraa,  mm  eicoption.  poorront  fitre  appelée*  à  remplir  dam 
i  eoTpj  de  troupe  de  l'artillerie  loi  fonction!  de  leur  gr;- 
Il  iluii  être  bien  !nb  ni  i  également  que,  si  les  nécessités  du 
triée  l'exigent,    le   Ministre  ime   par  le  passe.  le 
.  «le  désigner  d'office  pour  remplir  les  fonction l  d'adj" 
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ier  peudant  deux  ans,  ou  pour  servir  dans  le»  coin  pi 
d'ouvriers,  un  certain  nombre  d'officiers  pria  en  dehors  des 
catégories  visées  ci-dessus.  Par  conséquent,  les  SOOS-offii  iers  qui 
fse  présenteront  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  saur 
avoir  obtenu  l'un  des  deux  certificats  d'aptitude  créés  par 
eret  du  15  janvier   1899   ne  doivent   pas   se   considérer   comme 
assurés  d'échapper  par  la  suite  à  des  obligations  aualogues  à 
celles  imposées  aux  possesseurs  des  certificats,  bien  qu'ils  a 
pas  bénéficié  des  mêmes  avantages. 

OBTENTION     DIS    CERTIFICATS. 


Les  examens  pour  l'obtention  des  certificats  auront  lieu  chaque 
année  avant  les  opérations  de  l'inspection  générale,  et  en  prin- 
cipe dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai.  Ne  seront  admit-  » 
les  subir  que  les  sous-officiera  ayant  été  peudant  au  moins  m 
à  la  date  du  1"  mai,  maréchaux  des  logis  chefs  dans  un  corps  de 
troupe  de  l'artillerie  ou  uiarécbaux  des  logis  daus  une  compagnie 
d'ouvriers. 

La  composition  des  commissions  chargées  de  délivrer  les 
fieuts  est  indiquée  par  l'article  2  du  décret.  Il  ne  sera  cou 
pour  chaque  espèce  de  certificats  d'aptitude  qu'une  seule  com- 
mission dans  chaque  corps  d'année.  Le  commandant  du  corps 
d'armée  prescrira  les  mesures  nécessaires  pour  que  tous  les  can- 
didat appartenant  à  des  corps  de  troupe  placés  sous  »ea  ordres 
soient  réunis  en  temps  opportun  au  lieu  où  la  commission  compé- 
tente uura  été  constituée. 

Chaque  commission  interrogera  les  candidats  de  façon  à  ap- 
précier s'ils  ont  réellement  les  connaissances  et  le*  aptitude* 
naturelles  nécessaires  pour  remplir  ultérieurement  les  fonction» 
spéciales  correspondant  au  certificat  qu'ils  sollicitent. 

Le  programme  des  examens  comprendra  toutes  les  matières  que 
doit  connaître,   pour  la  bonne  exécution  de  son  .écial, 

un  maréchal  des  logis  chef  dans  nu  régiment  d'artillerie  ou  un 
maréchal  des  logis  dans  une  compagnie  d'ouvriers.  Lot-  commis- 
sions détermineront  d'ailleurs,  d'après  le  but  à  atteindre,  lu  nature 
des  questions  à  poser  et  des  épreuves  à  faire  subir  aux  candidat*. 
Ceux  qui   auront  subi  ces  épren  .  >uccèa  recevront  un 

certificat  d'aptitude  signé  de  tous  les  membres  et  du  président  tir- 
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U  commission.  Ce  certifient  devra  être  annexé  au  mémoire  de 
proportion  pour  l'admission  à  l'Keole  de  Versailles  (division  de 
l'artillerie)  qui  sera  établi  la  même  année  à  la  suite  de  l'inspec- 
tion générale;  l'obtention  dn  certificat  sera  en  outre  mentionnée 
sur  ee  mémoire  tle  proposition  lui-même. 

Si  le  caudidat  n'est  pus  admis  dès  le  concours  suivant  à  l'Koole 
de  Versailles,  le  certificat  sera  valable  pour  les  concours  ulté- 
rieurs :  à  cet  effet,  une  mention  spéciale  rappellera  sur  chaque 
mémoire  de  proposition  établi  en  faveur  du  sous-officier  intéressé 
la  date  i\  laquelle  le  certificat  aura  été  obtenu. 

Un  candidat  pourvu  d'un  certificat  d'aptitude  pourra  d'ailleurs 
ultérieurement,  s'il  désire  courir  les  chances  communes  à  sa  sor- 
tie de  l'École  de  Versailles,  renoncer  aux  avantages  que  lui  pro- 
curerait dans  le  concours  d'admission  la  possession  de  ce  certi- 
ficat. Mais  il  devra  à  cet  effet  présenter  une  demaude  motivée  à 
sou  chef  de  corps  avant  l'inspection  générale  et  sa  reuouciutinn 
devra  être  mentionnée  sur  le  mémoire  de  proposition  établi  eu  sa 
faveur. 

12  avril.  —  Décision  ministérielle  fixant  la  date  du  commencement 
et  la  durée  des  exercices  du  cours  pratique  de  tir  à  la  mer  (Ex- 
trait). 

Par  modification  à  la  décision  du  5  novembre  1896  fixant  les 
dates  et  la  durée  des  différentes  périodes  d'instruction  du  cours 
pratique  de  tir  dfl  l'artillerie  r  le  cours  de  tir  à  la  mer  aura  doré- 
navant une  durée  de  cinq  semaines  et  commencera  le  deuxième 
lundi  du  mois  d'août. 

Les  capitaines  convoqués  assisteront  aux  exercices  du  cours 
pratique  de  tir  à  la  mer  pendant  tonte  la  durée  de  ce  cours,  les 
chefs  d'escadron   pendant  les  trois  dernières  semaines  seulement. 

Extraits  du  •  Journal  officiel  do  la  République  française  • 
(39  avril   et  6  mai  1899  . 

/ iJtitjnation,  pour  ltfua,  de*  inspecteurs  généraur  des  corps  de 
froupe,  servies  et  établissements  de  l'artillerie  et  du  tram  de» 
éiinijHiye*  militaires. 

l'ai-  décision   ministérielle  du   11  avril  1Î5H9,  MM.  les  officiers 
ëuërmix  dont  les  noms  suivent  ont  été  désigués  pour  inspecter, 
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cettH  année,   les  corps  de  troupe,   ^erricea  —  ments  de 

l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  dans  les  différents 
corps  d'année  : 

lrr  arrondissement  (Ecole  polytechnique ,  Commission  dVr 
pratiques  de  tir  à  Poitiers  et  batteries  du  cours  pratique  Je  tir: 
Services,  établissements  et  portions  d'étubiisseni'  uts  relevant 
normalement  de  l'inspection  permanente  des  fabrications  de  l'ar- 
tillerie, moins  la  cartoucherie  de  lu  direction  d'Alger;  1e*  et 
2*  compagnies  d'artificiers).  —  M.  le  général  dn  division  G 
inspecteur  permanent  des  fabrications  de  l'artillerie. 

2*  arrondissement  <  W  et  11*  DOfJM  d'année).  —  M.  le  général 
de  diviaion  iJubouayë  an  la  fiégaitièrc,  gouverneur  de  la  place 
de  Tool. 

3*  arrondissement  (IV  et  15*  corps  d'armée,  Commission 
tudos  pratiques  de  tir  à  la  mer).  —  M.   le  général  de  diviaion 
Museau,  commandant  la  place  de  Lyon. 

4"  arrondissement  (13*,  16*  et  17-  corps  d'armée,  Kcole  mili- 
taire préparatoire  de  l'artillerie  et  dn  génie).  —  M  le  général  de 
division  Trône,  membre  du  Comité  technique  de  l'artillerie 

.V  arrondissement  (7*  et  20*  corps  d'armée,  personnel  de  l'ar- 
tillerie de  l'École  d'application  de  l'artillerie  et  dn  génie).  — 
M.  le  général  de  diviaion  liobincau-Bourgncuf,  membre  du  Comitc 
technique  de  l'artillerie 

tî#  arrondissement  (t,r,  2e  et  4*  corps  d'armée,  Commission 
d'expériences  de  Calais).  —  M.  le  général  de  division  Morio,  dis- 
ponible, 

7*  arrondissement  (6*  corps  d'armée,  personnel  de  l'artillerie 
de  l'isole  normale  de  tir.  19*  brigade  d'artillerie,  troupes  et  éta- 
blissements de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  res- 
sortissant au  commandement  de  l'artillerie  de  la  place  et  des  forts 
île  Paffi*,  personnel  de  l'artillerie  de  l'École  spéciale  militaire, 
Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie).  —  M.  le  général  de 
brigade  André,  commandant  l'artillerie  du  4r  corps  d'armée. 

8*  arrondissement  (9*,  12*  et  18*  corps  d'armée,  personni 
l'artillerie  de  l'Kcole  militaire  d'infante)  ie  et  de  l'École  d'applica- 
tion de  cavalerie*.    -   M    le  général  de  brigade  Bourjat,  comman- 
dant l'artillerie  du  17*  corps  d'année. 

9*  arrondissement  (S*,  5"  et  8*  corps  d'année.  Commission 
i'*utrale  de  réception  des  poudres  de  guerre.  Commissions  d'espé- 
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rieiiL-ea  de  Versailles  et  du  Bourges).  —  M.  le  général  de  brigade 
'ulli'trd.  commandant  l'artillerie  dn  10*  corps  d'arn 
10*  arrondissement  (lï>*  corps  d'armée  et  Tunisie,  y  compris 
lerio  de  la  direction  d'Alger).  —  M.  le  général  de  bri- 
*n  de  ChalaiUt  oonunandant  l'mrtillftrie  en  Algérie. 

28  avril  1899. 

CÉtat  nominatif  par  arme,  par  grade  et  par  ancienneté  dan»  chaque 
grade,  des  officiers  de  toutes  armes  qui  ont  satisfait,  en  1899, 
aux  examens  d'admission  à  V École  supérieure  de  guerre  (Ex- 
trait*. 


AriT.MSE»  i:n  S1  —  MM.  PrœtcheL  —  Bourguet.  —  Béranger. 
—  Hucher.  —  Seguin.  —  Bernard  [C.].  —  Olivari  —  Mour- 
ruau.  —  Teissier,  —  Goyot.  —  Maurin.  — «  Cornu  de  la  Fon- 
taine. 

Ljeitekants  en  l*r.  —  MM.  Cormier  —  iJesticker.  —  Mêlot.  — 
Castaing.  —  Boux  [O.-A.].  —  Archambeand.  —  Carence. 

LlEl  TENANT  BN  2*.  —  M.  de  Tarlê. 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 


■.du  11  avril  m.u  10  mal  I6tt). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

h  M  \    UK    MTISIOfl 

-  Placé  dans  le  eadre  de  réserve  (|2  avril)  :  M.  Guioth. 
Décédé  (?6  mars)  :  M.  JouaH. 


OFFICIERS. 

A  ït  M  É  H    A  C  T  I V  E. 

.OLOKILS. 

II.  —  MU.  Pistor,  H.  ead.,  s.-ch.  du  cabiucl  du  Min.  de  la  guerre  (50). 
Pariz,ot,  25*  reg.  (64). 

de  Lamothe.  K-M  paît.,  dir.  de  Grenoble  [prov.]  (70). 
Cossins  de  Betvalle,  É-U  p»rt.,  direct,  adj.  a  LUlc  <72). 
Pinte,  É-M  part,  direct,  à  Dunkerqne  191). 


HKVBB  ITABTH.IJîRIK. 

LiRUTtlu  *TB-Co  loucls  . 

II.  —  KM   limmrrmiin,  K-JI  part.,  dir.  de  Toulouse  fp 

Z'iU",  I  -M  part  .  direct,  a  >ice  (37) 
Francfort,  Ê-M  put,  direct,  j  Briuuçvn  [41). 
Coudrct.  !*•  ri!g.  (73). 
Jcnnncl,  K-M  part.,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  11*  corps  (88) 
èlarais  [U],  E-M  part.,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  do  9*  corps  (I2?i 
f.imi  i>  ItCAMOV, 
It    —  MM    BouésMon.  K-11  part.,  s. -direct,  u  Toulon  (i9). 

l'uhot,   H     i  .ni      rh.   i\'\-\\  du  pu*    de  I»  pi.  de  Nice  (168) 
il,    HmUit-tm,    1-1°  rtg.  (l'IUf. 
}\u<lcvin,  É-M  part,,  dir.  de  Toulouse  [p.  o.]  (236). 
Vendrait,  M.   Cad.,   à   la  riisp.    du  Win.  dos  colonies  ( 

[291] 
DnÊèt  É-M  part  ,,  o(T  d'ord.  du  Min.  de  la  guerre  (3tÛ). 
Jurait n  t/r  Vuriirrie.  H.  cad..  K-M  du  G*  corps  (3 19}. 
fotfMH?,  H.  cad  .  eu  m.  le  bur.  de  recrut.  d'Annecy  (351). 
IftMf,    même    rrg. ,    ^. -direct,    testa,    de  l'Kc.  icntr.  «te  [>> 

mil.'  : 
III.  —  Hetr.nl,  s    i ,,  mars)  :  MM.  Girc  [M.  A.  C]  (45).  —  flouer  1 1 

—  GautiarU  [J.  U.  /..]  (234).  —  |l«  arri])  t   MU    Ihn 

[J.  M,]  (78).  —  Moulines  [V.  A.  K.]   (254).  —  Coth* 

[E.  H]  (278). 
GiHtilHII  i*  l'r.  —  I    PnnO  Clirf  d'escadron  (13  avril' 

M.  Sassier,  33'  rég.  (1S3] 
U.  —  MM.  £»«r.  3*  du  U*bal.  HUâ). 

Ua>t]>t».  l    iMii.t.  dt*  maj.  du  9*  rcR.  (U5|. 
Rarthnl,  H.  cad..  K-M  de  la  dir.  d'Oran  (212). 
/JWma<.  S»  du  2o*  rég.  [Ut). 

Moque.  **  du  ?»'-*  reg.t  comni.  d'exp.  de  Versailles  (3121 
Jucjntn,  K-M  part.,  dir.  de  ClermoQt-r'errattd  [p.  o.]  (463) 
Indre.  K-M  jiart.,  dir.  de  Lille  (â7C). 
//>../urf.  K-M  part.,  off.  d'ord.  du  Mm.  de  U  guerre  (<". 
Stguttutiut,  II'  do  U*  rég    (6611. 
Rtani*.   H.  cad  ,  off.  d'ord.  du  gén.  adj.  au  pref.  mtr. 

Tnalon  (667). 
Rafactli.  K-M  part.,  off.  d'ord.  du  Min    de  U  pierre  (7*3». 
Favrtt,  H.  cad..  K-M  de  U  :•  dit.  <Tial.  <76T|. 
Bernard  [Y.  for].  ICf  du  17»  reg.  (838). 
Be9t4.  2*  du  8*  bât.  .923). 

III.  —  Mis  m  Dfttt-tt-1    p.  inf.  lenp    i?6  avril  i  :  (M.  C&mtft  [L.  J.] 

Hetr*iu>  (1M  ni*):  MU.  CAture  [J.J  (303).  —  rff  JfBrj [A.E 
(doc  . 


I 
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Démissionnaire  (30  ;ivnll  :  M.  ftofflMI  Lamuryne  [V.  P.  A.J  [A%0] 
Décidé  (3  mil)  :  H.  WMftV  (t.)  (488). 
AIKtl  tN  2". 

MM.  &sdur,  fi"  du  ifie  rég.  jioîi. 

Suint-laul,  fi*  du  même  reg.  [1ÎT). 
B— mil,   I*  du  38*  réf.  M08). 
ffmrt  (/r  I  ittencure,  Gff  du  28§  rég. 
Fossat,  *«  du  ?!•  reg.   (212). 
Grp«W,  8*  du  rS"  bût.,  Brest  (212) 


(2031. 


Jainet,  10*  du  32f  rég.,  com.  le  détach.  de  Vtc.  d'appï. 

ri    et  du  pnie  (2441. 
A«c-/  */e  Oniatt.hamp.  10*  du  24*  rég.  (271). 
Dommurlm,  i{*  du  9*  reg.,  al.  de  Puteiux  (144), 
Cahnnier.  12*  du  30«  reg.,  même  detach. 
ffgrmnfcii ,  nrttoa  had. ,  dir.  de  Toulouse  (539i. 
Mutctlhacy.  5*  du  16' rég.,  at.  de  Bourges  (547). 
/  (A  <  a»/,  même  n.Ht.,  stag.  ii  PÉ-M  de  la  5'  div.  de  cav.  (566). 
Scrvi'jnnl.  .nijud.-maj.  du  8S*  rug.  (J76). 
fintfxt.if   H.  Md.,  a  la  disp.  du  Miu.  des  colonies  [Congo]  (651) 
TapoHnnt.  direrl.  du  pare  du  IG*  tt%    [66  ' 
Ttyo*.  1 1"  du  ;tu*  reg.,  dir    de  Cl.rmonl-Ferrand  (681). 
Htmnari.  même  batt.,  forge»  du  Centre  (72  jj. 
Jn/tun.   \T*  du  13*  reg.,  dir.  de  Viucenues  (771). 
Cttno.  10*  du  18'  rêg.,  même  déluch,  (859). 
Jac'jHtind,  Bina  batt  .  dir.  de  Versailles  (873). 
iMKfontaincs.  3"  du  2;r  rrg.,  même  emploi  (S77). 
PohjHûii.  même  huit  ,  forges  do  i'Ks!  (890). 
Ao/iy,  inrnie  batt  ,  forges  du  Nord  («99). 
Schmidt  [L.  C.1  même  batt.,  forges  de  l'Est  (907). 
Mettre ,  même  batt.,  forges  de  PEsl  (913). 
ttounrttr,  a*  du  même  rég..  DtflM  emploi  (925). 

BrtOM  Ml.,  ItofH  «lu  Midi  I  I 
Amour,  10*  du  lo#  rég.,  forges  de  l'Ouest  (940). 
Gréullon.  S»  du  17*  rég.,  forges  du  Nord  (944). 
ftiulluit.  même  bat!.,  forges  du  Outre  (948), 
Baudelaire,  Sê  da  *•  rég  ,  forges  de  l'Est  (947). 
Main  in,  T  du  40#  reg.,  même  emploi  |9GI|. 

.  mt   de  ta    F<mtainet    même  batt.,    Kc,    d'art,  du  3*  COI 

—  Ileiraité  [|.,  BU»)  :  M.  TiuUlci  [D.]  (90). 

Démissionnaire*  (i"r  ifril)  :  M.   U  Juif  [r..  H   P.  J.]  (594). 
(20  ivril)  :    M.    Uni.jwau  [H.  1]  (720).   —   (ÎC  irrill 
H.  Mouçên[k.  M    A,]  (G5?). 


RKVLi:   U  AUTIU.KMF. 


[580). 

du  Min.  des  cotonki 


Likutï  kakis  m  lrf 
II.  —  MM.  Courroux,  même  balt..  forge*  du  Centra  (10) 

Ueijtner.  aiùme  hatï.,  forges  du  Centra  iSli 

Y  Mat,  4*  du  uiêwe  rég..  mrmr  emploi 

lierhanlsteén,  lo'  du  inémt'  n-j;    U$6)< 

Gtttet,  9*  du  niême  rég.,  adj.  au  prés,  de  la  coin  m  d'ét. 
do  tir  (25G|. 

Ptlriné-Poti,  b*  du  même  rég.  (33<*|. 

Aubrrtin,   I  !»•  du  même  rég.,  Remirettiout  U37|. 

liartieran,  3e  du  même  rég.  (480). 

Jlroussauti,  II*  du  uit'-tnr  rég.,  même  détach.  (505). 

Jo&X,  H.  ead.,  a  lu  disp.  du  Miu.  des  colonies  [Congo]  (510) 

Iwtfat,  ;i"  du  1  1°  r.-K.  (567). 

Xnirct,  mênui  hatt .,  É-M-A,  sert.  péogr. 

WaW*/i   [L,  C.  F.],  H.   cad.,  à  la  disp. 
[Congo]  (6-tG). 

Broulltel.  3*  du  même  rég.  (712). 

Orfruf.  2€  du  40#  rég.,  Verdun  (710). 

fui, réf.  r°  du  même  rég.  (745). 

Di  MOT,  II.  cad.,  a  la  disp.  du  Miu.  des  colonlM  [Congo]  (753) 
111.  —  Mis  eu  nou-;n:l.  p.  iuf.  lemp.  (1"  avril)  :  M.  Olphe  Guidant  (A. 
(66fi  bis).  —  (20  avril!  :  M.  Mt-rliu  [F,  L.]  (620) 

I.IRUTKKAKTS   Ktl    2*. 

II.  —  MM.  IHanc  [L.  F.  A.Jr  13»  du  •«•  rég.  (l: 
haitifer,  2*  du  même  rég.  (164). 

Larmuy,  II.  rad .,  à  la  disp.  du  Min.  des  colonies  [Congo]  (1 
Etirmann.  T  du  s»  bal.  (166). 
Ferter,  8»  du  37f  rég.,  môme  detach.  (24 1  ). 
MMCAMT,  l,r  rêg.  J252). 
Tournny.  39"  rêg.  (267). 
Guyot  1E.  E.]P  7*  du  même  rég.  (294). 
flOftf,  7*  du  même  rég.  (297). 
ThiOou.  y  du  même  bat.,  Calais  (345). 
r.run  [Il    T.],  5*  du  7»  bat.,  Quibcron  (351). 
Communal,  V  du  14*  bat.  (41  i). 
Mtirramt.  5*  du  même  rég.  (450), 
ttuïmt.tr'iuj,  8»  rêg.  (469). 
Tijnouri,  12*  du  mêoie  rég.  ^480). 
Ùethayrs  |J.  S.  V.J,  orT  d'hab.  do  2»  bat. 
Bru  non.  même  bail.,  of.  d'ord.  du  gên.  Hermeut,  e«ru.  r*rt. 

du  5»  corps  (530). 
l'af/lrr,  6»  du  l*f  bat.,  Bresl  («1 

I  *«/,  4*  du  i"  M  ,  Cherbourg  (690) 


6&I 
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MM.  de  Monts  de  Savaxse,  ï*  du  m  Ame  rég.  (694k 

Briotel,  6e  du  mCrne  rég.  (705). 

Gré  ter  ht.  3*  du  même  reg.  1747). 

Coulait,  11e  du  uiOwe  rég.  (780). 

Urtiautt,  V  du  mcim-  ri'g.  <840). 

(iiifiin  fj.],  lw  comp.  d'ouvr.  (871). 

Uoy  [II.  .V].  7°  du  môme  rég.,  Bruyères  (9(7) 
rwtf,  3*  du  27*  rég.  (958). 

(.ranet.  10*  du  Diurne  rôg.  (968). 

Tronche,  II*  du  même  rég.  (1017). 
PlMtl  ilaus  la  gendarmerie  (3  tnQ]  ;  M.  Bareigc  [L.  S.J  (G33). 
Démissionnaire  (1"  avril)  :  M.   Yung  [L.  G  ]  (458,. 

EMoétff  [6  mars)  :  M.  </*  /flrrj/  rf<r  /a   Vitle-Dubois  |U.  M 
<t  16).  —  (7  avril)  :  M.  Facquet  [C.  A.  T.]  (502). 

U.  —  MM.  $u<>re,  2#  du  uiêuie  rég.  (.272 1. 
Bossy,  8*  coui p.  d'ouvr.  (2801. 
Dorey,  8#  du  uiêuie  rég.  (313). 
Oatpréi  [A.  A.  r,.J.  3»  du  même  rég.  (32G). 
Vauchez,  6'  du  même  règ.  I42G) 
tartut.  7»  du  même  rég.  (431). 
Troadec,  J"  du  mémo  rég.  (436). 
Fouillant,  2e  ila  uiêiut:  rég.  (148), 


KfisBHVE, 


lluyé  ta     nhvv  (|4  avril'  :  M    SiaJd  'C.  R.J  (17). 

rmiuma-CouMiLB. 

—  H.  itotnr,   '  "iinuiss-iire   du   gouv.    prés    le    Cons.    de  guerre  de 
Bourges  (22). 

—  Ray.   dd  cjdr.  M.  Ginm  (J.  B.  M.]  (î). 
ifrTÀiHr  kv  l'r. 

idm  (i  \  avril)  :  M.  Pemorçfif  [G,  J.t  (22). 
Cumtvi  »f  -  . 
U.    —   M.    lion  t-M  part.,  É-M  de  M  du   13-  corps 

rtaum  i>  !•*. 

II.   -  M.   ««Mfrr,  6-11  |Mir1 ,,  r»l  du  20-   I      ; 
01.  —  Haye  de*  etdrw    H  OTfl)  •  M.  t.  lûUfi   '  ,  *.]  (30). 
UtfTKSAffn  kn  ?•. 

I.  —  Pav^é  n  tu  colonie  .t.)  :  il.  Detctèoôi  |J.  L.J. 

l'aisé  stu  cadre  auxiliaire   de  l'inlendiiuce   (fi  avril)  :   M     C'on/af 
|ÏM,.J(ll7). 
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REVI'I!  D'ARTILLERIE. 


MM.    Watel  [A.    K.]  (61 


«foi/M 


Déniissioiin-ur-'s  (?3  BUT»] 
[L,  P.]<42G). 

Sots-LlKOTKHANTS. 

II.  —  MM.  Labey,  2o"  rég.  (20).  —  Couèllaud,    13*  rég.,  dir.  de  Coo*- 
tantine  (417).  —  LarcMer,   12»  rég.,   div.   d'Alger  1 1 047 ' 

—  Uhe-Gigun,  K-M  part.,  Ê-M  de  l'art,  du  3e  corps  (  Uj 

—  TtrruMon,  iV  r<*g..  div.  de  Tunisie  (Hfft).   —  G< 
10É  bal,  '1542).  —  £««atf<t,  Si1  rég.  M54*i.  — 
[K.].  12*  rég,  div.  d'Oran  (1C44).   —  Gailtunl.  U* 
(1753).  —  PUBWHtffy,  C.],  34»  rég.  (1999)>.  —  Wtw/rfj 
29arég.  (2027)    —  McjtHiUei,   H<  ré*.    (2279).    —  0«- 
cowi/»a  [M.  J],  K«  Lut.  (24K1). 

III.  —  Passé  au  cadre  auxiliaire  de  l'Intendance  (5  avril)  :  M.  Goussault 
[K.  (ï.  |.J  (H54). 
IVmliW<IHIIIllMill  (13  lin)  :  MM.  de  Uèdonville  [J.]  (I).  — 
net  [ti.  K.|  (34).  —  lltigonnct  [J.    M.  C.  1  (Ii7f.  —  I 
[l\    L.J  (ÔTI).  —    Claudel  [fl/|    \\\ib).   —    UMfi 
[tt.  J.]  11058).  —  Jfounm  [K     I).   M .  ]  >  1  ' 

DéeédC  \%  rêvr.)  :  M.  MteMtoiM[M.  L.  A  |  (2199). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
Cuirs  D'WCàOBOV, 
III.  —  Hâves  des  cadres  i:U  manil  :  M.  Laporte  [L.  M.]  [95),  —  (S  mail  : 

M.  Coulantes  [J.  A.J  (40). 
CAViumu,   —  I.    Promus  Chefs  d'escadron   (19  mil)  !    MM     MttM 
K-M  part.,  dir.  de  Lyon  [p.o]  (209).  —  Beaugey  (II.  ci 
.Nommés  (ii.»  avril)  ;  MM.  </e  Meuupeou  [M.  A.],  gr.  do  22*  rég 
Le  Roy,  gr.  du  4*  rég, 
II.   —   MM.    0«ra/   [V],   R-M  part.,   at.  de   Puleaux   (Mi).   —   I 

[L.].  H.  cad.  (401). 
III.  —  Kayés  des  cadres  (31  mars)  :  M.  Gounouithm  [À.  C.  H  |  (f$0) 
(8  mai)  :  M.  Focsset  [F.]  (10). 
Démissionnaire  (U  axril)  :  M    Prêtai  [M    A]  (91). 
LutLTKnAirra.  —  I.  Nommé  (19  avril)  :  M.  Grutien,  serr.  sp.  du  terr. 
II.  —  U.  Lafowf  [G.  A.  M.],  K-M  part.,  dir.  de  Tunis  (497). 
III.  —  Haye  des  cadre*  (31  mur*;  :  M.  Dcnoyelle  (H.  cad.). 

lU'umsiomiaires   (14  avril):   Mil.    Jtlanc  [J.   L,   A.   L]  (?f.l). 
Boo[k.  J.]  (424)    —  Gérard  [}.]  (OU). 
Suis-LiKOTiaAitTs.  —  I.  Nommé  (19  avril)  :   M.  Lacomhc  [J.  L.],  gr. 

1 2*  rog. 
II.  —  MM.  fforrai  (34),  —  jfuérr  (166),  —  SaUège  (261),  —  fiavMfl1 
[A.    K.  H.]  (403),  —  HoAaud  (415),   É-M  part,,  Û 
Tunis.  —  ttrémard. 


|T, 


rég.  (444). 


t'ARTlB  OFFICIELLE. 

jurt.,  tlir.  de  Tuais  (710).  —  Compagnon. 

(r.  du  0*  bat. 

(il    cad.). 

LU   — 

l'tmivsidnniires  (M  avril)  :  MM.   r/tre  [J.  0.]  (07) 

—   Bouillon 

[J.  J    M.  P.]  (lin)    —  /-«Vy[P.](379).—  Mèrieux[V.  W.| 

(758).—  J«r/[A.]  (772). 

EMPLOYÉS. 

AK11ÉK  ACTIVE. 

liàftDK  MIRCIPAL  DR    l  r"  CLASSK, 

III.   — 

Retraite  (2 S  mars)  ;  M.  .*fartt«  [N.  A.]  (1). 

Gardes 

rttINCIMOX  DE  2*  CLASSE. 

Ût  — 

Retraités   {10  avril)  :    M.   Maurer  [C.  A.]   (60).    - 
MM.  Duc  fJ.  P  ]  (13).  —  BtUe  [r\  A  ]  (27). 

-   (1"  mai)  : 

Bmn 

DE   1"  CLASSE. 

UL  — 

Retraites  (ta  avril)  :  M.  WinU  [F.  JJ  (13).  —  (1" 
lande  [F.J  (77). 

Ulli)  :  H.  /m 

Baim 

DE  V  CLASSE. 

m,  — 

Retraité  (10  avril)  :  M.  Tridon  [V.]  (58). 

OUVRIER  D^ÊTAT  DE  IM  CLASSE. 

IL  — 

M.  Causse,  ilir.  di  foulons*-  | 

OCTRIIB   D'ÉTAT  DR  2*  CLASSE. 

IL  — 

M.  Séouéla,  s  -dir.  uVs  forges  du  Midi  (2.1). 

XuauÉ  Ouvrier  d'état  de  2*  classe  (3  avril  i  : 

M.  Bousier,  fouil.  de  Bourges. 

D*IMim  VI   DATTKRlfc  DE    1"  CLASSE. 

,,- 

Retrait*  (10  avril)  :  M.  Thèohalt  [J    1'    N.]  | .'  ■ 
Dételé  (8  avril)  :  M.  Branche  [C.  IL  B.J  (97). 

Gnrt 

AflHG-RIERS   DE    lrp  CLASSE. 

...- 

M.  Viclory.  WT  réf.  dinf.  (171). 

,,. 

II.  Ir.iilés  (iî  avril)  :    MM     Qutnèe  [B.  J.   11]  (14). 
[A.  IV]  (7.1). 

—  Dérouteau 

Cun 

arxcriers  de  V  classe.  —  1.  Promu  Chef  armurier  de  Jn  classe 

(3  avril)  : 

M.  Bonnet  [C.J,  même  corps  (11). 

M.  Xoir  [J.  B.],  G'  reg    d*  drag    -108). 

\i»NHL  Cnir   ARVDIIKR  DE  V   CLAME   (3   (IVTÎ1)  : 

M.  Mussouiier,  l&*  lat.  de  ehass.  a  pied. 

AHMÉK  TERRITORIALE. 

I.UK» 

rnni.UML  DE  1"  CI 

'" 

Am  cadra  (H  itril  •  M.  muitki  \i.  K.  a.]. 

160  RKYli;   U'Mlïll.l.KKlP. 

li\HDK    PMKCIML   DR   V  CLASSE. 

III—  Haye  des  cadres  (U  avnlj  :  M.  ttauer  [F.J. 
(Uah  i>k  ?•  CLASSE. 

18.  —  Tlayé  des  cadrea  (Il  avril)  :  M.  lazeneuve  [J.J. 
CoinAUM  I^AIWIS  rutciFUi  i>t  2*  classe. 

III.  —  Décédé  (17  avril)  :  M.  Favaraj  [r'.J 

IInMUill-ElllS   0  AHMI'.s   H    t"   CLASSE. 

III.  —  Rayés  des  nêttê  (t4  avril  i  :  MM.  schaffacr  [li.].  —  A'oir  [J  |. 

CoMTh6lECH   l>  AtlMIsDK    S*  CLASSE. 

111.  —  Haye  des  cadres  M \  avril*  :   H     Tti  SM  |F.  I'.| 
Olvbiku  d'état  de  1M  CLASSE. 

MI.  —  Haye  des  cadres  (M  mU)  :  M.  à'c//rr  |t:.] 

(lAflDIEftfl   DE   B.VTTEttlB  t>E    I"  CLASSE. 

III.  —  Rayés  des  cadres    H  Mitt)  :  MM.  Gérard  [li.].  —  Cnssier  [I 


Fil.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 
l'UOPOSlTluKS  RELATIVES  à  1,'aVàSCKMKNT  AU\  DtVBHS  iillAH 

OFFICIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Cantaihe  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Ciinr  o'sscftMOR, 
(1899)  :  M.  David  [E.],  39»  rég.  (Études  el  travaux  pour  In- 
du matériel). 

HÉSBHVE. 


LiKtTEMANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

(IS9H    :    \IM     Aube,    IV  réf.,  Tunisie,   —   lorckor,  Éc.    d<-  l'ai 
7"  corps. 
•LilVffltlim  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  LlKOTtHAMT, 

Us9x):  KM.  Bernard  [M.  B,  G.  ,  9«  bal.  —  Jtaurt,  17»  bat. 
A'arter, -30*  rég.  —  W-ww/i,  81"  rég.  —  Giot,  ai*  rég.  —  ItaMi 
11*  réf.  —  Grtmtuni  II.  cad.  —  fttflro  [<;.  I'.  K.],  u  la  di.su.  il 
Miu.  de  la  uiariue.  —  llerbuux,  39*  rég.  —  Pierre,  6'  rég. 
Hérangcr,  V  rég.  —  Hrajon,  89"  rég.  —  ThchauH.  2"  rég. 
Drthonime,  18°  bat. —  Gimy,  88*  rég.  —  de  GroMoiif,  «UT. é1 
—  Le  Brun,   11e  rég  —  liodtn,   10e  rég.  —  d't'ichthat.  30"  rég. 
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brspujol,  IX*  rég.  —  Valloé*,  30*  rég.  —  «WW,  3»*  rég. — 
Bad/iot,  17"  rég.  —  Trujffer  rfn  4imej,  33*  rég.  —  Schmiti. 
W  rég.  —  Mufnwf.  21*  rég.  —  Hrouardet,  È-M  de  l'art,  du 
6*  corps.  —  fa</o/,  20e  rég.  —  Umoine,  29"  rég.  —  flomin. 
.?3*  rég.—  Morgand.  30"  rég  —  Bfrfj  31"  rég.—  Ta.uel,  23"  rég. 

—  l'outlot,  10*  rég.  —  ChicnintaH,  32e  rég.  —  Umalre,   IT  rég. 

—  Lwylur,  11"  rég.  —  Rcsnus,  2G*  rég.  —  Bourgongne,  17*  rég. 

—  Breton.  40"  rég.  —  Dehuisson,  22*  rég.  —  Iffefor,  S*  bat.  — 
Sffatar,  !•*  rég.  —  tantenois,  É-M  «le  Fart,  du  2»  corps.  —  i>e- 
/kirmr,  31"  rég.  —  Dumont.  I*r  rég.  —  Richard.  39*  rég.  —  De- 
tafll,  23*  rég.  —  Peugeot,  •»■  rég.  —  t'roirfJicr,  39*  rég.  —  Collette , 
15e  rég-  —  Con*y,  26*  rég.  —  Damez,  31»  rég.  —  Motor,  31*  rég. 

—  Thomas  [P.C.P.J.],  23»  rég.  —  Mklaus.  32»  rég.  —  Jeandel, 
S*  bat.  —  Maranye,  9°  bat.  —  Cuchc,  2*  rég.  —  Boulier,  30"  rég. — 
Danbron,  26*  rég.  —  Gawtô/er,  31*  rég.  —  Deguilhem.  23*  rég.  — 
Matiteron,  20*  rég.  —  Ettinyhausen,  22*  rég.  —  Malherbe.  31"  rég. 

—  Go/.  22*  rég.  —  GrotfiKJ,  31*  rég.—  Etosen,  4*  rég.  —  Breuilté, 
20*  rég.—  Meunier,  22*  rég.  —  le  moine.  29*  rég.— Vergelat,  11*  rég. 

—  I.nrat.  20*  rég.  —Gaillard,  32*  rég.  —  />up/</,  6*  rég.—  Auzrpy, 
É-M  de  Pari,  du  I.V  corps.  —  Ihtjtonf,  là*  rég.  — Gendre,  \"  rég. 

—  Moron.  37*  rég.  —  Vallier,  2*  rég,  —  liscti.  22*  rég.  —  l'e- 
reire.  26*  rég.  —  Michèle/,  89"  rég.  —  Kfert»j  ?o*  rég.  —  ffriw, 
23*  rég.  —  Mèricut.  25*  rég.  —  Masteait.  33*  rég.  —  Randon  de 
Grolier.  38*  rég.  —  Cuuchy.  W  rég.  —  Btancficticrre,    19*  rég. 

—  Screois,  37*  rég.  —  Bricard.  4B  rég.  -  t'omlreau,  1"T  rég.  — 
liimm,  20*  rég.  —  Perritsot,  13*  bat.  —  Mouget.  fi*  bat. —  Mm- 
i/»<t,  39*  rrg.  —  Delamottc,  29*  rég.  —  £<?  JSrun.  Î9"  rég,  —  Be- 
Ihenod,  6*  rég.—  de  Gatlardo-Marino,  1 1*  rég.  —  t'atais,  38*  rég. 

—  de  Seyne.%,  1 1*  bat.  —  (aitteux.  2ô*  rég.  —  de  laporte.  a  la 
disp.  du  Min.  de  la  marine.  —  Chahal,  W*  rég.  —  Jcnncard,  19*  rég 

—  AUOO/j   !•'*  rég. 

AHMÊH  TBKKITORIALE. 

Ulfj  ■ropotia  ci  classés  pour  le  grade  de  Gnet  u'escadros. 
l8U6)  t  H.  Bcnatst,  srrv.  des  ch.  de  I.  H  d«'s  A 
1698}  :  MM.  le   VaMàitm  ëmkijh    gr.    dl*   3l*   rc«-    —   Bewtr>! 
(il.  T.;,  gr.  du  15*  rég.  —  AutUfej  gr   du  33*   rég 
IXfm  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  GtfirASjfei 

MM    FùUhari,  gr,  Al  I"  rég    —  Châtelain,  gr.  du  I*  rég.— 
'iar,  gr.  du  37p  rég.  —  Cochon  (A  Lupparr.nl.  gr.  du  37*  rég. 

—  Houslan,  gr.  du  1  :r  but    —  Gitjodot,  gr.  du  4*  rég.  —  II 
•lu  .1;;    réf.  —  v./um,  pr.  du   l*r  rég.  —  Jncquemin.  batt.  de 
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—  ton- 
I/uprt- 
yiherbe, 

rr. 
du 


r Algérie.   —    Umouettre,  gr.   du  31*  rég.   —   Lhnpifrau,  gr.  du 
26-  rég,  —  Place,  K-M  part.  —  Fauché,  gr.  du    15*   bit  —  Cou- 
Inndre,  gr.  du  19*  rég.   —   Bourdut,  gr.  du   37*   rég.    —  /lup-f- 
Goudal,  serr.  d'K-M.  —  Bonhomme,  gr.  du  1"  réf.  —  Ma 
gr.  du  31*  rég   —  Gonnon,  gr.  du  .'G*  rég. 
Sot'is-LurrBWiNTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  LiEimtiuirr. 

(1898)  :  MM.  Blondeau,  gr.  du  5*  rég,  —  Desnoyers,  gr.  du  31*  réf. 

—  Mahéj  gr.  du  30*  rég  —  Fosse,  gr.  du  9"  rég.  —  Poulet.  serr. 
des  eh.  de  f.  et  dea  et.  —  Adtard,  gr.  du  9"  rég.  —  Foniayne,  gr.  du 
17*  bat  —  Sonnet,  gr.  du  7"  bat.  —  Pétrau-Gay,  gr.  du   10*  bat. 

—  Desplanches,  gr.   do  32e  rég.   —  Bernier,  gr.  du   12'  réf.  — 
Jaeqwtmalre.  gr.  du  11*  rég.  —  Delaltre,  gr.  du  17*  réf.  —  Ci 
pet.  gr.  du  11*  rég.  —  Ferron,  gr.  du  12*  rég.  —  De  Jnme* 
du  34"  rég.  —  Jacquemin,  gr.  du  10"  bat.   —  Genesteix.  gr 
34*  rég.  —  Ducout,  gr.  du  7*  rég.  —  Brun.  gr.  du   l"r  rég. 
Dubosl*  gr.  du  37*  rég.  —  Muet,  gr,  du  3*  bat.  —  Badettu,  gr. 
du  17*  bat.  —  Marteau,  gr.  du  20"  rég.  —  Lobais  ne,  gr.  du  21*  rég. 

—  Bossotin,  gr.  du  17"  bat.  —  7YïourJn,gr,  du  0*  rég. —  l'aiht  r, 
gr.  du  21"  rég. —  Simon, gr.  du  8*  bat. —  l.rcuycr,  gr.  du  17*  rég. 

—  ilomasset,  gr.  du  8"  rég.  —  Gabon,  gr.  du  II1  rég.  —  Breton, 
gr.  du  6"  rég.  —  Dérve,  gr.  du  SI"  reg.  —  Toussaint,  gr.  du  S*  bat. 

—  Fière,  gr.  du  lu"  réf.  —  Feurstein,  gr.  du  91  bit.  —  Lagrange. 
gr.du  2!»*  rég. —  Chndant,  gr.  du  .'*"  rég. —  Bout et ,  gr.du  18" rég. 

—  fjfllMf,  gr.  du  3*  rég.  —  Giraud,  gr.  du  lit*  rég.  —  Bernot,  bal. 
des  canonnière  sédenlaircs  de  Mlle.  —  Tétron,  gr.  du  21*  rég.  — 
Schmédt.  gr.  du  25*  rég.  —  Dubos,  gr.  du  24"  réf.  —  IHn,  gr.  du 
17*  bat.  —  Micliel,  gr.  du  6"  bat.  —  Maignen,  gr.  du  33*  rég.  — 
Detesalle,  gr.  du  27*  rég.  —  Boussin,  gr.  du  8"  bat.  —  Guuarl, 
gr.  du  29*  rég.  —  Pinardy,  gr.  du  12*  bat.  -~  Bouchard,  gr.  du 
0*  rég.  —  Hardy,  gr.  du  31"  rég.  —  W/om,  gr.  du  I  I*  rég.  —  Mu- 
lois,  gr.  du  29"  rég  —  Philippe,  gr.  du  10"  bat.  —  Gallam 
K-M.  —  Bornais,  gr.  du  l  Ie  rég.  —  Texte  du  Bai/ter,  gr.  du  1 2*  bat. 

—  Esclafcr,  gr.  du  21"  rég.—  Teftier,  B-M  part.—  Cadnr,  gr.  du 
20"  rég.  —  le/rvre,  gr.  du  29e  rég.  —  llnudry.  gr.  du   2"  bit.  - 
d  llloy.  gr.  du  33*  rég.  —  Bogirr,  gr.  du  33'  P'g.  —  t'nntent. 
du  33*  rég.  —  Pimbert.  gr.  du  13*  rég    —  Doft/us,  gr.  du  5 

—  Pujatet'Plaa,  gr.  du  6*  rég.  —  Battand,  gr.  du  2"  rég,  — 
ptoiit  gr.  du  33*  rég. —  Bertrand,  batt.  de  l'Algérie.  —  Heppe,  gr 
du  32*  rég.  —  Ferrez,  gr,  du  1G"  rég.  —  Pujol,  gr.  du  9'  rég, 
Cn/lin,  gr.  du  4"  bal.  —  flarret,  gr.   du  2"  rég.  —  JmnjUi,  gr. 
W  rég.  —  Uehtenfelder,  a  la  riisp.  du  départ,  de  la  marine. 


Lan- 
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IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 


LA   LÉGION    D'HONNEUR    ET    LA    MÉDAILLE    MILITAIRE 


LÉGION  D'HONNEUR. 


RÉSERVE. 


OFFICIERS 
PuU»   LA    CSOU(    hOPrifJKt. 

(1897)  :  MM.  de  Poulpiquct  du  Hatgoutt,  liiiil.-c.-l..  V  rég.  —  Gé- 

rardtn,  ch.  d'esc  É-M  part. 
(18981  :  MM.  le  Grand,  ch.  d'esc.,  É-M  part.  —  Mteson,  ch.  d'esc., 
É-M  part.  —  Unrdy,  ch.  d'asv..  È-M  part. 
l'mtt  i.a  cnnix  DI  oit\M.u:n. 

(1897)  ;  M.  Ossoîa,  licut.  0B  I".  19'  r.'g. 

IM.  (ioudin,  cap.  tu  1",  1  !•  rég.  —  de  Miribel,  i-ap.  eu  I", 
a  la  rtisp.  de  la  nnriric.  —  Sliynnrd.  cap.  BU  t,f,  É-M  part.  —  Bar- 
dey,  îiiut.  ea  :•,  ir»ê  rég. 


ARMÉli  TERRITORIALE. 
OFFICIERS 


P«n  kt  Moui  ii  orne ita. 

(1897)  :  M    Lamothe,  limiL-col.,  gr.  du  18*  rég. 
Put*  i.«  eaoïx  m  canfiucL 

«7)  :  MM.  de  Ctiattrol-Chaméanc,  cap.,  sert.  d'É-M.  —  Vuitleutêa, 

fiT.  du  1-* 

(180SJ  :  MM.  de*  Godén.%  de  SoHhexmet,  cap.,  serv.  d'K-M.  —  de  Roii- 

d'É-M.  —  Hièger.  cap,,  sort    des  ch.  de  f.  el  des 

Et  —  Mrh-him ■■.  cap  ,  gr.   Icrr    du  ?<>•  rég.  —  Mignard,  cap.t  gr. 

du  ?G*  réf.   —  SehmiU,  .  .ip  ,  gr    -In  •_".»■  rég.  —   Yêguier,  cap.,  gr. 

,  v   —  Gril,  têt  ,  gr   du  ?Of  rég.  —  GeiAf/,  ch.  d'esc.,  É-M 

irt.  —  tliintruu,  cap  ,  fe-M  part. 
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EMPLOIES. 

Pour  là  choix  de  chïyalikb. 

(1898)  :  MM.  Georges,  garde  pr.  de  2e  cl.  —  Broch,  contr.  d'ar.  de 
l^d. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

RÉSERVE. 
TROUPE. 

(1898)  :  H.  Wermot,  adjud.  (inscrit  d'office). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
TROUPE. 

(1897)  :  MM.  Champaloux,  aô^jud,  —  Siégrist,  s.-cu.  de  mas.,  gr.  da 
H*  rég.  —  Tbiiuafeif,  adjud.,  gr.  da  35a  rég. 

(1898)  :  M.  tfuof,  adjud.,  gr.  du  22e  rég. 


REVUE  D'ARTILLERIE.  —  15  JUIN  1899. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■IT HAÏTI    DO 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


■ 


|1  —  SOMMAIRE  DES  FRIWCIPAUI  ARTICLES. 

Partie    réglementaire. 

avril  1899.  —  Décret  plaçant  hors  cadres  les  officiers  d'artil- 
lerie anciens  olives  de  PKcole  centrale  des  arts  et  manufac- 
tures attachés  soit  aux  différentes  compagnies  de  chemin  de 
fer,  soit  à  l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Ktat  (n*  12, 
p    13$) 

tô  •irril.  —  Décision  miuistérieU"  portant  organisation   d'exer- 
cices pratiques  de  tir  ù  l'Ecole  normale  de  tir  du  curap  de  Cha- 
tons en  1899  (lJ-2'JTi. 
14  avril.  —  Circulaire    déterminant   lys  règles  à  saivTe  pour  U 
mise  en  ronte  des  jeunes  soldats  (12-231). 

'il.  —  Circulaire  portant  que  la  réforme  n*  1  sera,  à  l'a- 
venir, prononcée  par  le  Ministre  (12-24$). 
8  avril.  —   Décision   ministérielle   accordant  aux   caporaux  ou 
brigadiers  armuriers  des  écoles  militaires,   non   pourvues  d'un 
chef  armurier,  U-a  gratifications  journalièiea  de  1  fr  75  0 
prévues  ponr  1<  h  (rarrivfi  armoriera  des  corps  de  troupa  pftx  la 
!e  du  7  novembre  18'J8  (12-24*) 
I  >  eisïou  modifiant  la  tenue  de  manœuvre  des  sous- 
et  brigadiers   fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des 
■ifW  militaires  (12-260). 
■Ti  «■*"»*.  —  nu  isu9.  i* 


IUC 


RBVUK  DART1U.KKJI 


—  Circutnire  portant  que  les  mm  anfivrea  s© 

ront   entendre  dans  les  hôpitaux  et  les  hospices  des  ville? 

garnison  (18*351) 
12  avril.  —  Instruction  sur  le  service  courant. 
30  avril,  — ■  Décret  portant  organisation  d'au   cercle  militai 

Toul  (13-253). 
/  mm'.  —  Décret  portant  a  cinq  le  nombre  des  bataillons  da»i 

V  régiment  de  tirailleurs  (13-255). 

19  avril .  —  Circulaire  relative  aux  stages  d'instruction  des  capi 
taines  d'artillerie  détachés  dos  corps  de  troupe  (13-859),  [  l"o 
plut  loin.] 

20  avril.  —  Note  relative  uu  paiements  à  (mire  aux  oHieiera 
-hommes  de   troupe  de  l'année  de   terre  rentrant  do.«   qoIqbJ 

(13-260). 

22  avril.  —  Note  relative  à  la  substitution  de  la  veste  au  dolman 
dans  la  tenue  de  manœuvre  des  sous-officiers  et  brîgndiers- 
fourriera,  et  du  train  des  équipages  (13-262).  [Voir  plu*  loin.] 

28  avril.  —  Note  prescrivant  aux  annexes  de  remonte  et  a 
groupes  de  batteries  attachés  aux  divisions  de  cavalerie  iu 
pendante  d'acqnërir  l'ouvrage  intitulé  :  «  Précis  d'nphtalni 
copie  »,  de  MM,  Xicolas  et  Fromagd,  et  de  souscrire  au  c  I 
cueil  de  médecine  vétérinaire  »,  publié  k  L'École  d'Alfurt  <  1 
265). 

2  vi'ti.  —  Note  modifiant  certaine*  prescriptions  mini 
relatives  an  service  de  l'armement  i  L3-867) 

ÎJ  mai.  —  Décret  modifiant  les  territoires  des  6*  et  7*  Bubdivi 
aions  de  la  11*  région  de  corps  d'armée  (14-285). 

12  mai.  —  Circulaire  relative  au   rattachement  des  C" 

du   train   des   équipages   d'Afrique   aux    escadrons  de   Franco 
(14-287). 

16  mai.  —  Décision  présidentielle  portant  allocation  de  l'indem 
nité  kiloiiiétrijuM  aux  officiers  généraux  et  assimilé*  du 
de   réserve  se  rendant  soit  nui  hôpitau\,   s.ôr   uux  eaux,  a 
frais  de  l'État  ou  à  leurs  frais  personnels  (14-2cW). 

16  mai.  —   Circulaire  portant  modification  à  !;i  desrript'n 
uniformes   des  officiers  généraux,   officiers  sans  troui 
ployés  militaires,  eu  date  du  VJ  avril   1892  (14-290).   [Voir 
plus  loin.) 

lf>  mai.  —  Circulaire  portaut  description  des  plaquée  «Tiden 


, 
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attribuées    nui    officiera    et    assimilés    (14-393).     [Voir    plu* 
foin] 
19  mai.  —  Notification   d'une  extension  des  franchises  postales 
oo  ce  qui  concerne  l'armée  (14-293). 


Partie   supplémentaire 

-  Instructions  complémentaires  pour  l'inspection 
raie  de  l'artillerie  et  du  traiu  des  équipages  militaires.  [Voir 
plus  lotît,] 

u,  —  Instruction  complémentaire  pour  l'inspection  générale 
du  service  d'état-major  et  des  officiers  brevetés. 
6  mai.  —  Décret  nommant  Ministre  de  la  guerre  M.  Etante,  mi- 
nistre des  travaux  publics  (13-428), 
i8  mare,  —  Décorations  coloniales  (18*431) 

ift  avril.  —  Instruction   pour  l'admission  k  l'emploi  d'aldo-1  t't.'-- 
riuairo  stagiaire  à  l'Ecole  d'application  de  cavalerie  (18-484). 
1J0  tVrU,   —  Mouvement  de  troupes  (18-448). 

rit,  —  Ktat  nominatif  par  arme,  par  grade  et  par  ancien- 
neté dans  le  grade,  des  officiers  de  tontes  armes  qui  ont  satis- 
fait, eu  1899.  aux  examens  d'admission  à  l'Ecole  supérieure  de 
guerre  (13-144). 

.  —  Instruction  complémentaire  pour  l'inspection  générale 
des  officiers  généraux  ou  assimila 
9  mai,  —  Décret  nommant  chef  du  Cubiint  du  Ministre  de  la 

guerre  M  1-  générai  Ùavignoû  (14-461), 
14  mai.  —  Notification  d'autorisation  d'achat  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  •  Répertoire  anaUt'npo'  de*  dbpojdtftt-ft  en  vigueur  con- 
cernant la  comptabilité  «in  ministère  de  lu  guerre  (14*458), 
—  Indication  de*  partie*  prenantes  du  tlulh-tin  officiel 
auxquelles  août   adressés  h»  volumes   lu  l1        Tnms- 

nrtrf  ullftalrei  par  chemin  de  t'er  »  ;  2*  «  Service  courant  -, 
destinée  à  être  classée  dans  l'édition  Dour-lte-do  tiullttm  offi- 
ciel il  1*464 

..  —  Tableau  d'avancement  pour  l'année  1899  [réservo  et 
armée  territorial*]  (  14-458) 

_  —  Tableau  de  eoneoue  pou  la  Légion  d'honneur  et  la 
Médaille  militaire  [réserve  et  armée  territoriale]  (14-480). 
ioi.  —  Tirage  an   sort,  pour  l'anoéV    1898,    Le  d  ren   prix 
i  eu  faveur  de  l'armée  (  15-48  j). 


h. s  11BVUK  U'AIITILI.ËHIK. 

24  mai.  - —  Circulaire  portant  augmentation  du  D 
judants  maîtres  d'escrime  dans  ti  le  troupe 

armes  et  règles  à  suivre  pour  l'établissement  des  mémoires 
proposition  (15-187). 


I  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie  réglementaire. 

19  avril  1899.  —  Circulaire  relative  aux  stage»  d'£n8trttrt<< 
capitaine»  d'artillerie  détachés  des  corps  de  Éruri//e.  (Ea 

La  lettre  aolleetive  n°  1/8  du  24  janvier  1894  a  indiqué 
conditions  dans  lesquelles  pourront  être  ur  uro 

plir   uu  stage  dans  le  corps  de  troupe  auquel  ils  appn: 
les  eapiluinex  d'artillerie  détachés  qui  Bout  désignés  pour  prom 
le  commandement  'l'une  unité  formée  à  Lu  mobilisation. 

Les  capitaines  appelés  à  commander  une  batterie  ei 
guerre  sont  convoqués  d'abord  pour  accomplir  no  stage  de  rm 
lîsation  ;  ils  sont  ensuite  convoqués  chaque   année  p.- 
semaine  pour  assister  aux  écoles  à  feu. 

Les  capitaines  désignés  pour  prendre  le  couimandenu 
section  de  munitions  ou  de  parc  no  doivent  plus,  après  qu'Us 
accompli   leur  stage  de  mobilisation,   être  convoquai   qu'es 
tîonnellement,  soit  pendant  les  manoeuvres  d'automne,  soit 
dant  certaines  manœuvres  spéciale»,   pour  prendre  le  oommai 
ment  d'une  unité  de  la  nature  de  celles  qu'Us  seraient  appeb 
commander  en  temps  de  puerre. 

Pour  permettre  à  ces  derniers  ofticiers  de  r»e  tenir  ■ 
ment  à  hauteur  des  diverses  fonctions  de  leur  grade,  il  y  ni 
t  à  leur  faire  faire,  en  outre,  de  temps  on  temps,  nu  staj 
l'époque  des  écoles  à  feu;  mais  on  ne  b aurait  user  de  règle 
Bolno  à  cet  égard  Hans  l'exposer  à  désorganiser  trop  fréquentmi 
le  service  des  établissements  auxquels  ils  sont  attachât. 

En  conséquence!  le  Ministre  a  décidé  qu'il  appartiendrait  aux 
commandants  de  corps  d'armée  d'étendre  aux  capitaines  déaigu  m* 
pour  prendre  le  commandement  d'une  section  de  munitions  on 
de  parc  lea  dispositions  approuvées  par  la  lettre  collective  sus- 

pour  le*  capitaines  désignés  pour  preudro  le  commande 
d'une  batterie,  mais  sous  la  réserve  expresse  que  le  chef  de 
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.-.'  intéressé  sers  consulté  tout  d'abord    En  principe,  les  capi- 

l  pnur  commander  une  batterie  doivent  être  «•  »HVO- 
és  tons  les  ans,  à  umius  de  raison  majeure;  au  contrain-,  len 
capitaines  désignes  peor  commander  une  section  de  munirions  ou 
de  parc  ue  aèrent,  aptes  qu'ils  auront  accompli  leur  stage  de  mo- 
ilisatinn,  convoqués  pour  assister  aux  écoles  à  feu  que  si  le  ser- 
co  dont  ils  sont  chargés  peut  être  assuré  sans  difficulté1  pendant 
leur  absence 


.  iil  —  Note  relative,  à  la  *uh*fitutiou  de  la  reste  au  dolman 
dan*  ht  tenue  de  manœuvre  des  sou* -officier*  et  brigadiers-four- 
rier* de  l'artillerie  et  du  train  de*  équipage*.  (Extrait.) 

IL*  tenue  de  msmCBUTN  des  sous-officiers  (non  compris  les  ad- 
ulants) et  de*  brigadiers-fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des 
ijnipages  militaires  comportera  dorénavant,  en  remplacement  du 
olman,  la  vaste  galonnée  en  drap  de  sons-officier 
Ces  gradés  porteront  également  la  veste  dans  toutes  tes  cir- 
onstances  où  cet  effet  est  porté  par  les  brigadiers  et  autres 
ommes  de  tronpi •;  leurs  collections  d'effets  devront  donc  être 
onstituées  d'une  façon  analogue 

La  présente  décision  ne  vise  pas  la  tenue  Û 
ciers  rengagés;  les  dispositions  spéciales  adoptées  à  ce  sujet  sont 
main  tannée  sans  changement 

16   mai.    —    Circulaire  portant  moili/iratinn  ,)   lé   description   de» 
uniforme*  de*  officier*  généraux,  officier*  san*  troupe  et  employé* 

Imili'aire*,  en  date  du  rJ  avril  189*1,  (Extm 
Lfl  Ministre  a  décidé  qu'à  partir  du  l#r  juin  189t),  In  décision 
2H  mars  1687,  relative  nui  archivistes  d'état-major,  sera,  en 
qui  concerne  le  nombre  et  la  disposition  des  tresses,  ba^ 
paillette!  apposée!  sur  le  képi,  stendpa  aux  fardes  d'artillerie 
»nx  adjoint!  dn  génie. 
La  description   île   l'uniforme  de  ces  employés  militaire  mil 
ligure  À  1»  description  du  12  avril  L89S   (K    II.,  v.  loi)  sert,  en 
modifiée  aiu^i  qu'il  suit  : 
I  ":i  :■■  £S    à    i     88,  —  Képi  des  gsrdes  d'artillerie. 
Supprimer  les  V  et  •>'  alinéas  "t  les  mmplaaet  par  ee  qui  suit  : 
Le*  conturcs   verticales  ilu  turban  -ont   ornées  d'ans   tresse 
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plat»?  eu  or  de  3  rara  pour  les  gardes  «I#*s  trois  cLi&sca  et  tic  d» 
•  p  itir  tes  principaux  des  deux  classes. 

La  couture  qui  réunit  le  bandeau  an  turban  est  oru»" 

T  le.>   de  3f  classe  :   d'nue   U  un   de 

g.-ur: 

Pour  les  gardes  de  2"  classe  :  d'une  broderie  formée  de  d< 
baguettes  d'or  eu  torsades  eontigiitte  de  2  mm  de  largeur  cl 
cuue;  largeur  totale  *i  in  m 

Pour  les  cardes  de  V9  classe  et  les  gardes  principaux  c 
2*  classe  :  d'une  broderie  tonnée  de  deux  baguettes  eu  or  en  tor- 
M:idi'8  de  2  mm  de  largeur  chacune,  séparées  par  un  rang  de 
paillettes  de  3  mm;  largeur  totale  7  mm; 

Pou  les  gardes  principaux  de  1"  classe  :  de  la  même  broderie 
ot,  en  outre,  à  1  mm  au-dessous  de  la  baguette  inférieure,  d'une 
deuxième  baguette  de  2  mm  en  torsade;  largeur  totale  10  mm 

16  mai.  —  Circulaire  portant  description  fies  jdmjue»  d'identité 
attribuée*  aux  officiers  et  aêëùrtiUë.  (Extrait*) 

l.'t'unmératiou   des  effets  composant  la  tenu-*  îles  officier! 
des  troupes  eu  campagne  et  eu  Afrique  (E.  K  .,  volume  n*  91 
attribue  aux  officiers  et  assimilée  une  plaque  d'identité,  par 
logie  avec  ce  qui  existe  pour  les  hommes  de  troupe. 

Pour  répondre  à  diverses  questions  auxquelles  cette  dû 
u  donné  lieu,   le   Ministre  a  tîxé   ainsi   qu'il  suit   les   eonditîoi 
dans  lesquelles  devront  6tre    constituées   les  plaques   d'idem 
dout  il  s'agit  : 

1°  Ces  plaques,  ainsi  que  leur  cordon,  seront  du  modèle  adopté 
pour  les  hommes  de  troupe  par  la  note  ministérielle  du  2  se] 
tambre  1881; 

2°  Elles  recevront,  au  reetn,  l'indication  du  nom  et  du  premier 


prénom,  avec  le  mot 
naissance.  Exemple  : 


ollio' er 


au  verso,  le  lieu  et  lu  date 
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3*  L'achat  des  plaques  et  des  cordons,  ainsi  que  1h  gravure  de 
plaque  sera  à  lit  eharge  des  intéressé»  (officiers  et  assimilés  de 
L'armée  active,  de  In  réserve  et  de  l'armée  territoriale). 


Partie   supplémentaire. 

l"  mai.  —  Instructions  complémentaire*  pour  l'inspection  générait 

de  l'artillerie  et  du  train  des  éauipaycs.  (Kxtrait   ) 

Art.  1er.  —  L'instruction  doit  «voir  pour  unique  objectif  de 
préparer  les  hommes  et  les  cadres  aux  différentes  fonctions  que 
chacun  peut  être  appelé  m  remplir  en  temps  de  guerre.  C'est  donc 
dans  des  exercices  d'application  lu  service  en  campagne  que 
l'inspecteur  peut  le  mieux  juger  et  noter  l'instruction  .lu  corps 
qu'il  inspecte.  Il  s'assure  qu'on  a  donné  à  ces  exercices  d'appli- 
cation tout  le  développement  que  comporte  cette  partie  essen- 
tielle de  l'instruction  et  qu'on  s'est  préoccnpé,  lorsque  l'état  des 
eultures  rendait  difficile  l'exécutîou  des  manœuvres  eu  terraiu 
d'y  suppléer  le  mieux  possible  au  moyen  d'exercices  avec 
entres  et  d'exercices  tactiques  snr  la  carte. 

Art.  4J.  —  Conformément  aux  disposition-  de  L'article  33  do 
l'instruction  du  27  mars  1*99  sur  les  inspections  générales  (dis- 
positions communes),  l'inspecteur  général  fait  diriger  une  ma- 
ii'i mre  on  an  exercice  eu  terrain  varié  par  chacun  des  officiers 
supérieurs  proposés  pour  l'avancement.  Il  formule,  dans  les  notes 
qu'il  est  appelé  à  donner  à  ces  officiers,  son  appn'  dation  sur  leur 
aptitude  an  commandement  en  temps  de  guerre. 

Art.  8.  —  I-es  remarques  faites  pendant  les  écoles  à  feu  et 
ut  le*  exercices  d'application  du  service  en  campague  fout 
l'objet  <le  paragraphe*  tptfalui  dans  l'ordre  général  d'inspectiou 
•lont  la  ire  jointe  à  la  lr'  partie  du  livret. 

Vit.  4.  —  I, inspecteur  s'assure  qu'il  n'a  pas  été  donné  d'ins- 
tructions particulières  portant  modification  ou  addition  aux  rè- 
glement? de  mauœnvre,  que  les  principes  posés  dans  la  dépèche 
I  bielle  u  !  18  juillet  1898,  relative  à  rumination 

la  simplification  de  ces  règlements,  ont  b&ffn  pénétré  dans 
les  esprits  et  qu'on  s'efforce  eu  toute  otroonataoce  d'interpréter 
le*  prescriptions  réglementaires  dans  le  sens  le  plus  large  et  do 
dérelopp*  r  l'ïiiitioth  •    d 
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Art.  19.  —  Ancienneté  minima  à  exiger  des  pficieri  et  employa 
à  proposer  pour  l'avancement 

ARTILLEUR. 

Officier*. 

làeuteiiaiit-i'olouel 31  décembre  1897. 

Chef  d'escadron 31  décembre   1695 

Capitaine 81  décembre  1891 

Lieutenants. Bl  décembre  1893. 

Gardes  d'artillerie 

l'riucipaux  de  2"  classe  ,    ...  31  décembre  : 

Del'*  classe 10  juillet  1897. 

De  2»  classe 31  décembre  1866. 

De  3*  classe 81  décembre  1895. 

Contrôleurs  d'armes 

Principaux  dr  2*  classe  ....  31  décembre  1894. 

De  ln  classe 15  juillet  1897. 

Do  2*  classe 31  décembre  I 

Del"  «Usée 31  décembre  i 

TRAIN     OKS     KqflPAuES    MILITAIRES 

Chef  d'escadron 1er  juillet  1*96. 

Capitaiue 15  juillet  1889. 

Lieutenant 31  décembre  1893. 

Art.    20.  —  AncienttrU  de*  officiers  et  employée  militaires  oui  r< 

teront  et\  tête  de  la  liste  d'ancienneté  de  leur  grade,   après  épm 
temetit  de»  tableaux  d'avancement, 

ARTILLERIE 

Officiers. 

Capitaines  ...      11  septembre  1884  (M,  de  M 
Lieutenants.  .    .      1"  octobre  1891  (M,  liouraaiu). 

Gardes  d'artillerie. 

De  Sp  classe  .    .     29  décembre  1892  (M.  Chaudy) 
De  3e  rluase  .    .      M>  décembre  1892  (M    tiarreau). 
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Contrôleurs  d'armes. 


De  2*  classe    .    .        9  juillet  1893  (M.  Seillon). 

De  3*  classe   .    .      11  décembre  1891  (M.  Demeure). 

TRAIN    DES    ÉQUIPAGES    MILITAIRES 

Capitaines  .    .    .     24  août  1885  (M.  Juramie). 
Lieutenants    .    .      23  mars  1891  (M.  VilleHgonx). 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  mat  au  10  juin 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNEIAL  DK  DIVISION. 

H.  —  kl.  Florentin,   com.   sup.  de  la  déf.  du  camp  retranché  de  Paris, 
corn,  la  pi.  de  Paris  et  membre  de  la  Gomm.  mixte  des  tra- 
vaux publics  et  des  Comités  techn.  de  Piof . ,  de  la  cav.  et 
de  Part. 
Généraux  de  BBicADK.  —  1.  Proinu  Général  de  division  (I?  mai)  : 

M.  André,  com.  h  10*  div.  d'inf. 
11.  —  M.  Lelong,  com.  Part,  du  4*  corps. 

OFFICIERS. 

AHMÉE   ACTIVE. 

Colonel.  —  1.  Promu  Général  de  brigade  (12  mai)  : 
M.  Durand,  même  command.  (2). 

LlEOTENANTS-CuLONKLS. 

Il,  —  MU.  de  Barberin,  É-M  part.,  com.   en  5"  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et 
du  gêuie  (21). 
Krebs,  H.  cad.,  É-M-A,  3«  bur.  (75}, 
Ul.  —  netraité  (5  mai)  :  M.  Le  Marchand  [G.  E.  N.]. 
Décédé  (8  mai)  :  kl.  Bourotle  [M.  A.  K.]  (97). 

ClEFS   D'ESCADRON. 

II.  —  MM.  Abinal,  W  rég.  i74>. 

Feray,  3?'  rég,  com.  Part,  delà  7*  dit   de  cav.,  Fontaine- 
bleau (75). 
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MM.  Gui/ton,  (3* réf.,  eOO   l'art,  dp  la  l,ediv.  deeav  ,  Parla 
Hartè,  29e  réf.,  dir.  ta  la  F.re  (Î09). 
Puuji't  ih>  Sainf-Morcl,  40"  vèfi  ,  \erdun  (224). 

OAau;jr,  s"  réft1  Rmtraaanl  i  ' 

JftWWif  [V    M.  \    G  ],  :i.V  r.y.  (M7), 
Deftffj  30*  rOg-,  BéttC  '.'ui|tl"i  (?04). 
tffcttmaf,  II.  ead.,  cli.  d'K-M  do  lu  »•  dit.  dïnf.  (309). 
Spillrur,  K-M  pari.,  même  emploi  (112). 
Ul.  —  Non-net.  p   iuf  i.'iup   (iu  mal)  :  M.  SoesvoJ  [N.  X.]  i  . 

N.m-arl.  par  re-lr.  dYmploi  (Ifi  niai)  :  M.   Vay/r  [K.]  (261  ). 
lielrailé  (a  mai)  :  M.  Tartet  [P.], 
Capitales  en  I*'. 
II.  —  Mil.  Liasse,  K-M  pari.,  cotnm.  d>xn.  rtr  Hourges  (35). 

Dtima*,  k-m  pari  ,  .iir.  de  Toulouse  1 1 

Laborta,  Ë-N  put,  dir.  de  BfOOl  l?B7). 

Diivtnij,  K-M  pari  .  t-eet  toerra,  de  l'ut  [tare-.  o>  la  ft" 

tf  artillerie]  (315), 
Lcpidi.  H    ead-,  oft\  dard,  du  gén.  eotn.  le  19"  corps  (3â3). 
l'an,  M&  du  même  rcg.  (504), 
Charles,   H.  cul.,  ofï    d'ord.    du  géu.   Rossio  «oui.   l';irt. 

7'  corps  (550! 
M    '">•»  [U.  I!    il.  II.],  H,  cad.,  Ê-M  du  rorpa  dVcupatiou  dr 

K adageacar  [ton   topogr*]  [591). 
Ilajt'aeili,  \  2"  du  1 1"  ré*;.,  uiécov  emploi  (6  I 
Ul.  —  Retraités  (5  mat]  :  M.   ftwaal  [I.  H.].  —  |33  mal)  :  UM. 

[S.  L]  (M).  —  /OBfftfftH  fj.  U.J  (101). 

Cantiirib  KN  2*. 

11.  —  MM.  Chazc,  7<  du  uu-m.  réf.  (-13). 
Bach,  8e  du  ?3e  rég.  (77). 

Laevinbe,  même  luit.,  stag.  it  lu  tttr.  duwiv.  géogr,  (90). 
flb  fivilTtte,  4*  du  I"  rég.  (147). 

rUal,  !5"  du  S?"  rég.,  coto.  Pari,  de  larr.  de  Miliuua  (213 
Limousin,  È  M  pari  ,  lospe  I  1  K.  .  p  dyl.  (1 

Crébanolf  inouïe  hall  .  at.  de  llourges  (779). 
de/u  p/o/fp  aTe  /"  \l"tfrt<>it,j<\  mÔuie  bail.,  at,  de  IU*tiues  (780) 
Ul.  —  Déuiissiuuuaue  (24  mal)  :  M.  de  £oi/k  [A.  I.,  l'.j  («05). 
UuTKaaaTi  kw  i". 

II.  —  MM    àrnould,  r.  Coael.   d  iustrurl.  d'eu   et  de  coud,  des  voiture* 
du  88"  rég.   (70). 
I.t  tramais.    10°  du  même  rég.,  udj.  :tti  rh    il  .'se,  com.  l'ai 

da  la   1°  div    de  cav,  (148). 
Casseutttc,  12' du  m. m.   réf.    ::Gs). 
Arnaud,  7"  du  même  H$<  (410), 
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IH    Noirêl,  mm  liait.,  Ê-M-A,  *erv.  géogr.  (160). 
Batsate,  i"  du  24"  réf.  (5071. 
-  Diaitttatkilft  [8  oui)  :  M.  MbfM  [J.  M.;  (616). 
Décédé  (?s  DU1J  :  M.  FMU4  [J,  N,  Y.}  (158), 

LwrmAsn  «s  2". 

U.  —  MU.  MbAhI,  t7"  du  IV  rég.,  Gabès  (63). 
Hlamhrur,  2e  du  mt-iue  rég.  (lllj. 
Tour/iaij,   9°  du  même  rég.  (125). 
.Xonnattd,  S*  du  même  rég.  (132). 
I>u«(.  5*  du  uiéaie  rég.  (ICO). 

//'if/ic.  7"  du  mâtne  ng.,  Se.   mil.   de  l'art,  et  du  génie  (184) 
(Ttttet,  ■-1'  du  même  rég.  (189). 
Demangr.  u*  du  40*  rég.  (200). 
Sa//«f  [L.  E.J,  15*  du  40"  rég.,  Qiâlons  (276). 
Buixot,  ;>•  rég   (190). 
/l-t'iaifieatu  .   lr*  du  BtOM  rég.  (320). 
Caiwru«.  S*  du  13e  rég.  (484). 
Hilfel,   U"  du  W  ré-.  (508). 
^«frrj/  [K.  A],  11»  du  même  rég.  (520). 
hihn.Ht,  à*  du  même  rég.  (6ftâ). 
Lemcste,  IIe  du  nié  me  rég.  (G01). 
Dehnas.   10*  du  méuie  rcg    (611). 
Dspfft,  !!•  du  21»  rég.  (700). 
Lehrraên,  &•  du  mène  rég.  (792). 
$tlH0H  (K.  J.J,  adj.  au  1res,  du  même  rég.  (815) 
Buroi,  G*  du  lu"  tiat..  Tmilnn  (S..1  | 
Lâgrand  |M.  v.  K /|.  i:»  du  ir  réf. 
ftawtej  ij*  du  i'Jc  rég.  I- 
Jivnic/,  !»•  du  12"  rég..  Oran  (SG8). 
Hnuhttc,  !■  du  même  rcg.  (875). 
III.  —  PUSél   d.uis  l'art,  de  lu  nitftt   (M  BUl)  :    Hit  Malttant  [C,  C] 

(647).    —     PtrtHJf.oiitmr    [t.]     (701).    —    de    BaUUli 

[J    II.  I*..  J.  B.]  [8811 
Déntefcwfttlrtt  •'.'  ntt|  :  M.  rnttirUf.  ;L.  CJ  (756J   —  (10  mai)  : 

M.  Bourgon  |  L.  Q  (Li  )  [&M].  -    al  mai)  :  U.  Ue  Monta 

de  SotfOSM  [II.  A.  I'.]  (539). 

Btvt-LiftvnMMTC. 

II.  —  MM.  Sudan-ChcMlctf,  4f  du  I"  bût,  ClierUourg  (I  .'ii| 

Muitnftf  *if  Se  adj.  lUtrtl    dll  290). 

m,  _  l'ass,-  tem  r.Tt.  fa  II  nriu   Sa  ni]  :  IL  6 

l;i   -     !.\  K, 
i.n  DTtll  LBTS-CotOI 

tll.  —  m  [Il    \  |  13J   —  (20mai): 

M    Uutbour.j  |J    r,  K,]  [|) 
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■  .m  H  fc'lMAWOHi 

111.  —  ItOjé  dis  c  mires  (SB  auïll  :  M.  C»'n-rt  \V.]  (??) 

m   [J|  mars)      M    /<■      |  [F.  J,  P.] 
Gantais  KM  I". 

III.  —  fttjé  des  cadres  (20  Bal)  :  m.  Bùurfe  [J.]  (19). 
GimAim  en  i*. 

II.  —  M.  Fabrc,  EL  Cad,  (M). 
Lieutenant  en  ltf. 

II.  —M.  BOUM;  B*  1*1.  (59). 
Lieutenants  en  2B.  —  I.  V*8U  Ai  ;  n-iloriale  IIC  mm 

M.  .4#//f/-r/.  71  i 
III.  —  Passés   dans  Carafe   ti'nïlmïale    (1?    mail       MM     de    Va/// 

[[•.  <;  r.j  (tïî),  —  apApû«  [c.  v  ]  (in). 

Décède1  (S  mai)  i  [li    K.]  (i 

l.!MU\ANT<.    —    1      NnlIiniC    (90    IMJ 

M.  fln'h  [0.  A  ],    IS*  bal     [ran*   du    Ifi  juill.    1807.    pmd  \r 
n°  I81J  B 
II.  —  MM.  loniTf,  l&  rtg.  (Ifi'?).    -    FftfeMU,  H    Cad.    (ISUiï).    —  y<>- 
AâST,  H.  tMd,  (H80).  —  .WrrWrr  [C.  F  ],  3'  bit  (194(5). 
111.  —  l'assis  dans  l'nruii'-e  tCfTftatfate  (Il  mal)  :  MM.  hetnairv  [À,  .1.  A  J 
(16),  —  Ccridwx  [G,  \.  A.,  (3?7(. 
Rayés  des  cadras  i-l  An  nmln'.Jps  |20  Bal]  :  MM  M>«a/  [J.  M.  i,  ] 
(II.  COd.).  —  U/r/jorr  [C.  A  ]  (II.  Cdd  | 

Dénrftttonalm  (29  avril |  :  MM    sorrW  T   A.]  ou).  —  //•■ 

pi.  B.]  (4:tô).  —  Stertfa  [\   A    II.  i.  |  (926).  —  Jourdain 
|l,.  M.  F.  X.l  (l:î3<).  —f'hofri  |A.  0.  L]  (1K 
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Chefs  i/escauiion. 
II.  —  M.  fVctttfAoa    |  -i  u.line  1119). 

III.  —  llayé  des  eadns    II!  mtt)     M,  £otf  [E.  B.]  (4?). 
Capitaines. 

11.  —  1  Ufrançoto,  *:r.  du  9P  bal .  [106). 
III.  —  ]\du\  des  oadies  i:tl  HfJJ  :  M.  ffflunrfl  [K    II.]  fSS). 
h.Miii^ioniiniiv  (2  m:ii)  :  V.  SfoMb  [K.  J.  F.]  (199). 
Liektexants.  —  I.  Venus  de  la  réserva  |I2  mail  :  MM.  d»   Maitttardt  nr. 

du  j-  r^g.  —  Ubrtin,  ^r.  dn  28*  rég, 
11.  —  MM    JirfAiar,  U,  cad.  (US)  —  /v-nv^,  gr.  du  17#  Nil.  (861  |  — 
/.*  nantir,  i':-M  part,    k-m  de  r.«n.  .tu  il"  corps  (494 
Habot,  ït.  du  \\\*  réf.  (078*. 
III.  —  l^sô  dans  la  jvs-nv  (tfl  Ml]  :  M.  ,l>//rrr/  f\.  K  |  (S78). 

Dénstalonoatrei  MM.   llflCtftti   fchhirc  de  ChampÔliU 

'\\\.  M.  F  ]  [27).  —  Ctttct  [A.  L  M.  C]  [I38|  —  fitrtiu 
[l.  i;.  M.!'  ]  (183)  -  Dard*  [J.M.J  |  {S  ;  (SI  nui); 
M.  VirtoçHu  [<;  j  (S0). 
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SMB-LtKBTElUIlTf.   —  I.    VeoQI   de  lu  r<"i*r.c  (  l .'  uni)  :    MM.  Umairr, 

gr.  du  3G"  iiy    —  Geibaux,  gr.  AU  8*  rég. 
il    —  MM.  imjtmlr.  p.  du  là»  règ.  (I07|.  —  Chf*l  Jtarrtj  $r.  riu 
I7#  bat.   (601).    —   /.'i'.wu;.    bMt   twr    de  lAlgérie,  dit. 

d'M-  -  Ratatert,  p4  du  I"  règ.  (83vi).  — 

Iiarnt,  gr.  du  11*  hit  (M)i  —  lacondr,  gr  ilu  Kl 
(1059).  —  \hwjnanl,  gr.  «lu  3i#  reg.  110-'. 
III,  —  IViu*  AH  c;.dr<->  (S  Ml)  :  M.  Cubain  [J.  H.  M  ]  (353) 

llliea   [1  tuai»  :    Mil.    tlichaffc  [l.  C.  J,]  (43).  —  Noél 

[P.  J.  E.l   (294).    —   Maracat  [A.   G.   M.  J.]   (677).    — 

:  tuai)  :  MM.  Vam  |1.  Y.  M  |  (S38).  —  Oidrcbon  [C.  H.] 

166).  —  RoQQt*  [l  —  ffurti*  [A.M.J.](s9S). 

EMPLOYÉS. 

AllMÉK    ACÏ'IVB. 

Gaadk  rii.iCirAl.  ut  l'"  classe. 

III,  —  Krlraito  (M  Bij|  :  M    D*toU  }V    H     (  i 

•  8  riiscirvi  \  du  ?*ci,  —  I   l'ruinu  Gante  principal  de  /"<:/.(?  juin)  : 
SI      Inttry,  iiuViif  poste  (G1. 
II.  -  lût.    »/«r,e.  i;,:    dfl  lu  10«  brig.  d'art.  (80).  —  Monnet,  tlir.  .le 
Lyon  (8î). 

Oiai'la  p«  1™  cl,  —  I.  rrvunis  Gantes  principaux  de  £*  classe  (J  Juin)  : 
MM.  fhitbnt  |12),  —  CAjNMfai  (18),  —  JdTWI  (13),  —  */«r- 
16),  DEMUM  p 

Rappelé  a  l'aelmié  |3  Juin]  :   M.   //«//«,  at.  de  Huurge*  trauy  du 
fi  juin  1808,  prend  le  u"  71  ftfej. 
Uï    —  lletrail.     I  I  DUl]  :  M.    H  I  74). 

Gakdes  pb  2*  classe    —  I.  Promus  Ganfet  de  /"  c/u«e  [î  juin)  : 

MM.  t nr.fr>  tch  (1),  —  £a/muj*au.r  (2).  —  tfttfWtr  (17),  — 
Ihuilitcz,  (IB),  —  /Jcctuite  (271,  —  Kmopf  |.l.vi,  ajoute 
poftti 

Oai.oif  db  3*  ClaTO.  —  I.  humus  Gardes  de  2'  cttixse  [2  juin!  ; 

UM    fer/  (I  ,  —  Chabeuf  {;!),   —    G  ■.    -    nUA?  (I), 

—  Dubourç  fi),  —  l/rtoux  (7).  —  ./uco&  |8|,  même  ; 
Il  —  MM.   Muclin,  <tir    Éfl  I     I .Uurl,    .mu.  Al 

d'art    la   18*  corta  [16)    -    HMiKtfj  tartan,  A 

U  Huehelle  [63).  —  yïai%  (N.  \|.  n.|.  dir.  de  I  ±11- 

—  i*oin*ard,   «t.   de  Yeruon  iGà).  —   ftaiMSTflAMt,  dir 

[[(Iran  (131)    —  Cou/y.  liouifaciu,  ftlf    ■'.<■  liustia  (l&ft). 

IfMUl  ■■«   3'  clabdk  (S  juin)  : 

MM    JtïiWh    tiivel,   dir.    de   Relui»     —   C'A«rt"  ITL  du 
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1  i*  corps.   —   Lambert  [G,]»  dir   de  Bel  fort,    —    ' 
dir.  iti-  QrniMMi'.-Forratid    —  CharrUt,  man.  de  Tulle 
tiouot,  dir.  de  CousUiuline.  —  Charon,  dir.  de  \erdiin. 

CONTRÔLEUR  d'armes   rnwciPAU  1>R    lr#  CLASSE. 

m.  —  Retraité  (25  mai)  :  II.  Uoc/ittelcficr  [F,  A.]  (3). 

Contrôleurs  d'armes  msoirivl  m  .'•classe,   —  I    Promu  Cùnt. 
d'armes  principal  de  1"  classe  (2  jtiiu)  : 
M.  Vrittdi,  oiOroe  poste  {4), 

Contrôleur  d'armes  de   tr*  classe.   —   I.    Promu    Contrôleur    d'anm 
principal  de  î'  classe  I?  juin)  : 
M.  Lascaud,  tuime  poste  [h). 

Contr.  d'armes  de  2*  cl.  —  1.  Promu  CvrUr.  d'armes  de  f™  cf.  (2  juin) 

M.  Piètn,  uiouie  poste  (t). 
III.  —  Retraite  (3«  mal)  :  M    ChosU  [A.  M.  H  ]  (8),  —  (3  juîn 
DftiJ  [T.]  (\V. 

Coîitii.  u'armes  il  3'  cl. —  I.  Promus  Contr    (formel  de  ?  cl    (2  jnini 

MM,  Brandner  (1),  —   Sfryr  (2).   —  Meunier  [B.  M.  À.]    |î8i 

même  peste 

iNOMMÈS  CONTRÔLEURS  d'armes  de  3*  classe  (3  juin)  : 

MM.  $ire,  al.  de  Bourges.  —  Uussc/cuh,  man.  de  Chalettertnll 
—  Fhckcr,  mu.  de  Sninl-Ktirime. 

Ouvriers  d'état  de  lr*  classe. 
II.  —  H.  Uerna  [A.  II.  J,  al.  de  Douai  (90). 
ltl.  —  aotnlté  (M  avril)  :   M.  tJcrmmirr  [I.    1)    J.  P.]  (30). 

Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Ouvn>  ■!<;  F*  classe 

(2  juin)  : 
MM.  Liesse  (H),  —  Prrrin  [K.]  (ô'i),  même  pOtt*. 
Il,  —  M,  teôrun,  dir.  d'Alger  fof). 

Nommés  Oi  vrieils  d'état  de  2*  classe  (2  juin)  : 

WM.  Berna  [i.  D  ],  forges  de  l'hst.  —  Ferry,  forgea  lu  Kont 

Gardien  de  ratterie  de  1"  classe. 
II.  —  M.  ftjréj  dir.  de  Toulon  (122). 

Gardiens  de  hatterie  dr  2e  clasic.  — I.  Promus  Gardiens  de  batterie  de 
F*  classe  {b  mai)  î 
MM    Fortain  (lti)t  —  Arnould  (17),  même  pMH 
II.  —  M.  Sêbille,  tiir.  de  BeM&QOR  (91), 

MuMMÉS  GARDIENS  DE    RATTERIE   DE   2*  CLASSE  (j    DJui      : 

MM.  ft?M»j  liulais,  dir.  de  Dunkcrque.  —  Cotmc.  Gobes, 
Tunis. 
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CntrS  AMICHIEK5  DK    1'*  CLASSE. 

II.  —  MM     H  i;.J,  77'  rég.  ifinf.  il  M).  —  Utpousias.  86-  reg. 

d'inf.  (IÎ3).  —  Gouùier,  27"  règ.  de  drag.  H78). 

Cnrs  àiMi'Hius  t»E  2°  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armur.de  ï*  classe. 

|ô  mai)  :  MM.  Davgy  il),  —  Morom  \G),  infinie  corps. 

i?  juiul  :  M.  Mmihi,  ithiiir  corps  |7<. 

IL  —  MM.  CDrM,   !07"  réf.  d'inf.   (M).  —   JfejW  [X.].   3»   rtg.  de 

tlrilll.  alg.  (37).    —    Yiala'te.   70*  rêg.  d'iuf.    (50).   — 

Tereygeot,   12e  rêg.  d'taf.  (lOil.  —  Beltut.   Il»  rég.  d'art. 

(93).  —  ft»m!  [J.  E],  I"  icg.  de  huss.  (M). 

TfoNVI.»    ClII.FS    >1MMMI  l'K    2a   CLASSE. 

i  .    mai)   :    MM.    Guilhm>j,    I  i"  bit    de  cbass.   a  pied.  —   CognanU, 

I-  bat.  de  ch. iss.  a  pied. 
,2  juin)  :  M.  Saut*,  -i"  bal.  du  dust,  I  pied. 

IRMÉE  TKiilïlTulUALK. 

6&aoE  raïKcirAi.  de  I"  classe. 

Ut.  —  EUyé  des  cadres  (3  muij  :  M.  Tisserand  [À.], 

PtAEDE    DE    ln  CLASSE. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (2  mai)  :  M.  OeuatUu    [A.  J.]. 
CoUTtALtUB  D'ArtMES  DE  2*  CLASSE. 

il.  —  luyê  d.-s  cadres  12  mai)  :  M.  Outtin  [6.  J  Y  ] 
LÉGION  D'HONNEUR 

(Décret  du  18  mai   1899.) 
EMPLOYÉS. 
Cmevalieu.  —  M.  tttsrtt,  contrôleur  d'armes  de  2*  •  I 

(Décret  du  6  juia  1899.) 

Ol't-'K.ILUS. 

LitAiiD-Omcm.  —  M.  CMcojmlmu  ••■  aïa  huahiit,  gfa    Ai  .iiv.t  eom, 

l'art,  de  la  pi.  et  des  forts  Ût  Y  i 
Omcill.  —M.  Saintc-L'tatre   Urvilie,  ch.   d'eso.   s.-direcl.   lechu.    de 

l'ai,  de  l'ul 
Chivalieh    —  M.  Itmnittfio,  cap  c»  l,r,  adj    i  l'it.  de  Putearn 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  18  mai  1899.) 

M.  Lambert  [C]^  adjud.iiit.  (MoMc  Larde  d*  S*  classe  i 
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III.  —  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  Â  LWVANCEMEMT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS 

Capitaine  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Chef  i/escadroh. 

(1898)  :  M.  Le  Grain,  cap.  en  1er,  adj.  à  Hnsp.  perm.  des  fabrications 

de  l'art. 

EMPLOYAS. 

Ouvrier  d'état  et  Socs-officiirs   proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

GARDE  DE  3e  CLASSE  COMPTABLE. 

(1899)  :  MM.  Fragnier,  mar.  des  log.  eh.,  33*  rég.  —  Joachim,  adjud., 
ô*  bat.  —  Julien,  mar.  des  log.,  12e  bat.  —  Prudhon,  ouvr.  d*ét. 
de  2e  cl.,  dir.  de  Lyon.  —  Marin,  adjud.,  1*'  rég.  —  Boulanger, 
mar.  des  log.  ch.,  V  rég.  —  Pingenet,  mar.  des  log.,  5f  rég.  — 
Vincent,  mar.  des  log.  ch.,  13°  rég.  —  Beiihomier,  mar.  des  log*, 
3*  comp.  d'art  if.  —  Genon,  mar.  des  log.,  G"  comp.  d'ouvr. 

Sous-oFPiciEûs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3v  classe 

CHEF  ART1PIC1ER. 

(1899)  :  MM.  Jacquin,  ch.  artif.,  5e  rég.  —  Lambert,  ch.  artif., 
29*  rég.  —  Simon,  ch.  arlif.,  40e  rég.  —  Monchablon,  s.-cn.  artif., 
6e  bat.  —  Goulard,  ch.  artif.,  20e  rég.  —  Leclère,  mar.  des  log. 
cl».,  2G*  rég. 

IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

LA    LÉGION     D  '  H  ÛNNEl'R 

ARMÉE  ACTIVE. 

(Décision  du  30  mai  1899) 

Pour  la  choix  de  chevalier. 

(1898)  :  M.  Durand  [G.  L.],  cap.,  H.  cad.,  É-.\l  du  corps  d'occupation 
de  Madagascar  (serv.  topographique)  [Madagascar]. 


REVUE   D'ARTILLERIE.  —  15  JUILLET  1899 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


KITKAITI    DU 


BULLETIN      OFFICIEL    DU     MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


|  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Parti*    rêclanantairs. 

2$  mai  J8!*9.  —  Circulai]  nant  les  précautions  à  prendre 

p<mr  l'installation  de»  conducteurs  d'électricité  passant  dans  le 
voisinage  ou  pénétrant  à  l'intérieur  des  magasins  à  poudre,  à 
munitions  ou  à  explosifs  (n*  ltï,  p.  311). 

98  ruai,  —  Décret  portant  organisation  du  service  dans  les  état*- 
major»(16-3U). 

28  mai.  —  Composition  des  étata-uiajors  nur  le  pied  de  paix 
(16-317). 

29  mai.  —  Circulaire  complétant  l'instruction  du  2  juin  1898 
eur  la  reforme  temporaire  (16-319). 

29  mai,  —  Circulaire  prescrivant  que  le*  bourreliers  des  corps 
de   troupe  de  l'artillerie,  à  l'exception  de  ceux  des  batteries  à 

val,  seront  habillés,   dès  le  temps  de  paix,  en   hommes  non 
tes,  mais  continueront  néanmoins  à  recevoir  L'instruction  à 
cheval | : 

30  mai.  —  Circulaire  relative  à  l'application  des  dispositions  de 
la  loi  du  (ï  février  1897  concernant  le  rengagement  ibs  *ous- 
offieie»  (16-32 

30  mat.    —   Circulaire   relative  aux   inconvénient*   que  pi 
l'échange  de*  tête-  mobile*  des  armes  de  bnn  (16-324) 

J*'  juin.  —  Circulaire  concernant  les  modifications  ■ 

ï    i   .  f  gnei  afficbéei  dans  les  ateliers  par 

eatiou  de  l'article  20  de  la  loi  du  B  avril  1898  (16- 

rkv     u'aht     —   Jt  il. l.tT   1809.  1* 
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5  juin.  —  Avis  relatif  à  la  publication  du  Uullctin  officiel  du  un 
nistère  de  la  gnerre  (16-« 

25  mai.  —  Instruction   provisoire  IJ  pour   l'implication  dam 
établissements  uiilitain •»  de  lu  lui  du  9  avril  1898  sur  les  ac< 
dents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  (  I  G-32' 

28  avril.  — -  Description   l'une  vareuse  pour  les  officiers  assîmi 
lés,  adjudants  et  employés  militaires  de  toutes  les  armes  et  de 
les  services  qui  emportent  cet  effet  en  campagne  (17-:.  i 

3î  mai. —  Circulaire  relative  à  l'inspection  par  le*  commandanl 
de  corps  d'armée  des  oHîciers  supérieurs  de  l'artillerie  proposés 
pour  l*avancement(17-374).  [Voir  plue  loin.] 

$1  mai.  —  Instruction  relative  aux  papiers  d'origine  des  chevai 
achetés  par  la  remonte  (17-875), 

3 juin.  —  Solution  relative  a  1  "inspection  pan  lu  gouver- 

nement militaire  de  Pari*  (17-876). 

8  juin.  —  Ciruulaire  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  l'ha- 
billement des  candidats  secrétaires  d'état-major  dirigée  sur  les 
sections  et  placés  en  subsistance   en   attendant  le  dép 
titulaires  qu'ils  doivent  remplacer  (17-37G). 

*J  juin.  -      Notification   concernant  la  création  d'un  atelier 
'•unatruction  à  Lyon,  la  suppression  de  la  direction  d'artillerie 
île  Rayonne  et  le  rattachement  de  l'arrondissement  d'artillerie 
de  Mayenne  à  la  direction  d'artillerie  de  La  Rochelle  (17-377 
[  loir  pfuf  foin.  ] 

f)  juin.  —  Décret  portant  modification  a,  la  répartition  des  batte- 
ries à  pied  entre   les  bataillons  d'artillerie  a  pied   (  1 7 
[  Voir  plus  loin.] 

7  juin,  —  Notification  concernant  la  réorganisation  de  la  dlreoti 
d'artillerie  d'Alger  (17-380).  [Voir  plus  loin.] 

n,  —  Circulaire  rappelant  que  les  officiers  d'artillerie  de  la 
réserve  et  de  l'armée  territoriale  doivent   être  pourvus  par  le* 
soins  des  corps  qui  les  administrent  des  manuels  de   tir  q 
leur  sont  nécessaires  pour  leur  instruction  (17-382). 

t9ma.it  —  Décret  accordant  la  franchise  aux  employés  du  ser- 
vice des  forges  et  aux  directeurs  des  établissements  de  l'artil- 
1-  rie  pour  l'envoi  de  boites  ou  paquets  renfermant  des  objets 
utilisés  dans  leur  service  (1&-384). 

5  juin.  —  Décret  modifiant  l'article  3  de  décret  du  29  juin  18 
qui  concerne  la  composition  des  conseils  d'enquête  1" 
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qu'il  s'agit  d'an  officier  appartenant  k  une  fraction  détachée 
d'an  corps  de  troupe  stationné  dans  une  antiv  région  (18-392). 

12  juin.  —  Circulaire  relative  aur  stages  à  accomplir  par  les 
lieutenants-colonels  susceptibles  d'atteindre  les  échelons  supé- 
rieurs de  la  hiérarchie  (18-406).  [Voir  plus  loin.'] 

VJ  juin,  —  Circulaire  interdisant  formellement  d'employer  le 
plomb  et  ses  dérivés  dans  la  construction  des  magasins  destinés 
à  contenir  des  obus  explosifs,  de  la  méliuite  ou  des  explosifs 
analogues  (18-408). 

14  juin.  —  Circulaire  rappelaut  l'interdiction  des  brimades  duns 
l'armée  (18-409). 

15  juin.  —  Circulaire  relative  au  mode  de  versement  des  rete- 
nues disciplinaires  (18-410). 

15  juin.  —  Circulaire  portant  qne  les  militaires,  recevant  des 
congés  à  titre  de  soutiens  de  famille  après  un  ou  deux  ans  de 
présence,  seront  à  l'avenir  congédiés  avec  les  hommes  de  la 
classe  (18-411). 

S$  juin  —  Notification  concernant  la  création  d*une  annexe  de 
remonte  à  Couvains  (18-411). 

18  juin.  —  Notification  concernant  le  rétablissement  de  la  direc- 
tion d'artillerie  de  Bayonne  (18-412),  [Voir  plu*  loin,] 

14  juin.  —  Circulaire  relative  à  l'approbation  des  marchés  (19- 
415). 

14  juin,  —  Circulaire  indiquant  l'effectif  et  l'emploi  des  télégra- 
phistes du  génie  de  France  (  Modifications  aux  prescriptions 
de  la  circulaire  du  17  décembre  1897,  uon  insérée)  [I9-416"|. 

l.'ijm'ti.  —  Loi  portant  extension  de  certaines  dispositions  de  la 
loi  du  8  décembre  1897  sur  l'instruction  préalable  à  la  procé- 
dure devant  les  conseils  de  guerre  (19-417). 

20  juin.  —  Circulaire  portant  envoi  d'instructions  pour  l'appli- 
cation de  la  loi  du  15  juin  1899  relative  à  l'extension  d><  lu  Ko] 
du  8  décembre  1897  sur  l'instruction  préalable  à  la  procédure 
devant  les  conseils  de  guerre  <  l'J-ll'M. 

16  juin,  —  Décision  présidentielle,  attribuant  une  indemnité  pour 
frais  de  bureau  de  0  fr  60  c  par  jour  aux  officiers  commmuliuit 
les  batteries  montées  de  type  spécial  en  Afrique  (19-480). 

10  juin.  —    Modification  à  la  description  de  l'uniforme  &fl  l'in- 
fanterie, modifiée  par  la  noie  ministérielle  du  8  mars  loi' 
ce  qui  concerne  la  forme  des  galons  des  chasseurs  à  pi. 
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l'infanterie   légère  d'Afrique  et  des   compagnies  de  disctpli 
(cadre)  [19-131]. 

il  juin.  —  Circulaire  relative  à  l'application  des  dispositions  de 
l'article  10,  tableau  1,  position  14-b,  du  décret  da  29  mai 
1*90  (Radiation  des  officiers  démissionnaires  étant  absents i 
[19-432], 

11  juin.  —  Addition  à  l'instruction  du  26  janvier  1895  sur  li 
conditions  duns  lesquelles  s'effectue,  en  temps  de  paix,  le 
transport  da  personnel  de  la  guerre  sur  les  voie*  ferrées  (trans- 
port du  cheval  que  certains  officiers  sont  autorisés  à  posséder 
en  sus  du  nombre  qui  leur  est  régulièrement  affecté)  [19-433]. 

17  juin.  —  Circulaire  concernant  la   tenue  des  dossiers  du  per- 
sonnel des  ofliciorg  et  employés  militaires  de  l'artillerie  et  dn 
train  des  équipages  militaires  appartenant  à  la  réserve  de  1' 
niée  active  et  à  l'année  territoriale  (19-433), 

11  juin.  —  Tableau  donnant  la  nouvelle  répartition  des  battent 
a  pied  entre  les  18  bataillons,   en   exécution  des  prescriptions 
du  décret  du  6  juiu  189:)  (19-187)  [Voir  pi  us  loin.] 

18  juin.  —  Décision  présidentielle  modifiant,  les  articles  110 
124  du  décret  du  29  mai  1H90  et  73  du  décret  du  30  décembre 
1892  eu  ce  qui  touche  les  prestations  d'avoine  perçues  par 
certains  corps  do  troupe  et  par  les  officiers  sans  tro 
440). 

21  juin.  —  Circulaire  modifiant  l'article  26  de  l'instruction  dl 

lb'  novembre    1887    sur   le    service   de   l'habillement  dans  les 

corps  de  troupe  (19-143).' 
31  mai.  —  Circulaire  relative  à  la  création  dans  les  infirmeries 

régimentiires  d'une  armoire  spéciale  destinée  à  renfermer  les 

poisons  (20-4ûlJ  ►. 
81  mai.  —  Notice  sur  la  tenue  de  l'armoire  aux  poisons  dans  les 

infirmeries  régimeutaires  et  liste  des  substances  toxiques  qi 

doivent  être  renfermées  dans  cette  armoire  (20-453). 
16  juin.  —  Instruction  relative  à  la  constitution  des  archives  de 

la  guerre  (20-456). 
^5  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  autorisatioi 

d'affichage  sur  les  murs  des  établissements  militaire-*- 

fortification  (80*46 
2(»  juin.  —  Décision  présidentielle  portant  modification  au  tarit 

des  gratiBcatious  do  réfooafi  (20-4 
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juin.  —  Instruction  pour  l'application   de  la  décision 
dentielle  da  26  juin  1899   portant  modification  an  tarif  de* 
gratifications  de  réforme  (20-466). 

27  juin.  —  Décision  présidentielle  fixant  à  180  fr  par  an  l'in- 
demnité* pour  frais  de  bureau  à  aliéner  mut  officiers  comman- 
dant les  détachements  des  9'  et  6*  compagnies  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie stationnés  à  Alger  et  à  Tunis  (20-470). 
juin.  — Circulaire  relutive  ii  lu  délivrance,  sur  papier  libre, 
de  l'expédition  du  contrat  de  mariage  des  officiers  destinée  au 
ministre  (20-472). 

39  juin.  —  Circulaire  relative  h  la  suppression  des  exercices  de 
tir  ainnil*'  dans  les  bntteries  de  campagne  (80-472),  fVMr  phtt 

Iloin.] 
J 
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Partie   supplémentaire. 


f5  moi.  —  Notification  d'autorisation  d'achat  de  l'ouvrage 
M.  Bu  tel,  membre  de  la  Société  centrale  de  médecine  vétéri- 
naire, intitulé  :  Aîahidîcê  de  l'appareil  digestif  chez  les  nui- 
maux  (16-498). 

24  mai,  —  Officiers  et  présidents  des  sociétés  de  tir  territoriales 
.  r  mixte*  ûitéa  an  Bulletin  officiel  ponr  le  zèla  et  le  dévouement 
qu'ils  ont  déployés  on  vno  de  l'organisation  et  du  bon  fbne- 
tionnement  des  sociétés  de  tir  militaires  (16-491). 

3'*  mai.  —  Loi  portant  ilxation  du  bndget  général  des  dépenses 
.  t  des  recettes  de  l'exercice  1899  (Hï-ï 

S  juin.  — -  Nomenclature  des  dépenses  du  ministère  do  la  guerre 
ponr  l'exercice  1899,  îndiqnant  l'ordre  suivant  lequel  les  dé- 
penses doivent  être  classées,  tant  pour  U  <1  <  livrunee  des  or- 
donnances et  mandats  de  paiement,  que  pour  l'établissent  ut 
partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  géné- 
raux et  définitif»  (17-506). 

2  juin.  —  Gardes  d'artillerie  de  2*  claaae  [de  M.  Tfioma*  1 1> 7  > 
M.  Stéfen  (73)]  et  contrôleurs  d'armos  de  2*  classe  [de  M    lin- 
gault  (21)  à  M.  Gaultier  (Î8)J  passés  dans  la  1"  moitié  de  la 
lista  d'ancienneté  (17-ôiM) 

uin    —  Notification  relative  a  nue  sonsc-riptinii  ouverte  du 
te  but  d'élever,  à  Graulliet  (Tarn),  une  statue  a  1'umirftj 
(17-ôïS) 
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>;  juin.  —  Circulaire  interdisant  d'embraser  les  herbes  sèches 
terrains  situés  à  proximité*  de  boia  ou  forôts  (17-622). 

10  février.  —  Décorations  coloniales  (18-529). 

10  juin,  —  Notification  relative  à  la  publication  d'uu   nouv 
règlement  sur  les  exercices  et  les  manœuvres  de  la  cavalerie 
(18-530). 

15  juin.  —  Circulaire  relative  aux  permissions  à  accorder  en 
des  travaux  agricoles  (18-631). 

10  mai.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  adjudication  de  l'entre- 
prise de  fourniture  et  de  fabrication  du  pain  de  troupe  à  la 
ration  dans  les  corps  d'armée  à  l'intérieur,  à  faire  du  l"  oc- 
tobre 1899  au  30  septembre  1900. 

10  mai.  —  Cahiers  des  charges  pour  la  fourniture  et  la  fabrica- 
tion du  pain  de  troupe  à  la  ration  à  l'intérieur. 

10  mai.  —  Circulaire  pour  la  mise  en  adjudication  des  en 
prises  de  fournitures  de  fourrages  à  la  ration  à  effectuer  à  I 
rérieur  et  dans  les  places  ayant  un  effectif  égal,  inférieur 
supérieur  à  70  chevaux. 

17  juin.  —  Instruction   pour  l'application   du  décret  du  6  juin 
1899  portant  nouvelle  répartition  des   batteries  à  piod  en 
les  dix-huit  bataillons  (19-542). 

22  juin.  —  Décret  nommant  ministre  de  la  guerre  M.  le  général 
de  GalUffet  (19-5! 

26  juin.  —  Indication   des  parties  prenantes  dn    Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  :   Chauffage  et  éclair 
(n°  5)  et  Modèles  annexée  au  règlement  sur  l'administration 
la  comptabilité  des  écoles  in"  31),  de  l'édition  nouvelle  du  B 
letin  officiel  (U'-.Vl'J) 

21  juin.  —  Circulaire  autorisant  l'achat  de  l'ouvrage  intitulé 
La  dosimétric  dans  les  maladies  du  dieval  de  troupe,  de  M 
vétérinaire  principal  de  lrr  classe  Jncotin  <20-f>r>4). 
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12    -  EXT11IT3  DES   DÉCRETS,    DECISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Parti*   réglementaire. 

'*  ■  mai  1>*&9.  —  Circnl'u'rc  relative  à  ?'in*prcti'on  par  les  comman- 
dants de  corps  d'armée  dm  offirier*  *up*rieurn  de  V artillerie  pro- 
j>oêe*  pour  Vaoancemint,  (Kxtruit.) 

Les  commandants  de  corps  d'armée,  en  leur  qualité  de  mem- 
"**v«  de  la  commission  supérieure  < l<_  classement,  sont  appelés  à 
T*roi,oncer  l'inscription  définitive  an  tableau  d'avancement  di's 
•jtïiriir?  supérieurs  proposes  pour  tes  grades  de  lieutenant-colonel 
^t  de  colonel,  à  apprécier  et  à  classer  les  candidats  proposés  pour 
fte«  grades  de  général  de  brigade  et  de  général  do  division.  Ils 
Ont  doue  besoin  de  se  rendre  très  exactement  compte  de  la  valeur 
«le  tous  les  officiers  supérieurs,  placés  sous  leurs  ordres,  qui  sont 
■présenté*  pour  l'avancement. 

Eu  ce  qui  concerne  spécialement  les  officiers  supérieurs  d'ur- 
tillerie.  si  le  commandant  du  corps  d'armée  peut,  en  géuéral,  se 
faire  une  idée  suffisamment  nette  de  leurs  connaissances  techni- 
ques an  moyeu  des  notes  douuées  par  l'inspecteur  général  de 
l'arme,  il  semble  nécessaire  qu'il  apprécie  par  lui -même  leurs 
connaissances  tactiques  et  leur  aptitude  à  faire  campagne.  11  faut 
donc  qu'il  puisse  les  voir  sur  le  terrain  et  leur  faire  exer< 
commandement  en  su  présence,  soit  pendant  les  manoeuvres  d'au- 
tomne, soit  pendant  les  manœnvres  de  garuisou  ou  les  exercices 
<lt-  cadres  qu'il  juge  à  propos  de  fair--  organiser. 

Aucune  difficulté  ne  pent  se  présenter  à  cet  égard  eu  ce  qui 
concerne  l**s  officiers  des  corps  de  troupe  d'artillerie  sous  les 
ordres  du  commandant  de  corps  d'uriné c  puisqu'il  eu  exerce  le 
commandement  exclusif.  Le  Ministre  désire  que  les  ortie  i- 
établissements  de  cette  arme,  qui  relèvent  plus  ou  moins  directe- 
ment de  l'administration  rentrait-,  puissent  être,  si  lecommaudaut 
de   corps  d'armée  le  juge  à  propos,   soumis  par  lui   aux   H 

ives.    I-e   Ministre  fait   connaître    qu'il   ne   verrait   que  des 
avantages  à  ce  que  les  commandants  do  corpH  d'année  les  rissent 
participer  sous  leurs  jeux,  dans  les  fonctions  de  leur  gr I 
quelques  exereioea  de  cadres  ou  à  quelques  muini'uvrc*  de  court* 
durée  qui  permettra  <nuaitre  plus  complètement,  au  poiut 

de  vue  de  leur  aptitude  au   commandement»  ceux  d'entre  atu  qui 
•ont  proposé"  pour  l'avauce-n  • 
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*>  juin.  —  Xotijicatiaji  concernant  la  création  d'un  atelier  de 
truction  à  Lyon,  la  suppression  de  la  direction   d'artillerie  de 
Bayonne  et  le  rattachement  de  l'arrondissement  d'artillerie  de 
Bayonne  à  la  direction  d'artillerie  de  La  Rochelle.  (Extrait.) 

1"  La  direction  d'artillerie  de  Bayonne  sera  supprimée  à  la 
date  du  15  juin  1899  (■)  ; 

2°  L'arroudissenient  de  Bayonne,  comprenant  les  placée  com 
tables  de  Bayou  ne  avec  aon  annexe  de  Pnrtalet  et  de  Saiut-Jeau- 
Pied-de-Port,  sera  rattaché   à  La  direction  d'artillerie  de  La  R 
»  hclle  ; 

3*  A  la  même  date,  ta  direction  d'artillerie  de  Lyon  sera 
scindée  en  deux  rtahlissnnents  distincts,  savoir:  une  direction 
territoriale  et  un  atelier  de  construction. 


- 

u- 


6  juin.  — '  Décret  portant  modification  à  la  répartition  des  batterie* 
à  pied  entre  les  bataillons  d'artillerie  à  pied. 


Eitralt  du  rapport. 

Les  études  entreprises  récemment  en  vue  de  l'organisation  de 
la  I.'fenso  des  différentes  place?  du  territoire  ont  fait  ressortir 
L'intérêt  qu'il  y  aurait  a  procéder  à  une  nouvelle  répartition  des 
112  batteries  à  pied  de  France  et  d'Afrique  entre  les  18  batail- 
lons d'artillerie  à  pied. 


Extrait  du  décret. 


Art.  1er.  —  Les  batteries  à  pied  stationnées  en  France  et 
Afrique  sont  groupées  et  réparties  entre  les  18  bataillons  d'artil- 
lerie a  pied  conformément  au  tableau  ci-après  : 


£L 


l'àllUlD, 


{*)  Voir  plus  loin,  la  note  du  18  juin. 
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SésIQMATlO* 

d»i   biUllIoDf, 

XOMBRK 
de  hntloriM. 

lxUtOSATIOK 

loi  bataillon*. 

KOMfiK 

>lô  batteries. 

T 
1 
.1 

7 

1 

B 

a 

■ 

Itrport 

11* 

13-.     .                            -    .    . 
14». 

18*.    .    .    .                    . 

îfl*.  .                  ;  .  ;  . 

17».                            

t* 

Tolal.   .         .    . 

59 

1 
J 
5 
7 
5 
îî 

7 

t- 

•* 

V 

•• 

?«  . 
8-  .  . 
s*  .     .  . 
to-  .  . 

5K 

112 

. 


^rt.  2.  —  Le  tableau  n°  2  annexé  an  décret  du  tî  janvier  1899 
«•sr  modifié  conformément  aux  indication!*  BjIhûM 


K.kQIOS 
eorp»  d'armé*. 

Wê& 

itv 

Ik'.'niiL'vi  en  Frincfi. 

DATTKtlIKS 

monteu 

' 
bon 

HUN. 

TOTAL 

Moo- 

Do 

niort- 
tapne. 

val. 

DM 

par 
bri- 
gade. 

'   1" 

1 
10 

■ 

B 

I 

6 

17 

u 

36 

430 

11 

82 

_ 

50* 

t  jnin.  —  Notification  concernant  ta  réorganisation  de  la  direction 
d'artillerie  d'Alger.  (Extrait  » 

*•  U  oat  oréï:  Do  arrondissement  d'artillerie  a  Fort-Xatioual  : 

2*  Les  place»  comptable!»  d'Auuiale  et  de  Médoa  sont  suppri- 
mée» ; 

3*  Les  places  do  Témeudfous  (fort  d'EstréesN  fa  Mêdéa 
Bogbar  sont  rqrtacbéM  comme  annexes  à  la  place  d'Alger; 

4*  Les  places  do  Dellys  et  d'Anmale   sont  rattachées  commt* 
annexes  à  la  place  dfl  I  <  I  ; 

5°  Les  places  do  Djelfa  et  de  lïon-Saada  sont  rattachées  oomme 
annexes  à  la  place  do  I#gfcoua<  : 
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6°  Les  places  et   annexes   de   la  direction  d'artillerie  d'Alj 
août  reparties  de  la  manière  suivant'  ; 


.\UUOKmSSKMKXT    D  AMIGR. 

Place  comptable  :  Alger,  —  Annexe*  :  Témeudfous,  Sidi-Fer- 
riifb.  Blida,  Médéa,  Bogbar. 

ARRONDISSEMENT    DE    FOKT-XA  M<>>  K  I, . 

Place  comptable  :   Fort-N'utionul.  —  Annexes  :   Dellys, 
Quzou,  Amuale. 

ABBONDISGKMKNT     DE    MLL1VNA. 


Annexes:   Cbercbcll,    Téuès 


Place  comptable  ;   Miliana. 
Orléausvillc,  Tcniet-el-Haad. 


ARRONDISSEMENT     DE     I.AiJilOt  AT. 

Place  comptable:  Lagbouut.  —  Auuexes;   Djelfa,  Bon 
Ouargla,  Ghardaîa,  El~Goléa. 

La  préscuti-  décision  sera  exécutoire  à  la  date  du  15  juin  1899. 

12  juin,  —  Circulaire  relative  aux  stages  à  accomplir  par  le*  licu- 
tenants-colonelë  susceptible*  d'atteindre  les  échelons  supérieurs  de 
la  hiérarchie,  (Extrait.) 

Les  lieutenants-colonels  qui  semblent,   par  leur  âge  et  leu 
aptitudes,  appelés  à  atteindre  les  échelons  supérieurs  de  la  bit 
rarebie  et  à  exercer  un  commandement  de  troupes  de  différent 
s,  pourront  être  autorisés  par  le  Ministre,  sur  leur  demanda 
à  accomplir  un  stage  dans  une  arme  autre  que  ta  leur 

Les  demandes  seront  faites  à  l'inspection  générale  ;  elles  seroi 
revêtues  des  avis  hiérarchiques  et  transmises  par  l'inspecteur 
général,  pour  le  l*f  septembre,  à  la  direction  d'arme  qui  les  fera 
parvenir  au  cabinet  du  Ministre  (correspondance  générale). 

Les  chefs  de  bataillon  on  d'escadron  inscrits  an  tableau  d'a- 
vancement pourront  faire,  pur  anticipation,  une  demaude  de 
stage  en  vue  du  moment  où  ils  seront  promus  au  grade  supé- 
rieur. 

Le  Ministre  désignera,  chaque  année,  les  lieutenants-colonel 
admis  au  stage  et  les  corps  duns  lesquels  ils  devront  l'accompli 

En  principe,  ces  stages  devront  se  faire  dans  la  période  d< 
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deux  années  qui  suivront  la  promotion  ;  leur  durée  sera  d'envi- 
ron dix  mois,  de  l'arrivée  de  la  classe  à  lu  fin  des  manœuvres 
d'automne. 

D'une  façon  géucrale,  leur  programme  comportera: 

1°  Pendant  la  période  d'hiver  :  les  exercices  sur  la  carte,  tra- 
vaux d'études,  conférences,  manœuvres  de  cadres  qui  doivent 
être  particulièrement  fréquentes  pour  les  officiers  supérieurs  pen- 
dant la  période  de  l'école  du  soldat  et  des  unités  inférieures  ; 

2*  Pendant  la  période  d'été  :  participatiou  aussi  active  que 
possible  aux  opérations  de  la  troupe. 

Les  colonels  s'appliqueront,  non  seulement  à  rendre  ces  stages 
aussi  fructueux  que  possible  pour  les  lieutenants-colonels  déta- 
chés dans  leur  régiment,  mais  encore  à  eu  tirer  parti  pour  l'ins- 
truction générale  des  ofliciers  du  corps. 

Ils  inscriront  leurs  notes  en  avril  et  à  la  lin  du  stage  an  dossier 
du  personnel  des  lieutenants-colonels  stagiaires. 

Ceux-ci  seront  inspectés  au  titre  de  leur  arme  ;  ils  seront  noté* 
ar  l'inspecteur  général  du  corps  auquel  ils  appartiennent  et  par 
celui  du  corps  dans  lequel  ils  accomplissent  leur  stage,  confor- 
mément aux  dispositions  qui  seront  insérées  dans  les  instructions 
sur  les  inspections  générales. 


18  juin,  —  Notification  concernant  le  rétablùsemcnt  de  la  direction 
d'artillerie  de  liayonne.  (Extrait.) 

La  décision  du  6  juin  1899  est  rapportée  en  ce  qui  concerne  la 
suppression  de  la  direction  d'artillerie  de  Bayonne  et  le  rattache- 
uent  de  l'ai HililllWWWlKlf  d'artillerie  de  Bayouue  a  la  direction 
d'artillerie  de  La  Koc-faelle. 

17  juin  —  Tableau  dormant  la  nouvelle  répartition  des  batterie*  à 
pied  entre  lr*  18  bataillon*,  m  fxScutïon  de$  preicriptton*  du 
décret  du  6  juin  Î899.  (Extrait.  ) 
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TABLEAU 

donnant  la  composition  des  bataillons  d'artillerie  à  pied 
&  partir  du  1-  juillet  1  899. 


s 
II 


pilIOIlTlOI 

dea  un  lu1*. 


tUPLiritlIlNTf 


J 


Êtat-nmj.ir.  .  ,  .  . 
I«,  ft*  et  3'  batteries 
!•  tmtt«rle  ..... 
fi*  batterie ..... 
6*  et  7'  batterie»  .   . 

État-major 

1'-  «t  ?•  batterie*.  . 
3*  «t  4*  batteriog  .    . 

État-major 

in  «t  3-  batterlaa.  . 
t*  batterie 


Rut*  major 

i",  2».  4»  et  6*  baituriea 

!'  batterie 

b*  batterie 

1*  batterie 


État-major 

1"',  V,  4»  ot  fa  batterie. 

S*  baiiorie 

6*  batterie 


ÉLat-maJor.  .   . 
MttUiM 

1"  batterie.   .    . 

3'  balfc |*J 

1*  batteriu  .    .   . 
5*  batterte 
7e  I.iem  |-   . 


m«  batterie 

I  Étal-major 
1»,  f«  «t  3  batterie» 
4*i  5*  et  6'  batterie*. 

■(  Étal-major 

)  Six  batterie* .... 

l  État-major 

dix  batterlee,   .    .    . 
f  7*  batterie 


Le  Havre. 

Boulogne. 
Gelais. 

L)unlter>ino. 

Maute-upc. 

It.-im-('). 

Dlzirtc 

Tunis. 

MoDtuiddjr. 
Lott(*wj, 

Olvet. 

Verdun. 

ville. 

OaSQp    de»    Ko 


l   Étal  major.    .    . 
10*  |  Quatre  batloriw 


Tool. 

Kruuarrt. 
Pukuv.  la-  Bina 

che-C6le. 

Keronrei. 
Pont-Saint- Vin- 

oent. 
Manon  y  Hier. 

Besançon. 
Toul. 

ft  pi  nul. 

Belfort 

Muuibéliard, 

M&rceillc, 
Povt-TeadrM. 


DillOUliol 


■!*•■  imite*. 


I> 


il* 


U 


8-  batterie  .  .  . 
'»   batterie  .   .    . 

Lut -major.  .  . 
p  et  .'.•  hattertea 
l*  batterie.    .    . 


1'-  baftorii'.  .    ,   . 

3-  batterb   .  .     . 

tëtnl-m.*,  H 

3*  batterie  .  .  .   . 
batterie* 

2'  batterie.  .    .   . 

ii  ban-»  • 

S   batterie: .  .  .   , 

1*  batterie.  .  .    . 


État-msjnr 

}  ,  ïi*  «I  4'  batteries. 
I»  batterie.  ... 
à-  batterie.    .    .  . 

État-major.        ... 
i",  6*  et  6«  batterie*. 
!'■,  8'  el 
7*.  B*  et  9*  batterlei. 

ujor 

f>ept  batti  rlat 

État-msjor    . 

**,  3'  et  0*  batterie*. 

7"  batterie  .... 


IV 


In  haiterto 
!•  ImtlcrU- 

>  batterla 


¥«n.tomm 


Btat-maJ'-r. 

lit  et  2»  Niltt-rle*.     .   . 
S-  Uattcr  ■ 
4'  batterie .    . 

État-major.    .  .  i 

f».  «V»  et  i-  bastffH 

lr«  t>at  ter  h*.    ..... 

3*  batterie 
i  '  fi*  batterie ...... 

7*  batterie 


Àlfrr. 
Oran 

Pbilif 

Urlu^oa- 

MiJDi-T>aapUa. 
Tuuroval- 

riraeob)*- 

ilsflTfc 

nia. 

■ 

Vlllefras'U*-»' 
Mer. 

bouif- 

LaKechriU. 

Bo*». 

no  fl'o 

U«  d'.iU  ' 

Clierbofot- 

I^Hevfaa- 
8elnt-Ser»u 

atofdl. 

Mont-Vil*!**» 

l.you. 

Tonton. 


Brest  .t  Sai** 

■ 
PorVlxml* 
Q*stjh 


('•  Kmj •!»•■« ment  proTitoire. 
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29  juin.  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  exercices  >(<• 
Hr  simulé  dans  les  batteries  d*  campagne.  (Extrait,  t 

Par  modification  aox  dispositions  du  programme  de  l'instruc- 
tion à  donner  dans  les  corps  de  troupe  de  l'artillerie,  les  exer- 
cices de  tir  simulé  mentionnés,  page  5,  comme  faisant  partie 
dans  les  régiments  d'artillerie  de  campagne  des  exercices  de  la 
troisième  période  (instruction  du  groupe  de  batteries)  sont  sup- 
primés. 

Néanmoins,  il  continuera  a  être  alloué  aux  batteries  de  cam- 
pagne des  pétards  et  des  gargousses  (ou  cartouches)  pour  le  tir  à 
blanc  :  les  pétards  seront  utilisés  pour  l'exécution  d'exercices 
spéciaux  de  réglage  en  direction  et  de  réglage  des  hauteurs  d'é- 
clatement; les  gargousses  (ou  cartouches)  à  blanc  seront  réser- 
;«our  les  manoeuvres  à  double  action,  où  elles  serviront  à 
montrer  au  personnel  l'aspect  que  présente  une  batterie  qui  tire. 

Comme  les  ressources  disponibles  ne  permettent  pas  pour  1«* 
moment  de  distribuer  des  cartouches  pour  le  tir  à  blanc  du  canon 
>■",  il  ne  sera  alloué  eu  1899  aux  batteries  de  campagne, 
quel  que  soit  le  matériel  dont  elles  sont  armées,  que  dey  gar- 
gousses à  blanc  pour  canons  de  80  ou  de  90**. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  H  Juin  nu  10  Juillet  181W). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Gé*£liU    DK    DIVISION. 

Il,  —  MM.  Hrwjire,  membre  du  Conseil  aup,  de  la  guerre  et  gouv. 
de  Paris. 

/.itrtirulen,  membre  «lu  Conseil  sup.  de  la  guerre. 
tic  ('atxDiet  /?'"  de  Sr.nnet,  COIÏL.  l'art,  dQ  h  pi.  et  rie.»  I»»r 
de  Paris,  m.  du  Comité  h  chu.  de  l'art,  et  du  Comité  consul 
des  poud.  et  salpêtres. 
Itl.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (  H  juin)  :  M.  Chkoyncan  !i"n  de  la- 
Valette. 

8IkéU«  i»c  brigade.  —  1.  Promu  Général  de  division  (10  juillet}  : 

M.  Rourjut,  înspect.  gi*u.  du  8P  arr.  d'art,  en  1S99. 
II.  —  M.  Peigné,  près,  de  In  connu.   dV\p.  de  tir  de  Versailles  et 

cumin,  ceulr.  de  réc.  <lcs  pond,  de  guerre, 
ttl.  —  Ptaeé  dtoJ  le -cadre  de  réserve  (10  juillet)  :    M.  Hermcnl. 


OFFICIERS. 

ÀHMÉK    ACTIVK. 

GoLOKLa.  —  L  Promu  Général  de  brigade  1 10  juillet)  : 
M.  Secondât,  disponible  (16). 
II.  —  M.  rie  Saxcé,  Ï0"  rég.  (34). 

1.1» ITENANTS-CoLOHELS. 

11.  —  M.  Morct,  ..Tég,  (8t). 
III.  —  Retraite1  (10  juin)  :  M.  Zimmcrman  [E.  A.)  (3). 

Cntps  d'escadron. 

II.  —  MM.  Jaricot,  16"  but.,  eom.  les  liatt.  détacli.  a  Lyou  (43). 
Mirontfart,  K-M  part.,  direct,  de  Pal.  de  Lyon  (85). 
No*  il*  bat.,  Alger  (20C). 
Bodet  ta  Croix,  11.  cad-,  É-M  du  8°  corps  (194). 
Gabriac,  El.  cad.,  cli.  d/K-il  de  la  V  div.  d'inf.  (3161. 
Ifaiarun,  7*  bat.,  corn,  les  bult.  délach.  à  Toul  U45). 
ftemusut,  É-M  part  ,  s. -direct,  oduiin.  de  Int.  de  Lyun(3lGJ 
—  Itclraité  |U)  juin)  :  M.  Hicatte  [P.  C.J  (*7). 


PAnriK  OFrïCIKLLK. 


; 


CâriTAines  en  I". 
11.  —  ilM,  Deteour,  6 


du  17#  bat.  (7i. 
l'atyiwn,  2e  du  2e  bat.,  même  emploi  (tï). 
Ituiim.  7*  du  6*  bat.,  l'out-Saiul-Viuceut  (27). 
Chevallier  [C.  U  ],  T"  du  9e  bat.,  Montbeliard  (44). 
Carpentier,  4*  du  10°  bat.  (58). 
t.tuliaize,  5g  du  17"  bat.,  même  emploi  (64), 
Lue  [L.  A.  A.].  7e  du  4*  bat  ,  Givel  (70). 
fsarban<;an,  3*  du  7*  reg.  (si  |. 
Hartmann,  4*  du  15e  bat  ,  miïme  emploi  (83). 
Jfi/jon,  3*  du  I5'bat.  (8-1). 
Jalambic,  &  du  U*  bat.,  menie  emploi  (93). 
Vergés,  5"  du  10*  bat.,  uieme  «inplûi  (tOtt). 
Fnisch,  16*  du  même  reg.  (124). 
/.uc  [t,  D.],  t"du  14"  bat.  (155). 

Robert  du  iiot.slouveau,  lf*  du  I  Ie  bal.,  même  emploi   (162), 
ttrlmas,  6'  du  U4  bal.,  meute  emploi  il75). 
.\unfas,  K-M  pari.,  a. -direct,  lechn.  de  l'at.  de  Lyon  (177). 
Bémardtnquart  2°  du  ?•  bat.  (3I7)« 
J/ucon,  É-M  part.,  dir.  de  Dijon  (224). 
Qurrnrau,  lr"  du  12'  bat.,  même  emploi  (235), 
Mtenet,  Ê-M  part.,  Fontainebleau,  aun    de  l'Êc.  d'art,  du  5# 

corps  (2G3|. 
Lêonardi,  4"  du  11»  bat.,  Hbilippeviile  (277). 
Lepuli  [|\  J.  s   F.],  5°  du  L6«  bat.,  même  emploi  (301). 
ftfetftp  5"  du  même  bat.  (304). 

Hobert  [L  K.  M.],  8»  du  C°  bal.,  tort  de  Manonviller  (357). 
Dargelos,  9"  du  10°  bat.  (363). 
Prtquet,  6'  du  6#  bat.,  même  emploi  (410). 
Hanjouan,  7"  du  t"  bat.,  Duukerque  (435). 
Turrillot,  2"  do  11*  bat.  (I36i. 
souverin,  4"  du  l*'  bal.,  Ihmlogue  (451). 
Gages,  8n  du  IJ€  bal.,  at    de  Lyon  (459). 
Gandlflot,  IIe  du  20*  rég.  (460). 
VatUt.  G*  du  W  bal.,  me  me  emploi  (460). 
Si  tant,   É-M  part.,  même  emploi  (171). 
JdrMor  IF.  X.J,  B«  du  |J«  bat.  (471). 
lUontz,  S"  du  12'  bat.,  Albertville  (533). 
FSàgnéj  5*  du  mémo  bat.,  Saiul-Serv.ni  i 
Baêtttn,  2*  du  3"  bat.  (572). 
Canard,  9e  du  10e  bat  ,  I.\ou  (..74). 
bidion,  4f  du  17»  r«*g. 
sdiatburg,  7"  du  12e  bal.,  même  emploi  (5971. 


m 
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MM.  Vomeitgë,  3*  ilu  3*  but.,  ui^uie  emploi  (G16). 

.sauf vivait  du  Part.  4*  du  28*  rég.,  môme  emploi  (636). 

UiUvt,  P  du  IV  bat.  (648). 

/fpy.  3*  du  If  bat.,  Oran  (6JO(. 

Corncnullnt,  5»  du  7#  bat.,  Toul  (668), 

Finie,  \"  du  :i<  bal.  (671): 

Moageal,  (".'  du   14  '  lui.  ifiHI). 

Gni/temin,  É-M  part,  mômu  emploi  (?( 

^foMH  [J.  A.  P.],  I"  du  wéuie  bat.  (707). 

George,  3*  du  2#  bat.  p*7). 

Houx  [M.  A  ],  8»  du  10*  bat.,  Lyon  (730). 

Pat  mode,  j"  du  10»  bat.,  l'orl-Veodres  (754). 

Rondoti  H.  cad. ,  ofT.  d'ord,  du  gèn.  corn,  la  brig.  du  génie  du 

gouT.  mil.  de  Puris  ("■ 
Bourguignon,  ■!•  du  V  bat.,  Toul  (771). 
Maurel  [M.  L,  J  J,  3#  du  10"  bat.  (780). 
Meuvzé,  G*  du  7e  bat.,  Toul  (732). 
Courvoisier,  4"  du  2"  bal.,  llciuis  (789). 
Hirard  [M    I. .],  V  du  15*  bat.  (SOI). 
Imbert  [M.  V.].  2"  du  1  !•  bot.,  même  emploi  [prof.] 
CAo/J/i,  I""  du  7"  bat  ,  niftiie  emploi  (S27). 
Savary,  3e  du  l"r  bat.  (832). 
lanuc,  \n  du  tl*  bal.,  weuic  emploi  (839). 
Martij  [t.  P.  A.],  lf*  du  M9  bat.  (846). 
Gory,  7*  du  10e  bat.,  Lywn  (K48). 
Urcpinct.  9*  du  12  bat.»  alodane  (S4fJ). 
Houille,  2*  du  12°  bal.,  niPme  emploi  (852). 
Pascaud.  3*  du  ;ia  hat,,  Tunis  (8fl2). 
III.  —  Retraite  (10  juin)  :  M.  ifreger  [L.]  (41). 

Capitaines  es  2V 

II.  —  MM.  Jacobë  de  Goncourt,  É-M  part.,  wet.  techn.  do  l'art,   [senr. 
du  mal.  et  du  haroach.]  (G). 
olmi,  <;c  du  inouïe  bat.,  Dunkerque  (24). 
lioirin  [À.  C],  7*  du  12°  bat.  (42). 
Oppermann,  8*  du  mAme  bat.,  al.  de  Lyon  (46). 
Final,  b<  du  18°  bal.  (81). 

de  ThomasiOH,  II.  Cad.,  on",  d'orddugén  com.  le  12*  corps  (8C 
Iliznid,  ï"  du  »•  rtg.  (122). 
Wwut.  même  lutt  .  it.  de  Lyon  (126). 

lomustnt,  5«  du  17e  bal.  (for). 

Mettetai,  G-  du  12'  bat.,  mène  emploi  (1*1). 

Grossel.  V  du  18"  bat.  (145). 

Ucurtaux.  \'  du  18*  bal.,  uiémc  emploi  (154). 
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HM,    Watkier*  dit  Umm?,  É-M  put.,  dii    de  Vinceuues  1168). 
Ferreyra,  2*  du  3°  bal.,  même  emploi  \I74). 
Charpentier,  ô*  du  là'  bal..  même  emploi  (176). 
Laurent  [L.  J    A],  4*  du  7"  bat.,  même  emploi  <  1 HO). 
Cardot,  2*  du  5B  rêg  ,  mim^  emploi  (19-1). 

co/m  [J.  L.  A.],  ?•  comp.  dtriif.,  répétft  du  eom  d'histoire 

et  de  Hltératurc  a  l'Kc.  p-dyt    1 197). 
Ùt  Saltier-DupiH,  11'  ,lu  uiéuie  bat    (IÎ7). 
Geéger,  G*  du  17*  bat.,  même  emploi  (266). 
Oorecht,  uitlme  batt.,  at.  de  Lyon  (264). 
Détonne,  même  batt.,  at.  de  Lyon  (?<><> I. 
/îrr^er  [P.  L.  E.],  |r*  du  4ir  r£g  .  m.  me  .-mplni  i27l| 
l)elero(.  4*  du  1  I'  bat.,  même  emploi  (277). 
Labarbc,  7*  du  U«  bal.,  EU  il  Aix  r?79). 
Richard  [Y.  M  ],  5*  du  |*  rég..  même  emploi  1397). 
Hressot-Pcrrtn,  méoie  batt.,  at.  de  Lyon  (298). 
Mauenet,  7*  du  18*  bat.,  même  emploi  (300). 
Larenir,  1™  du  18"  bat  ,  même  emploi  (.toi). 

Fariier,  4*  du  F  bat.,  même  emploi  (3I3i. 

ffowr  \Joffrenot  'de  Monttebert,  3*  du  Jn*  réf.,    même  em- 
ploi (3L8). 

Oitermeyer,  \n  du  8*  but..  uiêine  emploi  (5301. 

Hravn  [l.  t.  A],  S*  du  39*  rég.,  même  emploi  1350). 

ItopJ»,  13e  du  20*r*g.  (3G01. 

Chaucliat,  12*  du  28*  rêtf.,  même  emploi  (3(17  i 

Itoiw  [J    G.),  3»  du  11*  bat.,  même  emploi  (381) 

Lateutère,  K-M  part.,  même  cm;  ' 

Vorneau,  G*  du  3G*  rêg.,  même  eu»pl<>i  [994). 

jQvat,  5e  du  7*  bal.,  même  emploi  | 

Hi  ?><ntrseau,  "*  ilu  '->*  bat.,  même  emploi    404|. 

l>..,nrt,   r  dD  !<i'  bal  .  DléOM  emploi  (407). 

PandcM,  7"  du  17*  lut.,  RèttC  emploi  (\: 

H'itry  (L.  E.],   V   iln  m.  me  bat  ,  même  emploi  '-117). 

fie  Aohx,  lf#  du  10*  bat.,  même  emploi  (  tl3] 

Ytaux,  V  du  20'  réf.,  même  emploi  )44'2I. 

Starty  [II.  E  |.  K-M  part  .  HtM  emploi  (451 
ftoff,    iii'iite   bail.,    i  ff     d'uni,    du    gin,    pt4g,  de   la  connu 

dV\p   ti-  'i  de  la  eon».  tenir,  de  rée.  Ara 

poud    de  ^uirre  |498). 
JT/anc  [J.  B.  A.  M  ],  »•  du  lo*  bat.,  même  empli 

lu  14'  bat  .  même  emploi  |  m 
£,u/Uh  (/.  i  rdiére,  Tf  du  H 

,jn«<i/.   \u  du  I1  bnl  .  un  mr  nui  bi  |54Û). 

K»,V.     D 
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MM.  Btumer,  4e  du  0*  bat.,  m»W  emploi 

ffMtolj  DAM  bail,  dit.  Ai  Li  BocbtUl   ($95). 

tiautM,  \i*  du  Ifl"  bnt..  mette  «'inploi  (61$). 

Moraittnn,  même  eetl     m    de  Lyon  |6 

Fouch.  s"  «lu  |iV   h.,1  ,  même  fUiploi  (644) 

Goutlaf,  7*  'lu  H'.»  lui  .  Même  emploi  [601  I 

Thévenin,  V  du  14»  tut  .  mette  délarli    («74). 

George»,  G*  tin  *"  lut.,  UCOU  emploi    B 

Fonta  nanti.  T  du  l*r  bat.,  mine  emploi  »7t9) 

Plumier,  4"  du  10"  bel.,  rnfm?  emploi  (74 

Desprèi  fA.  M.  F.  M.l,  h9  du    i?'  bel  .  même  emploi  175! 

Gtmuer  [L.  M.],  fi"  du  i*r  bel,,  même  emploi  (1 

Chevallier  [P.  A.  K.],  3*  du  J*  bat.,  uieme  emploi  1777). 

Dioku  |i\  E.J.  9" du  12*  bat.,  même  emploi  (778». 
ubiun  [M.  A.],  tr*  du  marne  bel  .  même  emploi 

v,  7-  du  4*  bat.,  mémo  emploi  (7S3). 
Martin  d'Fsoicnne.  ô*  de  !»•  bat,,  mente  emploi  |788) 
Botti  [fi.  H],  4e  du  t"  bât..  même  emploi  (789). 
Dumas  [À.],  1"  du  3*  bat.,  même  emploi  i 
Durant/ht,  â8  du  14"  bat.,  même  emploi  (>.»), 
AnniOcrt,  3"  du  7*  lut .,  mette  emploi  (826). 
<.<>»<jrlin.  1*  du  DOOM  lui.,  même  emploi 
chulUat,  s°  du  IV   lui  .  m.  m,   emploi 
Salcnave- Pousse,  J?e  du  ■_>(;•  ré«.,  même  emploi  (841). 
ftftme  dit  Xouguicr,  1 1'  du  10*  régM  m«mc  emploi  (843). 
III.  —  Non-net.  p.  Inf   lenip.  (Il  juin»:  II.  Legrand  [E    P.  K.]  (738), 
^•missionnaires  (11   juin)  :  M.  jVbMef   [11.   L    M.)  (814).  —  ( 
juin'»:  M.  8tiz  [G.  B.]  (834) 

LlMTtftAJITs    Ht     l". 

II.  —  MM.  CÀOrpentter  [li.  M.  V.],  7"  du  1"  bal.,  iKiukerque  (tOSV 
Codé,  4°  du  II-  bat..  Dougie  (124». 

ouata    18"  reg  (I26|. 
Celhl  |\.  11,].  *■  du  '."*  btt,  lieiuis  ((85). 
hesplanques,  fi«  du  m&M  bat.,  Ouukerqiie  (138). 
Carpe*  Ce  du  1-2"  bat.  (18$), 

nan4  r  du  r  bat 
chardon,  ?"  du  i  r  bat  (161). 

ftut'ots  fA.  II.],  ©•  du  35»  reg.  (166). 
Irao/lef,  9*  du  16"  bal  .  Lyon  (SU). 
fternioiu,  i*  du  tu*  bat.,  Pert-Yendrea  («6J, 

ie  du  7'  bat  .  Tapi 
Won,  fie  du  r."  bit,,  Albertville  (S 
Ifertef,  r  du  ir  bal  .  PMHpperl 
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ilM.  Maillet,  3*>  du  II"  bat.,  Urart  (Mui. 
ilo/lùauer,  $•  du   I -V   bât  (2GI). 
Monzot,  7°  du  G"  bat.,  PoDt-Saiiil-Ylucenl  (263). 

leenUrof,  ir>  M  M1  bat.  (263). 

ùesmons,  3°  du  2e  bat.  (366), 
Gauthey,  1*  du  17"  bat.  (27G). 
.»/uyonx,  7e  du  \T  bat.  (:S7|. 
<//mer,  G' du  IS*  bal   Ç28 
IfedtH  4*  du  17'  b.il.  (298)  < 
liocquin,  7»  du  i«bat..  '.iv.l  [299 1. 
Juttten,  2*  du  If  bal    (:{I'|. 
innaiHtj,  V  du  t  1B  bat.,  ONU  l&SO). 
Copé,  l**du  II*  but   \luO). 
GVra/v/  [t.J,  6*  du  14*  bat.  (4M 
humas  [P.  E.J,  7*  du  18*  but.  (43G). 
Brossé,  Uiéine  bail.,  oiï.  d'urd.  du  Miu   do  la  guerre  (439). 
Légué,  y  du  7"  bal..  Tool  (4*7). 
/AimbeauM.  o*  du  12*  bat.,  Uudane  (461). 
\uhergt.  7'  du  9e  bal.,  aloulbelfcird  i  i 
JMttMMf,  3f  du  I*  bat.  (477). 
Hubert  l(i.  U.),  8«  du  16#  bal..  Lv«-d  i  I 
i  '/feu,  5e  du  môme  bat..  SaiiH-Scnau  1 1| 
Kust,  r  du  .,•  bat    |4S4). 
Terrier,  7*  du  14*  bal.,  Ile  d  Ai*  (488*1. 
fiaùattet,  l"  du  V  bal.  (50Ô). 
ttrhacy,  J°  du  uieuie  bal.  (517), 
Mire.  2«  lu  ■."■  bal.  (.ils  . 
liaudègne,  à'  du  10*  bat.,  Port Wudres  (51'.'  . 

inct,  2*  du  10*  bat.  (j.MI 
Couvert,  h*  du  17»  bat.  [M 
OMJ,  fl*du  7#  bal  ,  I 
attaei,  y  -iu  B1  bit.,  Tools  (886), 

ueftetfi  [k.  i;.  a.  a.],  irf  du  »■  bal.  ùt.ji 
•ferry  (M    C    L.|,  \*  du  17*  bot.  [688]. 

*•  du  10"  bal.    8l6> 
QWUélêê,    :■  .lu  lu»  bal.  (I 
n.nr.  r  du  tl*  N 
Morctirt,  w  (|.,  |7«  bal    ■ 

M.  —  m\i  7.-  uVaiUf,  4'  iiu  i**  bal 

H-/,.',     l"  dU   M"  :■ 

U  Cù »,  ;•  du  ir  ti.it  .  rinhiM-M, 


■2on 
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MM    Rivet,  1*  du  Itr  lui. 

htunmnn.  \*  du  I  r  bat.,  Boiilogue  fl 

//a<w.  iro  du  r  bal 

Mnoatfti  8fdu  ■•  M  ,  IW  4e  faiumvPlw  (105) 

Jouin,  7e  du  I**  bat     il  i 

Doméjfa».  «J«  dfl  15*  bat .,  ItodlM 

HchurfUr,  y  du   1"  I  I 

Marchant!  [F.  A,],   i'  du  lu'  bal.  (183). 

Bojndter,  V  du  7#  bat  ,  Toul  U'.'Ui. 

Brun  [U.  T.],  j*  du  18"  b;i(,  (208). 

fflearrf,  iv)"  du  otae  réç.  (219). 

RmmmJ  [G.  A.  A.],  î-  du  i0r  bal  .  DuDk«rçu  (80tl. 

Grngttat,  7*  du  '.'r  bit.,  Mmilbeliard  t'S09). 

Ccumy  [E.  A.  I..].  91  do  16"  bal.,  Lyon  (340). 

Dutfui,  7    du  II"  bat  i3-iS). 

Ke/*rA,  li*  du  ui<?me  bat.,  f)unkeri|ue  (3ô0|. 

/.e  Manon,  h-  du  12*  haï..  Albertville  (482). 

l'iaurf,  i»  du  :  166). 

tonton,  if  du  \r  bit.  |-176|. 

«vrJtfj  7e  du  14'  bat..  Dfl  d'Ai\    192). 

Roucftettc  [K    II    .M.  h.].  7»  du  6e  bal..   l'onl-Saint-Y 

(495). 
eunma,  V  du  W'  bat,  [602). 
P«Mfer,  6*  du  18e  bat.  '5 
Dcwutf.  '.)*  du  n*OM  r.'n..  La  Fèïl  (892), 
l'tfianna,  11-  'lu  oifaie  rég.,  La  Ffrre  (602 
Ucointrc.  7e  du  4'  bal  ,  Gttfll  iCj.') 
Marnant,  h"  du  f>"  but.,  fini  dfl  Maiiotiviller  (660). 
SUBM  |M.  J.]t  5°  du  inéme  bat.,  Saint-Servau  (6i5?|, 
Gonlier.  6"  du  14-  bal.  (01 
Iféni'pte.  3°  du  3*  Int.,  Tunis  (685). 
Jicttojy,  7e  du  10»  but  .  Lyod  (686). 
Rtanch't  [J.  S.  G],  Ir"  du  ll#  bal.  (703). 
Deviiie,  3»  du  2*  bat.  (816) 
hUchard,  !•  du  3B  bat.  (838). 

chérit,  y  du  •-"•  bat  («40). 

|    :/rr.  6»  du  li  (8V?). 

ifaros.  6*  du  17*  bit.  (801 
I         ...   i"  du  7"  bit.,  Tmil     • 
GrimOert.  |w  du  14e  bal.  i 
Clirëtien,  7"  du  IV  bat.  (S58). 

laborttc,  4"  du  Ufl  bat.  !  ■ 
Aimai,  3*  du  II'  but-.  Oran  (666] 


PARTIE  OFFICIELLE. 

Ml.  -  rt.de  u  oncuu  (30  Juin]  :  M.  ffgpçf  !j.  r,.]  (3: 

—  f'.'G  juin)   :   M.   UrorUmrr  |li.  I,.   M  ]  |s|:t,. 

v.  juin)  :  M    UtmiùUe  d'BaiUhuUl*  [M.  F.. 

Sms-Lin  riHAtm. 
Il    —  MM.  6«».//ie,  2*  dO  10"  bat.  (92). 

Afaf/wc*,  3*  du  3»  bat.,  Tmm  i  109). 
Carreaux,  I™  du  tOftOM  lt.it.  <  1 1  ô ). 
Swlan-itteraley ,  3"  du   |ft«  lui.  (115). 

FoOea,  ?•  «lu  3*  bat  1 1 

Rochettc,  ô<  du  17e  but.  (131). 
Vorus,  S*  du  1G*  bat  ,  l.yun  (S59). 
Latncnilh,  {*  du  V  batM  Itciuis  (115). 
Sattvtrt,  4"  du   I"  bat  ,  BoabCDC  (.'77). 

foiènt-au,  ..»  du  7*  bal..  Tiuil  (:':»?). 
Jaunlnn     h"  du  m.  hic  bat.  I?'»9|. 


BAI 

il. 


*•] 


UKSKItVK. 

MU. 

III.  -  Haye  te  cadres    M  juinl  :  M.  ftrVflll  'A.  E.l  (  ! 
Df>«d.-    |  juin»  :  M.  Aron  [A,]  (28). 

111.  —  DéjaissmunniiT  (22  juin'  *  M    rtamr     \.   I. 

Cncr  u'atciatoft. 

|[l    —  Rajé  dc<  <;.drrs  |23  juitit  :   M     tFottM    M.   I.]  (10), 

Oatiunn  kh  i,r- 

m.  —  Rayj  tea  oadrai  (21  Juin)  •  m   ttvaofiM  |k  J.|  ni 

LltVTKUMS  1 

II.  —  M.  Ue    iynta.  KM  j.urt..  Ê-\l  de  l'arl.  du  <;•  «  orp*  i'J*JT-. 

Rajtf  fa  ndrti  (13  fttla)  :  m.  socv  [).  r.  au]  fl 

B4M  1*1  isct*?unts. 
IL  —  MM.  OOMlMi  8  V»  |>art  .   të  île  fart,  du  I  i 

(1128).  —  Rocjort  (1294).  —  BnnnM  |  |\70i.  ||.  cad. — 

1 1,  ."  but.,  item».  - 
Crêpait  [F    t.-,  15"  bai  .    L>on  (tlfi*},    —  Ctft 
—  (jnftaaa  (9306),  M  bal  .  Mau    —  '  "  i,  — 

Eoa|f— 1    .-?rJ)t    10*   but.,    Lji'ti     —    Prijinf-UrM^at-finns 

I  (  [|,  eal  —  iawialalHij  2»  rt^- 

l!l    -  Il  |  i  r  |,  <.„„W  [I.   J.  J.  il.]  [T57I 

DéaUaatoftfli    i  I.  ttrévuu  [ï..  a  ]  m. 


REVUE  D'AIUII.UCIUE. 


AKMI':k  TBBBrrORlAliB. 

(.in  M  !■  (m  U»flOS 
IL  —  StM,  ftUftol  [F.  J.J,  «an.   fe  «r.  do  ?»  hui.  (48).  —  Guy,  gr. 

P  reg.  (8b).  —  irn//.  com.  le  gr.  du  9*  rag.  l'.'H.  —  Ma- 
tkt$,  i:-M  part,,  dii.  .ir  Verdun  (98),  —  Fl tWltfj  È-3 
pirt.,  dir.  de  BeaenÇaa  116).  —  Poutet  [Il  l».J,  com. 
nr.  du  37"  rég.  (122).  —  Calhlin,  cutn.  le  pr.  du  7»  bat, 
(lit).  -  /.arrwjr  |K.],  p.  du  37"  r-       [19 

Ul.  —  EuT/é  lin  .Mitres  (1  1  JulU]  :   IL  ('hatncro/s  \1.  fi\|  ! 

Cantunes. 

tl.  —  MM.  AffMarr/  [C.  J.J,  gr.  du  r  bat.  (3).  —  Blanc  [P.  0  ],  gr. 
u    bat    là».  —  SçUtorrf£P.  L.1  gr.  du  7e  bal 
Bourgaret,  gr.  du  2*  bat.  (flirt.  —  Bonté  de  Don  in  ai  m* 
gr.    llU    19"    i-  —    Cltarpenhtr  [H.    A,],    gr.    (tu 

*•  bat.  (175).—  Bnrget,  gr.  du  7»  bat.  (218}.  —  DM 
«r.  du  ?"  bat.  (265).  —  Manchet  \\.  H.],  gr.  du   i 
(SW)«  —  ^o««  [C.   à.],  gr.  du  4*  bal.  (288).  —  C, 
sari  (304).  —  Masuret  (10%),  —  Duvéltier  (313),  gr    du 
2*  bat.  —  nUortt  [C.  G.]  (340),  —  Gittw  p     du 

1."  bat.  —  </e  ,tffn//i<»i,  «r.  du  T  bat.  (3'Ji). —  de  Rat - 

Mrt  dit   t*ourco<  (401),  —   rftf  5ar5   ^429).  — 
Quittacq  (149),  gr    du  2"  bat.  —  Viet  tard- Baron,  gr 
7*  bal.  (464).   —  fi/anc  [J  J,  gr.  du  lî*  bat   (459) 
tfoarfM  [i*..  H.  J.  L],  gr.  du  2°  bat.  (488),  —  Ifort 
gr.  du  7'  bat.  (490). 

LlBUTRN.^rs. 

i.        \IM    Horeoii  [A.  U.J,  gr.  du  2*  bat.   ^«3j.  —   Km/M  [B    M.],  gr. 
du  I  ?•  bat  (69).—  Manque  [ll.l'.J,  ki-.  du  ?"  bat    (1 

t«J    J.  J.  I.|.  gr.  du  ir  bat.  (90).  —  ller<r 
V  bat.  (120).  —  l'omani.   ;:r.    du   12»  bat.    U22).    — 
Launnij,  gT.  du  7e  bat.  (173).  —  Barrots  (209),  —ta, 
l),  —  Tope/  (2ÎS).  —  JVèmvr  [B.  I   J 

—  Oetignc  (281),  —  PwniflwÀ  (282),  «r.  du 
t.et'in'ifuiuff,  t-r,  du  4"  bat.  (375),  —  Montmc 
du  12"  bat.  (379),  —  Jfoft/o?A«  (104),  —  âfarefer 

i  i),  --  Lattyne   467),  gr  du  -'"  bat    —  C<mt* 
12"  bat.  ($01).  —  DrtaM  (6Î4  ,   —  Canot  (626),  «r. 
7"  bat.  —  f.rjranr».-  Detcplanqite 

.ntrij  f&38),  gr.  du  2' bat.  —  Ancway,  H.  cad.  (àîJ: 

—  Val  -  JtaMr  (ii..    i,  ji   du  7'  lui  —  Bt 
u  il*  bat.  (680).  —  M  -  Cacas* 

I  «rirt  i707),—  Cuvetier  (722),  gr.  du  2"  M  —  tfi 


du 
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deau,  gr.  du  4»  h;it  iTilj.  —  Beaugrand  (74K),  — 
Poulie  [767),  gr.  du  26  bal.  —  Richard  [J,  A.  M.],  gr.  du 
12"  bat.  (780).  —  Bef rennes  (802),  —  Coquette  (803), 
gr.  du  2-  bal.  —  Priaient,  gr,  du  7"  but.  (803).  —  7r..- 
OIMUl  <870|,  —  ffeu  (885).  gr.  du  2'  but.  —  luhaye  [G. 
1'.  E.],  gr.  du  7e  bui.  (886)  -  Haumann -.\foch,  gr.  du 
4*  bit.  (933i.  —  Racppctiu,  gr.   lu  7"  bal. 

SoDft-LiitrTEHANTs.  —  [    Yeuu  de  lu  ivservc  de  Part,  de  la  marine  (17  juin]  : 
M    Kermorgunl  [A.  Il,],  gr.  du  V  bat 
II.  _  \(M.  1,,,,-htgtf  [A.  L.  A.],  gr.  du  7"  bat.  (58).  —  Rocfte  [A.  J.  1). 
G.],  gr.    du    12"  bat,   (100).  —  Bergeret,  gr.  du  " 
(132).  —  Vulliart,  gT.  du  12e  bal.  (167)-  —  GouillH,  gr. 
du    7»   bit.   (184).  —  Xte/ay,  gr.  du  12*  bat.  (202).  — 
Tournemelie,  gr.  du  7*  bat.  (208).  —  Caille,  gr.  du  i 
(217).  —  Boulanger  [A.  H.  L.],  gr.  du  ?•  bat.  (384).  — 
G/e/w,  gr.   du   7*  bat.  (235).   —   Ubhé,  gr.  du  12*  bat 
(242).  —  Couttn,  gr.  du  4*  bot.   (S48).   —  Coursier,  gr. 
du  2*  bat.  (261).  —  Rajfin,  gr  du  12' bal.  (208).  —  //m m- 
tort  [i.  A.]  (302).   —  fftnte  (328),  gr.  du  7"  bat.  — 
Munmud,  Kr.  du  12e  but.  (312).  —  Yietle,  U.  cad.  (878). 

—  David  [II.  \I.D  ].  gr.  du  2*  bat.  (390).—  Gèrardi*,  gr. 
du  4*  bat.  (409).  —  Lemaire  [C.  F.  J .],  gr.  du  V  bat. 
(467).  —  Donnant  (452),  —  Petrau-Gau  (488),  gr.  du 
7*  bat.  —  Libéra,  gr.  du  4fl  bat.  (512)  — JbfWlHl 
(630),  —  Xtford  (629),  gr.  du  7*  but.  —  MMp  gr  da 
4»  bat.  (516).  —  AMffeSj  «r,  du  2«  bat.  (557).  —  £4c/«*e, 
gr.  du  §•  bal.  5Ct  ).  —  Poule,  gr,  (ta  IJ«  bat.  (560).  — 
Cft<i/o/.  gr.  du  7-  bal.  (676).  —   Vertey  [Y.   M.  J.]  | 

—  jljf  (5s_'t,  —  Pnmttttm   [«14),  gr.  du  2*  bal.  —  ffeff- 
*4T  (636),  —  Chalas  (643).  gr.  ilu  7»  bat.  —    BéiU 
du  4e  bat.  (Wî).  —  Sa«5W.  «r.  du   I2§  bal 
Gravier,  gr.  du  2'  bal.  (695).   —  Baillât,   gr.  du  7*  bat. 
(702).  —   Demout-  '  -   fanvMé    (768),   gr.    du 
.'■   bal.  —  Bouchard,  II.  nid.  (7«1).  —  Lorrf.gr  du  7"  but. 

'•■  i   8n  r1  M    lot).  —  riiMpi* 

—  Chéruet   (h;î»i,   gr.   du  7"   bat     —    l'iricux  [834),  — 
nmv*M/-V<ir/in  (n72),  gr    du  12*  bal.  —  Lapaqttr ,  p   du 

-  flarre/,  gr.   du  12"   bat.  (i»?fl).  -    tfÏB 

cAuNrf  [K.J,  gr   du  4f  bat    (93:,  i  —  Ar/e/.H.cad. 

—  Barat,  gr.  du  7'  bat.  (lOlô).  —  Pfa,  gr.  du  12*  bal 
(10ÔO).  —  CW               I   17-  bat  (1061),  —  a*i  t.nut,,»,. 

H    .  ..i    . 
'ii  juiin  -  m    Dverof  |i    R.]   694). 


Ml 


nimjK  n'Armi.i.RRiE. 


EMPLOYÉS 

VltMKK  ACT1VK 

GaBUKS   DE    lr*   CLASSE. 

II,  —  MU.  Michon  (2'.t).  —  Otêpm  (36),  at.  de  Lyou. 

IJABl^S  DE  2*  CLAME. 

II.  —  MM.  Ile  tu  y,   ut.   de  Lyon  (49).  —  Tandou.   Kuil-^atioiwl,   dir 
d'Alger  (82).  —  Borttet,  ut.  de  Lyon  (*9j.  —   Uennegtit 
Anxounr,  dir.  de  Dijon  (11;.).  —  Cerf,  -it.  do   I 

(jABDKS   DE    3e  CLASSE. 

II.  —  MM.  Curie,  at.  de  Lyon  li 11.  —  MrUère,  dir.  d'Alger  |1M) 

OcvNIKU  D"ÊTAT  DR   I"  CLASSE. 

II.  —  MM.  Soubeyras   (34),    —  Jounian   (37),  al     de  Lyon.  —  Bon- 
nardot,  dir.  de  Toul   (39).   —   FraUsc  |«7J,  —  Dattfr 
(68),  at.  la  Lyon. 

OOVBIEBS  D'ETAT  DE    2*  CLASSE. 

II.  —  MM.  Samfmin  (2),  —  Malartrc  (tO),  —  //rHc/*e/  i?t),  —  -Ho/ 
[C.  H.]  (28),  j(    de  Lyon.    —  .lu*er£,  at    de  Ut 
—  Bmtcz  (61),  —  Car***»  (9$),  at.  de  l.wm 

Gabdiin  de  sattfbie  DE  2e  CLASSE. 

III.  —  Retraite  (I  juin»  :  M.  MUitU  [P.  H.  J.j  (77). 

ChEI    ABttCQlEB  DE    I"  CLASSE. 

III.  —  Itetraltè  (10  juiui:  M.  Metzger  [J.]  llîl. 


AHMfiK  TKRRÏTOKIALK. 

Gabdes  raiscifAcx  de  lï#  classe.  —  l.  NoDUllAs  (27  juim  :  MM.  art* 
ilir.  de  bVlfort.  —  VMnicrceline,  al.  de  Vernon.  —  Fo 
feti,  dir.  de  Tout.  —  Martin.  Kc.  ceolr.  de  pyr.  —   A 

'ni/,  dir.  de  Versailles. 

Gabdes  WHcirAtrx  M  2*  classe.   —   I.   Nommée  (27  juin)  :  MM.   .Voi 
dir.  de  Besançon.  —  Zipp,  dir.  du  IIettc.  —  M-; 
do  Met.  —  Maurer,  dir.  de  La  Hochellc.  —  B6lr    du 
Mfliibouge.  —  Duc,  dir    do  BcKoM 

Gabdes  de  lr*  classe.    —  1.  .Nommes  (27  juin)  :    MM-  Gérard,   dir. 
La    Rochelle.    —    Klcéber,    dir.    do    illermuul  Ferrand 
.Vmï,   at.   de  Bourges.  —    Wintx,  dir.  de  Belforl.  —  £a- 
ftui'/c.    Moulins,  dir.    dp    Cleruiout-Ferrand.    — 
l.iiuogi'S,  Kc.  d'art,  du  12°  corps. 
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CorraÔLECRS  d'aunes  pri>cipaiii  de    lr*  classe.   —  t.  Nommés  (?7  juin)  : 
MM.  Hochwrkkrr ,  —  Yrnhn,  mau.  de  Oialellerault. 

Contioud»  d'armes  de   Irt  classe.  —  I.  Nommé  (27  juin)  :  M.  Yitlerel. 
Éc.  d'url.  du  9*  corps. 

loftTftALii'B-s  d'armes  oe  2"  classe.  —  I.  Nommés  ( 27  juin)  :  MM.  CHcêêé 
in,iii.  (ii  CbaTelleraull.  —  Couvrat,  at.  de  Bourges. 

CoNTitÔLBCB  u'aimbs  DE  3*  classi.  —  1.  Nomuié  (27  juin)  :  M.   Dumnntiit, 
oiau.  de  Saint-Élienne. 


LÉGION    D'HONNEUR 

D.cret  du  10  juillet  1899-) 
ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

:iee.  —  M.  Caltet-Meggrct,  général  de  division. 

Iommandeors.  —  M.  Ouhouays  de  ta  Végass/fT'\  ftoéfaJ  de  division. 
MM.  tiennent,  —  Castan,  généraux  de  brigade. 

riciEi.  —  M.  Debatissc,  général  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OrnciEts.  —  MM.  Maître.  —  Lambert,  —  Prévost,  colonels. 

MM.  de  Pontich,  —  ftahineust,  —  Pcrrvchon,  —  Tastu,  —  Gax- 

âclin,  —  Gaudin,  —  Cheynier,  —  Lejouhan  de  TfoUôW 

lieuleuants-eolouels. 
MM.  Mtrhot,  —   Bauchet,  —  Bon  [il  S.   M.],  —  Gallet.  — 

Putz,  chefs  (IVsnidron. 

Crivaiikbji.   —  MM.    htarxigny.    —   Gaudry,    —  Htss.   —   Altard,  — 
tterget,  —  Gruss,  —  Pages,  —  de  Carmejane,  —  BûfOt, 

—  Oetacour,  —  BetOeze,  —  Basslgnot,  —  Bouquet,  — 
Grûn/etder,  —  Dumouty,  —  Henaud,  —  Hnyard,  — 
Vactiée,  —  Jailton,  —  Ganddlot,  —  Anssart.  —  l>ay, 

—  Lenciut,  —  Unmltnrd,  —  Gil/ot, —  de  Gornstarzu. — 
Stafd.  —  fouraiet,  —  Vincent  [F.  C.],  —  Auger,  — 
Martin  [S.  M.  G  ],  —  Jullian.  —  Audoin,  —  ffuguet 
[M.  A.  H.  IJ,  —  Simon  [J,  M],  —  Bossu,  —  Tison-Desar- 
nnud,  —  Chevtttot,  —  Tachon,  —  Vaiens,  —  Clément 
[V.  J.  E.J,  —  Oubcssy,  —  Laroche,' —  de  Lacombe,  — 
tmOcrt.    —  Cuny,  —  Grand  montagne,  capitaines  II    l,r. 

MM.  Lacombe    fJ],  —  Girard  [E-    J.   B.],   —    Charbonnel,  — 
Bons,  —  fiuyof  d'  Unêère*  de  Salins,  capitaines  an  2V 
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MM.  Driancourt ,  —  Petit  [N.  A.],  gardes  d'artillerie  principaux  de 

2*  classe. 
MM.  Cotusol,  —  Rescfi,  —  Rouyer,  —  le  Lrm,  gardes-  d'artt 
rie  de  Xn  classe. 

M.  Robert  [E.],  garde  d'artillerie  de  2"  classe. 

M.  Hocliwclcker,  contrôleur  d'armes  principal  de  Ie*  classe 

M.  Zigan.  contrôleur  d'armes  de  ?•  classe. 
MM.  François  [L.  F.  T.  K.J.  —  Daix.  chefs  de  musique 
MM.  Mutin,  —  Maison,  ouvrien  d'état  de  i"  > lasse. 

M,  Abrt  [K.J,  gardieu  de  batterie  de  1M  classe. 
MM.  0u6j,  —  Metz'jer,  elle  ta  armuriers  de  l'9  classe. 

réservi:. 

UrnciER.  —  M.  de  Poalpiquet  du  Hatyouet,  liouleiLiul-<  "lum-l 
CHErsLiR».  —  M.  Ossota,  lieutenant  eu  !•*. 

ARMÉE  ÏKItUiniHIALE. 

CnsvAMEts.  —  JIM.  VutUemin,  —  Mttjitard,  —  Metcktor,  capitaines. 
M.  Brodi,  contrôleur  d'armes  de  tr"  classe. 


MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du   tO  juillet  1899  ) 
ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAI.. 
M.  Jamont,  général  de  division. 

au  m  m:  ACTIVE, 
EMPLOYÉS. 

MM.  Thiéblcmont.  —  Thèlg,  —  Rticout,  —  Pensler,  —  Loi 

ouvriers  d'étal  de  1"  classe. 
MM.  Talrndter,  —  Daveztcs,  ouvriers  d'état  de  2*  classe. 

M.  Soudan,  gardieu  de  Iwltvrie  de  t"  cl 
MM    Joiinif'-,    —    D'ibée,  —   Deshaycs  [A     L.].  —   Canal, 

l'iamtxe,    —  Uacnnet,    —  Perrtn  [N.    ï.],  —  Patoz,    p 

diens  de  uattenc  de  2*  classe. 
MM.  Ranger,  —  Prtynat,  —  Oranjon,  —  Borde»,  — Joubert, 

Schambcr.  —  Miginucf.  chefs  armuriers  de  lt0  classe. 
MM     Cozenot,  — ■  Ema,  —   ifartnj,    —    Géntnet.   —   Gaujflnet, 

chefs  nrumricTs  de  -'•  elast 
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MM.  lirèhij,  —  Chenal,    —   Priant,  —  HaUmont,  —  Marchai 
[C.  C.J,  —  Brun  [G.J,  —  Gènin,  —  Benwr,  —  Gavilht, 

—  la/argue,  —  F.ury,  —  Pierre  [L.],  —  Chtoaiier  [J.  B.J, 

—  Vfittet.  —  fîertal,  —   Vauquois,  —  Caquot,  —  Barré, 

—  Co'trlemanche,  —  fttttinet,  —  Pradier,  —  Aupctit, 

—  Guéroult,  —  Pelletier  [C],  —  Marchai  [À.  U.  P.  K.  , 

—  Pierre  [J.  ».  A.],  —  Maire,  —  Bouvier,  adjudant». 
U.  Ferré,  adjudant  tuait  ne  d'escrime. 

M.  Causant,  sous-chef  de  musique. 

M.  Iioitztiud,  chef  artificier 
MM.  Guéçuen.  —  Quignalot.  maréchaux  des  lt>iiis  chef». 

M.  Baudouin,  sous-euef  artificier. 

M.  Gardes,  uiarivctml  des  logis  maître  d'escrime. 
MM.  Berlin.  —  Joint,  —  Artigala,  —  Maportc  [&   L    Il.J,  — 

ifa'jite,  maréebaux  des  logis. 
MM.  Tesster,  —  Manche,  maréchaux  de>  logis  trompettes. 

M.  Lcjchvrc  [E.  C.J,  marûctial  des  luyis  maître  sellier. 

M.  Sereau,  brigadier  martre  maréchal  ferrant 
MM    Bodet.  —  Faucon,  brigadiers  premiers  ouvriers  tailleurs. 


M"'  ttevoux,  cantiniére. 


HÉSEHYE. 


M.   Wermot,  adjudant. 


AHMÉE  TEHHlTnltlALK. 


M.  Toussaint  [J.  II. J.  adjudant. 
M.  Siégrist,  sous-chef  de  musique. 
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III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  À  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 

OFFICIERS 
(Décision  du  21  juin  1899.) 

Colonel  proposé  et  classé  pour  le  grade  de  Général  de  bkigade. 
(1898)  :  M.  Pistor,  H.  cad.,  s.-cb.  do  cabinet  do  Ministre  de  la  guerre. 

Cantaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadbon. 
(1898)  :  MM.   Muguet  [Y.  J.  M.]}  K-M  part.,  détaché  au  cabinet  du 
Ministre  de  la  guerre.  —  Raffaeti,   11*  reg.,  détaché  au  cabinet  du 
Ministre  de  la  guerre. 


REVDE  D'ARTILLERIE.  —  15  AOUT  1899. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTIUlTt   DO 


BULLETIN      OFFICIEL    DU     MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


|  1     —   SOMMAIRE   DES   PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie    réglementaire 


iâ  février  1899.  - —  Programme  des  cours  et  instructions  à  faire 
aux  sous-chefs  artificiers  détachés  à  l'Ecole  centrale  de  pyro- 
technie militaire  (21-476). 

3  mars.  —  Programme  des  cours  et  instruction»  à  faire  aux 
sous-officiers  et  aux  caporaux  du  géuie  détachés  à  i'Kcote  cen- 
trale de  pyrotechnie  militaire  (21-476). 

5  juillet.  —  Circulaire  concernant  lu  délivrance  des  objets  et 
matières  nécessaires  pour  les  exercices  pratiques  de  la  cavalerie 
sur  l'emploi  des  pétards  explosifs  (21-4K2). 

4  juillet.  —  Circulaire  relative  à  la  participation  de  l'armée  aux 
concours  hippiques  (21-483), 

4  juillet  —  Instruction  relative  à  la  création  et  au  fonctionne- 
ment d'une  commission  d'expériences  des  engins  et  méthodes 
employés  par  le  service  du  génie  dans  la  guerre  de  siège  et  de 
campagne  (21-484). 

6  juillet.  —  Circulaire  relative  k  la  régularisation,  eu  fin  d'an- 
née, des  perceptions  d'avoine  (2 1-485). 

'»  juillet.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  régimes  des 
uhauips  de  tir  de  circonstance  et  de  certains  champs  de  tir 
temporaires  (21-487).  [Voir  plus  /«#«.] 

7  juillet.  —   Circulaire  relative  au  marquage  au  fer  rouge  des 

chevaux  dangereux  réformée,  âgés  de  moins  de  9  aus  (21-192). 


UV.   D'AUX. 


un  UNi 


u 
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99  jnùt.  —  Description  détaillée  du  sabre  d'officier  d'int 
modèle  1882  (22-49  t». 

fl  juillet.  —  Addition  a  la  description  de  la  grenade-attribut  d 
batteries  montées  du  cours  pratique  de  l'artillerie  à  Poitie 
eu  date  du  15  novembre  1898  (22-500). 

7  juillet,  —  Décret  portant  réorganisation  du  personnel  des  ch 
de  musique  (93-59]  \. 

$  juUtet.  —  Décret  portant  modification  à  la  liste  des  euipl 
civils  réservés  aux  sona-officiera  rengagés  (23-528). 

ïî  juillet,  —  Modification  au  tableau  de  la  tenue  des  troupes 
campagne  (23-532). 

t4  juillet.  —  Notification  d'une  addition  aux  disposition-*    rela- 
tives au  coucours  d'admission  dans  le  corps  de  rintvtidau 
militaire  (23-633). 

f 7  juillet.  —  Circulaire  relative  au  commandement  des  groupes 
de  batteries  à  pied  uou  soumises  à  l'autorité  du  commandant 
de  bataillon  où  cllos  comptent  (23-535). 

19  juillet.  —  Instruction  pour  le  paiement  dos  indemnités  jour- 
nalières de  route  aux  hommes  appelés  sous  les  drapeaux  en  cas 
de  mobilisation  (23-535). 


: 


Partie   supplémentaire. 


"" 


5  mm  1899.  —  Circulaire  informant  que  la  9"  division  d'infan- 
terie du  5e  corps  d'armée  est  relevée,  dans  le  gouvernement 
militaire  de  Paris,  par  la  10e  division  ^21-557). 

14  juin.  —  Notification  d'un  mouvement  de  troupe  (21-559). 

/"  juillet.  —  Notification  d'une  autorisation  pour  Les  corps 
troupe  de  toutes  armes,  qui  le  désireraient,  d'acheter  le  Li\ 
d'or  df  1870  de  M.  G.  Arinelin  (91-560». 

iO  juillet,  —  Errata  au  tarif  u*  17  auuexé  au  décret  du  27 
cembre  1690  (tarife  de  solde)  [21-562]. 

Supplément  an  84*  volume  de  la  refonte  (service  vétérinaire  de 
l'armée). 

Krrata  au  9b'a  volume  de  la  refoute  (boulangeries  de  campagne). 

îï  juillet.  —  Circulaire  relative  an  renvoi  dans  leurs  foyers  d« 
hommes  à  libérer  en  1899  (22-564). 

13  juillet.  —  Liste  nominative  des  officiers,  sous-oflicierBt  cape 
raux,    brigadiers   et   soldats   qui   ont  obtenu   des  récompenses 
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aux  cours  >ie  gymnastique  de  l'École  normale  de  gymnastique, 
clos  le  12  juillet  1899  (98-068). 

tlcf.  —  In'li'uri'tu  les  parties  prenantes  du  Bulletin  officiel 
auxquelles  sont  adressés  les  volumes  brochée  suivants  :  FM- 
Jiration  et  réception  de*  matière*  et  effet*  du  service  de  l'habille- 
ment (52*  volume)  et  Instruction  sur  V alimentation  et  les  haltcs- 
repaê  (07*  volume ),  destinés  à  être  classés  dans  l'édition 
.nouvelle  du  Bulletin  officiel  (22-572). 

8  juillet.  —  Cuhier  des  charges  spéciales  pour  la  fourniture  dos 
principaux  effets  de  la  2"  portion  du  1"  janvier  au  31  dé- 
cembre 1900. 

5  avril.  —  Décoration  coloniale  (23-675). 

4  juillet.  -  Décret  nommant  sous-chef  d'état-major  général  de 
l'année  M.  le  général  de  Lacroix  < 23-576). 

Il  juillet.  —  Médailles  d'honneur  (23-576). 

/7  juillet.  —  Circulaire  portant  modification  à  l'instruction  du 
17  juin  1899  relative  à  une  nouvelle  répartition  des  batteries 
à  pied  entre  les  18  bataillons  (23-579). 

19  juillet.  —  Notification  de  mouvements  de  troupes  (23-580). 

19  juillet.  —  Circulaire  relative  aux  épreuves  écrites  et  orales 
pour  l'admission  au  stage  préliminaire  de  garde  d'artillerie  de 
lasse  en  1899  (23-581). 

22  juillet.  —  Instruction  du  10  avril  1898  pour  la  fourniture  des 
animaux  de  complément  nécessaires  à  l'attelage  des  équipages 
des  *"tiifj--iii;ijûrs,  corps  d'infanterie  ou  service  pendant  les  ma- 
nœuvres (mise  à  jour  jusqu'au  1"  juin  1899)  [23-582]. 


{2.  —  BITHAITS  DES  DÉCRETS,   DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partis    réglementaire. 


6  juillet  1899.  —  Circulaire  relative  à  l'établissement  des  régimes 
des  champs  de  tir  de  circonstance  et  de  certains  champs  de  tir 
temporaires   (Kxtrait.) 

Las  résultats  de  l'application  des  dispositions  contenues  àstf 
la  lettre  collective  du  28  juillet  1897  (B.  0.,  p.  t.,  p-  114)  ont 
montré  qu'il  était  pnwible  de  trouver.  i\  proximité  de  la  plu- 
part di*s  garnisons  d'infanterie,  des  terrains  se  prêtant  à  l'exécu 
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tion  de  quelque?  tirs  de  sombfti,  au  eoan  d'une  manœuvre 
d'un  exercice  effectue  à  une  époque  convenablement  choisi. 
rusais   faits  dans  plusieurs   corps   d'armée  ont   morue   ; 
iniiHtattr  que  le?  facilités  ainsi  obtenues  puar  l'instruction  d( 
troupes  d'infanterie  pouvaient  être,  dans  certains  cas,  étemli 
soit  u  des  manœuvres  avec  feux  réels,  exécutées  par  des  trouj 
de  toutes  armes,  soit  même  à  des  tirs  exclusivement  d'artiUor» 
dans  certaines  conditions  spéciales,  comme  par  exemple  en  pays 
«le  montagne. 

D'autre   part ,    les   comptes    rendus  qui   ont   été   adressés 
Ministre  lui  ont  donné  lieu  de  reconnaître  que  diverses  disp* 
lions  de  la  lettre  précitée,  relatives  à  l'étude  et  à  l'établir- 
des  régimes  des  champs   de   tir  de   circonstance,    n'avaient 
toujours  été  appliquées  judicieusement. 

C'est  en  vue  d'éviter  à  l'avenir  les  inconvénients  ainsi  recoi 
nus,  tout  on  maintenant  les  progrès  réalisés,  que  le  Ministre 
arrêté  les  dispositions  suivantes  qui   abrogent  celles  de  la  lettre 

collective  du  J8  juillet  1897. 


I 


CUAMFS    DE    T'fl    T>B    CIRCONSTANCE. 


Les  champs  de  tir  de  circonstance  sout  des  terrains  qu'c 
-nus  pouvoir  m   prêtée  à  l'eséoution  de  quelques  tire 
au  cours  d'une  manœuvre  ou  d'un  exercice  effectué  à  une  époque 
convenable.  Ces  terrains  ne  sout  jamais  pris  en  location.  Ici  tirs 
y  sout  limités  k  une  ou  deux  séances  de  peu  de  durée  ;  cepeudaut, 
lorsque  les  circonstances   le  permettent  et  que  les  propriétaires 
^sés  n'y  font  pas  obstacle,  le  nombre  des  séances  peut  être 
exceptionnellement  augmenté.   Pans  le  double   but   de  menait 
les  intérêts  des  populations  et  d'exercer  les  cadres  et  la  tt- 
exécuter  les  feux  dans  des  sites  divers,   ces  champ*   de    tir 
doivent  pas,  en  principe,  être  utilisés  à  différentes  reprises,  toi 
au  moins  à  intervalles  rapprochés  ;  le  régime  n'est  valable  qi 
pendant   l'année   pour   laquelle    il   est    établi    et   pour  les  séauci 

prévues- 


a   Reconnaissance  des  terrains  et  présentation  des  propositions. 

Champ*  dé  tir  d'infanterie.   —   Les  chefs  de  corps  font  n 

ai  tient   les  limites  des  xoues  à  occuper 
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par  h-s  tireurs  et  par  les  objectifs,    ainsi  que  celle»  de  la  z i 

dans  laquelle  la  circulation  devra  être  interdite  pendant  les  tirs 
fis   a'aasureut   que   l'établissement   du   champ   de  tir  ne  BOttlerc 
aucune  objection  de  la  part  îles  municipalités  intéressées,  et  s'.-n- 

de  cellt's-vi  de  L'époque  la  plus  favorable  poi 
'exèeatiou  de  ta  manœuvre  prévue 
Ils  rédigent  ensuite  un  projet  de  régime  et  au  rapport  eoutenant 
rvuseipiomeuts  complémentaires,  conformément  aux  modèles 
innés  ci-après,  et  les  font  parvenir,  par  la  voie  hiérarchique, 
ii  y  joignant  les  adhésions  des  municipalités  intéressées,  aa  ge* 
lér.il  commaudtint  le  corps  d'armée,  avant  le  1"  octobre  de 
chaque  année  pour  lep  tirs  qui  doivent  avoir  Ben  dans  ta  enurunt 
lie  l'année  suivante. 

ÉChampâ  dr  ta-  p? àHfl tmn m  ('),  —  Les  études  sont  faites  dans  lu 
OH  qui  précède,  flous  la  direction  immédiate  du  général  eom- 
utmiant    l'artillerie .   qui   donne    préalablement   ses   instructions 
articulières  et  transmet,  après  achèvement  desdites  études,  h 
dossier  au  général  commandant  le  corps  d'armer. 

ejM  de  tir  pour  toutes  UflHM.  —  Les  études  sont  égalemei 
faites  daiih  la  forme  qui  précède,  pur  uue  commission  uooinn 
parle  général  commandant  lo  corps  d'armée  et  comprenant,  eui 
autres  membres,  les  représentants  des  services  locaux  de  l'arlil 
lerie(')  et  du  génie  Klles  doivent  être  transmises  an  génea 
OOmaasdanl  le  eorpe  d'armée  dans  les  délais  indiqués  pour  ■  i  Ht 
i'  hitive*  aux  champs  de  tir  d'infanterie 


Il 


ClIAUPS     11C    TIR    TEMPORAIRES 


Les  champs  de  tir   temporaires  sont   établis  sur  des  fcorrafol 

rètés  par  les  cminuueâ  ou  les  particuliers  et  ime».  clmi|iic  année 
i       i.i.s   troupes  pendant    une   00    plusieurs   périiul 

peu  leur  permettre  L'exJcntf  *u  des  tirs  ré^i 
ils   n'auraient    pu   effectuer    dans   leurs   garni.-"!.--. 
igfOM  est  applicable  jusqu'à  révision,  sans  limite  de  duré* 


iS. 


(>)  A  L'oaeeptloa  des  cimmiui  de  u>  destinai  sua  tin  ««cuies  »bmm 
tivrageé  de  détenu  api  la  'ir,  i>  dWpoeUlOM  i 

iiuunos  lui.- 
cols  d'artillerie  ou  elal>lli«emmit  en  lonnnl  lion 


?U  BEVUE  D'ARTILLERIE. 

lorsque  ces  champs  de  tir  peuvent  être  installés  sens  dépense 
pour  l'État,  U   procédure  ci-dessus  leur  est  applicable.  Dans  le 
cas  contraire,  ou  continuera  n  se  conformer  aux  preseripr: 
vigueur  pour  les  champs  de  tir  permanents. 

III    —   Recommandations  oÈsBKAUCf*. 

Indépendamment  de  l'étude  particulière  nécessitée  par  l'éti 
lilÎBsemt-ut  du  régime  de  chaque  champ  de  tir.  il  convient  de 
s'assurer,  par  une  étude  d'ensemble  des  champs  de  tir  d'uni-  même 
région,  qu'il  ne  résulter:»  aucun  inconvénient  df  leur  emploi  si- 
multané ou  à  des  époques  rapprochées 

Les  dimensions  de  la  zone  dangereuse  doivent  être  détend 
nées  suivant  In  nature  et  les  formes  du  terrain  et  suivant  1' 
armes  ou  bouches  ù  feu  employées  ;  elles  sont,  eu  tout  cas,  pot 
les  champs  de  tir  d'infanterie,  supérieure*  à  celle*  que  don 
l'application  aux  ligues  de  tir  extrêmes  des  règles  fixées  par  l'ar- 
ticle 52  de  l'instruction    sur  l'armement,    les   munitions   et  les 
champs  de  tir  de  l'infanterie.  Cette  soue  dangereuse  ne  doit  ren- 
fermer ni  habitations  ni  voies  de  communication  fréquentée*. 

Los  mesures  de  sécurité  à  prévoir  dans  les  régimes  des  champs 
de  tir  pour  toutes  armes  doivent  comprendre  celles  k  prendre 
après  le  tir  par  les  soins   du   service  de   l'artillerie  pour 
cherche  des  projectile*  non  éclatés. 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(do  11  julUotui  lu  ...ni  IBM». 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

G  lut*  in  di  Division. 
II.  —  MM    Gras,  prés   du  Cumitc  testa,   di1  l'art,  et  du  CofMl 
des  poud.  cl  s.ilp«'ltvs. 

buhnuutjs  île  la  Bégtutién,  .-nui.  I»  dit.  â"oceap  de  TuM 

RnbtitrQu-iïmtyqnrut,   insped.    pi'ruiaii     i\--$    Imbrications, 
l'art.,  m    du  Comité  lecuu.  de  Tsrl.  et  du  Court 
des  pond,  et  MJpdtnt. 

jtforio.  m.  du  QftjflBttt  techn.  do  l'url. 

Bnnrjttt,  goov.  de  la  pi.  de  Toul. 
I.  —  Place  dans  le  cadre  d.'  réserve  (30  juin  .  :  M.  ABimet. 
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II.  —  MM.  ftau,  corn,  par  intérim  la  13*  dîv.  dïnf. 
''igné,  com.  l'art,  du  17e  corps. 
Durand,  cota,  la  23*  brig.  d'iuf. 

OFFICIERS. 

AFtMftE    ACTIVK. 

COLORKLS. 

il.  —MM.  Viltien.  !Oarég.  (43). 

Uani,  II.  cad..  cli.  d'È-M  du  9e  corps  (:»0). 
de  Lamothe,  5*  rêg.  (5o). 
Courtes,  fc-M  part.,  direct,  a  Toulouse  (77). 
LircTENAXTs-CoLoinïLs.  —  I.  Promus  Colonels  (12  juill .)  : 
MM.  du  Ugomdèt,  KM  part.,  même  emploi  |13 
luiiani,  K-M  part.,  même  emploi  (Ks). 
Faurc,  È-M  part.,  même  emploi  (20). 
III.  —  Retraité  (2G  juin)  :  M.  de  Ponttch  [H.  A.  J.  D.]  (I). 
dura  u'tscAoaon.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (1?  juill) 
MM.  de.  Ptdlip.  Ê-M  part.,  même  emploi  (35). 

Barbier  [J.  M.].  É-M  part.,  OÉM  MnpU  MO). 
Jaricot,  6*  rég.  (43). 

Mayer- Samuel,  È-M  part.,  même  emploi  [prov]  {ih). 
Le  Jottutre,  È-M  part.,  même  emploi  [prov.J  (47). 
II.  —  MM.  Mttlassrau.  3&"  rég.,  com.  Part,  de  Parr.  de  Nantes  (33). 
Voilier,  16*  bal.  (60). 
Bouillon,  lïï*  rég.  (203). 
Tarbouriech.  21*  rég.  (233). 
Ciranlon,  1  fi*  bat.,  Lyon  (256). 
■'■■    '/    dessus,  28*  rég    (279), 

BwWKffG.F.H  Las»  rég,  com.  fart.  d«*  Pair,  de  Valence  ( 
Farr.t,  H.  cad.,  Ê-M-A.  f  bur.  (341). 
Battu  'J.  V.|,  ii°  rég.,  Tunisie  (S0é), 
Bertrand  fJ    D.],  7*  rég    |:i 

Daittmt.  È-M  part.,  com    l'art,  de  Pair.  d'Ajaccio  (426). 
III.  —  IletraiK'S  (26  juin»  :  MM.  (iatlet  [C.  H.]  M4t|.   -  de  la  Fihttr 
|l\  M.  j.]    |i6!),  _    |K,  juill.)   :    MM.    Pottko**   [fc  A.] 
(200).  —  Cadot  [r\]  (420). 
Décèdes  (21  juill.)  :   M.  Félin  [J.  >.]  (171).—  Cl  août):  M.  Gué- 
nrau  (J.  L,  M]  (427). 
CinTAttits  t*  I*f.   —  I    Promus  Chejs  <l  escadron  (12  juill.)  : 

MM   Muait***,  2;e  réf.  (i). 

Cauuniau    m JJ    du  menu-  rég    (?) 

Peragalto.  É-M  part.,  s.-direcl.  à  Clcrmoiit-Ferraud  (3). 


!   ■ 
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MM.  mster,  BO*  nfig,  (4). 

MufiOmn.  17"  réf.  (S). 
Le  Sueur,  K-M  part.,  même  emploi  (0). 
Dclcour  [J.  11 .],   I!-M  part.,  batt.  alp    de  la  U«  r4g)08 
Poutjatte,  !*2"  rég.,  couim.  de  tét   des  poud.  de  gucrr*  1S). 
Bonne-maison,  11-M  part.,  même  emploi  (*.)). 
Desormeaux,  É-M  part..  s.-dJrect.  adj.  a  Rrest  (10). 
Arvengas,  inaj.  du  même  rég.  (99). 
Nicolas  [l\  K.  A],  uioj.  du  même  rêg.  (100). 
Ituffonrier.  naj,  du  même  rég.  (106). 
AMI  [E.  L.  V.],  maj.  du  même  ré|    [113) 
Dupond,  39e  rêtf.,  même  emploi  (I2G). 
Harthat,  H.  ead.,  serv.  d'K-M  (U7). 
Mftvi,  É-M  part.,  même  emploi  (ICii). 
Uouthmjvr,  2b"  rêg.  (189). 
RegtiauU.   15*  rêg.  (200). 
Dubois,  même  situation  [jirov. J  (390). 
II.  —  MM.  BHtaivjer,  È-M  part.,  Bon.  Part,  de  Pair,  de  Paris  |?9). 

Ifacfc,  É-M  part.,  f.  fuiict.  de  S, -direct,  a  Constauliue  (74). 
Luc  [L.  A.  A .].  É-M  part.,  coin,  l'art,  de  Tarr.  de  Cari, 

intfirv.  È-M  part.,  coin,  l'art,  de  la  place  de  CorU-  (109J 

/  ■  .fnn,  È-M  part.,  même  emploi  (  1  ht). 
Aubrat,  È-M  part.,  même  emploi  (2 1 G)* 

(;ir«r</  [J.].  8fl  do  40*  rég.  (248). 

LepiUf  [?.  J.  S.  F.],  É-M  part.,  «cet.  testa,  de  l'art.,  cli. 
même  senr.  (301). 

rri'iuet,  \y  du  9#  bat.  (410). 

Vacher,  V  du  t*  rtV«.  (456). 

Denhag.jun,  È-M  part.,  même  emploi  (539). 

Ztar*i<tf,  il"  du  34°  rêg.  (549). 

Gouhraux,  V*  du  14*  bat.,  riir.  de  Rayonne  (0?G). 

Botidàlj  G»  du  31*  rég.  (667). 

Boitet,  2#du  18*  rég.  (675). 

Voisin,  É-M  part  ,  fond,  da  Bourges  (CSO). 

iïouel,  Ë-M  part.,  même  emploi  (G 

yuffmud,  G9  do  17»  bat.  (7G8). 

Cmjrai-Lapratléiie,  fe-M  part.,  Inspect.  des  il.  li  Vtc    poUl 
(777). 

Girartt  [M.  L.],  1"  du  ?•  bat.  (801). 

PotU*  fa   Vuurinrux,  S*  du  ?3e  réf. 

lhauvia,  G*  du  B*  bat.  («05). 
ill    —  Retraites  tM  juin)  :  M.  0nra  [F.]  (398)    —  (10  juill.)  :  N 
[P.]  (67). 
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Zxtrtàm*  ry  V.  —  I.  fawm  QOptt&W  c*  1"  (13  juill.)  : 
MM.  Itfs.se.  même  huit.  (I). 
Vomis,  mêine  batt.  (2). 

fatV,  EdèOU  bail.  (3). 
/v/,V,  même  batt.  (4). 

AoUrf  [6,  M.  E.],  ui*mc  batt.,  même  emploi  (a), 
Jocobê  de  GonrDurt,  É-M  pari.,  même  emploi  (6). 
//nuit.  même  hall.  (7). 
Kojtchtr,  mfiwr  hall    (Si. 
ItourUot,  même  Mtt  (9). 
■"    /"y,  t"H  part.,  <lîr.  de.  KlM  (10). 
Stvjer,  inêm-  rêg  ,  même  emploi  (H). 
CappttM,  même  bail.  (I?) 
Slœsset,  même  rég.,  même  emploi  (13). 
tfaty,  même  bait.  (M). 
Hprefeof,  dAdu  batt  -  même  emploi  (15). 
/■'«*'«.  même  batt.,  même  emploi  Ufl). 
-  MM.  C/ere,  12#  du  même  rég.  (39), 
Chaze.  10'  du  même  rêg.  (43), 
lm/[C  P.J,  2a  du  8B  rêg.  (60k. 
//««A,  7B  du  :i3#  rêg.  (7  7) 
itcstws.  7*  du  13"  rêg.,  Saitu-Deuis  (79). 
bvpraij.   Ie  du  lje  fp.it.  (08). 

WaréduU  [L.  l'.J,  I"  du  nétto  rtg.  (106). 

riante! ,  même  bail.  stag.  a  l'K-M  du  gour.  de  la  pi.  fol 

Bayou ue  (184) 
SofclMtyffr,  8"  du  4*  b:il  ,  Gifel  (188). 
(  aintnr.it'  [K.  1.    M  ],  61  du  mena  réf.,   même  emploi  [Ifl    I. 
t'herocl  [A.],  fi*  du  I61  rêg.,  même  attplol  (276). 
llobtiqvc,  off.  d'hab.  du  même  rég.  (Ml). 
Oandeht,  même  bttt,,  it.  de  Lyon  iiiti). 
CttJTcc,  K-M  pari.,  même  emploi  (438). 

même  liait  ,  dir    fa  PerpfglM  (4471, 
ihnuitnt,  I -M  pari  .  même  emplni  [46T). 
K-M  pari  ,  même  emploi  (*G1). 
■  |J.  A  ],  11*  du  ui'-im-  rë| 
i.nrhicrr,  s*  du  ?"•  rêg..  dir.  du  Havre  I..M). 
i, tilts,  direct,  du  parc  du  même  rêg.  [616). 

l/,i./,.  /.    :idjild.-(ii..J     du   même    rd|     1*32), 

VoftttffoA)  iii'in.'  wt,  dir.  'i«-  tyon  (09$). 

Groi  |l'.|,  9*  du  !$•  ré|  ,  al.  do  \ernou  {G2H). 

"•/-.  même,  batt,  Btag.  -i  l"K-M  de  l'art,  du  l*eorpl  t r»53 k 
ian4,  91  du  I  r  rêg.,  même  emploi  (7â7|. 


MM.  (inittlurr  [C«  Rj,  même,  lutt..  mari,  de Saint-Mienne  i7C0). 

Maunn  [L.  F.  T.],  G*  du  Si"  règ.t  moine  emploi  |R4S) 
III.  —  fasse  dans  la  gendarmerie  (fi  juill.j  :  M.  Pihtm*  [S.   \  ]  (194). 
Lnmv\>rs  n   Ier.  —  L  Promus  Cuptfuinrs  m  1    ;  I?  juill  t  : 

MM    Cltap'-lh'-r,  12"  du  4frég.,  sUg.  à la  man  de  Sariil-Élïenoe  i  If 

OourtotÊX4  iM  du  Ge  rég.,  nflM  emploi  (J). 

Meynier,  G*  du  G*  rég..  même  emploi  (3). 

Wcili,  V  du  îô^  rég  ,  te.  d'art,  du  G*  o»rps  (4). 

WiUefdj  %*  du  81"  rég  ,  poudr.  mil.  du  Bouche! 

/.fi/ify,  3"  du  même  bat.,  dir.  do  Nie*- 

Damas,  ndjud.-uaj.  du  même  bat.  (7i. 

t»rr,  ô*  du  36*  rég.,  uiéine  eoiplei  (M 

hinfzel,  1  !•  du  2B  reg.,  sUg.  ;i  la  man.  dr  Sainl-Ltienne  [9 

Vidal  [\\  A.  A.|,  3°  du  24»  rég. ,  morne  emploi  (10). 

Vierrat,  5*  du  19*  rég.,  dir    d'I.pinal  \\  I   . 

tlttticr,  2*  du  tuerue  rég  ,  dir.  de  Toul  (lt). 

DtflXlt,   lro  rin  19e  reg.,  slag.  à  la  man    de  Sainl-Ktienne  1 1 3i . 

Noël  [K   L|,  V  du  4*  bat.,  dir.  dl  Verdiin  (14). 

Uentaiii.  I"  du  33*  rég.,  même  emploi  (15), 

Ucrols  [A  j,  s"  du  38'  rég  ,  dir.  d--  ha-tu  | 

htlhjnon,  adjud.-maj.  du  1:'    iv_     (17). 

Litlun.ir    trftl    du  même  I 

suimjitr,  idjud  -tn.ij.  du  4e  rég.  (19). 

ftfCtfUJM-j  .i.lju.l    maj.  du  B"  Intl.  (20). 

Bur$ert  même  coup,  d'ouvr.,  coin   le  dâtoeh,  d'Alger  (il 

tiayard  [J.],  direct,  du  parc  du  même  r.'g.  (12). 

Tituray,  adjud.-maj.  du  moine  lut.  (23). 

Klipffèl,  iutjud  -uiaj.  du  le?  bal.  |24).  ' 

DeMoMj  direct,  du  parc  du  10*  rég    (25). 

i.rihanhtcin,  adjud.-maj.  du  28*  rég.  (  '<>: 

Michèle/,  adjud.-maj    du  .;_"  réfl,   ri'). 

Ikxfargcs.  \*  eomp.  d'ouvr.  (M). 

Uipi>rrrt   Instant,    d'eq.  t't  de  COad    «les  volt,  du  36'  rég. 
|WJ. 

Mulfiy,  ufl.  d'bab    du  180}, 

llard'j.  direct,  du  parc  du  même  re^    (31). 

Arntuttd,  instruet.  d'éq.  et  de  coud  des  volt   du  même  vtg, 

(76). 
<  hanfon,  K-M  port.,  nieuie  delach.  (81 

Ifeury  [J.  I.,],  instruet   d'éq,  el  de  eond.  des  *"it    du  même 

rég.  M07). 
Communal,  9*  du  40*  NfM  dir.  de  Tuul  i  ( 
Handttetur,  K-M  part.,  même  déiaeh.  (J 
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JIM.  t.anmttc,  9"  du  3lr  réf  ,  mémo  emploi  (ItS}, 

Tisserand  (T..  A  ],  arîjud.-uiaj.  du  13*  bal.  (147;. 

thimtt.  direcl.  du  parc  du  l"r  rég.  (150). 

Hayne,  V  du  28*  rég.,  Éc.  d'art,  du  9e  corps  (174). 

iJiititieui,  H.  Cad,,  même  emploi  (20?). 

liauchcron  de  Boiuoudtj,  inslruct.  d'êq.  et  de  coud.  d«s  rott. 

du  '20»  rég.  (203). 
*<<ji«-ta,  K-M  part  ,  dir.  de  Toulon  (204). 
Aoc/jo*,  K-Mpart .,  adj.au  coin,  de  Part,  de  Ta  rr.  de  Valence (205). 
■fortin  [H.  L.],  4e  du  13»  rig.,  couim.  d'cxp.  de  Calais  (ÎOSJ. 
Charles  [L.  A.],   Cf  du   19*  rég.,  stag.  à  h  mau.  de  Suml- 
l.lieuue  (2 16). 
Happelf  a  l'uclMlé  (lSJfldtt-J  :  W.  Roubach,  8e  du  8*  rég.,  Bru 
(rang  du  l*r  septembre  1892,  prend  le  u**  201  Ut). 
Il    —  MM     IftUMtff  [J.],  f.  fond,  de  direct,  du  parc  du  I99  reg.  «33). 

Laperdir,   f.   fouet,  d'inslruct.  d'éq.  et  de  rond,  des  voit,  du 

14- rég.  (36). 
liuttiard,  même  batt.,  stag.  ;i  la  man.  de  Saint-Étieune  (ICI. 
WOd,  même  bail.,  stag.  a  la  man.  de  Saint-Etienne  (70). 

DHj  lî*  du  môme  rég.  195). 
ftomjiiitlott.  16- du  19*  rég.  (134). 
Ttsterand  [\ ,  G.],  13*  du  13'  rég.  (' 
Duboès  [A    H.J,  G*  du  3.'.*  rég.  (1M). 
Ptftil  [F,  J,J,  même  lait.,   stag.   a  la  mau.  de  Saint-I 

(Ml). 
/n.Hsu/ir,   i*  du  13e  réf.  (*tt|. 
Itr/t/.r^/ue,  Ha  du  même  rég.,  même  emploi  (470). 
ftjtttfr,  18"  du  19»  réf.  (570". 

Uùrrton  [P.  M.],  8"  du  25*  rég.,  camp  de  Chàlons  (S97Ï. 
rt  VmryuMj  iof  ilu  MM  i  -     5*6] 
-  .\on-act.  pour  iur.  leuip.  tl2juîll.r.  M.  PMfafMO*  [J.B.F.]  (6*0). 
I.immvrv  »\  }•,  —  I.  |'mnm>  Uculciun\t%  tu  i  '  (l'J  juill.)  : 
MM.  Itianc  \l.  Y    A  j,  même  bail.  (1). 
UujQHintrt ,  meule  hatt.  (2). 
Hitmi*.  uiéiih-  hall.,  i.li.ilo:  ■ 
tfou/7.  10*  du  -:om  rég..  nu'uK-  |fl  LflL  (4). 
Cirurrf  [M.  K.  K.],  mime  Uatt.  (5». 
</e  Grattlij,   I"  du  2e  bat.,  Uierlmurv'  (C). 
UcoiitOv  [J.  M.  F .],  même  bail.  (71. 
lUitttarach,  //  du  '."G*  r*g.  (8». 
/.*"</.  uiêuie  batt.  (9). 

U    '  même  batt.,  ruéme  eo>pl<>i  (il) 

linurthltex.  même  batt.   (12). 
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MM.  Jaannès,  10p  du  môuie  rég.  (l:i). 
Saltet  [C    M.],  uiême  t.atl    (l4>. 
renier  de  ta  Balhtc.  même  luit  ,  Séttf  (1  j). 
Lentjaiyne.  même  bat!.,  l'a  ris  (16). 
Ayries,  7*  du  même  réf.  117). 
tortahs.  môme  lad  ,  camp  de  CUaluus  {18). 
ftfevnf  [A.  .1.  H.|.  uiêm-  batt     19|. 
Fauché,  Gr  du  môme  rêg.  [20). 
Wehch.  in.  tue  IMU,  (-.M). 

'ntr,  u.  otd-,  même  emploi  (??). 
(iuittftn,  mtac  bttt  (?3). 
lut'aitier,  même  batt.  |?4). 
Corda,  méflu  batt,  | 
hftii/1- 1 ,  OÊBU  batt.  1?G). 
lAirrauy,  H,  cad  ,  ut  ê  tue  emploi  (27). 
EhrmanH.  même  hall.  (?8|. 
Lennhtc,  môme  huit.  |'.HJ). 
<  •htitrnrf.   mêttA  Icill     (3U). 
Suqurt,  liH-lllr-  bail.  (Si). 
l'ro»it  nh.i    :r  du  même  rég.  (32), 
foulon,  même  batt,  ïniirnouv  1,33). 
Rocard,  môme  batt  (34|. 
Lhopttcau.  même  batt.,  même  détuch.  (36). 
Encfuttj.  luriur  l.alt.  f|»rov  ]  (;*0). 
Wcoi  bh  batl     même  emploi  (37}. 

itouisft,  marna  l'ait 
Chaiatoif  nenc  hait.  (39). 

Ftturnifr.  même  liai! 

Itniumuid  Tnnitlv  dr  (teautteu,  même  batt.,  Moat-YalAriafl 

[41] 
Offre,  marna,  batt.,  La  tiun^ue  (4ï)« 

DtiO  ■  -il  .  OU    -t  itislr.  ;.  l'Kc.  d'an 

l>oon  --.  mê batt.  (44). 

Pompé,  môme  batt..  camp  des  Romains  ii  ») 

BoraJoit,  Démo  baU  .  môme  tiftach.  lIB). 

litiuith,  DABI  batt,  (47|. 

/.cp  t'umus,  même  batt.,  l'hilippcville  (48). 

CiUbummi,  même  batt.  (49), 

llourdott,  môme  batt  (60). 

cimppat.  même  batt.  (fil  |. 

ato-ffa  PL  M.  t  ].  ^p  da  H"  réf,  |5Ï}, 

junstur,  G"  du  30*  rêg.  <■■ 

Mxfi  /.u. ■..,'-■/*.  rr  du  i7«  réf,  (64] 


PARTIE  0FFIC1BLLK. 
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Rappelé  ft  Tu  jaill  )  :  M.  Mio.ucc.  ndj   nu  1res  dn  34*  n'g. 

(rang  ilii  28  juin  IN'.IG,  prcud  lt>  n"  37-1  Kl), 
MM    /V//iVr,  4«  du  lô1  bat..  Cherbourg  (56). 

Cottifl  [A.  P.],  ••  du  13*  bot.,  Villcfrauche  (?t), 

Hoyê,  u(T.  d'huit,  du  laûmo  bat.  (102). 

tari*   II"  du  tfPrifc  il  10). 

DérositiUT,  môme  bail.,  div.  dlnstr..  FunlaiurbJeau  H  17). 

tUhurcttc,  i.rt.  d'hab.  du  V    it;il     (119), 

Itu/tont  [K    F.  J.],   BÉBM  bult.,  div    d ïnsir.,   Kunlaineblcim 
»ÎOh. 

Bovcrin,  r»  du  même  re(t.  (?65< 

Qibamd,  raénc  biU.,  ofr.  d'iuslr.  a  Pic.  d'sppi.  decav.  (280). 

'/e  Guiltcton,  r.<  du  29*  rfg.  (J93). 

8#Tf,  mciue  batt.,  div.  d'insii  ,  Fontainebleau  (29&). 

ftwtnn.  7»  du  l«é  bat.  (3lr,). 

Giitucci,  \°  du  iDÔtue  bat.  (327). 

Viijnaud.  I"  du  même  rtg.  (331). 

hrifiaycx  [J.  S.  Y.].  3*  du  17°  rtg.  (338). 

Ventitr,  idj.  n  trtt,  du  même  rdf.  (339). 

f.ufn'tt  [J.  J.],  mime  bail.,  div.  d'iush  ,  Fontainebleau  (3.'i6). 

Hincau,  ui«>me  bail.,  div.  d'inslr..  Fontainebleau  1377). 

/-r  ttcpvrr,    BJélM  bat!.,  off.  d'inslr     i  l'Kc.  d'uppl.  de  cav. 

(881). 
JMfterr,  même  bail  ,  div    d'inslr.,  Fontainebleau  (388). 
Salais,  15*  du  uuiiie  rég.,  on.  d'iuslr.  a  l'blc.  d'appl.  de  car. 

Trrrhsr,  tueuie  batt..  uff.  d'iustr.  â  l'Kc.  d'appl.  de  CIT.  (996). 
IKo/ulcau.  même  luit.,  div.  ftVUstT»,  It.utamebleau  (408). 
\"tt(i,  uiètue  Imlt.,  div    d  'mslr .,  Fontainebleau  (409). 
yrt/rnn   de    Stuut-Jutim,    menu'   bat!  ,    on.   d'inslr.    ,i    l'Kr. 

d\.|jil.  U  Mt,  (415). 
//rtf/e,  même  hall.,  div.  d'iu>ii  ,  i nnljinebltau  1424). 
bashox,  uiéuie  bail.,  div.  d'iuslr..  i oulainebleau  11.10). 
Vd/niH  [L,J,  DtfflM  li.ilt  .   00.  d'iuslr    :i  l'Kc.  d'appl.  dr  BAI 

KappiUmit  nia  batt.)  fi»i  finir.,  fortrinAtoaq  (438). 

iuti'itins  \\.  A    M  |.  BftMUJ  I..lII.,   div.  d'intir.,  FoOtal&ebUaU 

(4;;: 
Marlntaiu    même  hall  .  div    d'inslr.,  Fonldiuehleau  (448). 
Ifaffl     J.  11.    M.J,    même    h;dt       dit      d'it.Mi   .    luiiUiinrldcaii 

(441 

K-  1    <i.j,  môme  batt.,    uff,   (Tiiurtr.  a  l'Kc.  d'appl 
de  m.  (450). 
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MM.  Manchet.  2*  du  même  rêg.,  off.  d'instr.  a  l'Ke.  d'appl,  de  «t. 

(455). 
Bohtière,  même  batt  ,  div.  d'iustr.,  Fontainebleau  I45K» 
Bidtart  [l.],  même  bitt.,  div.  d'instr  ,  Fontainebleau  (174) 
Michel  p.  B.  E.],  même  batt  ,  instruct.  a  l'Ée.  mil.  de  Part 

et  du  génie  (175). 
Lachèvre.  3#  du  I"  bat.  (51 2|. 
Jacquet,  môme  batt.,  off.  d'instr.  à  l'fec.  d'appl  de  car.  (527) 
Proil,  9e  du  même  rég.  (5?ï>), 
Lambiné,  off.  d'bab.  du  même  bat.  (534). 
Chuchu,  même  batt  ,  off   d'instr.  îi  l'Ée  d'appl  de  car,  (547 
Guizard,  même  batt.,  div.  d'instr,  Fontainebleau  (546) 
Vazfaça.  même  hatt..  div    d'instr.,  Fontainebleau  (540V 
Robert  [Y.  J.J,  même  batt  .  off.  d'instr.  a  l'Ée.  d'appl.  de  car 

(551). 
Picot.  M*  du  même  rêg.  (558). 
Ifuçues-Bourchal,  même    batl.,    div.    d'instr.,   Fontaineblcnn 

(561). 
Renault  |C.  L.],  même  batt,,  off.  d'instr    a  l'Ée.  d'appl.  i 

cav.  (5761. 
Santuel,  même  hait.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (586). 
Rainai  de  Tixinnnière,  même  batt..  off.  d'instr.  a  l'Ée.  d'appl. 

de  car.  (588). 
Grétérin,  l*  du  même  réf.,  off.  d'instr.  a  TÈe.  d'appl.  de  caT 

(SOI). 
Laroche,  M*  du  10#rég.  (596). 

Devos,  même  batt.,  off.  d'instr.  a  l'Ée.  d'appl.  de  car.  |(jQ?> 
4^f/'»r.  même  batt  ,  off  d'instr.  a  l'Ée  d'appl.  de  eav.  (608). 
iïehnoA,  même  batt..  off  d'instr.  à  l'Ée.  d'appl  de  cav.  161  11. 
IX'xriqnrg,    V  réR.   [StO), 

Hebctté,  mémo  bail.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (623). 
l.tilerc,  même  batt  ,  off.  d'instr.  a  l'Kc.  d'appl.  de  cav.  (G32) 
Ueffj.  même  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (633). 
Sctunitt,  mtmc  batl.,  off.  d'instr.  a  l'Ée.  d'appl  de  cav.  (642* 
IlarnccJter  [E   J.].  3«  du  12"  bat.,  Tnurnoux  (665). 
VeyrnntMcioix.  11"  du  C*  rêg.  (669). 
Aoiinel  [C.  E.]»  3*  du  même  rêg.  (673). 
tl'Aryoubet.  I"  du  I»  bat.  (676). 
Hrt/  fr.  M.  i],  5'  du  13'  bal.  (691). 
Delacroix,  4"  du  15*  bai  [l 
Boudaud,  lf0do  17»  bat.  (705). 
Gatttrot,  Kl*  du  même  rêg.  (748). 
Fraudln,  \*  du  même  rêg.  (770), 
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MM    roMn,  même  batt-,  on.  d'iustr.  à  l'Éc.  d'.ippl    de  car.  (KLM). 
ÇMnti  V  ftfl  9e  bat   (83?l. 
Unnnur  Béchet  de  Léncour,  même  balt.,  off.   d'instr.  à  l'Ec. 

d'appl.  de  cav    |83ô). 
DM/ay,  5*  du  5*  reg.  (837). 
labro,  18*  du  13*  rég.,  Constantine  (841). 
Yillulard,  même  batt.,  off.  dlustr.  al'Éc.  d'appl.  de  car.  (861). 
Laborde  [J.  P.],  I™  du  V  bat.  (Ma). 

Hwgfllli  même  bail, .  off.  d  inslr.  a  l'Ec.  d'appl.  de  cav.  (870). 
III.  —  Paasé  dans  lo  gendarmerie  (Il  juill.)  :  M.  l.rliivrc  [E.  A.]  (487). 
Décidés  (30  juill.)  :   M.  Vatottin  [E.  J.  A.]  (8G7).  —  |8  juill  ]  : 
M.  dé  Saint-Loup  [A.  M.  J.]  (10). 
S..T-- !,ih  rrviM  v 

IL  —  MM.  Gamot,  môme  luitt  .  Kc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (87). 
Pujus.  adj.  au  très,  du  même  rég.  (142). 
(Udtard  [II.  E  ],  9*  du  33*  rég.  (147). 
Guettot.  ;•  de  même  rég.  (239). 
ïfitzingtr,  même  batl  .  Êc,  d'appl.  dePart.  et  do  géuie  (241) 


RÉ8HHVB, 


Coiorbm 
IL  —  M 


l«  réf. 


.4r/»n«d,  É-M  pari.,  dir.  de  Lyon  (30). 
III.  -  Décédé  (?fi  juin)  .  Il   Cicrget-VaucoHhur  [A.]  (41). 
LtiBTEHANrs-Coj.oHKL5,  —  1.  Nommés  [11  juill.)  : 

MM    de  Pontic/t,  dir    de  Vinceiincs.  —  Zimmcrmann, 
Chïm  d'bscauiios.  —  I.  Nommés  (1?  juill.)  : 

MM.  Tarlet.  6-M  part.,   É-M  de  l'art     du   4*  corps.  —  Hécate, 
«erv.  du  recrut.    —   Corneux,  4*  rég.    —   de  ta  Ftlotie, 
dir.  de  Versailles.  —  Moulines,  I*'  rég. 
(UriTAiNifc  RU  l,r.  —  1.  iVommés  (1?  juill.)  : 

MM.  ftréger.  É-M  part.,  dir.  de  Vinceunes.   —   Chicoyc.  Uis.  du 

SB*  rég.  —  Jacquin  [J.  B.],  13*  bat. 
intl  la  „•".  —  I.  Nommés  (12  juill.)  : 
ilM.  dr  Lattic,  É-M   part  ,  s. -dir.   des  forges  du    Nord.    —    Pofi 
çnrau.  30*  rég.  —  ttoblrt  [M.    L.   M.),    |«  lui.   —  Sfe, 
17'  reg. 
Li«it«j»ant»  kn  I".  —  I    Promu  CafWaine  m  I*  (I  :  juill.)  : 
M.  \mbé  M    Q  ],  f  b:tt 
dominé  (11  juill):  M.  MotM[}>  IL],  serv.  des  cli    de  f.  et  dea  et. 

i  m  nt*inta  tu  2*  —  l  Promis  CepUatom  en  ?'  (il  juin.)  : 

Baétiy  [M.  L.J  |0),  —  Chnwpij.  KM  paît,  ta    finir.  Il  p>r 

mil.  (U2)    —  Vuvclette  (*J3|,  —  Jougucl  (94),  fc-M  pari., 
mm.  de  Saînt-Mirour. 
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NoMHii.s  |iS  juill  )  -   MM.  Menàollr  dflattthuite,  38e  rég.  —  V 
18"  bat.  —  de  Monts  de  BùVOiH,    1 -**  bat.  —  (  on/rt 

17e  rag. 

S..i  s-liFniKNAKT.s.  —  |.  Promus  !.icutcnant\  m  V  (12  jntll  |  : 

MM.  Kcrnaxi  [M    II.  I 

ftrëtr  (310),  —  filuMi  (320),  —  (;*o<  (322),  — 
biève  (324),  m.^ne  rag.  —  Brimaud,  u.  cad  —  Prêu 

même  emploi  (3îâ).  —  Pierre  [L.  S.]  (330),  —   ttéram 
[831),    -  i//-«>/i  (833),  —  Thilmtdl  (335).  utftne  rtjt. 
Dcihommc,  18*  bat  (338),  —  Gtwj/,   :■<■*>*  rég 
</r  Graïuimt,  aerr.  iTt-M  (347).  —  **  5rtfH 
/Mi»  |S59),  —  d'Eichthal  (360),  —  DeJt/iujnt 
luttais  (371),  —  ftwri  (377),  —  /ïa///io/  (386),— 

des    Mmts    (393),    —    Sc/<n,ilz    (3Ufl 
1807),  ui^ine  reg.  —  flrnuardct,  Ê-M  part,  É-M  de  ft 
du  6*  oorps  (399).  —  raf/of  (-101),  —  Utnotne   4 1 1 1. 
Ponife  (41$),  —  .*/ori?a«(/  (410),  —  ïïér$  (424),  - 
Ml  (434),  —  Poullat  (43G),  —  Chlcoiiu-au  (443),  — 
BtaJn   |i\    M.   R  J  (448),  —  Uvytier  (460),  —  to 
(4CI),  —  Boxnjonyue  I  183),  —  flrrto»  [E.  F.   A.J  HT 

—  OeOuttson  (475),  même  rùg.  —  M'eter,  8e  but.  (4s2). 
SHcWWj  I"  rég.  (486).  —  Lan/moto,  K-M  part..  É-M 
Fart,  du  2°  eorpa  (ini).  —  Marme  (403),  —  D«j 

(494),  —  JMc/urci  [J.  M.  A.]  (497),  —  /*-/«/« 
Prvjeol  (520),  —  Crovisier  ($21),  —  fo/teWc   I 
Co»/y  (531),  —  DOMM  (333),  —  fiiotor  (534),  —  77m» 

[J.  «',.  p.  j.]  (530,  Beat  rtg. 
Vtiuiiur.s  (12  juill.»:  U&  ffi««,  —  Rattfti  —  nv«j/rr,  ir 

—  liombonet,  —  A7oh,  3"  bat.  —  Gincslc,  8*  rég, 
fttfcAM    8*  bat.  —  Hattas.    18e  rëg.  —  Ducat,  30" 

—  /*row,   12e  rég.  —  fiattcUi/,  3s*   rég.   —  BBMrfOl 
9*  rég.  —  Siffioa  [\.  L*.J.  5"  rég.  —  Manchet,    13' 
Iwlt.  de  la  div.  d»-  Canatautlae.  —  Calmon,  10*  bat. 
Brotl,  1 1  *  bat»  —  Huttmijtr,  12"  réf.  —  liaujne,   4' 

—  BéHard,    rr   liât.   —    Marathon,    :".>*   rift>  —  CoN 
29"   rég.  —  Houixw»,    —    Danton,  3*   bat.  —    Ml 
20*  rég.  —  f.'/nw/,  i 

II.  —  MM.   Maugutn   [1021),   —    Terrai/ion  (1078),  —  Jfoftl  [E. 
(1281),  —  /***oi.»  [T.  A.J  (1419),—  Lemarquh 

—  Jotu-t  (1617),  —  Bon/H  (17171,—  Uanrt-Cter  > 
H.  cad.  —  /.nr/rilc;    (2101),  —  Jeutxet.  (2173),  15' 

—  BasquitUm  de  Getdls,  18e bat.  (2205). 
III.  —  l,ussriilacoloiiieduTonkiu(28avr.):M.fAttr/jfrto/jlA1J.H.J 
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2Î5 


A.BMÊK  TBRRITOHIALB. 


"<  rts^is-i  DtoMts.  —  I.  .VofjiaiiVs  (|J  juill.)  : 

M.  /*  Marchand  [G.  K.  .V],  E-M  part.,  al.  do  Vcruou. 
-  MM.  Gaertner. serv.sp.  du  lerr.  (21).  —  de  Curièret  de Castctnau, 
K-M  pari.,  at  de  Lyon  (26). 
C»Krs  n'iscumos.  —  I    Nommes  (10  juill.): 

IMM    G/re.  gr.  du  I41  bat.  —  /J»ue7.  É-M  part.,  dlr.  de  Toul.  — 
Gautturd,  KM  put.,  at.  de  Puleaui.  —  Galtet,  É-M  part., 
man   de  Tulle. 
i  r  hun   —  i.  Etonna  CA*/i  tPenadra*  ftî  juin  |  : 
MM.  /.e   Vaciissvur-tlaudr'i,    gr.    du    2C*  rt'-g.  '(73).    —    Bernard 
[M.  T.],  (T.  du  Ift'ifc  (70). 
.Voulues  (12  juill  )  :  MM.  Taddei.  gr.  du  38»  rég.  —  Fouet.  K-M 
part.,  at    de  Bourges.  —  Pirot,  gr.  du  10* rég.  —  Devrez. 
E-M  pari.,  dir.   de  Yerduu.  —  Faryurx-iMmanjur,  gr.  du 
23"  rég.  —  Monynt.  K-Jl  part.,  dir.  de  Verdun. 
**  -  —  MM.  Durget  [A.  J.  B.],  gr.  du  &■  bat.  (218).  —  YteèUarit-Uaron, 
gr.  du  9«  bai.  (464), 
mn«M-    —  I.  Promus  Capitaines  (15  juill.}: 

MM.  Futlharl  (Itî),  —  Ctmtefain  (194),    -  Urmerintc  (196),— 
Ikon  r/e  /.apparent  1 1971,  gr  du  m-mo  rég   —  So*J 
gr.  du  17*  bit,  (204).  —  CJyotfot  (206),  —  ***** 

—  Séguin  (231),  gr.  du  uieiue  règ.  — Jactptemin  [G.  F.  H.], 
batt.  terr.  de  l'Algérie,  dit.  d'Alger  (232).  —  t,ctnourttre, 
gr.  du  $l-  rég    (234). 

-   MM.  Bergrt  (1201,  —  dr  Launay   (173),    —   CHoml  (,?l),  — 
Wa/Yi  (6461,  gr.  du  j°  bal,  —  Sommait'?.,  É-M  pari.,  ai. 
de  Lyuu  (708).  —  Prudent,  gr  du  9*  bat.  -853).  — 
H.  cud. 
unioDnaires  (7  juill  )  :  «M.  Douiw  [n.  H.)  (340).—  tic  Bois- 

gtt*a  [B.  H.  W.|  |4i4)    —  PfeJUi  [J.  G.|-539l. 

(NANTI.  —  I.  l'muiiis  f.ieii'rnaiit-i  M.'  juill.)  : 

MM.    Mandent,   [B     F     M.]   I4G9),  —   OMtttfff»  [A.)  (470|,  — 

Mo/rff  (471),  —  Foste  (478),  gr.  du  uiéme  rég.  —  Poulet, 

serr.  des  ch.  rie  f.  et  des  et.  (479).  —  Acltard,  gr     du 

9*  rég.  (481).  —    Fontaynr   [4SI),  —  Sonne!  (48ti),   — 

ffOf   (488),  gr.    du    BÉOM  l»i»t     —    Ùesplanchea 

(190),—    Bcnttrr  \  V.   |  )   1493),  —   Jarquematrr    \AH\t 

—  UelaHrc  (.,u.'|,  —  Creprt  (003),  —  flpm  [F.  M.] 
(503)»  —  uîe  io«M  [»99),  gr.  du  oiéme  rég.  —  /BPgMi 
«M,  gr.  du  7*  bat.  [fi  20)  —  Gentsteix  (030»,  —  Oucout 
(5381.  —  ftwi  [A    v.]  (039),  —  JHitaf  [C.  E.  L.J  (043), 
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gr.  du  uitfuio  rég.  —  Mnct[l.  V.J  (54G),  —  Itadetty 
p.  du  nit'mi'  bat.  —  Mnrtrau  [fi.  J  ]  (64$),  —  /.abois  ne 
(593),  gr.  da  même  rég.  —  BOêêOBsn,  gr.  du  17*  bat- 
(fltfi),  —  Thauvtn  (6ÎÏ),  —  PatUer  (623),  gr.  da  mtae 
rég.  —  Simon  [G,  L.  E.],  gr.  da  8*  bat.  (634).  —  Ueuy<r 
1641),  —  Homassel  (651),  —  CoAon  (668),  —  Wrfffo« 
(854).  —  PaVitf  (667),  gr.  du  même  rtg,  —  Toussaint 
[K.],  gr.  .In  s-  btt  (678).  —  fMfft  gr.  du  19»  ré*.  (688 

—  Fcnrstein,  gr,  du  7r  bol.  (689).  —  Layrttnge  [A.]  (71fi 

—  Chminut  719),  -  toute*  |T2t),  gr  da  méaie 

Nouméa  (12  juill.'  :  MM.  Guy,  ^r.  du  7*  rég.  —  Mommessin, 
du  je*  rég,  —  chenal  [A.  J.].  —  JWmJ,  gr    du  *•  bal 

—  Sêgala,  gr    du  oe  rég.  —  Mactiard  [A.  L.J,  gr.  du 
19*  rég.  —  Delvaux*  gr.  du  35e  rég.  —  Brousse  [J.  P. 
bail.  terr.  de  l'Algérie,  div.  d'Alger. 

II.  —  Mal.  douillet  (184),  —  MMfef  (235).  —  Uumbcrt  [L.  A.]  (302). 
gr.  du  9e  bat.    —   Combes  [C   E.  F.],   B-M   part.t  at.  d 
Lyon  (906). 

EMPLOYÉS 
i&MÉE  ACTIVE. 

GARAI  fKINClfAL  DE    I '*  CLASSE. 

III    —  Retraité  (6  juin)  :  M.  Jannin  |J.  l,.|  (8). 
Garde  imncipal  ut  2B  cl.  —  I.  Promu  Garde  princ,  de  V  cl,  <lï  juill.) 

M.  Tisserand,  même  poste  (9). 
Oaedes  de  1e*  classe.  —  L  Promu  Garde  prime,  de  ¥  cl.  (12  jnill  |  : 
M.  Potin,  te.  d'art,  du  9'  corps  (21). 
II.  —  M.  Baverai,  dir.  de  Lyon  (I). 
Gardes  de  V  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  f*  classe  (12  juill.)  : 
M.  Jourttau.  même  poste  (3), 
11.  —  M.  Menneytier,  Auxoune,  dir.  de  Dijon  (lia). 
Gardes  de  3*  classe.  —  L  Promu  Garde  de  î'  classe  (12  juill ,i  : 

M.  Prouleau,  même  poste  (12). 
II.  —  MiM.  Dubois  [B.  J.J,  dir.  de  Nias  (14).   -  Manigold,  Sousse, 

de  Tunis  (89), 
Hommes  Garde  de  :;°  classe  (12  juill.)  : 

M.  Valenti nr  dir.  d'Alger. 
Contrôleur  l'armes  ritiNcirAL  de  2*  classk. 
Ul.  —  Hetrajté  1 10  juill.)  :  M.  Kuntz,  [P.  F.  J.]  (9). 
ContrVarmesdkI^cl.—  \.  rTomu  Conlr.  d  u  i  mexpri  iic.  dr$' cl  m '2  }mU.\: 

M.  Cluse.  uiôme  poste  (6). 
Ul.  -  ftt&ntté  11"  juOl.)  :  «.  Espiucl  [J]  (18). 


■  ...' 
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C**Tt.  d'armes  DS  2#  cl.  —  I.  Promus  Contr.  d'armes  de  1n  ci,  ( 1  |  juill.)  : 

MM.  Baptiste  (5),  —  Contanciel  (11),  même  posU\ 
UI.  —  lletraité  (20  juin)  :  M.  Depre*  [ï.  A  ]  (16), 

"L.  d'armes  dk  3*  cl.  —  l.  Promus  Contr.  d'armes  de  V cl.  (12  juill.)  : 
MM.  Biscti  [A.  V.J  (3),  —  Lantz  <x),  —  Louis  (SO),   mOme  poste. 
II.  —  M.  Pissard.  dir.  do  Lyou  il3).' 

.NOMMES  Co&TROLEOBS   O'ARMKS   DK  A*    CLASSE    (1*2  juill.  )  : 

MM.  Dumaitre,  dir.  de  La  Fore.  —  Fournet,  uun.  de  Saiut-lilieune. 
—  fitiyie,  tuan.  de  Saiul-ÉUcnue 

UltRlRR  D*ETAT  01   [w  CLASSE. 

III    —  ïlelraité  (10  juill.)  :  M.  Uaertchneger  [G.]  (20). 

fiABOtEflS  OC    BATTERIE  DE    I  ""  CLASSE. 

11!.  —  Relnités   (7  juill.)   :   M.    Lâne  [F.  J.  D.]  (88).    —   118  juill.»  : 
M.  EUeimann  ( J . J  (1 12). 
Gardies  ob  batterie  de  2*  CLASSE. 
111.  —  lU-Lrailé  (U  juill.)  :  M.  BacJiier  [P.]  [tS9] 
iV>hié  Garuie?»  de  batterie  de  2e  classe  (IZ  juill-) 

M.  Frënois.  Collioure,  dir.  du  Perpignan. 
Cnirs  armuriers  de  l"  classe. 
il.  —  MM.  Batuze.    UI1    rég.    d*inf.    (121».   — 
lîl*  n*g.  d'inf.  (183).  —  KeWn.  7* 
UI.  —  Retraité  (20  juill.)  :  M.  Preynat  [P.]  (MO). 
Décida  (16  juiu)  :  M.  Klaeytè  [L.  A|  |I38), 
Chefs  armuriers  dk  2*  cl.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  1'*  et.  1 1  *  juill.): 

MM.  SU  van  (2),  —  Thouvercy  [A).  —  KreU  (8),  même  poste. 
11.  —  MM.  Mas,  53*  rég.  d'inf.  (33).  —  Boardaleix,   12*  reg.  de  drag. 
('J5).  —  Fraction,   9*  rég,   de  huss.  (9G).  —  Caunègre, 
II*  reg.  de  huss.  (97). 
-  Betraité  (26  juiu)  :  M.  Lêpinetj  [C.  K.\  (114). 
iMUDtl  Cncrs  armuriers  oc  2e  classe  (12  juill.)  : 

MM.  Jacques,  10e  bat.  de  cha&s.  a  pied.  —  Tard,  20*  bat.  de 
ebass.  a  pied.  —  Fau,  V  bal  d'art.  —  Maugein,  1(J*  bat. 
de  chasa,  à  pied. 


Bourdicaud-Oumutj, 
rég.  de  cuir.  (216). 


AMMÉH  TKHRITOlUALK. 

Gardes  frikcifaux  de  1"  classe.  —  1.  .NuDioits  (27  juiuï  : 

MM.  Artru,  dir.  de  Belforl.   —    Vanmercetine,   al    do  \rrnon.  — 
Forjert,   dit.    de   Toul.   —   Martin   [N.  A.J,   Kc    eentr.  de 
P)T,  mil.  —  Outoit,  dir.  rtc  Versailles. 
III    —  Haye  des  cadres  (21  juill  )     V    i'rHl  |1.  T.] 
Garoes  rRifrciFAo*  01  2*  CLASSE.  —  I.  ^ >>aiuit  s  (27  juin)  : 

MM    Btzot.  t\\r    <l.    Muobeuge.  —  Uuet.  dir   de  Toulon    —  Moret, 
dir.  de  Hesançou.  —  Ztpp,  dir.  du  llorre.  —  WaWre  [P.  11.  J, 
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dir.  de  Nice.  —  Maurvr.  dir.  de  U  Rochrlle.  —  Hoir,  dii 
de  Miiibcugc.  —  Duc.  dir.  de  Belfort 

Ith  —  Rayes  des  cadres  [M  juill.)  :  M.  Roter  [J.  B.] 

QAMM  M  1'*  classe.  —  I.  Nouméa  (Ï5  juin)  : 

MM,    Jbrt,   dir.    de   Onmoble-    —    Hambourg,    Marseille,    dir. 
Toulon.—  Gérant  [R  V.],  dir.  de  Ll  Itocliullr.  —  Ktot&t 
dir.  de  Oleruiunl-Kerrand    —  Ifoéi  [F  ],  at.  de  Bi>- 
Witilz    dir.  de  Belfort.  —   Lalnutfr.  Moulins,  dir.  de  ',1 
uionl-Kcrrand.   —    Watclte.  Limoges,    m    Al  l'Kr.  d'à 
du  1?"  curps. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M,  Erbs  [A.  A .]. 

tÎARDK  DE   3*  CLASSE. 

III.  —  Rayé  des  cadre.»  (24  juill.)  :  M.  tlatatttc  [I..  A.]. 

Cunthoi.kchs  d'akmks  principaux  dk    I"  n.Assr.    —  I.  Nommés  (SI  juiiil 

MM.  liochwrfcker,  —  Verdin,  m  un    de  Gtiatelloraiill. 
Contrôleur  d'armes  dk   1™  classe.  —  I.  Nommé  (27  juin)  : 

M.    \tlln-vi,  te.  d'arl    du  9B  corps. 
ConTnrti,RDBS  d'armes  os  2e  classe.  —  I.  Nouuucs  (27  juinj  : 

UM.Chossé,  uiau    d?  Chalellenult.  —  t'ouvrât,  at.  de  Bourges 
If I .  —  Rayé  des  cadres  (24  juill.)  :  M.  Rabeau  [J.  B.J. 
GiiftTiAurR  d'armes  ds  3"  classe.  —  I.  Nomme  (27  juin)  : 

M.  PhWOMHHj  uian.  de  Saiut-Èlieun.' 
111.  —  Rayé  des  cidres  (2i  juill.)  :  M.  florfwm  [A.  F.]. 
OovRiras  d'état  de  !'•  classe.  —  1.  Nuiiiin >'•*  |Î1  juin)  : 

MM.    Payant,  at.   de    Lyon.    —    Bermènitr,    ;it.    de    BttDW 

—  £0  Adj/c  al    île  Bourges.  —  Lochet,  dir.  de  ViacéUM 
Ouvriers  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (27  juin)  : 

MM.  Carrtchon.  at.  de  Lyon.  —  Léon,  at.  de  Douai. 
Gardiens  DS  IXfTUTl    de   1"  classe.  —  I.  Nommes  (27  juiin  : 

MU.  ftenatj,  —  indré.  Marseille,   dir.   de  Toulou   —  Muller,  dir. 
de  Besançon    —  Moujin,  dir.  de  Lu  Rochelle.  —  Soudan. 
dir.  de  llreiioMe.  —  Bcctit,  dir.  de  Dunkerque.  —  Le< 
dir.  de  Belfort.  —  Tfiéobaft.  dir.  de  Tout. 

R*JEOIU    DE   BATTr.RtE   DR  2*  CLASSE.    —  I.    NoiïlIIlé    (27  juin)    I 

M.  Petiissié,  dir.  de  Perpignan. 

III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 


PROPOSITIONS  RKL.VTIVES  A  I/AVANi.EMKNT  AUX  DIVERS  GRADES. 

ARMÉE  ACTIVE. 
OFFIC1KUS. 
(Décision  du  16  JulIlM  1899.) 
Gaeitaim  1190094  et  liasse  pour  lu  grade  de  Chu  u^bscamon. 


(IK9SJ  :  M.  U  Iireton,  t-M  part.,  l,r  bur.,  3»  dir. 
(missioDs). 


mm.  de  U  g  : 


REVUE  D'ARTILLERIE.  —   i5  SEPTEMBRE  1899. 


PARTI  E    OFFICIELLE. 


I.    HENSEIGNBMENTh 


■  T.THAIT1    DP 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA   GUERRE 


|  1.  —  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie    réglementaire. 

31  moi  1999,   —  Avenant  «a  trait/-  du   15  juillet  1^91  (tri 

aion  du  matériel  «le  la  guerre  pur  chemin  de  fer)  [n*  24.  p.  543]. 
[fit,    —    Circulaire    relative   aux   allocations  des    corps    de 
l-e  (►"tir  l'instruction  du  tir  (84-546), 
4  juttirt.   —  Circulai™   relative  à  l'application  du  tarif  u"  S  Cta 
laoMStt  du  15  détembre   1898  aux  capitaine*  d'urtilleric  ins- 
pecteur? d'arme*  (21-569). 
7  juillet,    —  Décret  portant  modification   'la  taux  de»  primes  de 

uteM  d'habillement  ($4-660). 
//  /m'fff-t.  —  Loi  unifiant  les  pensions  proportlotULtDei  des  sous- 
.   caporaux  et  soldats   rengagés  ut  coiumissi- 
661), 

tt  jniilrt,    —  Circulaire  portant  description  <tes  plaques  d'iden- 
tité attûbafei  aux  offioien  et  assimilé*  (34-568), 

:lt,t,   —   Décision  présidentielle  portant  modification   aux 
taux  di  s  allocations  do  la  musse  des  écoles  (-'  s-  ' 

/"  juillet    —  Circulaire  modifiant  1"-  dates  d'onvertnr 
ions,  i  ias  certains  hôpitaui  thermaux  (26-670) 

//  juillrt,  —  Circulaire  réglant   le  mode  de  distribution  du  DOTO 
«ul>  <<M. 

•ji  m,/       —  Circulaire  eoncemaut  les  expéditions  de  pafll 

.m    i  |.    foi  h   ilu  service  des  I 

sur  une  Mitre  1 25-578). 

■kt    d'art         •»>  («uhhi  ISOT. 
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3 î  juillet.  —  Circulaire  relative  a  In,  distribution 
îne  :i  ii  troupe  1 25-582). 

81  juillet m  —  I-iî-t--  Complémentaire  «1rs  emplois  v  x  tuai 

officiers    remplissant    les    eonditiona   impo  la    loi   di 

18  mars  1889  relative  au  rengagement  deeeette-orac  i 
583). 

29  juill W.  —  Circulaire  relative  aux  mandata  de  (Il 
OOlltrfl  les»  militaire  I  u  étal  «1  -iiT;-r.itiun  (28-6C 

31  jnilh-t.  —  Circulaire  complétant  l'instruction  l)  du  '-.'">  B 
1899  pour  l'application  daua  les  établissements  militaires  de 
loi  du  9  avril  1898  -or  les  a.-ri.l.-nts  du  travail  (26-689). 

Jr'  août.  —  Circulaire  relative  au  paiement de» dixièmes dfl  j*rîin* 
MB  soua-officiera  qui  contractent  un  rengagement  complu 
taire  (25-592). 

2  août.  —  Circulaire  oonoemant  les  épreuves  annuelles  dfl  rouJe- 
metrt  a  fuie  sabir  an  matériel  (35-  S 

4  août.  —  Décision   présidentielle  portant  modification  aux  ai 

clés   8   et  H   du  décret  -lu  10  juin  1889  sur  Ij inpuMlité  di 

corps  de  troup"  on  campagne  (26-000). 
8  août.  —  Instruction  concernant  la  tenue  de  c«u 

officiers  ot  brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et   du  train  di 

équipages  militaires  (96-603).  [Voir  plus  loin.] 
0  août.  —  Circulaire  relative  à  La  dispense  de  la  première  péried 

d'i  .  ■■  <•       i  accorder  aux  hommes  proveuanl  des  équipages  d< 

la  flotta  on  dais  troupes  coloniales  (26-60M). 
Saoul.  — Notification  concernant   lea  militaires  qui  se  font  tt 

commander  par  den  personnes  >  à  l'armée  (21 

10  août.  —  Instruction  pour  l'application   dn  décret  du   15  d< 

mbre  1898  sur  le  service  des  frais  de  route  (26-601  » 

11  août,  —  Circulaire  modifiant  celle  du  T  mars  L899,  relath 
au   transport,   par  voie  de  fer,    des  hommes   voyageant    ■*..■ 
escorte  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  taisant  suite  à  La  note 
ministérielle  du  34  avril  1899  (36-606). 

1*'  août.  —  [nstraetfon  destinée  îi  guider  lea  officiera  d'nrtillei 
et  d  chargés  des  installations  relatif 

ravitaillemeDl  dans  les  placée  (S7-627) 

3  août.  —  f'irculair.  apportant  des  modifications  à  rUabillome 
des  ouvriers  de   L'atelier  d'arçonuerir  d<    l  Ecole  -I 

de  cavalerie  (27-627  i 
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r*  août.  —  Notice  modifiant  la  composition  .1»   L'encre  indélébile 
employée  poar  le  marquage  de»  couvertures  eJ  senvre-fried 
service  des  lit-  militaires  et  des  couvertures  de  campement 
-628) 

$  août  —  tnstrnctfon  portant  organisation  de  Conoonre  de  primes 
de  majoration  aux  chevaux,  d'armes  (-7-629). 

.s  août  —  Circulaire  relative  an  paiement  des  primai  de  majora- 
tion décernée!  h  la  suite  de  ooncoaw  aux  meillean  chevena 
hongres  mu  juments  dr  S  ans  --r  demi  a  *ï  eus.  présentée  do  u 
•  11»-  et  eu  bride,  et  vendus  à  la  remonte  (27- 

ii  août.  —  Décret  porta*!  modification  k  1 1  composition  de  eon- 

bj  il  d'administration  de  l'Keole  centrale  de  pyrotechnie  mili- 
taire (37-688). 

18  août.  —  Circulaire  résumant  les  dispositions  qui  régissent  lu 
conservation  du  fiuflr./in  officiel  riu  mMttète  de  Ut  guerre  et 
sebvtjtuant  la  brochure  à  ta  reliure  potn  les  volumes  île  l'édi- 
tion chronologique  «"nanti'  (27-6 

18  août  —  Notification  d'une  autorisation  pour  les  officier*  de 
(aire  partie  de  la  8oeî4t4  de  l'Histoire  de  France 

Table  akronologiqnt  des  documents  réglementaire*  du  ministère 
'de  la  guerre  de  1899.  Premier  \  i  à  16 

Partie    supplémentaire. 
«étions  coloniales  (24-683). 
tSJvûUt.  —  darde  d'artillerie  de  *•  classe  [M    SU  rf[&»](74)| 
et  contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  [de  M.    Trnmond  (24)  à 
M.  iHhuiit  t*j&)]  paaaéa  dans  lu  irt  moitié  de  la  liste  d'aucieu- 

8J  juillrt.  —  Témoignage  de  satisfaction  accordé  S  M.  le  lieute- 
nant   Ptryj  ds  La  8*  batterie  du  G'  bataillon  d'mtillerie  k  pied, 

l r  reto.de  qu'il  a  faite,  bobon  travail  d'U  I  télé" 

grapbie  saus  rils  (24-684). 

/'/.    —    Avis  de  la  publication,  dans  le  officUtj  de 

amants  qui  n'entrant  pas  dans  la  série  des  num 'rus  de  ce 
■ 
MjuOUt.  —  Lieutenants  irtlUsris  [de  M  118] 

à  M.  H't  itsés  dans  la  première  moitié  de  la  liste 

d'ancienneté  (95-689) 

août    —  M  8$) 


wi 


REVUE  D'AIUÏI, 


i  2.  —  EXTRAITS  DES   DÉCRETS,  DÉCISIONS.  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie  réglementaire. 

8  août.   —   Instruction  concernant  la  tenue  de  campagne,  d 

wnirrr  ci  <l u  jour  des  AOUA-offiders  et  brigadiers  fourriers  de  Var- 
t'ihrit  tt  du  fr.tin  dm  équipages  Militaires. 

1°  La  teune  do  campagne  et  la  tonne  de  •■ 
officiers  et  brigadiers  fourriers  île  l'artillerie  et  du  train  des  é<|iii- 

militaiivs    comporteront    'l.-rm:iv:int    la    veste  galon  Q< 
le  pantalon  confectionnés  eu  drap  de  .sol-Ut  : 

9    La  tenue  du  jour  de  e  •  comportera  le  dolman  et  le 

pauMl<m  d'ordonnance  confectionnés  en  drap  de  ^"Us-otficier  : 

:'■"  Ijt  doliuan  et  le   pantalon    d'ordonnance   en    tlrap   de   anus- 
officier,    lorsqu'ils    Dfl  ■«ont  plus  suf>ceptîM>  maintenus 

i  collection  d'extérieur, pourront  être  portée  parles  gradés 
t|ui  en  sont  poarvm  pou  tous  les  exercices  qui  ont  lien  dans  l'In- 
térieur des  casernes  Bt  pour  Lu  travaux  oa  corvées  ood  armée; 
ce»  effets  seront  classés  dans  ta  collection  n"  3  : 

4°  Les  eolleetlonc  d'effets  il-'stiués  aux  a»'  al  briga- 

diers fourriers  de  1  artillerie  et  da  train  des  équipages  militaires 
seront  constitnéea  conformément  à  eee  disposition*,  an  fur  et  à 
menue  de  U  consommation  dei  effets  *-xi-f j*  : 

5°  Il  n'est  rien  changé  ans  dispositions  sn  vigoenr  en  m  ojtjJ 
me  le  t«*nn''  •!>•  rîlle  d<  -  tooe-oftii  iers  i  ou  oommiar 

Btonnéa. 


II.  P80M0TI0HS,  MUTATIONS  ET  RADIATION8 

J..    11    »uùt  au    II)    «cj.l.n'.lirr 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

i  \  di;  nai>. 
II.  —  M.  lionnït,  cou.  l'art,  du  5*  corps. 
III.  —  Placé  (laus  le  radre  de  ri-serve  (lô  aonlj  :  M.  Rivet. 


OFFICIERS. 

A  ItMBE    A  Cl"!  V  E. 
<  airs  d'ikacson. 

il  —  M.\l   r.tu.%.  é-m  cari ,  dir.  de  Qernwttt-Ksrrand  [prov, 

liarté,  ni  ne  i  !0J>|. 


PARTIE  OFFICIELLE. 
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MM.  Bapst,  iV  rcg.  (399). 

Jvamuif,  mime  rég.,  cb,  d'F.-M  de  l'art,  du  13"  corps  Min). 
MBtfWffej  im'-ine  rég.t  &  U  disp.  du  gêu.  prêt,  du  Comité  Irrhn. 

dfl  P|ft  14131. 
Durd'juctoii'jite.  3«  réy.  (487). 
ftilMCOftj  1  r  rég.  i'  4  i 0 > . 
III.  —  llelraité  (10  aoùt|  :  M.  Jfesrrt  [U.  M.]  (3121. 

C^FITAIMTK    ZX     1", 

U    _  MM    htntgcn,  ~*  du  40e  rff,  (U*), 

tOttl  [E.  P.  A .],  H.  cad.,  K-M  dugour.tnil.de  Paris  (228). 
Cotitin,  7*  du  9*  bat.,  at    de  Bourges  (Kl). 

fi,  «*  du  40*  réf.,  Verdun  (5aft). 
Pompry.  maj.  du  6"  bit.  (009). 
.I.i'/mu.  1res,  du  31"  rég.  fG49). 
Vomcmiltnt,  Ï.-M  part  ,  dir.  d.*  Toul  (6W). 

/-on.  14"  bat.  (721) 
ïtarckat,  5e  du  7É  bal.,  Toul  (894). 
■  \oii-acl.  pour  inf.   t-'iup.  (|0  août)  :  MM.  Robert  <lu  B 
[A.  J.  ll.J  (162).  —  de  M  .  ]  (»7>, 

CâfRAIVU   BW   2*. 

[[,  —   MM.  Tattnlcs.  uiÊme  reg.,  oIT.  d'ord.  du  gêu.  r..m.  1 1  <liv.  d'occup. 
!  imlaifl  (23'. 
Ho**,  4-  du  i)°  rcg.  (100). 
ITkrls,  If  du  IV  rég.  (14'.'). 
Coma,  !'•  du  &»Ut.  [1AI 
Lhoste.  mène  btll. .  KC  d'art,  du  1  1°  COrjB  (23 
Toupnot,  K-M  pari.,  udj.  au  colonel  com.  Fart,  et  le  train  des 

f  uuip.  mil.  -il  Tunisie  (302). 
Dtitipeyronjr.    mc'uic   bail..    Btag.    a  FK-M  du  guuv.  de  la  pi. 

de  P-csançou  (856 
llcbourscau.  à-  du  37#  règ.  (401). 
Fourcvoy.  É-M  pari.,  tu  froc  emploi  (418). 

mçw  (L  M.  A  J,  11"  du  [b*  rég.,  infime  emploi  (121). 

fltojfppovj    nem   ■*-■  t c  .,   >o-i.   iceiin.  di  rtrt  [serv.   du 

vli.]  (.429). 

(nji  |  ri .  it*i  a  rfc-N  d.  ,.-.  ..s-  bdi  -i  tnl  (438). 

\  inur.   f."  du  Ur  réf  ,  dir.  d--  Tunis  (M?i. 
tftti ion,  if*  dn 

CéH0è>[H.  A.),  1"  du  li-  rtf.,  al.  de  Doiil    J83|. 
Lamottc,  11.  cad..  a  1a  dtsp.duMin.de>  colonies  [ludc 
(SS7). 
III   —  Vm-act.  p.  inf.  touip.  (19  Mût)  :  M.  Grotorà  |ll.  E    H  !  [tl), 

PlMéi  riou*  Ifl  BOrpI  dfl  Fin!* ml.  nul,  (JJ  août)  :  MM.  J.nfont.i  [L.] 


REVn;  D'ARTIL. 


(,VK>).  —  Gkayrn  [l\  H.J  («làf.  —  Itauwsfti  [1 
—  Uusnon  [(,.  H.j  (742). 

LlKCTlPUNTS    a    l"r- 

MM.  Alexandre  \\\  h. J,  même  batt.,  tft,  .l'art,  du  1*  corps  (-4 T ) 
tioussêt.  M*  du  môme  rég.,  Stenay  (1181. 
Tattiarc,  9e  du  uiOrm-  rég.  (I....I. 
Chiroitze,  4»  du  jfl  bat.  (217). 
tOMMf  [E  ],  4"  du  M"  rég.  \zh\ 
Boitent»  9e  du  Dame  rég  .  même  emploi  (396). 
Arnaud  [J,  B.  G.],  5*  du  infime  rég.  [4!Oj. 
VaUi'ché,  rantré  I  sa  batt.  (SOS), 
Lar regain,  14*  du  même  rég.,  7"  div.   de  cav.,  Fontainebleau 

(54HI. 
iïardln.  S»  du  mé.me'rég.  (OIS), 
hcblaijc,  rentré  à  sa  Dali.  (604). 
AooA,  rentré  a  U  bail.  (659). 
Utopjfrau.  rentré  I  sa  bail.  (689), 
Raratnn,  rentré  à  sa  batt.  (700). 
Lieitekants  BM  2*. 

II.  —  MM.  F.urerte,  \n  du  ED  [70), 

i  l.arrl,  rentré  à  H  MM.  [79)« 
ftmix.u-au  [11.  IV  J  ],  miré  a  sa  bail.  (89). 
Fcrttcr,  rentré  a  sa  batt.  (100). 
Ilennj  [H.  J.],  rentra  a  sa  batt.  (149). 
Vèsignié.  rentré  a  sa  bail.  (176). 
6e/cr  de  k   Wotte,  1"  du  t*r  bat.  (191). 

Lamhmiar,  2*  du  i  i«  bal  .  ftoyaa  <  19-*). 
Amn4  [P.  K.  V.  P.  M.),  3*  du  wéine  rég.,  off.  d'instr. 
d'appl.  de  rav.  1203V 

Le/rttnçois,  rentré  »  s.)  batt  '004). 

ItaraUer,  rentré  a  sa  batt.  (210). 

f>e  Layardc  Monttcznn,  rentre  û  sa  batt  (212). 

itoyurd.  10e  eoinp.  d'ouvr.  (215). 

0uW*,  rentré  a  sa  hait.  (217). 

/OftAOy,  rentré  a  sa  batt  (228). 

flhidtir.  r«Dtré  à  sa  batt.  | 

Sottfon  [E.  A.  il.],  rentré  a  sa  batt.  (230). 
IfeA,  notre  a  sa  batt.  (233). 
J<a»  Claude,  rentré  a  sa  bail    ISSâ). 
Bébert  [M.  C.  F.],  rentré  a  sa  bail.  (246). 
De  (iuiUirrinw.r,  rentré  à  su  batt.  (255). 
KyOH  rfc  Laijtirdr,  13'  du  ftr  rég  .  V  div    de  car.,  Lunévfflc 
t*M). 


PABTTE  OPFICKLLB. 


m 


m  — 


UU    Uolta*dc.  reolrc  i  sa  bail.  |  :  1 
«•«*af,  Miré  i  u  hiit 
CkarUer,  10*  da  m^mt  r**    (38?). 
n»maj  [C.  C.  G  .].  rmln-  A  sa  hatt.  <?S >*. 
Matdat.  mtrr  i  u  tait    <307). 
AWcw.  restn  a  m  ton.  |   . 
Honecktr  [G.].  7*  4a  ndau  réf. 
Ont*  rot*  à  sa  hall.  (MI). 
■4  roftrè  a  *a  mci. 

realrt  a  m  batl.  (3*â>- 

tMorrtu».  «alrt  i  sa  bail.    I 
fer/oa   nealrv  a  sa  bail.  (406). 


Oo»ett,  rrutré  a  sa  bail.  <4131. 
Arasés,  mOra  ft  sa  bail.  MIS). 


«cAof   H   g.;.  IV  eu 


r*ç.  >4!0. 


/V+rrW    reatrt  a  sa  liait.  (  I 
*o*tfêa*tf  nuire  à  sa  batl.  liSdl. 
«■««««.  rtsow  a  sa  bat  t.  Uâl). 
Aa»W.  raatré  *  sa  bart.  (447). 


if.  i0r»4o 


GitalIftsaW,  n-a: 


|ttS  . 


M-pfa  [A    L    L.J,  IV  4s  ïi«  rt%r.,  4*  dît.  4>  car .,  Steaa; 

Cai+aamaer,  J»  «a 
rrvumt,  V  éumh 


tee  n*.  I4MI. 
réf.,  UFère  (SI  7), 
Utierz  [J  H.  r.].  m.tn*  a  sa  Sait.    «4  . 
rtf .,  SUaaj  |i 


XfeûUrf.  13"  da 
If  4a 
Jfarrf-Jfoaa», 

Aaof.  1"  4a  i 


ban.,  «ff.  diastr.  a  île.  rayai  4c 


r*.  l«M). 


car. 


Of  Fontctm*  «%  jtefc*?.  r  4b  Béa*  rtf   («â0 1. 


LaUcma**.  3»  do  1 1 


OriB  4 


i*9*UUym-P*r*t.  rcatfti  a  sa  batl 
ftarttj  tt'fdg. 
rerémlte,  IV  da 
^,  *do  asea 
/»■  «aia.  3*  da 


**.  (7|<< 
ne*.  (:• 
rtf. 


/aaacf .    1 1*  U   I  7'  ff*.,  Om  (W4) 

t** ,  r  Èi 


U  artCi:  Itf.  Clialfaf  [A.  A.J  (I* 


[>.  0.  L   *,  - 


la.]  u**). 


>m  RKVl'E  D'ART 

(Ô4ô).  —  Chayrou  [P.  R.] 
—  Masson  [L.  H.j  (740). 

LlKCTEN.VÎKTB   KM    1". 

MM.  Alexandre  [P.  L.],mêir 
Housse/.  14e  du  infimo 
TenUère,  9*  du  ujâmo 
Chirouze,  V  du  5e  b- 
Z-anne*  [E.],  4*  du 
ftastard,  9«  du  mt* 
Arnaud  [J.  B.  fi.] 
Vaiarché,  reuttf 
Lur  regain,  U»  r 

(519). 
Jiardia,  3»  du 
Déblaye,  renf 
//owrt,  rentW 
Lhopiteau, 
itaralon,  r 

LIEUTENANTS  UN  2*. 

II.  —  MM.  Etwerte, 
Charet, 
Housset 
Ferber 
Uenn 
Vési 
Le/. 
La 


M.  Com- 


-*■ 


,/»Vtf/[C.  M.  0.]  (Wj. 

.    ;.f.  P.].  —  Marquisrl 

fiischard  [<ï.  11.  J.J.    — 

^ïï/irF.  A.  A.].   —   Perce- 

;  -Motïsson  [L.  1».  C.  E.]. 

'   ,:.U*-]-  —  ^«yo//e  [H.  H.J, 

■  -Or/[L.].  —  Rerlhoud  \\\\ 

l&irt  fP*  C.  M.].    —    Chauvin 

•tC  -  Galland    G.  J.  A.].  — 

'JÀfl**  //«"'  [P.  M.  II.  M.j.  — 

.   ^gmhier  [M.  A.].    —    Ztonw/ 

"T^ij.  -  ***«•  fiï.  m.].  —  g™- 
.yiWfI-1,J-lï^  —  -"«"'<»■</ [ii.  j.|. 

.-»•■.  £  .!#/*«'  fE-  v-  *»■]■  —  Wo^er  [P.  F.J. 

■"  '  :.   „#8*#[E-  c"]-  —  Burhctte  [L.  L.]. 

,.My'-|j^^ro«   [J.  A.  M.].    —    5orW 

'/^  JffWP-  IJ.  —  -fVoffur.v  [A.  P.  C.  A.]. 

■' ,  •  ^Dttdtwns  [J.  A. J,  —  fy„y(Y  [A-  A  j 

-**?;.j**  £*■-'■  -  M»**  r».  .\.  M.  G.].  - 
:  '^7  -  W*ie»   [!'.  C.  I„j.    -   Lamannw 

M.]. 

.  J..  .v  _  -tttl 

•^  >/*<P-  W""  HouNtft)is  \À-l  ~  M'jot  ;  L.].  — 

■^f£.H.«J-  -  0#"'  'F-C"  "■)■  -  »"*<'*  [A.  L  ] 


^IlirfWl*  RJ*  ~  G,,Menil,s  1 1-  A.  L.  C.  M 
*  "  Vit*  P'J-  ~  -^'jnaschi  [J.  I..J.  _  jï0I1 


-;.aj. 


-rf'.l/««([l'.  L.  J.].  -  /;„•„/„,. 


HÉSERVE. 

.-*   .  (-(1««nl«»**'I1,'p-E.jr.]P0f. 

M* 
il***8!.,^^!)  :  ».  Jft«m./i  [V.  A]  ,M). 


,«< 


m*mP 


PAKTIE  OFFi< 
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HH     impart  \\\.  S.]  (7).  —   Uodin 

L]  04). 


Cnars  D'rscvDnon. 
III.  —  i  août)  : 

rfe  Gatembcrt  [C.  H. 

Carmina  r*  rr. 

II.  —  M.  Uctèr*  [A.  \l    fcj,  É-M.  pari.,  dir.  te  Lyon  (37). 
III.  —  Rayés  des  oufaa  iC  août)  :  VM.  Btsar  [P.  A.]  (8).  —  (2G  aoûi)  : 

M    ffiOMM  [F    X.].  (3Î). 
Déuii*Monn;iire  (6  BOOt)  :  M.  Jfo/rly  [M.  11.  E  ]  (48). 

CarifAiM  u  **. 

III   —  Pané  dans  Parafe  territoriale  (23  août)  :  M.  Damon  [  V.  H.]  (24). 
i  H  i  rix  IOT1  icn  J», 

II.  —  M   Utatre,  II.  cad.  (W7). 
III.  —  Passé  dans  l'année  territoriale  (23  août)  :  M.  Casa/»  [J.]  (288). 

S-is-Ln  iiksants.  —  I    .Soumn-s  (15  août)  : 

MM.  BatëiUtj  18*  rég.  —  BiiavoHu,  —  Cmm$3  13*  rég.  —  Ifo» 

,„„■,/       i  -  fég.  —  Croiset,  I3*rtg.  —  UaUiull,  VV  rég. 

—  flnfeBP,  13°  rtg.  —  Chaux,  —  Norize,  —  Itizot,  — 
Chamhon,  i?*  rég.  —  £o«4*[A,  A,],  —  Michel  [H.  F  LJ, 
l.:r  rig.  —  Geibet,  2Je  rég.  —  Coreit,  20t  réje.  —  Ad*/* 
[M.   II.].  —  ZwMiny.   —    Macré,   lm  bat.   —   Gaymy , 

réf.  —  L<:,iott>cudtt  30*  ré*.  —  Nferctauf,  C*  bat, — 
Escaitde,  33'  rtg.  —  (tarife,  19*  rég.  —  Pognon,  1  i*  rég. 

—  rouillon,  20*  rég.  —  Mercenier.  ?&•  rég.  —  Berger 
[C.  F.  (i.](  >()•  rég.  —  Mo/irt«/,  11'  rég.  -  ftaffij  H1  rég. 

—  //ûmsW,  30"  r*lg   —  /Va/*,  18»  rég.  —  /»û/a  27*  rég- 

—  G>ro*.  39*  rtg.  —  Muzard-Iiuba-trey-Ihtbcrtrel. 
\b*  rig.  —  Cjtmaaf,  18*  rég.  —  Lamàcrt  [0.  E.),  30*  rég. 

—  Mobutu!,  16°  rég.  —  OrtanUi,  —  Collette,  !;>•  rég.  — 
Gitir<»j,  ?f  rtg.  —  tO-mond  [J,  L.],  30*  rég.  —  Uagre, 
là"  rég.  —  ChOHdurU,  20*  rtg.  —  V/ékt'.  Iti*  rtg.  — 
Grandjean,    19*  rég.  —  Oangoiste.   |j*rég    —  Guiflaumr 

t.],  fT  rég.  —  Corwac.  20*  rég.  —  H'm7.  -'"'  "-g.  — 
iu/rr/r.  '.'ô-  rég,  —  l'tthault.  30*  rtg.  —  Bênard  [G.ii,], 
32'  rtg    —  Boitytaud.   |g«  rég.   —  Bourlet.  27*  rég.  — 

îjoc,  30*  rég.  —  Jlouzanquet,  19'  rég.  —  tferdeux, 
?7frtg.  —  Le/uuchcux,  32*  rég.  —  Yttlcditu.  ?»•  règ. — 
Barret,  20*  rtg.  —  Breuon,  26*  rtg.  —  Délavai.  —  Jfa- 
rftttj  3'.»'  rég.   —  ffou/kf,  32'  i  wi,  27-  rég.  — 

gOM,    i.r  réf  /«'y ■■'<  .   —    Wulutul.  —  luinheiin  [l'.J, 

IR"  reg    —     \udluuer,  —  Grotdidirr     $3*   réf.  —   /'»yft. 
3G*    rég.    —    Trulon,    10*    bat.    —    Drjrun,    —    M 
33"  rég.  —  Butetticr,   t'J»  rtg.  —  RonUeau,    17»  bat.  — 
/*"  j*  rég   —  Lepcudry,  33*  rtg.  —  Lecvtnte. 


SSB 


HBVIÎE  D'ARTILLERIE. 


28*  r^g.  —  Gassict ,  1Gf  n-g.  —  Hctjseh,  33*  rég  —  G« 
*N  [L.  A.  U.j.  r  rég.  —  JeanM    IG*  n-g.  —  / 
33-  rég.   —  G«/o«,  28*  rég.  —  tfarW.  50"  Ut.  —  fio» 
d'Ambrtères.  33*  rég.  —  Mahlcur,  7e  réf.    —    Kayn 
21*  rég.  —  Cjrarr/  [E.  A,].  33e  rég.  —  Pied/ortt  IC*  rég 

—  Marthe,  3  »*  rég.  —  Laurel,  liî*  rég  —  Desptnts 
7*  rég.  —  Derantriy.  36*  rég.  —  Boutrouitte,  23*  rég — 
Trunchon,  3"j*  rég,  —  Corbên,  —  Lonmitt.  :\*  rég.  - 
Marié,  23*  rtg.  —  l'ralon,  34*  rég.  —  Vigour< 

—  Sa//«,  23»  rég.— ifa/vr,  19*  rég  —  Goultin,  35*  | 

—  Jtfar/*  p.  à.],  —  Bourgeois  [G.  F.|.  39*  rég.  —  ffeftl 
[A   RJ,  38#  rég.  —  Ijiurand.  10"  rtg.  —  SafolOi  |  M.  |, 
19*  reg   —  ffdHdJfl  [fi.  A.],  7e  rég.  —  feu 
l'oMt//-//,  7"  rég.  —  Ladrée.  10*  bat.  —  Matas.  9*  n*g.  - 
Uesmouiivre.  W  rég.  —  Jousset  de  tteUcstuc,  6*  bal 
I//7.    10*  rég.  —  DOOM  [M.   E.  0.|,  3*'  rég    —   //ci 
(G.A.),  21"  ré*.  —  Boatftmr,  34*  réf.  —  Ctiampu,  36*  rcg 

—  Ki'z,  ?S"  rég.  —  Dreyfus  [B.  G.].  —  Durand\l    E 
34*  rég.  —  Bequicr,  —  Atnat,  38°  rég.  —  De  Giiluin 
de  Bontin,  34*  rég.  —  Perrossier.  35'  rég.  —  th-t, 
Fossard,  10"  rég.  —  Yasselie.  38°  rég.  —  t.évu,  34*  rég 

—  Dekump,    38*  rég.   —  Sicotax  [J.  U.J,    17*  liât. 
Tftrrct,  10*  rég.  —  Dardes,  9e  rég.—  Courtois,  —  Pc/ 
[L.  P.  B.],  28'  rég.  —  Jlar&fer  pi.],  —  Feron,  g**  r 

—  Gnw,  17"  bal.  —  Dubois  [C.E.S.],  9*  rég.  —  Za 
nettakJ-Stép/t  a  impoli,    —    Du  jardin.   3ô*  rég.  —   Brt 

—  Perdon,  —  Porté,  9*  rég.  —  Bénistant,  6*  bat.  - 
Siegler,  —  Ueurteau,  22*  rég.  —  Biyaudius.  I 1*  rég.  — 
Aron  [L],  22*  rég.  —  Alamelle.  Ifi"  bat.  —  Yennin. 
16*  bat.  —  Vhavasse-Frétaz,  11*  ré*:.  —  Tardg  de  Mon- 
travet,  22*  rég.  —  Leberl,  —  Aventur,  —  Simon  [L.  II. 
lG*bat.  —  Bavet  [A.  J.  B.]»  11e  rég.  —  Yotsin  [IL  A.] 
22*  rég.  —  lie,  —  Girard[M.  I*,.  M.],  —  Fëdrr.  —  Blach 
11*  rég.  —  Satomon  [C.  S.],  —  Schmitt  [A.  II.],  22*  rég. 

—  Chahcrt,  2GC  r<-g.  —  Motland,  31" rég.  —  Postel-Yimig 

—  Sartlaux.—  Weisu-eitlvr,—  de  Retz  de  Servies.  20* 

—  Otirnr  [ >'.  J.  C.  M.],  31*  n-g.  —  Pierrot*.  —  Cou, 
2G*  rég.  —  iioiioii,  —  </<?  Cor/a,  —  Zrjr^,  —  Farjnn,  - 
lithotiain,  31*  rég. 

11.  —  MM.  MfOud  [M     E.  T.]   (177),  —    Berl   (210),    —  Cotionge 

(9221,  —  Le  Bihan  (168*),  II.  cuil. 

III.  —  Tassés  dans  l'aruKo  terri  toriitr  (23  août)  :  MM.  Bernhcim  [E.  I 

(08).—  MuU'nvn  [T.  !  i  140).  —  Coçvtfrd  [G.  A.  T.](I44| 


j 


P\nriK  OFFICIELLE. 

—  Bernard    (L.  A.  H.]    (1171.    —    Gauthier   [P    J.  F.] 

Passé  a  U  colonie  dr  Coctimcliine  (11  juîll.)  :  M.  Berthctat  [P. 

''»-  I 

Passé  à  la  colonie  oV  .\>  tOtt)  :  M.  BelM  [J.  K.  J.  R  J 

I1M0I. 

Ilayés  des  cadres  (G  a..ut!  :  MM.  Plantier  [K.  A.  K.](MU).  — 
Urwwi  [P.  J  A.]  12132).  —  Oirr«r;  [A.  P.]  (22SO).  — 
-ffoM/c/  fJ.  M.  !  (Il  cail  I.  —  Picard  \l.  G  |  [H.  M*.).  — 
(26  août):  MM.  Guibert  [A.  E.]  (881|  —  Bmktui/i  |  P.  A.] 
H,  cad.). 

Démissionnaires  |fi  aoùl  ■  :  MM.  de  Siumrd  de  Pitratf  [P.  E.  M.] 
M  il    —  Groa[G.]  (796). 

Décidé  (27  juill.)  :  M    Mouler  [F.  L]  1I7G3). 

AHMKK  TKUUITUHIAI,!;, 

mrs  b^ncaMon, 

U.  -  M.  Chaix,  gr.  du  12^  bat  (lift). 
III     -  Rayé  des  eadre*  [Il  juill.)  :  M.  Margot  [M.  E.|  (15). 
iVuii.sMormairo  (II  août)  :  M.  Mathieu  [G.  E.J  (160), 
Lantuxes   —  I.  Venu  de  la  réserve  (23  août)  :  M.  Dawon,  gr.  dn  1,8'reg. 
II.  —  Mil    (Himomiof.  K-M  nart.,  at.  de  Itmnes  [58).   —    Mtgault ,  gr. 

dn  31'  réf.  13 10). 
lll.  —  mi.s|  -ii.iu    rttscipltn     de  seâ   fouet,    pendant    an    an    (24  juill.)  : 

M.  Sotte*  [J.  F.  E.J  («8). 
LnrtTWAîirv  —  1.  Venu  dtt  la  réserva  (23  août)  :  M.  Casati*,  gr.  du  32f  rég. 
ÏI.  —MM.  fiiehunt  |G.  P.],  gr.  du  2ê  bat.   (6*8).  —   Fourcg,  Il    al 

I7IM) 
I».  -  Havês  êet  cadre*  (21  juill  )  :  MM.   Xnmbel  [P.  V.  J.]  (2i3).  — 
\tK-hwir  dit  Bellâtre  [M.  A.]  (SOC).—  .Word»'/  [G  J.F.  G  J 
(Il    cad.). 
Démissionnai  rr  111  aaût)  :  M.  Ruer  [H.  J.]  (77:). 
UimiUITT*.  —   1.   Wnusdela  réserre  [23  août)  :  MM.  Bemiteim 
[K.I.],  K-M  part.,  ilir.  de  TouL—  Nalfuson,^.  du  IV 

—  Ciujuerrf,  p,   du  22*  rég.   —   Bernard  [L.  A.  II.],  gr, 
du  15e  rég.  —  Gauthier  [P.  J.  K],  gr.  du  K>9  rég.     ' 

Il    —  VU.  CbgW-tOK,  H    cad.  p).  —  tf°&«*<  fi'.  J-  B-],  gr.  du  17*  reg. 
|83|<    —   Rahavd.   gr.   du    17*  bat.  ; 3 7 1  >    —  tfoivfo,  H 

fead.  1432}.  —  Uotidty.  gr.  du  22*  rég.   |849).   —  RaUn 
L.],  gr.  du  14* f 
iaye*  des  cadres  (M  juill  I  :   MM     HtJN  [F.  M.  \.  L.]  Mff|    — 
(11  Uèl)  :  MM.  ftlllfl  |M.  A  ]  |00).  —  Gehbert  [\.t  \   \ 


210  REVUE  D'ARTILLERIE. 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Garde  principal  de  t"  classe. 
III.  —  Retraité  (I"  sept.)  :  M.  Mettelin  [J.  P.]  (9). 
Garde  de  3*  classe. 

II.  —  M.  Bazinet  [J.  F.],  dir.  de  La  Rochelle  (148). 
Ouvriers  d'état  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Ouvrier  d'état  de  f*  Cl.  (30  août)  : 

M.  Kottren,  même  poste  (9). 
Nommé  Ouvrier  d'état  de  2*  cl.  (30  août)  : 

M.  Joucavief,  Éc.  d'art,  du  5e  corps. 
Gardiens  de  batterie  de  2e  cl.  —  I.  Promus  Gardiens  de  batt.  de  in  cl. 
(30  août)  : 
MM.  Pairautt  (20),  —  iïusnet  (23),  même  poste. 
II.  —  M.  Courtois,  Biskra,  dir.  de  Constantine  (56). 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (30  août)  : 

MM.  Thelliez,  dir.  de  Toul.  —  Navarre,  dir.  de  Toulon.  —  Caries, 
dir.  de  Nice. 
Chef  aismorier  de  lre  classe. 
III.  —  Retraité  (30  août)  :  M.  Bourg  [t.]  (58). 

Chefs  armuriers  de  2e  cl.  —  1.  Promu  Chef  armurier  de  1n  cl.  (30  août)  : 
M.  la/ont,  même  corps  (9). 
H.  —  M.  Pelletier,  4»rég.  de  spahis  (98). 
Nomme  Chef  armurikr  de  2e  classe  (30  août)  : 
M.  Favarcq,  22°  bat.  de  ebass.  à  pied. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Garde  principal  de  2*  classe. 

III.  —  Décédé  (24  juin)  :  M.  Collet  [A.  A.]. 


ni.  —  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMEMT  AUX  DIVERS  GRADES. 
ARMÉE  ACTIVE. 
OFFICIERS. 
(Décision  du  5  août  1899.) 
Capitaine  proposé  cl  classé  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron. 
(1898):  M.  Tavrignac,  off.  d'ord.  du  gén.  Davout,  duc  d'Auerstedt, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  (Services  exceptionnels  et 
travaux  importants  à  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur i. 


TABLE  DES  MATIERES 

DE   LA    PARTIE   OFFICIELLE 

27*  ANNÉB 
OCTOBfcl    1898  —  SCFTIHIftl   1899 


RENSEIGNEMENTS  EXTRAITS 
DU  BULLETIN  OFFICIEL  DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

21.  —  Sommaire  des  principaux  articles. 

Pages. 
Partit  réglementaire 5, 

[17,  33,  53,  73,  101,  121,  145,  165,  181,  209,  229. 
Partie  supplémentaire 6, 

[19,  34,  55,  74,  102,  122,  147,  167,  185,  210,  231. 

|  2*  —  Extraits  des  décrets,  décisions,  circulaires,  etc. 

Partie  réglementaire. 

25  septembre  1898.  — Rapport  suivi  d'un  décret  portant  : 
1°  création  d'un  état-major  de  bataillon  d'artillerie  à 
pied  et  d'une  batterie  à  pied;  2°  modification  à  la  ré- 
partition des  batteries  entre  les  bataillons  et  les  régi- 
ments d'artillerie.  (Extrait.) 21 

11  octobre.  — ■  Xote  relative  à  l'adoption  de  nouveaux 
modèles  de  sabres  pour  la  cavalerie  légère  et  pour  les 
officiers  de  cette  subdivision  d'arme 22 

12  octobre.  —  Note  relative  aux  modifications  à  apporter 
à  l'organisation  de  l'artillerie  à  pied  en  exécution  dn 
décret  du  25  septembre  1898 23 

22  octobre.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  20  octobre 
1892  sur  le  service  intérieur  des  troupes  de  l'artillerie 
et  du  traiu  des  équipages  militaires.  (Extrait.)  ....         35 

25  novembre.  —  Décret  portant  créatiou  de  deux  nou- 
velles batteries  à  pied  et  modification  à  la  répartition 
des  batteries  <>ntre  les  bataillons  et  les  régiments  d'ar- 
tillerie. (Extrait.) 56 

9  novembre.    —   Note   relative   au  commandement   des 


»:  uKVUK  D'ABTUXBMB. 

ujlOUpUC   de   bottaridl    non    BOomisCs  à  l'autorité  du  co-     P***»- 
tonal  da  réirimrnt  où  elle*  comptent 

l'.'t  novembre,   --  Déo  iloa  mil  i  eoav 

m  ai  nie  me  ut  âup^riour  des  batteries  stationnées  Bu  Coin 

Vembre.  —  Note  relative  à  tfl  délivrance  à  titre  oné- 
da  revolver,  modèle  1892  aux  officiera  de  la  réserve 

il  de  l'armée  territoriale 

L8  décembre.    —    Décision   miui.-ovrielb 

d'une  plane  Dorant  >rte  (Direction  de  Bastia).    . 

S]  décembre.   —   Note  relative  à  la  majoration  d'amien- 
pom  le  rang  d'Inscription  au  tableau  d'avnw 
au  grade  de  obéi  armorier  de  8*cli  dée  aux  ou- 

vriers servant  daus  les  colonies.  (Kxtnut).    ..... 

6  janvier    1899.    —   Rapport    suivi  d'un  décret  portant   : 

1°  création  d'un  état-major  de  bataillon  d'artillerie  à 
<-t  de  deux  batteries  à,  pied;  2*  modification  LU 
nature  et  ù  la  répartition  des  batteries  entre  les  batail- 
lon" et  les  régiments  d'artillerie.  (Extrait.) 

l.'i  Janvier ,  —  Décret  modifiant  le  décret  du  4  novembre 
1866  rèorgairîeatit  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  <t  .m 
génie.  (Extrait.) 

LQ  janvier  —  Décision  ministérielle,  relative  à  la  création 
de  1  annexe  -i<-  9on*>el-Arba 

■Jl  janvier.  —  Note  relative  à  la  formation  do  iy  bataillon 
d'artillerie  à  pied 

2  mars.  —  Bapporl  suivi  -l'un  décret  relatif  aux  btfpM 

tiona  d'armée 

3  murs.  —  Rapport  suivi  d'un  décret  relatif  à  l'établlsse- 
meut  des  tableaux  annuels  <1  m  nt    .    .         ...        107 

lpr  mars.  —  Décision  ministérielle  portant  suppre 

la  place  comptable  de  Valencieuuee 

18  mars.  —   Circulaire  relative   à    l'admission  à 

militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  des   snus-oin'ciers 
pourvus  d'un  des  oertifiaetB  d'aptitude  prévus  pur  le  dé- 

etdn  16  janvier  1898  (Extrait.) 

\2  avril.  —  Décision   ministérielle  fixant    la  date  da  00B> 
moncament  et  la  durée  des  exercices  du  cours  pri 
de  rir  à  la  mer  |  Extrait.) 

19  avril    —  Circulaire  relative  aux  stages  d'instruction 


TAM.i;   DEfl   KATftfUSL  Ml 

capitaines  d'artillerie  détachés  des  corps  de  troupe,     p****- 

(Extrait.) 168 

■  ni.  —  Note  relative  à  la  substitution  de  la  veste  au 
dulm  in  dam  la  tenue  de  manœuvre  dea  snus-nrîiciers  et 

.  brigadiers  fourriers  de  l'artillerie  et  du  train  des  équi- 
pages. (Extrait.) 169 

\b  mai.  —  Circulaire  portant  modification  à  la  descrip- 
tion des  uniformes  des  officiers  généraux,  officiers  sans 
rp»u[>.  Mt  employas  militaires,  eu  date  du  12  avril  1892. 
(Extrait.) 169 

L6  mai.  —  Circulaire  portant  description  des  plaques 
'l'ï'j.'iiiity  attribuées  aux  officiera  et  aeelnulés.  (Extrait.).       170 

aï.  —  Circulaire  relative  à  l'inspection  parles  com- 
mandants de  corps  d'armée  dea  officiers  supérieurs  de 
l'artillerie  proposés  pour  l'avancement.  (Extrait.),    .    .        187 

'.>  juin.  —  Nnriiit  arioii  OOQOejrnavt  la  création  d'un  atelier 
de  construction  à  LjOft,  la  suppression  de  la  direction 
d'artillerie  de  Mayenne  et  le  rattachement  de  l'arron- 
dl-MMiuMit  de  Beyoane  à  la  direction  d'artlllerje  île 
la  Rochefl*.  (Extrait.) 18tt 

7  juin.  -     Notification  coucernaut  la  réorganisation  de  la 

dîreetioo  d'artillerie  d'Alger.  (Extrait.) 189 

IS  juin,  —  Circulaire  relative  aux  stages  à  accomplir  par 
les  lieutenants-colonels  susceptibles  d'atteindre  les 
échelons  supérieurs  de  la  hiérarchie.  (Extrait.).     ...         190 

18  juin.   - —  Notification  concernant   Le  rétablissement  de 

la  direction  d 'artill- -rie  de  Bayonne.  (titrait.)  ....        191 

17  juiu.   —  Tableau  donnant  la  nouvelle  répartition 
batteries   à  pied  eutre  les   IN  batailloue,   en   exécutiou 
des  prescriptions  du  décret  du  b  juiu   1899.  (Extrait.).         191 
u.  —  Circulaire  relative  à  la  suppression  des  exercices 
mi  simulé*  dans  les  batterie»  d"  .  i  Extrait.).        193 

G  juillet.  —  Circulaire  relative  à  l'établis.-*,  meut  des  ré- 
gimes des  champs  de  tir  de  circonstance  et  de  certains 
champs  de  tir  temporaires.  (Extrait  )  . -M 

8  août    —   lrMtru.tion  concernant  la  tenu»-  de  campât: i 

d<  et  du  jour  des  Hous-nilicier*  *t  brigadiers 

irrien  da   l'artillerie  et  du  train  des  étiuipniçee  mili- 

'taii  


2U  REVl'E  D'AMULERIK. 

Parti*;  êuppîémenlltarû. 

i'f.  nctnbre.  1898. —  Circulaire  informant  que  les  corps  de 
troupe,  les  services  et  les  établissements  militaire?  pren- 
dront part  a  l'Exposition  rétrospective  international.-  \q 
1900.  (Extrait.) 

l#f  mai  1899.  —  Instructions  complémentaires  pour  l'ins- 
pection générale  Je  l'artillerie  et  du  train  deséquipagee. 
(Extrait.)  .......         

RKNsU<;xn\îi;XTS 
EXTRAITS    DU    JOURNAL    OFFICIEL 

novembre  1898.  —  Liste  nominative,  par  grade 
ancienneté   dans   chaque  grade,  des  officiers  d'artillerie 
ayant  obtenu  le  brevet  d'Ktat-Mujor  à  la  suit*'  de«  exa- 
mens de  sortie  de  l'Ecole  supérieure  dû  guerre  eu  181 

23  mars  1899.  —  Happort  suivi  d\n  décret  relatif  à  la 
mise  en  disponibilité  des  officiers  généraux 1 

23  avril  et  G  mai.  —  Désignation,  pour  1*99,  des  inspec- 
teurs généraux  des  corps  de  troupe,  services  et  établis- 
meuts  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaïree. 

28  avril.  —  Etat  nominatif  par  arme,  par  grade  et  an- 
cienneté dans  chaque  grade,  des  officiers  de  toutes  armes 
ijiiî  «-ut  satisfait,  en  1899,  aux  examens  d*ad misai nu^â 
l'Ecole  supérieure  de  guerre.  (Extrait.) 

PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

Dun$  Fartilicric,  du  11  septembre   1898  au   10  septembre 

189» 

[26,  37,  Gl,  80,  112,  126,  153,  173,  194,  -JI4.  2 
h  d'honneur,  du  11  septembre  1898  au  10  septembre 

1*99 I 

[31,  70,  190,  179,  SOI 
Médaille  militaire,  du  11  septembre  1898  au  10  septembre 

1899 r 

[31.  71.  120,  143,  179,  206, 
TABLEAUX  D'AVANCEMENT  pour  l'artillerie.       .     .        82, 

[86,  148,  160,  180,  208,  828,  24o. 
TABLEAUX    DE    CONCOURS    POUR    LA    LEGION 

D'HONNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE  pour 
l'artillerie 93, 

[les,  m 

-Nauij,  luifir.  Bcrtfer-Latrmuti  CL  (j,, 
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